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AVIS DES EDITEURS

Le volume que nous offrons au public renferme la collection

complete, en latin et en frangais, des documents pontificaux

auxquels se refere YEncyclique du 8 decembre 1864, avec son

annexe le SyUabus.

Reproduire les textes dans toute leur purete, etait notre pre-

mier devoir
;
pour l'accomplir, nous avons eu recours aux sources

les plus authentiques. A 1'exactitude du texte latin joindre la

fidelite de la traduction, n'etait pas une obligation moins im-

perieuse ; nous n'avons rien neglige pour donner une version

francaise digne de l'original. La rapidite d'execution de ce vo-

lume, commandee par les circonslances, ne permettant pas

dentreprendre une traduction nouvelle , nous avons choisi

de preference les traductions contemporaines de la publication

des originaux ; ces traductions, dues a des hommes competents,

nous ont paru avoir recu du temps une reelle autorite. Quelques

pieces, cependant, et ce ne sont pas les moins importantes,.

n'avaient pas ete traduites ou ne 1'avaient ete qu'en partie ; nous

avons eu recours a 1'obligeance de traducteurs inities a la theolo-

gie et au droit canon, ainsi quaux secrets de la litterature latine

propre a 1'Eglise. IJEncyclique , en particulier, et le Syl/abus

pouvaient se ressentir, dans quelques parties, de l'empressement

bien legitime apporte a leur publication; la traduction en a ete

revisee avec une scrupuleuse attention.



Pour completer celte publication nous 1'avons fail suivre d'un

appendice renfcrmant diverses pieces, qui dans les circonstances

actuelles nous ont paru devoir interesser particulierement les

lecteurs. Nous citerons parmi ces pieces, 1'adresse des Eveques a

Pie IX apres l'Allocution du 9 juin 1862, le Concordat de 1801,

les articlcs organiques , le memoire adresse au ministre de

France Talleyrand par le cardinal Caprara, au sujet de ces ar-

ticles, la protestation de Pie VII, enfin les soixante-une propo-

sitious deferees aux Siege Apostolique et communiquees en 1862

aux Eveques presents a Rome.

En publiant ce recueil nous avons voulu donner un gage de

notre devouement a une cause qui est celle de tous les chretiens

conscicncieux et dociles, et nous serions abondamment recom-

penses des soins et des frais que ce volume a pu nous couter,

si notre travail contiibuait a faire succeder la lumiere aux tene-

bres amassees par la mauvaise foi ou la precipitation des juge-

ments. Quel ne serait pas notre bonheur d'avoir pu concourir,

selon 1'etendue de nos forces , au Iriomphe de la verite et de

1'Eglise qui ladefend.

Puisse notre entreprise avoir sa part, si faible qu'elle soit,

dans un si grand resultat! Nous aurons du moins accompli

le vo2u le plus cher a notre cceur, celui de donner au Saint-

Siege, qui depuis plus de soixante ans honore notre nom du

iitre de son imprimeur, un nouveau temoiguage de notre sin-

cere et filial devouement.



LETTRE
DE SON EM. LE CARDINAL ANTONELLI

ACCOMPAGNANT

L'ENVOI OFFICIEL DE L'ENCYCLIQUE ET DU SYLLABUS

DU 8 DECEMBRE 1864 (l).

« EXCELLENCE ReVEUENDISSIME
,

i Nbtre tres-saint seigneur Pie IX, Souverain Pontife, profondement pre-

occupe du salut des ames et dela saine doctrine, n'ajamais cesse, des le com-

mencement de son Pontificat, de proscrire et de condamner les principales

erreurs etles fausses doctrines surtout de notre tres-malheureuse epoque, par

ses Encycliques, et par ses Allocutions prononcees en consistoire, et par les

autres Eettres apostoliques (jui ont ete publiees. Mais comme il peut arriver que

tous les actes pontificaux ne parviennent pas a chacun des Ordinaires, le meme
Souverain-Pontife a voulu que 1'on redigeat un Syllabus de ces memes erreurs

destine a etre envoye a tous les Eveques du monde catholique, afin que ces

memes Eveques eussent sous les yeux toutes les erreurs et les doctrines perni-

cieuses qui ont ete reprouvees et condamnees par lui.

« II m'a ensuite ordonne de veiller a ce que ce Syllabus imprime fut envoye a

Votre Excellence Reverendissime, dans cette occasion et dans ce temps ou le

nieine Souverain Pontife, par suite de sa grande sollicitude pour le salut et le

bien de 1'Eglise catholique et de tout le troupeau qui lui a ete divinement confie

par le Seigneur, a juge a propos d'ecrire une autre Lettre encyclique a tous les

Eve(]ues cathohques. Ainsi, executant, comme c'est mon devoir, avec tout le

zele et respect qui conviennent, les commandements du meme Pontife, je m'em-
presse d'envoyer a Yotre Excellence ce Syllabus avec ces lettres.

« Je saisis avec beaucoup de plaisir cette occasionde vous exprimer les senti-

ments de mon respect et de mon devouement pour Votre Excellence, et de me
dire de nouveau, tout en vous baisant tres-humblement les maius,

« De Votre Excellence Reverendissime , le tres - huinble et tres-devoue

serviteur

,

cc G., Cardinal Antoneuj.
" Rome, le 8 d^cembre 1864. »

(1) La Lettre de Son £m. le Secr^taire d'Etat demontre une fois de plu^ quo le Syllabus ne peut
etre sc*par6 de Y Enryclique, comme l'ont avanct

1

' certains journaux, et que la volonte' du Souverain
Pontife est que l'on y adhere avec le u.Gme esprit d'obeissiince et de soumission.





LETTRE ENCYCLIQUE

NOTRE TRESSAINT PERE LE PAPE PIE

PAK la divine providence

NEUVIEME I)U NOM

TOUS LES PATRIARCHES, LES PRIMATS

LES ARCHEVEQIJES ET EVEQIES

EN GRACE ET EN COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLIQLE



DIE VIII DECEMBRIS MDCCCLXIV.

S. S. DOMINI NOSTRl PII IX

EPISTOLA 'NCYCLICA

VENERABILIBLS FRATRh LS PATRIARCHIS, PRIMATIBUS, ARCHIEPISCOPIS, ET EPISCOPIS

LMVERSIS GRATIAM ET COMMUNIONEM APOSTOLIC^ SEDIS HABEXTIBUS.

PIUS PAPA IX.

Venerabiles Fratres, salntem et Apostolicam Benedictionem.

Quanla cura ac pastorali vigilantia Romani Pontifices Praedeces-

bores Nostri, exsequentes demandatum sibi ab ipso Christo Domino

in persona Beatissimi Pelri Apostolorum Principis officium, munus-

que paseendi agnos et oves nunquam intermiserint universum Do-

minicum gregem sedulo enutrire verbis fidei, ac salutari doctrina

imbuere, eumque ab venenatis pascuis arcere, omnibus quidem ac

Yobis praesertim compertum, expioratumque est, Yenerabiles Fratres.

Etsane iidem Decessores nostri, augustae catholicae religionis, veritatis

ac justitiae assertores et vindices, de animarum salute maxime solliciti

nihil potius unquam habuere, quam sapientissimis suis Litteris, et

Constitutionibus retegere et damnare omnes haereses et errores, qui

Divinae Fidei nostrae, catholicae Ecclesiae doctrinae, morum honestati,

ac sempiternae hominum saluti adversi, graves frequenter excitarunt

tempestates, et chrislianam civilemque rempublicam miserandum in

modum funestarunt. Quocirca iidem Decessores Kostri Apostolica

fortitudine continenler obstiterunt nefariis iniquorum hominum
molitionibus, qui despumantes tamquam fluctus ferimaris confusiones

suas, ac libertatem promittentes, cum servi sint corruptionis, falla-

cibus suis opinionibus, et perniciosissimis scriptis catholicae religionis

civilisque societatis fundamenta convellere, omuemque virtutem ac

justitiam de medio tollere, omniumque auimos mentesque depravare,

et incautos imperitamque praesertim juventutem a recta morum disci-

plina avertere, eamque miserabiliter corrumpere, in erroris laqueos

inducere, ac tandem ab Ecclesiae catholicae sinu avellere conati sunt.

Jam vero, uti \ obis, Yenerabiles Fratres, apprime notum est, ISos

vix dum arcano divinoe Providentiae consilio nullis certe Nostris me-
ritis ad hanc Petri Cathedram evecli fuimus, cum videremus summo
animi ?Sostri dolore horribilem sane procellam tot pravis opinionibus

excitatam, et gravissima, ac nunquam satis lugenda damna, quae in

christianum populum ex tol erroribus reduudant, pro Apostolici

ISoitri ^iinisterii officio illuslria PrEedecessorum Nostrorum vestigia

sectantes JNostram exlulimus vocem, ac pluribus in vulgus editis En
cyclicis Epistolis et Allocutionibus in Consistorio habitis, aliisque



VIII DECEMBRK IWDCCCLXIV.

LETTRE ENCYCLIQUE
DE NOTRE TRES-SAINT PERE LE PAPE PIE IX

A TOUS NOS VENERABLES FRERES LES PATRIARCHES, LES PRIMATS , LES AR-
CHEVEQUES ET EVEQUES EN GRACE ET EN COJ1MUNION AVEC LE SIEGE

APOSTOLIQUE.

PIE IX, PAPE.

Venerables Freres, salut et Benediction Apostolique.

Avec quelle sollicitude et quelle vigilance pastorale les Pontifes Romaiu»
Nos Predecesseurs ont rempli la charge et le devoir qui leur a ete confie

par Jesus-Christ lui-meme daus la personne du bienheureux Pierre, Prince

des Apotres, de paitre les agneaux et les brebis, en sorte qu 'ils n'ont jamais
cesse de nourrir fidelement des paroles de la foi et de la doctrine du salut

tout le troupeau du Seigneur et de le detourner des paturages empoisonnes,
tous le savent, tous le voient, et vous mieux que personne, Venerables Freres.

Et en effet, Nos memes Predecesseurs, gardiens et vengeurs de Tauguste
religion catholique, de la verite et de la justice, pleins de sollicitude pour le

salul des ames, n'ont jamais rien eu de plus a cceur que de decouvrir et de
condamner par leurs Lettres et Gonstitutions, monuments de sagesse, toutes

les heresies et toutes les erreurs qui, contraires a notre divine foi, a la doc-
trine de TEglise catholique, a lhonnetete des mceurs et au salut eternel des

hommes, exciterent souvent de violentes tempetes et appelerent sur 1'Eglise

et sur la societe civile de deplorables calamites.

Cest pourquoi, avec une vigueur apostolique, ils s'opposerent constamment
aux coupables machinations des mechants, qui, semblables aux flots de la

mer en furie, jetant Tecume de leur honte, et promettant la liberte, bien
qu'esclaves de la corruption, se sont efforces, par de fausses maximes et pai

de pernicieux ecrits, d'aiTacher les fondements de Fordre religieux et de
1'ordre social, de faire disparaitre du monde toute vertu, de depraver toutes

les ames, de soustraire a la regle des moeurs les imprudents et surtout la

jeunesse inexperimentee, et de la corrompre miserablement afin de la jeter

dans les filets de 1'erreur, et enfin de larracherdu sein de 1'Eglise catholique.

Deja, comme vous le savez tres-bien, Venerables Freres, a peine, par le

secret conseil de la Providence et sans aucun merite de Notre part, fumes-
Nous eleves a la Ghaire de Pierre, qu'en voyant, le cceur navre de douleur,

1'horrible tempete soulevee par tant de doctrines perverses, ainsi que les

maux immenses et souverainement deplorables attires sur le peuple chretien

par tant d'erreurs, suivant le devoir de Notre ministere apostolique et les

illustres exemples de Nos Predecesseurs, Nous avons eleve la voix; et dans

plusieurs Encycliques, Allocutions prononcees en Gonsistoire et autres Lettres

apostoliques, Nous avons condamne les principales erreurs de notre si triste

epoque, Nous avons excite votre admirable vigilance episcopale, et Nous
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Apostolicis Litteris pra?cipuos tristissimae nostrae aetatis errores damna-

uiraus, exiraianique vestram episcopalem vigilanliam excitavimus, et

vniversos calholicse Ecclesiae Nobis carissinios filios etiam atque etiam

raonuimus et exhortati sumus, ut tam dira? contagia pestis omnino

horrerent et devitarent. Ac praesertim Noslra priraaEncyclica Epistola

die 9 novembris anno 1 840 Yobis scripta, binisque Alloculionibus,

quarum altera die 9 decerabris anno 1854, altera vero 9 junii anno

18G2 in Consistorio a Nobis habita fuit, monstrosa opinionum por-

tenta damnavimus, quae hac potissimum oetate cummaximoanimarum
damno, et civilis ipsius societatis detrimento dominantur, quaeque

non solum catholica? Ecclesioe, ejusque salutari doctrinaeac venerandis

juribus, verum etiam sempiternoe naturali legi a Deo in omnium cor-

dibus insculptae, rectaeque rationi maxime adversantur, et ex quibus

alii prope omnes originem habent errores.

Etsi autem haud omiserimus potissimos hujusmodi errores sa?pe

proscribere et reprobare, tamen catholica? Ecclesioe causa, anima-

rumque salus Nobis divinitus commissa, atque ipsius humanae socie-

tatis bonum omnino postulant, ut iterum pastoralem vestram sollici-

tudinem exciteraus ad alias pravas profligandas opiniones, quae ex

eisdem erroribus, veluti ex fontibuserumpunt Quae falsae ac perversae

opiniones eo magis detestandae sunt, quod eo potissimum spectant, ut

impediatur et amoveatur salutaris illa vis, quam catholica Ecclesia ex

divini sui Auctoris institutione et mandato, libere exercere debet usque

ad consummationem saeculi non minus erga singulos homines, quam
erga nationes, populos summosque eorum Principes, utque de medio
tollaturmutuaillainter Sacerdotium et Imperium consiliorum societas

et concordia, quae rei cum sacrae tum civili fausta semper extitit ac

salutaris
1

. Etenim probe noscitis, Yenerabiles Fratres, hoc tempore
non paucos reperiri, qui civili consortio impium absurdumque natu-

ralismi, uti vocanl, principium applicantes audent docere, « optimam
societatis publicae rationem, civilemque progressum omnino requirere,

ut humana societas constituatur et gubernetur, nullo habito ad reli-

gionem respectu, ac si ea non existeret, vel saltem nullo facto

veram inter 1'alsasque religiones discrimine. » Atque contra sacrarum
Litterarura, Ecclesiae, sanctorumque Patrum doctrinam, asserere non
dubilant, « optiraam esse conditionem societatis, in qua Imperio non
agnoscitur officium coercendi sancitis pcenis violalores catholicoe reli-

gionis, nisi qualenus pa\ publica postulet. » Ex qua omnino falsa

socialis regiminis idea haud timent erroneam illam fovere opinionem
catholicae Ecclesioe, aniraarumque saluti maxime exitialem a rec. mem.
Gregorio XVI Praedecessore Nostro deliramentum appellatam 2

,

nimiruni k libertalem conscientiae et cultuum esse proprium cujus-
cumque honiinis jus, quod lege proclamari et asseri debel in onini
recte constituta societate, et jus civibus inesse ad omnimodam liber-

i. Gregor. XVI Epist. Encycl. «Mirari, » loaug. 4832,;^«-. io4.
2. Eadem Encycl. « Mirari

t
» pag. 154.
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avons averti et exhorte tous les enfants de 1'Eglise caiholique, Nos fils hien-

aimes, davoir eu horreur et cVeviter la contagion de cette peste cruelle. Et

eu particuliei dans uotre premiere Encyclique du 9 novemhre 1846, a vous

adressee, et dans deux Allocutions, dont l'une du 9 decembre 1854, et Vautre

du 9 juin 1862, prononcees en Consistoire, Nous avons condamne les mon-
strueuses erreurs qui dominent surtout aujounVhui, au grand malheur des

ames et au detriment de la societe civile elle-meme, et qui ne sont pas seu-

Lement la ruine de VEglise catholique, de ses salutaires doctrines et de ses

droits sacres, mais encore de Veternelle loi naturelle gravee par Dieu meme
dans tous les coeurs, et de la droite raison.

Cependant, bien que Nous n'ayons pas neglige de proscrire souvent et de

reprouver ces erreurs, la cause de VEglise catholique, le salut des ames divi-

nement confie a Notre sollicitude, le bienmemedela societe humaine deman-
dent imperieusement que Nous excitions de nouveau votre sollicitude a con-

damner d'autres opinions, sorties des mcmes erreurs comme de leur source.

Ces opinions fausses et perverses doivent etre d'autant plus detestees que leur

but principal est d'empecher et d'ecarter cette force salutaire dont 1'Eglise

catholique, en vertu de Vinstitution et du commandement de son divin Fon-
dateur, doit faire usage jusqu'a la consommation des siecles, non moins a

1'egard des particuliers qu'a Vegard des nations, des peuples et de leurs sou-

verains, et de detruire Vunion et la concorde mutuelle du sacerdoce et de

1'empire, toujours si salutaire a VEglise et a TEtat.

En effet, il vous est parfaitement connu, Venerables Freres, qu'aujour-

dhui il ne manque pas d'hommes qui, appliquant a la societe civile 1 impie et

ahsurde principe du Naturalisme, comme ils 1'appellent, osent enseigner que
« la perfection des gouvernements et le progres civil demandent imperieuse-

ment que la societe humaine soit constituee et gouvernee sans plus tenir

compte de la religion que si elle n'existait pas, ou du moins sans faire aucune

difiference entre la vraie religion et les fausses. » De plus, contrairement a la

doctrine de 1'Ecriture, de 1'Eglise et des saints Peres, ils ne craignent pas

daffirmer que « le meilleur gouvernement est celui ou Ton ne reconnait pas

au pouvoir l'obligation de reprimer, par la sanction des peines, les violateurs

de la religion catholique, si ce n'est lorsque la tranquillite publique le de-

mande. » En consequence de cette idee absolument fausse du gouvernement
social, ils n'hesitent pas a favoriser cette opinion erronee, on ne peut plus

fatale a TEglise catholique et au salut des ames, et que Notre Predecesseur

dheureuse memoire, Gregoire XVI, appelait un delire , savoir, que « la

liberte de conscience et des cultes est un droit propre a chaque homme, qui

doit etre proclame et assure dans tout Elat bien constitue ; et que les citoyens

ont droit a la pleine liherte de manifester hautement et publiquement leurs

opinions, quelles qu'elles soient, par la parole, par 1'impression ou autrement,

sans que Tautorite ecclesiastique ou civile puisse la limiter. » Or, en soutenant

ces afhrmations temeraires, ils ne pensent pas, ils ne considerent pas qu'ils

prechent une liberte de perdition, et que, s'il est toujours permis aux opinions

humaines d'entrer en conflit, il ne manquera jamais dhommes qui oseront

resister a la Verite et mettre leur confiance dans le verbiage de la sagesse
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tatem nulla vel ecelesiastica, vel civili auctoritate coarctandam, quo

suos conceptus quoscumque sive voce, sive typis, sive alia ratione

palam publiceque manifestare ac declarare valeant. » Dum vero id

temere affirmant, baud cogitant et considerant, quod libertatem per-

ditionis* praedicant, et quod « si bumanis persuasionibus semper

« disceptaresit liberum, nunquam deessepoterunt, qui veritati audeant

« resultare, et de humanae sapientiae loquacitate confidere, cum hanc

« nocentissimam vanitatem quantum debeat fides et sapientia chri-

« stiana vitare, ex ipsa Domiui nostri Jesu Cliristi institutione co-

« gnoscat 2
. »

Et quoniam ubi a civili societate fuit amota religio, ac repudiata

divinae revelationis doctrina et auctoritas, vel ipsa germana justitiae

humanique juris notio tenebris obscuratur et amittitur, alque in vera-

justitiae legitimique juris locum materialis substiluitur. vis, inde liquet

cur nonnulli certissimis sana^ raiionis principiis penitus negiecti

s

posthabitisque audeant conclamare, « voluntatem populi, publica,

quam dicunt, opinione vel alia ratione manifestatam constituere

supremam legem ab omni divino humanoque jure solutam, et in

ordine politico factaconsummata, eoipso quod consummata sunt vim
juris habere. » Verum ecquis non videt, planeque sentit. hominum
societatem religionis ac verae justitise vinculis solutam nullum aliud

profecto propositum habere posse, nisi scopum comparandi. cumu-
landique opes, nullamque aliam in suis actionibus legem sequi, nisi

indomitam animi cupiditatem inserviendi propriis voluptatibus et

commodis ? Eapropter -hujusmodi homines acerbo sane odio insec-

tantur Religiosas Familias quamvis de re christiana, civili, ac litteraria

summopere meritas, et blaterant easdem nullam habere legitimam

existendi rationem, atque ita haereticorum commentis plaudunt. Nam
ut sapientissime rec. mem. Pius VI Decessor Noster docebat, « regu-

« larium abolitio laedit statum publicae professionis consiliorum evan-
« gelicorum, laedil vivendi rationem in Ecclesia commendatam tam-

« quam Apostolicae doctrinae consentaneam , laedit ipsos insignes

« fundatores, quos super altaribus veneramur, qui non nisi a Deo
« inspirati eas constitueruntsocietates 3

. » Atque etiam impie pronun-
ciant, auferendam esse civibus et " cclesiae facultatem « qua eleemo-
« synas christianae caritatis causa palam erogare valeant, » ac de
medio tollendam legem « qua certis aliquibus diebus opera servilia

propter Dei cultum prohibentur, » fallacissime praetexentes, comme-
moratam facultatem et legem optimae publicse ceconomiae principiis

obsistere. Neque contenti amovere religionem a publica societate,

volunt religionem ipsam a privatis etiam arcere familiis. Etenim
funestissimum Communismi et Socialismi docentes ac profitentes erro-

rem asserunt « societatem domesticam seu familiam totam suae

\. S. Aug. Epist. 105, al. 166.

2. S. Leonis Epist. 164, al. 133, § 2 edit. Ball.

3. Epist. ad Card. de la Rochefoucault, 10 martii 1791, pag. 44.
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luunaine, et la foi el la sagesse chretienne savent cVapres Venseignemcnt de

Notre-Sei srneur Jesas-Chnst combien il leur faut eviter cetie vanite tres-
o

auisible.

Et parce que la oii la religion est bannie de la societe civile, et la

doetrine et 1 autorite de la revelation divine rejetees, la vraie notion de ia

justice et du droit humain sobscurcit et se perd, et la force materielle prend
la place de la justice et du vrai droit, on voit clairement pourquoi certains

bommes, ne tenant aucun compte des principes les plus certains de la saine

raison, osent publier que « la volonte du peuple , manifestee par ce qu'ils

appellent Vopinion publique ou de telle autre manicre, constitue la loi

supreme, independante de tout droit divin et humain; et que dans Vordre

politique les faits accomplis, par cela meme qiVils sont accomplis, ont la

valeur du droit. »

Mais qui ne voit, qui ne sent tres-bien quune societe soustraite aux lois

de la religion et de la vraie justice ne peut avoir dautre but que damasser,
d^accumuler des richesses, et cVautre loi, dans tous ses actes, que Vin-

domptable desir de satisfaire ses passions et de se procurer des jouissances?

Voila pourquoi les hommes de ce earactere poursuivent d'une haine cruelle

les ordres religieux, sans tenir compte des immenses services rendus par eux

a la religion, a la societe et aux lettres; pourquoi ils deblaterent contre eux en
disant qu'ils n^ont aucune raison legitime cVexister, faisant ainsi echo aux
calomnies des heretiques. En effet, comme Venseignait avec tant de verite

-

J
ie A I, Notre Predecesseur, d'heureuse memoire : « L'abolition des ordres

religieux blesse 1'etat qui fait profession publique de suivre les conseils evan-

geliques ; elle blesse une maniere de vivre recommandee par VEglise comme
eonforme a la doctrine desapotres ; elle outrage, enfin, les illustres fondateurs

d'ordres que nous venerons sur nos autels, qui ne les ont etablis que par

linspiration de Dieu. »

Ils vont plus loin, et dans leur impiete ils prononcent cmil faut oter aux
citoyens et a VEglisela faculte de donner publiquement Vaumone, et « abolir la

ioi qui, a certains jours feries, defend les ceuvres serviles pour vaquer au
«ulte divin : » tout cela sous le faux pretexte que cette faculte et cette loi

sont en opposition avec les principes de la veritable economie publique.

Non contents de bannir la religion de la societe, ils veulent Vexclure de
!a famille. Enseignant et professant la funeste erreur du conununisme et du
socialisme, ils allirment que « la societe domestique ou la famille emprunte
surtout sa raison detre du droit purement civil ; et, en consequence,que de la

loi civile decoulent et dependent tous les clroits des parents sur les eufants,

surtout le droit dinstruction et d^education. » Pour ces hommes demensonge,
le but principal de ces maximes impies et de ces inachinatious est de soustraire

completement a la salutaire doctrine eta Viniluence de VEglise Vinstruclion et

Veducation de la jeunesse, afin de souiller et de depraver par les erreurs les plus

pernicieuses et par toute sortede vices, Vame tendre et flexible des jeunes gens.
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exislentiae ralionem a jure dumtaxat civili mutuari; proindeque ex

lege tantum civili dimanare ac pendere jura omnia parentum in filios,

cum primis vero jus institutionis educationisque curandae. » Quibus

impiis opinionibus, machinationibusque in id praecipue intendunt

fallacissimiisti liomines, utsalutifera catholicae Ecclesiae doctrinaac vis

a juventutis institutione et educatione prorsus eliminetur, ac teneri

flexibilesque juvenumanimi perniciosis quibusque erroribus, vitiisque

misere inficiantur ac depraventur. Siquidem omnes, qui rem tum
sacrani, tum publicam perturbare, ac rectum societatis ordinem ever-

tere, et jura onmia divina et humana deleresuntconati, omnia nefaria

suaconsilia, studia et operam in improvidam praesertim juventutem

decipiendam ac depravandam, ut supra innuimus, semper contule-

runt, omnemque spem in ipsius juventutis corruptela collocarunt.

Quocirca nunquam cessant utrumque clerum, exquo, veluti certissima

historiae monumenta splendide testantur, tot magna in christia-

nam, civilem, et litterariam rempublicam commoda redundarunt,

quibuscumque infandis modis divexare , et edicere , ipsum Clerum
« utpote vero, utilique scientiae et civilitatis progressui inimicum,

ab omni juventutis instituenda? educandaeque cura et officio esse

amovendum. »

At vero alii instaurantes prava ac toties damnata novatorum com-
menta, insigni impudentia audent, Ecclesiae et hujus Apostolicae Sedis

supremam auctoritatem a Christo Domino ei tributam civilis auctori-

tatis arbitrio subjicere, et omnia ejusdem Ecclesiae et Sedis jura dene-
gare circa ea quae ad exteriorem ordinem pertinent. Namque ipsos

minime pudet affirmare « Ecclesiae leges non obligare in conscientia,

nisi cum promulgantur a civili potestate; acta et decreta Romanorum
Pontificum adreligionem et Ecclesiam spectantia indigere sanctione et

approbatione, vel minimum assensu potestatis civilis ; Constutiones

Apostolicas', quibus damnantur clandestinae societates, sive in eis exi-

gatur, sive non exigatur juramentum de secreto servando, earumque
asseclae et fautores anathemate mulctantur, nullam habere vim in

illis orbis regionibus ubi ejusmodi aggregationes tolerantur a civili

gubernio; excommunicationem a Concilio Tridentino et Romanis
Pontificibus latam in eos, qui jura possessionesque Ecclesiae invadunt
et usurpant, niti confusione ordinis spiritualis ordinisque civilis ac
politici, ad mundanum dumtaxat bonum prosequendum ; Ecclesiam
nihil debere decernere, quod obstringere possit fidelium conscientias

in ordine ad usum rerum temporalium; Ecclesiae jus non competere
vioJatores leguni suarum pcenis temporalibus coercendi; conforme
esse sacra* theologiae, jurisque publici principiis, bonorum proprie-

tatem, quae ab Ecclesiis, a Familiis religiosis, aliisque locis piis possi-

dentur, civili gubernio asserere, et vindicare. » Neque erubescunt
palam publiceque profiteri haereticorum effatum et principium, ex

4. Clement. XII « In emincnti, » pag. \ 24,Benedict. XIV « Providas Romanoru/n, »

pag. 130, Pii VII « Ecclcsiam, » pag. 136, Leonis XII « Quo grmiora, » pag. 124.
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En effet, tous ceux qui ont entrepris de bouleverser lordre religieux et

1'ordre social, et daneantir toutes les lois divines et humaines, ont toujours

fait conspirer leurs conseils, leur activite et leurs efForts, a tromper et a

depraver surtout limprcvoyante jeunesse, ainsi que Nous 1'avons insinue plus

haut, parce quils mettent toute leur espcrance dans la corruption des jeunes

generations. Voila pourquoi le clerge regulier et seculier, malgre les plus

illustres temoignages rendus par lhistoire a ses immenses services dans l'or-

dre religieux, civil et litteraire, est de leur part Tobjet des plus atroces per-

seeutions ; et pourquoi ils disent que « le elerge etant ennemi des lumieres,

de la civilisation et du progres , il faut lui oter linstruction et Teducation

de la jcunesse. »

II en est d'autres qui, renouvelant les erreurs funestes et tant de fois con-

damnees des novateurs, ont 1'insigne impudence de dire que la supreme

autorite donnee a 1'Eglise et a ce Siege Apostolique par Notre-Seigneur Jesus-

Christ, est soumise a 1'autorite civile, et de nier tous les droits de cette meme
Eglise et de ce meme Siege a 1'egard de 1'ordre exterieur. Dans le fait, ils ne

rougissent pas d'affirmer « que les lois de 1'Eglise n'obligent pas en conscience,

a moins qu'elles ne soient promulguees par le pouvoir civil; que les actes

et decrets des Pontifes Romains relatifs a la religion et a 1'Eorlise ont besoin de
la sanction et de 1'approbation, ou tout au moins de 1'assentiment du pouvoir

civil
;
que les Gonstitutions apostoliques portant condamnation des societes

secretes, soit qu'on y exige ou non le serment de garder le secret, et frappant

danatheme leurs adeptes et leurs fauteurs, n'ont aucune force dans les pays

ou le gouvernement civil tolere ces sortes d'agregations
;
que l'excommunica-

tion fulminee par le Goncile de Trente et par les Pontifes Romains contre les

envahisseurs et les usurpateurs des droits et des possessions de 1'Eglise, repose

sur une confusion de 1'ordre spirituel et de 1'ordre civil et politique, et n'a pour
but que des interets mondains

;
que 1'Eglise ne doit rien decreter qui puisse

lier la conscience des fideles relativement a 1'usage des biens temporels; que
TEglise n'a pas le droit de reprimer par des peines temporelles les violateurs

de ses lois; qu'il est conforme aux principes de la theologie et du droit public

de conferer et de maintenir au gouvernement civil la propriete des biens

possedes par 1'Eglise, par les congregations religieuses et par les autres lieux

pies. »

Ils n'ont pas honte de professer hautement et publiquement les axiomes et

les principes des heretiques, source de mille erreurs et de funestes maximes.
Ils repetent, en effet, que « la puissance ecclesiastique n'cst pas , de droit

divin, distincte et independante dela puissance civile; et que cette distinctiou

et cette independance ne peut exister sans que 1'Eglise envahisse et usurpe les

droits essentiels de la puissance civile. »
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([uo tot perversae oriuntur sententke, atque errores. Dictitant enim
u Ecclesiasticara potestatem non esse jure divino distinclam et inde-

pendentem a potestate civili, neque ejusmodi distinctionem et inde-

pendentiam servari posse, quin ab Ecclesia invadantur et usurpentur

essentialia jura potestatis civilis. » Atque silentio praeterire non pos-

sumus eorum audaciam, qui sanam non sustinentes doctrinam con-

tendunt « illis Apostolicae Sedis judiciis, et decretis, quorum objectum

adbonum generale Ecclesiae, ejusdemque jura, ac disciplinam spectare

declaratur, dummodo fidei moi umque dogmata non attingat, posse

assensum et obedientiam detrectari absque peccato, et absque ulla

catholicae professionis jactura. » Quod quidem quanlopere adversetur

catholico dogmati plenae potestatis Romano Pontifici ab ipso Christo

Domino divinitus collatae universalem pascendi, regendi, etgubernandi

Ecclesiam, nemo est qui non clare aperteque videat et intelligat.

ln tanta igitur depravatarum opinionum perversitate, Nos Aposto-

lici Nostri officii probe memores , ac de sanctissima nostra Religione,

de sana doctrina , et animarum salute Nobis divinitus commissa , ac

de ipsius humanae societatis bono maxime solliciti , Apostolicam

Nostram vocem iterum extollere existimavimus. Itaque omnes et

singulas pravas opiniones ac doctrinas singillatim hisce Litteris com-
memoratas Auctoritate Nostra Apostolica reprobamus, proscribimus

atque damnamus, easque ab omnibus eatholicae Ecclesiae filiis, veluti

reprobatas, proscriptas atque damnatas omnino haberi volumus et

mandamus.
Ac praeter ea, optime scitis, Venerabiles Fratres, hisce temporibus

omnis veritatis justitiaeque osores, et acerrimos nostrae religionis

hostes, per pestiferos iibros, libellos, et ephemerides toto terrarum
orbe dispersas populis illudentes, ac malitiose mentientes alias impias

quasque disseminare doctrinas. Neque ignoratis, hac etiam nostra

aetate, nonnullos reperiri, qui Satame spiritu permoti et incitati eo

impietatis devenerunt, ut Dominatorem Dominum Nostrum Jesum
Christum negare, ejusque Divinitatem scelerata procacitate oppugnare
non paveant. Hic vero haud possumus

,
quin maximis meritisque

laudibus Vos efferamus, Venerabiles Fratres,qui episcopalem ves-

tram vocem conlra tantam impietatem omni zelo attoliere minime
omisistis.

Itaque hisce Nostris Litteris Vos iterum amantissime alloquimur,

fiui in sollicitudinis Nostrae partem vocali summo nobis inter maxi-

mas ISostras acerbitates solatio, laetitiae , et consolationi estis proptei

egregiam, qua pncstatis reiigionem
,

pietatem , ac propter mirum
illumamorem, fidem, et observantiam

,
qua Nobis et huic Apostolicae

Sedi concordissimis animis obstricti gravissimum episeopale vestrum
ministerium strenue ac sedulo implere contenditis. Etenim ab eximio
vestro paslorali zelo expectamus, ut assumentes gladium spiritus,

quod est verbum Dei, et confortati in gratia Domini nostri Jesu

Christi, velitis ingeminatis studiis quotidie magis prOSpicere, ttt fide-
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Nous ne pouvons non plus passer sous silence 1'audace de ceux qui, ne sup-

portant pas la saine doctrine, prctendent quc « quant aux jugements du Siege

Apostolique, et a ses decrets ayant pour objct evident le bien general de
rEglise, ses droits et la discipline, des qu'ils ne touchent pas aux dogmcs de
la foi et des mceurs, on peut refuser de s'y conformer et de s'y soumettre sans

pecher, et sans aucun detrimentpour la profession du eatholicisme. » Combien
une pareille pretention est contraire au dogme catholique de la pleine autorite

divinement donnee par Notre-Seigneur Jesus-Christ lui-meme au Pontife

Romain de paitre, de regir et de gouverner 1'Eglise universelle, il n'est per-

sonne qui ne le voie clairement et qui ne le comprenne.

Donc, au milicu de cette perversite d'opinions depravees, Nous, penetre du
devoir de Notre charge apostolique, et plein de sollicitude pour notre sainte

Religion, pour la saine doctrine, pour le salut des ames qui Nous est confie

d^En-Kaut et pour le bien meme de la societe humaine, Nous avons cru devoir

elever de nouveau Notre voix. En consequence, toutes et chacune des mau-
vaises opinions et doctrines signalees en detail dans les presentes Lettres, Nous
les reprouvons par Notre Autorite Apostolique, les proscrivons, les condam-
nons, et Nous voulons et ordonnons que tous les enfants de lEglise catho-

lique les tiennent pour entierement reprouvees, proscrites et condamnees.

Outre tout cela, vous savez tres-bien, Venerables. Freres, qu^aujomxThui
les ennemis de toute veriteet de toutejustice, etlesennemis acharnesde notre

sainte Religion, au moyen delivres empoisonnes, de brochures et de journaux
repandus aux quatre coins du monde, trompent les peuples, mentent me-
chamment et disseminent toute espece de doctriues impies. Vous n'ignorez

pas non plus qu'a notre epoque il en est qui, pousses et excites par Tesprit de
Satan, en sont venus a ce degre d'iniquite de nier le Dominateur, Jesus-

Christ Notre-Seigneur, et de ne pas trembler d'attaquer avec la plus crimi-

nelle impudence sa divinite. Ici Nous ne pouvons Nous empecher de vous
donner, Veneral)les Freres, les louanges les plus grandes et les mieux meritees,

pour le zele avec lequel vous avez eu soin delever votre voix episcopale contre

une si grande impiete.

Cest pourquoi, dans les presentes Lettres, Nous Nous adressons encore une
foisa vous avec amour, a vous qui, appeles a partager Notre sollicitude, Nous
etes, au milieu de Nos grandes douleurs, un sujet de consolation, de joie et

d'encouragement par votre religion, par votre piete, et par votre amour, par

cette foi, ce devouement admirables avec lesquels vous vous efforcezd^accomplir

virilement et soigneusementla charge sigrave de votre ministere episcopal,en

union intime et cordiale avec Nous et avec ce Siege Apostolique. En effet,

Nous attendons de votre excellent zele pastoral, que, prenaut le glaive de
Kesprit, qui est la parole de Dieu, et fortihes dans la grace de Notre-Seigneur
Jesus-Christ, vous vous attachiez chaque jour davantage a faire en sorte que,

par vos soins redonbles, les fideles confies a votre garde « s'al)stiennent des
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les curce vestroe concrediti « ahstineant ab berbis noxiis
,
quas Jesus

« Cbrislus non colit, quia non sunt plantatio Patris \ » Atque eisdem

fidelibus inculcare nunquam desinite, omnem veram felicitatem in

bomines ex augusta nostra Religione, ejusque doctrina et exercitio

redundare, ac beaturn esse populum, cujus Dominus Deus ejus 2
. Do-

cete « catbolicae Fidei fundamento regna subsistere
3

, et nibil tam
« prseceps ad casum, tam expositum ad omnia pericula, si boc solum

« nobis putantes posse sufficere, quod liberum arbitrium, cum nas-

« ceremur, accepimus, ullra jam a Domino nibil quaeramus, idest,

« auctoris nostri obliti, ejus potentiam, ut nos ostendamus liberos,

« abjuremus *. » Atque etiam ne omittatis docere « regiam potestatem

« non ad solum mundi regimen, sed maxime ad Ecclesise prsesidium

« esse collatam 5

, et nibil esse quod civitatum Principibus, et Regibus

« majori fructui, gloriseque esse possit, quam si , ut sapientissimus

« fortissimusque alter Prsedecessor Noster S. Felix Zenoni Imperatori

« prsescribebat, Ecclesiam catbolicam sinant uti legibus suis, nec

« libertati ejus quemquam permittant obsistere— Certum est enim,

« boc rebus suis esse salutare , ut, cum de causis Dei agatur, juxta

« ipsius constitutum regiam voluntatem Sacerdotibus Cbristi studeant

« subdere, non praeferre 6
. »

Sed si semper , Venerabiles Fratres , nunc potissimum in tantis

Ecclesiae , civilisque societatis calamitatibus , in tanta adversariorum

contra rem catbolicam , et banc Apostolicam Sedem compiratione

tantaque errorum congerie, necesse omnino est, ut adeamus cum
fiducia adtbronum gratia1

, ut misericordiam consequamur, et gratiam

inveniamus inauxilio opportuno. Quocirca omnium fidelium pietatem

excitare existimavimus, ut una Nobiscum Vobisque clementissimum
luminum et misericordiarum Patrem fervenlissimis bumillimisque pre-

cibus sine intermissione orent , et obsecrent , et in plenitudine fidei

semper confugiant ad Dominum Nostrum Jesum Cbristum, qui rede-

mit nos Deo in sanguine suo, Ejusque dulcissimum Cor flagrantissima>

erga nos caritatis victimam enixe jugiterque exorent, ut amoris sui

vinculis omnia ad seipsum trabat, utque omnes bomines sanctissimo

suo amore inflammati secundum Cor Ejus ambulent digne Deo per

omnia placentes, in onmi bono opere fructificantes. Cum autem sine

dubio gratiores sint Deo bominum preces, si animis ab omni labe

puris ad ipsum accedant, iccirco ccelestes Ecclesiee tbesauros dispen-

sationi Nostrae commissos Cbristifidelibus Apostolica liberalitate rese-

rare censuimus, ut iidem fideles ad veram pietatem vebemenlius
incensi, ac per Pcenitentiae Sacramentum a peccatorum maculis expiati

1. S. Ignalius M. ad Philadeli>h. 3.

2. Psal. J43

3. Ccelest. Epist. 22 ad Synod. Ephes. apud Coust. p. 1200.
4. S. Innocent. I Epist. 29 ad Episc. Conc. Carthag. apud Coust. p. 891,

5. S. Leonis Epist. 150 al. 125.

6. Pii VIIEpist. Encycl. « Diusatis, »15 maii 1800,/^. 110.
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mauvaises herbes que Jesus-Christ ne cultive pas parce qu'elles n'ont pas ele

planteespar son Pere. » Ne cessez donc jarnais (Tinculquer a ces memes fideles

que toute vraie felicite decoule pour les hommes de notre auguste Religion,

de sa doctrine et de sa pralique, et qu'il est heureux le peuple dont Dieu est

le Seigneur. Enseignez « quc les royaumes reposent surle fondement de la foi,

et quil n*y a rien de si mortel, et qui nous expose plus a la chute et a tous

les dangers, quede croire qu'il nous suffit du libre arbitre que nous avonsrecu

en naissant, sans plus avoir autre chose a demander a Dieu, c'est-a-dire qu'ou-

bliant notre auteur, nous osions renier sa puissance pour nous montrer libres. »

Ne negligez pas non plus d'enseigner « que la puissance royale n'est pas uni-

quement conferee pour le gouvernement de ce monde, mais par-dessus tout

pour la protection de 1'EgIise, et que rien ne peut etre plus avantageux et

plus glorieux pour les chefs des Etatset les rois que de se conformer a ces pa-

roles que Notre tres-sage et tres-courageux Predecesseur saint Felix ecrivait a

rempereur Zenon, c'est-a-dire de laisser 1'Eglise catholique se gouverner par

ses propres lois, et de ne permettre a personne de mettre obstacle a sa li-

berte II est certain, en effet, qu'il est de leur interet, toutes les fois qu'il

s'agit des affaires de Dieu, de suivre avec soin Tordre qu'il a prescrit, et de
subordonner, et non de preferer, la volonte royale a celle des pretres du
Christ. »

Mais si nous devons toujours, Venerables Freres, nous adresser avec con-

fiance au Trone de la grace pour en obtenir misericorde et secours en temps

opportun, nous devons le faire surtout au milieu de si grandes calamites de

TEglise et de la societe civile, en presence d'une si vaste consph-ation des

ennemis et d'un si grand amas d'erreurs contre la societe catholique et ce saint

Siege Apostolique. Nous avons donc juge utile d'exciter la piete de tous les

fideles, afin que, s'unissant a Nous, ils ne cessent d invoquer et de supplier par

les prieres les plus ferventes et les plus humbles le Pere tres-clement des lu-

mieres et des misericordes
*,

afin quils recourent toujours dans la plenitude

de leur foi a Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui nous a rachetes pour Dieu par

son sang, qu'ils demandent avec instance et contiuuellement a son tres-doux

C^oeur, victime de sa brnlante charite pour nous, dentrainer tout a lui par les

liens de son amour, et afin que tous les hommes, enflammes de son tres-saint

amour, marchent dignement selon son coeur, agreables a Dieu en toutes

choses, etportant des fruits en toutes sortes debonnes oeuvres. Or, comme les

prieres des hommes sont plus agreables a Dieu s'ils viennent a lui avec des

coeurs purs de toute souillure, Nous avons resolu douvrir aux fideles chre-

tiens, avec une liberalite Apostolique, les tresors celestes de TEglise confies a

Notre dispensation, afin qu'excites plus vivement a la vraie piete, et purifies

de leurs peches par le Sacrement de Penitence, ils repandent avec plus de

confiance leurs prieres devant Dieu et obtieunent sa grace et sa. miseri-

corde.
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fidentius suas preces ad Deum effundant, ejusque rnisericordiam et

gratiam consequantur.

Hisce igitur Litteris auctoritate Nostra Apostolica omuibus et sin-

gulis utriusque sexus catholici orbis fidelibus Plenariam lndulgentiam

ad instar Jubilaei concedimus intra unius tantum mensis spalium us-

oue ad tolum futurum annum 1865 et non ultra, a Vobis, Venerabiles

Fratres, aliisque legitimis locorum Ordinariis slatuendum, eodem
prorsus modo et forma qua ab initio supremi Nostri Pontificatus

eoncessimus per Apostolicas Nostras Litteras iu forma Brevis die

20 mensis Novembris anno 1S4G datas, et ad universum episcopa-

lem vestrum Ordinem missas, quarum initium « Arcano Divinae Pro-

videntiae consilio, » et cum omnibus eisdem facultatibus
,

quse per

ipsas Litteras a nobis datae fuerunt. Volumus tamen, ut ea omnia
serventur, quae in commemoratis Litteris praescripta sunt, et ea exci-

piantur, quae excepta esse declaravimus. Atque id concedimus, non

obstantibus in contrarium facientibus quibuscumque, etiam speciali

et individua menlione ac derogatione dignis. Ut autem omnis dubi-

tatio et difficultas amoveatur , earumdem Litterarum exemplar ad

Vos perferri jussimus.

« Rogemus, Venerabiles Fratres, de intimo corde et de tota mente
« misericordiam Dei

,
quia et ipse addidit dicens : Misericordiam

« autem meam non dispergam ab eis. Peiamus et accipiemus, et si

« accipiendi mora et tarditas fuerit quoniam graviter offeudimus,

pulsemus, quia et pulsanti aperietur, si modo pulsent ostium pre-

ccs, gemitus, et lacrymae nostrse, quibus insistere et immorari opor-

tet, et si sit unanimis oratio— unusquisque oret Deum non pro se

« tantum, sed pro omnibus iratribus, sicut Dominus orare nos do-
« cuit 1

. » Quo vero faciiius Deus Nostris , Vestrisque, et omnium
fidelium precibus, votisque annuat, cum omni fiducia deprecatricem

apud Eum adbibeamus Immaculatam sanctissimamque Deiparam
\ irginem Mariam, quae cunctas haereses interemit in universo mundo,
quaeque omnium nostrum amantissima Mater « tota suavis est... ac

« plena misericordiae. .
.
, omnibus sese exorabilem, omnibus clemen-

« tissimam praebet, omnium necessitates amplissimo quodam mise-

« ratur affectu - , » alque utpote Regioa adstans a dextris Lnige-

niti Filii Sui Domini ^ostri Jesu Cbristi in vestitu deaurato circum-
amicta varietate nihil est, quod ab Eo impetrare non valeat. Suffragia

quoque petamus Beatissimi Petri Apostolorum Principis,etCoapostoli
cjus Pauli, omniumque Sanctorum Ccelitum, qui facti jam amici Dei
pervenerunt ad ccelestia regna, et coronati possident palmam , ac de
sua immortalilate securi, de nostra sunt salute solliciti.

Denique ccelestium omnium donorum copiam Vobis a Deo exanimo
adprecantes . singularis Nostrae in Vos carilatis pignus Apostolicam
Benedictionem ex intimo corde profectam Vobis ipsis , Venerabiles

1. S. Cyprian. Epist. 11.

2. S. Bernard. Sorm. de duodecim praarogativis B. M. V. cx verbis Apocalyp,
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En eonsi-queuce, Nous accordons, par la teneur des presentes Lettres, en
vertu de Notre autorite apostolique, a tous et a chaquc fidele de lun et Tautre

sexe de 1'univers catholique, une Indulgence pleniere en forme de Juhile, a

gagner dans lespace dun mois, durant toute 1'annee prochaine de 1865,
et non au dela, mais designe par Vous, Venerables Freres, et par les autres

Ordinaires legitimes, en la meme maniere et forme que Nous 1'avons accor-

dee, au commencement de Notre Pontificat,, par Nos Lettres Apostoliques

en forme de Bref du 20 novembre 1846, envoyees a tous les Eveques de
limivers, et commencant par ces mots : Arcano Divinse Providentiee consilio,

et avec tous les memes pouvoirs accordes par Nous dans ces Lettres. Nous
voulons cependant que toutes les prescriptions contenues dans les susdites

Lettres soient observees, et qu'il ne soit deroge a aucune des exceptions que
Nous avons faites. Nous accordons cela, nonobstant toutes dispositions con-
traires, meme eelles qui seraient dignes dune mention speeiale et individuelle

et dune derogation. Et pour ecarter tout doute et toute difficulte, Nous avons
ordonne quun exemplaire de ces Lettres vous fut remis.

« Prions, Venerables Freres, prions du fond du cceur et de toutes les

« forces de notre esprit la misericorde de Dieu, parce qu'il a lui-meme
« ajoute : Je neloignerai pas cfeux ma misericorde. Demandons, et nous
« recevrons, et si Teffet de nos demandes se fait attendre parce que nous
< avons grievement peche, frappons, car il sera ouvert a celui qui frappe,

pourvu que ce qui frappe la porte ce soient les prieres, les gemissements et

« les larmes, dans lesquels nous devons insister et perseverer, et pourvu que
« la priere soit unanime...; que chacun prie Dieu non-seulement pour lui-

« meme , mais pour tous ses freres, comme le Seigneur nous a enseigne a
« prier. » Et afin que Dieu exauce plus facilement Nos prieres et Nos vceux,

les votres et ceux de tous les fideles, prenons en toute confiance pour avocate

aupres de lui rimmaculee et tres-sainte Mere de Dieu, la Vierge Marie, qui

a detruit toutes les heresies dans le monde entier, et qui, mere tres-aimante
de nous tous, « est toute suave..., et pleine de misericorde qui se montre
« accessible a toutes les prieres, qui est tres-clemente pour tous, et qui em-
« brasse avec une immense affection et une tendre pitie tous nos besoins. »

En sa qualite de Reine, debout a la droite de son Fils unique Notre-Seigneui
Jesus-Christ, et ornee d'un vetement d'or et varie, il n'est rien qu'Elle ne
[iuisse obtenir de Lui. Demandons aussi les suffrages du bienheureux Pierre,

Prince doe Apotres, et de Paul, son compagnon dans 1'apostolat, et ceux de
lous les saints du cicl, ces amis de Dieu qui possedent deja le royaume celeste.

la couronne et la palme, et qui, desormais surs de leur immortalite, restent

pleins de sollicitude pour notre salut.

Enfin, demandant a Dieu de tout Notre cceur 1'abondance de tous les dons
celestes, Nous donnons du fond du cceur et avec amour, comme gage de
Notre particuliere affection, Notre benediction apostolique a vous , Venera-
bles Freres, et a tous les fideles, clercs et laiques confies a vos soins.
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Fratres, cunctisque Clericis, Laicisque fidelibuscura? vestrae commissis

peramanter impertimus.

Datum Romae apud S. Petrum die VIII Decembns anno 1864
,
de-

cimo a Dogmatica Definitione Immaculatae Conceptionis Deiparae Vir-

giuis Marise,

Pontificatus Nostri anno decimonono.
pirs pp. ix.

SYLLABUS

COMPLECTENS PMOPUOS HOSTRfl iETATIS ERRORES

QUI NOTANTUR 1N ALLOCUTIONIBUS CONSISTORIALIBUS , IN ENCYCLICIS ALIISQUE

APOSTOLICIS LITTERIS SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI PII PAP^ IX.

§ I-

Pantheismus, Naturalismus et Rationalismus absolutus.

I. Nullum supremum, sapientissimum, providentissimumque Numen divi-

num exsistit ab hac rerum universitate distinctum, et Deus idem est ac rerum

natura, et iccirco immutationibus obnoxius; Deusque reapse fit in homine et

mundo, atque onmia Deus sunt et ipsissimam Dei habent substantiam; ac una

eademque res est Deus cum muudo, et proinde spiritus cum materia, ne-

cessitas cum libertate, verum cum falso, bonum cum malo, et justum cum

injusto.

Alloc. Maxima quidcm, 9 junii 1862, pag. 454.

II. Neganda est omnis Dei actio in homines et mundum.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.

III. Hu.nana ratio, nullo prorsus Dei respectu habito, unicus est veri et

falsi, boni et mali arbiter ; sibi ipsi est lex, et naturalibus suis viribus ad

hominum ac populorum bonum curandum sufficit.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii \ 862, pag. 454.

IV. Omnes religionis veritates ex nativa humanse rationis vi derivant; hinc

ratio cst princeps norma qua homo cognitionem omnium cujuscumque generis

veritatum assequi possit ac debeat.

Euist. encycl. Qui pluribus, 9 novembris i846, pag. il'2.

Epist. encycl. Singulari quidem, \1 martii 1856, pag. 362.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.

V. Divina revelatio est imperfecta et iccirco subjecta continuo et indefinito

progressui qui humanse rationis progressioni respondeat.

Epist. encycl. Quipluribus, 9 novembris 1846, pag. 172.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.
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Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 8 decembre de Tannee 1864, dixieme

annee depuis la definition dogmatique de rimmaculee Gonception de la

Vierge Marie, Mere de Dieu,

Et de Notre Pontificat la dix-neuvieme.

PIE IX,PAPE.

RESUME
RENFERMANT LES PRINCIPALES ERREllRS DE NOTRE TEMPS

QUI SONT SIG5ALEES

DANS LES ALLOCUTIONS CONSISTORIALES, "ENCYCLIQUES ET AUTRES LETTRES

APOSTOLIQUES DE N. T. S. P. LE PAPE PIE IX.

§ I.

Pantheisme, naturalisme et rationalisme absolu.

I. II n'existe aucun Etre divin, supreme, parfait dans sa sagesse et sa pro-

vidence, qui soit distinct de Funiversalite des choses, et Dieu est identique

a la nature des choses, et par consequent assujetti aux changements; Dieu,

par cela meme, se fait dans Thomme et dans le monde, et tous les etres sont

Dieu et ont la propre substance de Dieu. Dieu est ainsi une seule et meme
chose avec le monde, et par consequent Tesprit avec la matiere, la necessite

avec la liberte, le vrai avec le faux, le bien avec le mal, et le juste avec

1'injuste.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin \ 862, page 455.

II. On doit nier toute action deDieu sur les hommes et sur le monde.

Alloc. Maxima qu/dem
}
du 9 juin 1862, page 4S5.

III. La raison humaine, consideree sans aucun rapport a Dieu, est 1'unique

arbitre du vrai et du faux, du bien et du mal : elle est a elle-meme sa loi, elle

suffit par ses forces naturelles pour procurer lebien des hommes et des peuplei,.

Alloc. Maximaquidem, du 9 juin 1862, page 455.

IV. Toutes les verites de la religion decoulent de la force native de la raison

humaine ; d'ou il suit que la raison est la regle souveraine d'apres laquelle

Thomme peut et doit acquerir la connaissance de toutes les verites de toute

espece.

Encycl. Qui pluribus, du 9 novembre 1846, page 173.

Encycl. Singulari quidem, du 17 mars 1856, page 363.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862, page 455.

V. La revelation divine est imparfaite, et par consequent sujette a un pro-

gres continuel et indefini correspondant developpement de la raisonhumaine.

Encycl. Qui pluribus, du 9 novembre 1846, page 173.

Alloc. Maxima quidem, du. 9 juin 1862, page 455.

2
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VI. Christi fides humanae refragatur rationi ; divinaque revelatio non solum

nihil prodeBt, verum etiam nocet hominis perfectioni.

Epist. cncvrl. Qui pluribiis, 9 novembris 4846, pag. 172.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.

VII. Prophetia? et miracula in sacris Litteris exposita et narrata suntpoeta-

rum conimenta, et Christiance fidei mysteria philosophicarum investigationum

summa; ct utriusque Testamenti libris mythica continentur inventa; ipseque

Jesus Cbristus est mythica fictio.

Epist. encyel. Qtti pluribus, 9 novembris 1846, pag. 172.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1 862, pag. 454.

§n.

Rationalismus moderatus

.

VIII. Quum ratio humana ipsi religioni sequiparetur, iccirco theologica?

disciplina? perinde ac philosophica? tractandae sunt.

Alloc. Singulari quadam perfusi
}
9 decembris 1854, pag. 334.

IX. Omnia indiscriminatim dogmata religionis Christiana? sunt objectum

naturalis scientia? seu philosophiae ; et humana ratio historice tantum exculta

potest ex suis naturalibus viribus et principiis ad veram de omnibus etiam

reconditioribus dogmatibus scientiam pervenire , modo haec dogmata ipsi

rationi tamquam objectum proposita fuerint.

Epist. ad Archiep. Frising. Gravissimas, 11 decembris 1862, pag. 466.

Epist. ad eumdem, Tuas libenter, 21 decembris 1863, pag. 496.

X. Quum aliud sit philosophus, aliud philosophia, ille jus et officium habet

se submittendi nuctoritati, quam veram ipse probaverit; at pliilosophia neque

potest, neque debet ulli sese submittere auctoritati.

Epist. ad Archiep. Frising. Gravissirnas, 11 decembris 1862, pag. 466.

Epist. ad eumdem, Tuas libentcr, 21 decembris 1863, pag. 496.

XI. Ecclesia non solum non debet in philosophiam unquam animadver-

tere, verum etiam debet ipsius philosophiae tolerare errores, eique relinquere

ut ipsa se corrigat.

Epist. ad Archiep. Frising. Gravissimas, M decembris 1862, pag. 466.

XII. Apostolica? Sedis, Romanarumque Congregationum decreta liberum

scientia? progressum impediunt.

Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenter, 21 decembris 1863, pag. 496.

XIII. Methodus et principia, quibus antiqui doctores scholastici Theolo-
giam excoluerunt, temporum nostrorum necessitatibus scientiarumque pro-

gi-essui minime congruunt.

Epist. ad Archicp. Frising. Tttas libenter, 21 decembris iS63,pag. 496.

XIV. Philosophia tractanda est, nulla supernaturalis revelationis habita

ratione.

Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenter, 21 decembris 1863, pag. 496.

N. B. — Cum rationalismi systemate cohaerent maximam partem errores
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VI. La foi du Christ est en opposition avecla raison humaine, et la reve-

lation divine non-seulement ne sert de rien, mais encore elle nuit a la per-

fection de riiomme.

Encycl. Qui pluribus, du 9 noveinbre 1 846, page 173.

Alloe. Maxima quidem, du 9 juin 1862, page 455.

VII. Les propheties et les miracles exposes et racontes dans les saintes

Ecritures sont dcs fictions poetiques, et les mysteres de la foi chretienne sont

le resume d'investigations philosophiques; dans les livres des deux Testa-

ments sont contenues des inventions mythiques, et Jesus-Christ lui-meme
est un mythe.

Encycl. Quipluribus, du 9 novembre 1 846, page 173.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862, pagekSS.

§ u.

Rationalisme modere.

VIII. Comme la raison humaine est egale a la religion elle-meme, les

sciences theologiques doivent etre traitees comme les sciencesphilosophiques.

Alloc. Singulari quadam perfusi, du 9 decembre 1854, page 335.

IX. Tous les dogmes de la religion chretienne sans distinction sont Tobjet

de la science naturelle ou philosophie • et la raison humaine n'ayant qu'une
culture historique, peut, dapres ses principes et ses forces naturelles, par-
venir a une vraie connaissance de tous les dogmes, meme les plus caches,

pourvu que ces dogmes aient ete proposes a la raison comme objet.

Lettre a l'Archeveque de Frisingue : Gravissimas, du 11 decembre 1862, page 467.
Lettre au meme : Tuas libenter, du 21 dccembre 1863, page 497.

X. Comme autre chose est le philosophe et autre chose la philosophie,

celui-la a le droit et le devoir de se soumettre a une autorite dont il s'est de-
montre a lui-meme la realite ; mais la philosophie ne peut ni ne doit se sou-

mettre a aucune autorite.

Lettre a 1'Archeveque de Frisingue : Gravissimas, du 1 1 decembre 1862, page 467.
Lettre au meme : Tuas libenter, du 21 decembre 1863, page 497.

XI. L'Eglise non-seulement ne doit, dans aucun cas, sevir contre la philo-

sophie, mais elle doit tolerer les erreurs de la philosophie et lui abandonner
le soin de se corriger elle-meme.

Lettre a 1'Archeveque de Frisingue : Gravissimas, du 11 decembre 1862, page 467.

XII. Les decrets du Siege apostolique et des Congregations romaines em-
pechent le libre progrcs de la science.

Lettre a 1'Archevcque de Frisingue : Tuas libenter, du 21 decembre lS(j3,page 497.

XIII. La methode et les principes d^apres lesquels les anciens docteurs sco-

lastiques ont cultive la theologie, ne sont plus cn rapport avuc les necessites

de notre temps et les progres des sciences.

Lettre a 1'Archeveque de Frisingue: Tuas libenter,du 21 decembre 1863, pagc 497.

XIV. On doit s^occuper de philosophie, sans tenir aucun compte de la

revelation surnaturelle.

Lettre a 1'Archeveque de Frisingue : Tuas libentcr, du 21 decembre, iS63, page k91

.

N. B. — Au systeme du rationalisme se rapportent pour la maieure partie
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Antonii Gunther, qui damnantur in Epist. ad Card. Archiep. Coloniensem

Eximiam luam,\b junii 1857, pag. 394, etinEpist. ad Episc. Wratislavien-

sem Dolore haud mediocri, 30 aprilis 1800, pag. 410.

§ in.

Indifferentismus, Latitudinarismus.

XV. Liberum cuique homini est eam amplecti ac profiteri religionem

,

quam rationis lumine quis ductus veram putaverit.

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 junii 1851, pag. 286.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862
,
pag. 454.

XVI. Homines in cujusvis religionis cultu viam aeternae salutis reperire

aeternamque salutem assequi possunt.

Epist. encycl. Quipluribus, 9 novcmbris 1846, pag. 172.

Alloc. Ubi primum, 17 decembris 1847, pag. 202.

Epist. encycl. Singulari quidem, 17 martii 1836, />tfg. 362.

XVII. Saltem bene sperandum est de aeterna illorum omnium salute, qui

in vera Christi Ecclesia nequaquam versantur.

Alloc. Singulari quadam, 9 decembris 1854, /w°\ 334.

Epist. encycl. Quanto conficiamur, lOaugusti 1863, pag. 476.

XVIII. Protcstantismus non aliud cst quam diversa verae ejusdem Christia-

nae reli^ionis forma, in qua aeque ac in Ecclesia catholica Deo placere da-

tum est.

Epist. encycl. Nostis ct Nobiscum, 8 decernbris 1849, pag. 238.

§ iv.

Socialismus, Communismus, Societates clandestinse, Societates biblicse,

Societates clerico-liberales.

Ejusmodi pestes saepe gravissimisque verborum formulis reprobantur in

Epist. encycl. Qui pluribus, 9 novemb. 1846, pag. 172; in Alloc. Quibus

quantisque, 20 april. 1849, pag. 210; in Epist. encycl. Nostis et No-
biscum, 8 dcc. 1849, pag. 238; in Alloc. Singulari quadam, 9 decemb.

1854, pag. 334; in Epist. eucycl. Quanto conficiamur mcerore, 10 augusti

1863,/;^. 476.

§ V.

Errores de Ecclesia ejusque juribus.

XIX. Ecclesia non est vera perfectaque societas plane libera, nec pollet suis

propriis et constantibus juribus sibi a divino suo Fundatore collatis, sed civilis

potestatis est definire qua? sint Ecclesiae jura ac limites, intra quos eadem jura

exercere queat.

Alloc. Singtdari qaadam, 9 decembris 18o4, pag. 334.

Alloc. Multis gravibusque, 17 decembris 1860, pag. 424.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.
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les erreurs cTAntoine Gunther, qui sontcondamnees dans la Lettrc au Cardinal

Archeveque de Cologne Eximiam tuam,du 15 juin 1857, pag. 395 et dans la

Lettre a FEveque de Breslau Dolore Jiaud mcdiocri, du 30 avril 1 860, pcig. 411.

§111.

Indifferentisme, Latitudinarisme.

XV. II est libre a chaque homme d'embrasser et de professer la religion

qu'il aura reputee vraie d'apresla lumiere de la raison.

Lett. Apost. Multipiices inter, du 10 juin 1851, page 287.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862, page 455.

XVI. Les hommes peuvent trouver le chemin du salut eternel et obtenir

ce salut eternel dans le culte de nMmporte quelle religion.

Encycl. Qui phiribus, du 9 novembre 1846, page 173.

Alloc. Ubi primum, du 17 decembre 1847, page 203.

Encycl. Singulari quidem, du 17 mars 1856, page 263.

XVII. Tout au moins doit-on avoir bonne confiance dans le salut eternel

de tous ceux qui ne vivent pas dans le sein de la veritable Eglise du Christ.

Alloc. Singulari quadam, du 9 decembre 1854, page 335.

Encycl. Quanto conficiamur, du 10 aout I8(i3, page 477.

XVIII. Le protestantisme n'est pas autre chose qurune forme diverse de la

meme vraie religion chretienne, forme dans laquelle on peut etre agreable a

Dieu aussi bien que dans TEglise catholique.

Encycl. Nostis cl Nobiscum, du 8 decembre 1849, page 239.

§ iv.

Socialisme, Communisme , Societes secretes , Societes bibliques , Societes

clcrico-libcrales .

Ces sortes de pestes sont a plusieurs reprises frappees de sentences formu-
lees dans les termes les plus graves par TEncyclique Qui pluribus, du 9 no-
vembre 1846, page 173; par FAllocution Quibus quantiscjue, du 20 avri!

1849, page 211; par TEncyclique Nostis et Nobiscum, du 8 decembre 1849,
/?rtgy?239; par TAllocution Singulari quadam, du 9 decembre 1854, page 335;
par 1'Encyclique Quanto conficiamur mocrore, du 10 aout 1863, page 477.

§ v.

Erreurs relatives a VEglise et a ses droits.

XIX. L'Eglise n'estpas une vraie etparfaite societe pleinement libre ; elle ne
jouit pas de ses droits propres et constants que lui a conferes son divin Fon-
dateur, mais il appartient au pouvoir civil de definir quels sont les droits de
FEglise etles limites dans lesquelles elle peut lesexercer.

Alloc. Singulari quadam, du9 decembre 1854, page 335.
Alloc. Multis gravibusque , du 17 decembre 1860, page 425.
Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862, page 455.
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XX. Ecclesiastica potestas suam aucloritatem exercere non debet absque

civilis erubernS \enia et assensu.
o

Alloc. Meminit unusqaisque, 30 septembris \8Gl,pag. 44G.

XXI. Ecclcsia non habct potestatem dogmatice definiendi, religionem

catholicae Ecclcsice esse unice vcram religionem.

Litt. Apost. Multiplices intcr, lOjunii 1851, pag. 28G.

XXII. Obligatio, qua catholici magistri et scriptores omnino adstringuntur,

coarctatur in iis tantum, quoe ab infallibili Ecclesiae judicio veluti dogmata ab

omnibus credenda proponuntur.

Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenter , 21 decembris 1863, pag. 496.

XXIII. Romani Pontifices et Goncilia cecumenica a limitibus suae potestatis

recesserunt, jura principum usurparunt, atque etiam in rebus fidei et morum
definiendis errarunt.

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 junii \%"A,pag. 286.

XXIV. Ecclesia vis inferendae protestatem non habet, neque potestatem

ullam temporalem directam vel indirectam.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851, pag. 292.

XXV. Pra?ter potestatem episcopatui inhaerentem, alia est attributa tempo-

ralis potestas a civili imperio vel expresse vel tacite concessa, revocanda pro-

pterea, cum libuerit, a civili imperio.

Litt. Apost. Ad Apostolicee, 22 augusti 1851,/^. 292.

XXVI. Ecclesia non habet nativum ac lcgitimum jus acquirendi ac pos-

sidcndi.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembris \&S6,pag. 382.

Epist. encycl. Incredibili, 17 septembris 1863, pag. 488.

XXVII. Sacri Ecclesia? ministri Romanusque Pontifex ab omni rerum tem-

poralium cura ac dominio sunt omnino excludendi.

Alloc. Maxima quidcm, 9 junii 1862, pag. 454.

XXVIII. Episcopis, sine gubernii venia, fas non est vel ipsas apostolicas

Litteras promulgare.

Alloc. JSunquam fore, lSdecembris 1856, pag. 382.

XXIX. Gratias a Romano Pontifice concessae existimari debent tanquam
irrita', nisi per gubernium fuerint imploratae.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembrisl856,/?ag\ 382.

XXX. Ecclcsiae et personarum ecclesiasticarum immunitas a jure civili

ortum habuit.

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 junii 1851, pag. 286.

XXXI. Ecclcsiasticum forum pro tcmporalibus clericorum causis sive civi-

libus sive criminalibus omnino de medio tollendum est etiam inconsulta et

reclamante Apostolica Sede.

Alloc. Acerbissimum, 27 septembris 1852, pag. 320.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembris 1856, pag. 382.
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XX. La puissance ecclesiastique ne doit pas exercer son autorite sans la

permission et rassentiment du gouvernement civil.

Alloc. Mcminit unitsquisque, du 30 septembre \$(H,page 447.

XXI. L'Eglise n'a pas le pouvoir de definir dogmatiquement que la reli-

gion de 1'Eglise catholique est uniquement la vraie religion.

Lett. Apost. Multiplices inter, du lOjuin 1851, pageQSl.

XXII. L'obligation qui concerne les maitres et les ecrivains catholiques,

se borne aux choses qui ont ete definics par le jugement infaillible de TEglise,

comme des dogmes de foi qui doivent etre crus par tous.

Lettre a 1'Archeveque de Frisingue : Tuas libenter, du 21 decembre 1863, page 497.

XXIII. Les Souverains Pontifes et les Conciles cecumeniques ont depasse

les limites de leur pouvoir; ils ont usurpe les droits des princes et ils ont meme
erre dans les definitions relatives a la foi et aux mceurs.

Lett. Apost. Multiplices inter, du 10 juin \&$l,page 287.

XXrV. L'Eglise n'a pas le droit d'employer la force; elle n'a aucun pou-

voir temporel direct ou indirect.

Lett. Apost. Ad Jpostolicx, du 22 aout 1 851 ,
page 293.

XXV. En dehors du pouvoir inherent a 1'episcopat, il y a un pouvoir tem-
porel qui lui a ete concede ou expressement ou tacitementparl'autorite civile,

revocable par consequenta volonte par cette meme autorite civile.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1831, page 293.

XXVI. L'Eglise n'apas le droit naturel et legitime d'acquerir et de posseder.

Alloc. Nunquam fore, du 15 decembre \&$6
}
page 383.

Encycl. Incredibili, du 17 septembre \8Q3,page 489.

XXVII. Les ministres sacres de 1'Eglise et le Pontife Romain doivent etre

exclus de toute gestion et possession des choses temporelles.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862, page 455.

XXVIII. II n'est pas permis aux Eveques de publier meme les Lettres apo-

stoliques sansla permission du gouvernement.

Alloc. Nunquam fore, du 15 decembre 1856, page 383.

XXIX. Les faveurs accordees par le Pontife Romain doivent etre regardees

comme nulles, si elles n'ont pas ete demandees par 1'entremise du gouver-

nement.

Alloc. Nunquam fore
f
dul5 decembre 1856, page 383.

XXX. L'immunite de 1'Eglise et des personnes ecclesiastiques tire son ori-

gine du droit civil.

Lett. Apost. Multiplices inter, dulO juin 1851, page 287.

XXXI. Lefor ecclesiastique pour les proces temporels des clercs, soit au

civil, soit au criminel, doit absolument etre aboli, meme sans consulter le

Siege Apostolique et sans tenir compte de ses reclamations.

Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852, page 321.
Alloc. Nunquam fore, du 15decembre 18SG, page 383.
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XXXII. Absque ulla naturalis juris et sequitatis violatione potest abrogari

personalis immunilas, qua clerici ab onere subeundne exercendaeque militi»

eximuutur; lianc vero abrogationem postulat civilisprogressus, maxime in so-

cietate ad formam liberioris regiminis constituta.

Epist. ad Episc. Montisregal. Singularis Nobisque, 29 sept. 18G4, pag. 514.

XXXIII. Non pertinet unice ad ecclesiasticam jurisdictionis potestatem pro-

prio ac nativo jure dirigere theologicarum rerum doctrinam.

Epist. ad Archiep. Frising. Tuas libenter, 21 decembris 1863, pag. 496.

XXXIV. Doctrina comparantium Romanum Pontificem Principi libero et

agenti in universa Ecclesia, doctrina est qua? medio aevo praevaluit.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1 851, pag. 292.

XXXV. Nihil vetat, alicujus Concilii generalis sententia aut universorum

populorum facto, summum Pontificatum ab Romano Episcopo atque Urbe ad

alium Episcopum aliamque civitatem transferri.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851, pag. 292.

XXXVI. Nationalis Concilii definitio nullam aliam admittit disputationem,

civilisque administratio rem ad hosce terminos exigere potest.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851, pag. 292.

XXXVII. Institui possunt nationales Ecclesiee ab auctoritate Romani Pon-

tificis subducta? planeque divisae.

Alloc. Multis gravibusque, 17 decembris 1860, pag, 424.
Alloc. Jamdudum cernimus, 18 martii 1861, pag. 434.

XXXVIII. Divisioni Ecclesia? in orientalem atque occidentalem nimia Ro
mauorum Pontificum arbitria contulerunt.

Litt. Apost. AdApostolicx, 22 augusti ISM, pag. 292.

§ VI.

Errores cle societate civili tum in se, tum in suis ad Ecclesiam
relationibus spectata.

XXXIX. Reipublicae status, utpote omnium jurium origo et fons, jure quo-
dam pollet nullis circumscripto limitibus.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.

XL. Catholicae Ecclesia? doctrina humanae societatis bono et commodis
adversatur.

Epist. encycl. Qui pluribus, 9 novembris 1846, pag. 172.
Alloc. Quibus quantisque, 20 aprilis 1849, pag. 210.

XLI. Gvili potcstati vel ab infideli imperante exercitae competit potestas

indirecta negativa in sacra; eidem proinde competit nedum jus quod vocant

exequatur, sed etiam jus appellationis, quam nuncupant ab abusu.

Litt. Apost. Ad Apostolicee, 22 augusti 1851, pag. 292.
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XXXII. L'immunite personnelle en vertu cle laquelle les clercs sont exempts

de la milice, pent etre abrogee sans aucune violation de Tequite et du droit

naturel. Le progres civil demande cette abrogation, surtout dans une societe

constituee d'apres une legislation liberale.

Lettre a 1'Eveque de Montreal : Singularis Nobisque , du 29 seplembre 4 864,

page 515.

XXXIII. U n'appartient pas uniquement par droit propre et inne a la juri-

diction ecclesiastique de diriger 1'enseignement des verites theologiques.

Lettre a 1'Archeveque de Frisingue : Tuas libenter, du 21 decembie 1863, pagekdl

.

XXXIV. La doctrine de ceux qui comparent le Pontife Romain a un prince

libre et exercant son pouvoir dans TEglise universelle, est une doctrine qui a

prevalu au moyen age.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293.

XXXV. Rien n'empeche que par un decret d'un Concile general ou par le

fait de tous les peuples le souverain pontificat soit transfere de 1'Eveque

romain et de la ville de Rome a. un autre Eveque et a une autre ville.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293.

XXXVI. La definition d'un Goncile national n'admet pas d'autre dis-

cussion, et 1'administration civile peut traiter toute affaire dans ces limites.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293.

XXXVII. On peut instituer des Eglises nationales soustraites a Tautorite du
Pontife Romain et pleinement separees de lui.

Alloc. Multis gravibusque , du 17 decembre 1860, page 425.

Alloc. Jamdudum cernimus, du 18 mars iSGl, page 435.

XXXVIII. Trop d'actes arbitraires de la part des Pontifes Romains ont

pousse a la division de TEglise en orientale et occidentale.

Lett. Apost. Ad Apostolicee, du 22aoutl851, page 293,

§ VI.

Erreurs relatives a la societe civile, consideree soit en elle-meme, soit daits

ses rapports avec VEglise.

XXXIX. L'Etat, comme etant 1'origine et la source de tous les droits, jouit

d'un droit qui n'est circonscrit par aucune limite.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862, page 455.

XL. La doctrine de TEglise catholique est opposee au bien et aux interets

de la societe humaine.

Encycl. Qui pluribus, du 9 novembre 1846, pageMZ.
Alloc. Quibus quantisque, du 20 avril 1849, page 211.

XLI. La puissance civile, meme quand elle est exercee par un prince infi-

dele, possede un pouvoir indirect negatif sur les choses sacrees. Elle a par con-

sequent non-seulement le droit qu'on appelle ftexequatur, mais encore le

droit qu'on nomme ftappel comme d'abus.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293.
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XLII. In conflictu legum utriusque potestatis, jus civile praevalet.

Litt. Apost. Ad Apostolicas, 22 augustil851, pag. 292.

XLIII. Laica potestas auctoritatem habetrescindendi, cleclarandi acfaciendi

irritas solemncs conventioncs (vulgo Concordata) super usu jurium ad eccle-

siasticam immunitatem pertinentium cum Sede Apostolica initas, sine hujus

consensu, immo et ea reclamante.

Alloc. Tn eortsistoriati, 1 novembris 1850, pag. 276.

Alloc. Multis gravibusque, 17 decembris 1800, pag. 424.

XLIV. Givilisauctoritas potest se immiscere rebus quoead religionem, mores

t ivgimeii spirituale pertinent, Hinc potest de instructionibus judicare, quas

Ecclesise pastores ad conscientiarum normam pro suo munere edunt, quin etiam

potcst de divinorum sacramentorum administratione et dispositionibus ad ea

suscipieuda necessariis decernere.

Alloc. In consistoriali, 1 novembris \850,pag. 276.

Alloc. Maximaquidem, 9 junii 1862, pag. 454.

XLV. Totum scholarum publicarum regimen, in quibus juventus christianae

alicujus Reipublicoe instituitur, episcopalibus dumtaxat seminariis aliqua ra-

tione exceptis, potest ac debet attribui auctoritati civili, et ita quidem attribui,

ut nullum alii cuicumque autoritati recognoscatur jus immiscendi se in disci-

plina scholarum, in regimine studiorum, in graduum collatione, in delectu aut

approbatione magistrorum.

Alloc. In consistoriali, 1 novembris 1850, pag, 276.

Alloc. Quibus luctuosissimis, 5 septembris 1S51, pag. 302.

XLVI. Immo in ipsis clericorum seminariis methodus studiorum adhibenda

civili auctoritati subjicitur.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembris 1856, pag. 382.

XLVII. Postulat optima civilis societatis ratio , ut populares scholae, quae

patent omnibus cujusque e populo classis pueris, ac publica universim Insti-

tuta, quae litteris severioribusque disciplinis tradendis et educationi juventutis

curandae sunt dcstinata, eximantur ab omni Ecclesi» auctoritate, moderatrice

vi et ingerentia, plenoque civilis ac politicse auctoritatis arbitrio subjiciantur,

ad imperantium placita et ad communium oetatis opinionum amussim.

Epist. ad Archiep. Friburg. Quum non sine, 14 julii 1864, pag. 506.

XLVIII. Catholicis viris probari potest ea juventutis instituendae ratio,

quee sit a catholica fide et ab Ecclesiae potestate sejuncta, qua?que rerum
dumtaxat naturalium scientiam ac terrenoe socialis vltae fines tantum modo
vel saltem primario spectet.

Epist. ad Archiep. Fribnrg. Quutn non sine, 14 julii 1864, pag. 506.

XLIX. Civihs auctoritas potest impedire quominus sacrorum Antistites et

fideles populi cuni Romano Pontifice libere ac mutuo communicent.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862, pag. 454.

L. Laica auctoritas habet per se jus praesentandi Episcopos, et potest ab illis
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XLII. Ea cns de couflit legal cntre lcs deux pouvoirs, le droit civil prevaut.

Lett. Apost. Ad Apostolicx , du 22 aout 1851, /?«ge 293.

XLIII. La puissance laYque a le pouvoir de casser, de declarer et rendre
nulles les conveutions soleunelles [Concordats) conclues avec le Siege Aposto-
lique, relativemeut a Tusage des droits qui appartiennent a l'immunite eccle-

siastique, saus le consentement de ce Siege et malgre ses reclamations.

Alloc. In consistoriali, du l
cr novembre 1850, page 277.

Alloc. Multis gravibusque, du 1 7 decembre 1860, pagekQS.

XLIV. L'autorite civile peut s'immiscer dans les choses qui regaident la reli-

gion, les mceurs et le regime spirituel. D'ou il suit qu'elle peut juger des In-

structions que les pasteurs de 1'Eglise publient, d'apres leur charge, pour la

regle des consciences; elle peut menie decider sur Fadministration des sacre-

ments et les dispositions necessaires pour les recevoir.

Alloc. In consistoriali , du l
er novembre 1850, page 277.

Alloc. Maxima quiclem , de 9juin 1862, page 455.

XLV. Toute la direction des ecoles publiques dans lesquelles la jeunesse

d'un Etat chretien est elevee, si l'on en excepte dans une certaiue mesure
les seminaires episcopaux, peut et doit etre attribuee a 1'autorite civile, et

cela de telle maniere qu'il ne soit reconnu a aucune autre autorite le droit de
s'immiscer dans la discipline des ecoles, dans le regime des etudes, dans la

collation des grades, daus le choix ou l'approbation des maitres.

Alloc. In consistoriali, du l er novembre 1850, page 277.
Alloc. Quibus luctuosissimis, du 5 septembre \83i

,
page 303.

XLVI. Bien plus, meme dans les seminaires des clercs,la methode a suivre

dans les etudes est soumise a 1'autorite civile.

Alloc. Nunquam fore, du 15 decembre 1856, pag. 383.

XLVII. La bonne constitution de la societe civile demande que les ecoles

populaires, qui sont ouvertes a tous les enfants de chaque classe du peuple,

et en general que les institutions publiques destinees aux lettres, a une in-

struction superieure et a une education plus elevee de la jeunesse , soient

affranchies de toute autorite de 1'Eglise, de toute influence moderatrice et

de toute ingerence de sa part, et quelles soient pleinement soumises a la

volonte de 1'autorite civile et politique, suivant le desir des gouvernants et

le niveau des opinions generales de lepoque.

Lettre a 1'Archeveque de Fribourg : Quum non sine, du 14 juillet 1864, page 507.

XLVIIl. Des catholiques peuventapprouver un systeme d'education en de-

hors de la foi catholique et de 1'autorite de 1'Eglise, et qui n'ait pour but, ou
du moins pour but principal, que la connaissance des choses purement natu-

relles et la vie sociale sur cette terre.

Lettre a 1'Archeveque deFribourg : Quumnon sine, dul4 juillet 1864, page 507.

XLIX. L'autorite seculiere peut empecher les Eveques et les fideles de

communiquer librement entre eux et avec le PontifeRomain.

Alloc. Maxima quidem,d\i9 juin 1862, page 455.

L. L'autorite seculiere a par elle-meme le droit de presenter les Eveques, et
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exigcrc ut incant dioecesium procurationem, antequam ipsi canonicam a

S. Sede institutionem et apostolicas Litteras accipiant.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembris i&l>6,pag. 382.

LI. Immo laicum gubernium habet jus deponendi ab exercitio pastorahs

ministerii Episcopos, ncque tenetur obedire Romano Pontifici in iis quae epis-

copatuum et Episcoporum respiciunt institutionem.

Litt. Apost. Midtiplices inter, 10 junii 1831, pag. 286.

Alloc. Acerbissimum
t
27 septembris l8o2,/>a«-. 320.

LIl. Gubernium potest suo jure immutare eetatem ab Ecclcsia prsescriptam

pro religiosa tam mulierum quam virorum professione, omnibusque religiosis

iamiliis indicere, ut neminem sine suo permissu ad solcmnia vota nuncupanda

admittant.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembris 1856, pag. 382.

LIII. Abrogandae sunt leges qure ad religiosarum familiarum statum tutan-

dum, earumque jura et officia pertinent; immo potest civile gubernium iis

omnibus auxilium pra?stare, qui a suscepto religiosae vita? instituto deficere ac

solemnia vota frangere velint; pariterque potest religiosas easdem familias

perinde ac collegiatas Ecclesias et beneficia simplicia etiam juris patronatus

penitus extiuguere, illorumque bona et reditus civilis potestatis administra-

tioni et arbitrio subjicere et vindicare.

Alloc. Acerbissimum, 27 septembris 1832, pag. 320.
Alloc. Probe memineritis, 22 januarii 1855, pag.dkG.
Alloc. Cum sxpe, 26 julii 1855, pag. 356.

LIV. Reges et Principes non solum ab Ecclesige jurisdictione eximuntur,
verum etiam in quaestionibus jurisdictionis dirimendis superiores sunt Ec-
clesia.

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 juniil851, pag. 286.

LV. Ecclesia a Statu, Statusque ab Ecclesia sejungendus est.

Alloc. Acerbissimum, 27 septembris 1852, /wg. 320.

§ VII.

Errores de Ethica naturali et Christiana.

LVI. Morum leges divina baud egent sanctione, minimeque opus est ut hu-
manae lcges ad naturoe jus conformentur aut obligandi vim a Deo accipiant.

Alloc. Maxima quidemt §'yaxm 1862, pag. 454.

LVII. Pbilosophicarum rerum mcrumque scientia , itemque civiles leges
possunt et debent a divina et ecclesiastica auctoritate declinare.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862,/^. 434.

L\ III. Aliae vires non sunt agnoscendae nisi illae qua? in materia positae sunt,

et omnis raoruiu disciplina honestasque collocari debet in cumulandis et au-
gendis quovis modo divitiis ac in voluptatibus explendis.

Alloc. Maxitna quidem, 9 junii 1802,/;«£. 4u4.
Epist. encycl. Quanto conficiamur, 10 augusti 1863, pag. 476.
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peut exlger d'eux qu'ils prennent en main l'administration de leurs dioceses avant
qu'ilsaientrecuduSaint-Siegerinstitutioncanonique etlcsLettresapostoliques.

Alloc. Nunqnam forc, du 15 decembre 1856, page 383.

LI. Bien plus, la puissance seculiere a le droit d'interdire aux Eveques
1'exercice du ministere pastoral, et elle n'est pas tenue d'obeir au Pontife

Romain en ce qui concerne Tinstitution des eveches et des Eveques.

Lett. Apost. Multiplices inter, du 10 juin 1851, page 287.

Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852, pagc 321.

LII. Le gouvernement peut, de son propre droit, changer 1'age prescrit pour
la profession religieuse, tant des femmes que des hommes, et enjoindre aux
communautes religieuses de n'admettre personne aux vceux solennels sans son

autorisation.

Alloc. Nunquam fore, du 15 decembre 1856, pag. 383.

LIII. On doit abroger les lois qui protegent 1'existence des familles religieu-

ses, leurs droits et leurs fonctions; bien plus, la puissance civile peut donner
son appui a tous ceux qui voudraient quitter 1'etat religieux qu'ils avaient em-
brasse et enfreindre leurs vceux solennels -

, elle peut aussi supprimer comple-
tement ces memes communautes religieuses, aussi bien que les eglises colle-

giales et les benefices simples, meme de droit de patronage, attribuer et

soumettre leurs biens et revenus a 1'administration et a la volonte de Fauto-

rite civile.

Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852, page 321.

Alloc. Probe memincritis, du 22 janvier!855, page 347.

Alloc. Curn saepe, du 26 juillet 1855, page 357.

LIV. Les rois et les princes, non-seulement sont exempts de la juridiction

de 1'Eglise, mais raeme ils sont superieurs a 1'Eglise quand il s'agit de tran-

cher les questions de juridiction.

Lett. Apost. Multiplices intcr, du 10 juin 1851,/^a^ 287.

LV. L'Eglise doit etre separee de 1'Etat, et 1'Etat separe de 1'Eglise.

Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852, page 321.

§ VII.

Erreurs concernant la morale naturelle et chretienne.

LVI. Les lois de la morale n'ont pas besoin de la sanction divine, et il n'est

pas du tout necessaire que les lois humaines se conforment au droit naturel

ou recoivent de Dieu le pouvoir d'obliger.

Alloc. Ma.rima quidem, du 9juin \SQ^,page 455.

LVII. La science deschoses philosophiques et morales, de meme que les lois

civiles, peuvent et doivent etre soustraites a 1'autorite divine et ecclesiastique.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1 862, pag. 455 .

LVIII. II ne faut reconnattre d'autres forces que celles qui resident dans la

matiere, et tout systeme de morale, toute honnetete doit consister a accumu-
ler et augmenter ses richesses de toute maniere, et a satisfaire ses passions.

Alloc. Maxima quidem, du9 juin 1862, pagc 455.
Lett. Encycl. Quanto conficiamur, du 10 aoiit 1863, pagc 477.
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LIX. Jus in materiali facto consistit, et omnia hominum officia sunt nomen

inane, et omnia humana fucta juris vim habent.

Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862,/;tfg\ 454.

LX. Auctorilas nihil aliud est nisi numeri et materialium virium summa.

Alloc. Maxima quidem, 9junii 1862, pag. 454.

LXI. Fortunata facti injnstitia nullum juris sanctitati detrimentum affert.

Alloc. Jamdudum cernimus , 18 martii 1861, pag. 434.

LXII. Proclamandum est et observandum principium quod vocant de non-

interventu.

Alloc. Novos et antc
}
28 septembris 1860, pag. 414.

LXIII. Legitimis principibus obedientiam detrectare, immo et rebellare

licet.

Epist. encycl. Qui pluribus, 9 novembris 1846, pag. 172.

Alloc. Quisquc vestrum, 4 octobris 1847, pag. 196.

Epist. encycl. Nostis et Nobiscum, 8 decembris 1849, pag. 238.

Litt. Apost. Cum catholica, 26 martii 1860, pag. 400.

LXIV. Tum cujusque sanctissimi juramcnti violatio, tum quaelibet scelesta

flagitiosaque actio sempiterna? legi repugnans, non solum haud est impro-

banda, verum etiam omnino licita, summisque laudibus efferenda
,
quando

id pro patriae amore agatur.

Alloc. Quibus quantisque, 20 aprilis 1849, pag. 210.

§ VIII.

Errorcs de mntrimonio ehristiano

.

LXV. Nulla ratione ferri potest, Christum evexisse matrimonium ad digni-

tatem sacramenti.

Litt. Apost. Ad Apostolics, 22 augusti 1851, pag. 292.

LXVI. Matrimonii sacramentum non est nisi quid contractui accessorium

ab eoque separabile, ipsumque sacramentum in una tantum nuptiali benedic-

tione situm est.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851, pag. 292.

LXVII. Jure naturaj matrimonii vinculum non est indissolubile, etin variis

casibus divortium proprie dictum auctoritate civili sanciri potest.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851, pag. 292.
Alloc. Acerbissimum, 27 septembris 1852, pag. 320.

LXVIII. Ecclesia non habet potestatem impedimenta matrimonium diri-

mentia inducendi, sed ea potestas civili auctoritati competit, a qua impedi-

menta existentia tollenda sunt.

Litt. Apost. Multiplices inter, 10 junii 1851, pag. 286.

LXIX. Ecclesia sequioribus saeculis dirimentia impedimenta inducere
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LIX. Le droit consiste dans le fait materiel ; tous les devoirs des hommes
sont un mot vide de sens, et tous les faits humains ont force de droit.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 18G2, page 455.

LX. Lautorite nest autre chose que la somme du nombre et des forces

materielles.

Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1 862, page 455

.

LXI. Une injustice de fait couronnee de succes ne prejudicie nullement a

la saintete du droit.

AWoc. /amdudum ccrnimus,d\i 18 mars IS6\, page 435.

LXII. On doit proclamer et observer le principe de non-intervention

.

Alloc. Novoset ante, du 28 septembre 1860, page 415.

LXIII. II est permis de refuser Tobeissance aux princes legitimes et meme
de se revolter contre eux.

Lett. Encycl. Qui pluribus, du 9 novembre 184G, page 173.
Alloc. Quisque vestrum, du 4 octobre 1847, page 197

.

Lett. Encycl. Nostis et Nobiscum, du 8 decembre 1849, page 239.

Lett. Apost. Cum catholica, du 26 mars 1860, page 401

.

LXIV. La violation d'un serment, quelque saint quil soit, et toute action

criminelle et honteuse opposee a la loi eternelle, non-seulement ne doit pas

etre blamee, mais elle est tout a fait licite et digue des plus grands eloges,

quand elle est inspiree par 1'amour de la patrie.

Alloc. Quibus quantisque, du 20 avril 1849,^^ 211.

§ VIII.

Erreurs concernant le mariage chretien.

LXV. On ne peut etablir par aucune preuve que le Christ a eleve le ma-
riage a la dignite de sacrement.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851
,
page 293.

LXVI. Le sacrement de mariage n'est qu'un accessoire du contrat et peut

en etre separe, et le sacrement lui-meme ne consiste que dans la seule bene-
diction nuptiale.

Lett. Apost. Ad Apostolicee, du 22 aout 1851, page293.

LXVII. De droit naturel, le lien du mariage n'est pas indissoluble, et dans
dififerents cas le divorce proprement dit peut etre sanctionne par Tautorite

civile.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293.
Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 1852, page 321.

LXVIII. L'Eglise n'a pas le pouvoir d'etablir des empechements dirimants

au mariage; mais ce pouvoir appartient a 1'autorite seculiere, par laquelle les

empechements existants peuvent etre leves.

Lett. Apost. Multiplices inter, du 1 juin 1 851 ,
page 287

.

LXIX. L^Eglise, dans le cours des siecles, a commence a introduire les
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ccepit, non jure proprio, sed illo jure usa, quod a civili potestate mutuata

erat.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851, pag. 292.

LXX. Tridentini canones qui anathematis censuram illis inferunt qui facul-

tatem impedimenta dirimentia inducendi Ecclesia? negare audeant, vel non

sunt dogmatici vel de hac mutuata potestate intelligendi sunt.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusli 1851, pag. 292.

LXXI. Tridentini forma sub infirmitatis pcena non obligat, ubi lex civilis

aliam formam proestituat, et velit hac nova forma interveniente matrimonium

valere.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 185J, pag. 292.

LXXII. Bonifacius VIII votum castitatis in ordinatione emissum nuptias

nullas reddere primus asseruit.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1SM, pag. 292.

LXXIII. Vi contractus mere civilis potest inter christianos constare veri

nominis matrimonium ; falsumque est, aut contractum matrimonii inter chris-

tianos semper esse sacramentum, aut nullum esse contractum, si sacramentum

excludatur.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 1851
,
pag. 292.

Lettera di S. S. PIO IX al Re di Sardegnal9 settembre 1852, pag. 312.

Alloc. Acerbissimum, 11 seplemhris 1852, pag. 320.

Alloc. Multis gravibusque, 17 decembris 1&60, pag. 424.

LXXIV. Caussae matrimoniales et sponsalia suapte natura ad forum civile

pertinent.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 18M, pag. 292.

Alloc. Acerbissimum^ 27 septembris 1H52, pag. 320.

N. B. — Huc facere possunt duo alii errores : de clericorum ccelibatu abo-

lendo et de statu matrimonii statui virginitatis anteferendo. Confodiuntur,

prior in Epist. Encycl. Qui pluribus, 9 novembris 1846, pcig. 172, posterior

in Littcris Apost. Multiplices iuter
y
10 junii 1851, pag. 286.

§ ix.

Errores cle civili Romani Pontificis principatu.

LXXV. De temporalis regni cum spirituali compatibilitate disputant inter

se christianae et catholica? Ecclesia? filii.

Litt. Apost. Ad Apostolicx, 22 augusti 185J, pag. 292.

LXXVI. Abrogatio civilis imperii, quo Apostolica Sedes potitur, ad Ecclesia?

Ubertatem felicitatemque vel maxime conduceret.

Alloc. Quibus quantisque, 20 aprilis 1849, pag. 210.
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iinpccliements dirimants non par son droit propre, mais en usant du droit

qifelle avait eniprunte au pouvoir civil.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aoiit 1851
,
page 293.

LXX. Les canons du Goncile de Trente qui prononcent Tanatheme contre

ceux qui osent nier le pouvoir qu'a 1'Eglise d'opposer des empechements diri-

mants, ne sont pas dogmatiques ou doivent s'entendre de ce pouvoir em-
prunte.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aoiit 1851, page 293.

LXXI. La forme prescrite par le Goncile de Trente n'oblige pas sous peine

de nullite, quand la loi civile etablit une autre forme a suivre et veut qu'au

moven de cette forme le mariage soit valide.

Lett. Apost. Ad Apostolicee , du 12 aout 1851, page 293.

LXXII. Boniface VIII a le premier declare que le voeu de chastete prononce

dans 1'ordination rend le mariage nul.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout i&$\,page 293.

LXXIII. Par la force du contrat purement civil, un vrai mariage peut exis-

ter entre chretiens; et il est faux, ou que le contrat de mariage entre chre-

tiens soit toujours un sacrement, ou que ce contrat soit nul en dehors du sa-

crement.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout iSbl, page 293.

Lettre de S. S. Pie IX au roi de Sardaigne, du 19 septembre 1852, pag, 313.

Alloc. Acerbissimum, du 27 septembre 1 852, page 321

.

Alloc. Multis gravibusquc, dul7 decembre 1860, /j«gtf 425.

LXXIV. Les causes matrimoniales et lesfiancailles, parleur nature propre,

appartiennent a la juridiction civile.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293
Alloc. Acerbissimum, du 27 septembrel852,/7<7g» 321.

A . B. — Ici peuvent se placer d'autres erreurs : 1'abolition du celibat eccle-

siastique et la preference due a 1'etat de mariage sur 1'etat de virginite. Elles

sont condamnees, la premiere dans la Lettre Encyclique Qui pluribus, du
9 novembre \846,page 173, la seconde dans la Lettre Aposlolique Multi-

plices inter, du 10 juin 1851, page 287.

§ ix.

Erreurs sur le principat civil du Pontife Romain.

LXXV. Les fils de 1'Eglise chretienne et catholique disputent entre eux sur

la compatibilite de la royaute temporelle avec le pouvoir spirituel.

Lett. Apost. Ad Apostolicx, du 22 aout 1851, page 293.

LXXVI. L'abrogation de la souverainete civile dont le Saint-Siege est en

possession, servirait, meme beaucoup, a la liberte et au bonheurde TP^glise.

Alloc. Quibus quantisque, du 20 avril 1849, page 211.

3
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N.,B. — Prater hos errores explicite notatos, alii complures implicite

reprobantur proposita et asserta doctrina, quam catholici omnes firmissinu-

retinere debent, de civili Romani Pontificis principatu. Ejusmodi doctrina

luculenter traditur in Alloc. Quibus quantisque, 20 april. 1849, pag. 210;

in AIloc. Sisemper antea, 20 maii 1S50, pag. 264; in Litt. Apost. Cum

catholtca Ecclesia, 26 mart. 1S60, pag. 400;, m Alloc. Novos, 28 sept.

1860, pag. 414; in Alloc. Tamdudum, 18 mart. 1S61, pag. 434; in Alloc.

Maximaquidcm, 9junii 1862,/>«#. 454.

§X.

Errores qui ad liberalismum hodrernum referuntur.

LXXVFI. iEtate hac nostra non amplius expedit religionem catholicam

haberi tamquam uuicam Status religionem, eeterrs quibuscumque cultibus

exclusis.

Alloc. Ncmo vestrum, 26 julii 1835, pag. 3SA.

LXXVIII. Hinc laudabiiiter in quibusdam catholicx nominis regionibus

lege cautum est, ut hominibus illuc immigrantibus liceat publicum proprii

cujusque cultus exercitium habere.

Alloc. Jcerbissimum, 27 septembris 1852, pag. 320.

LXXIX. Enimvero ialsum est, civilcm cujusque cultus libertatem, itemque

plenam potestatem omnibus attributam quaslibet opiniones cogitationesque

palam publiceque manifestandi, conducere ad populorum mores animosque

facilius corrumpendos, ac indifferentismi pestem propagandam.

Alloc. Nunquam fore, 15 decembris 1856, pag. 382.

LXXX. Romanus Pontifex potest ac debet cum progressu, cum liberalismo

ct cum recenti civilitate sese reconciliare ct componere.

Alloc. Jawdudurnc.ernimus, 18 martii 1861, pag, 434.
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IV. B. — Outre ces erreurs explieitement notees, plusieurs autres erreurs

sont implicitemeut condamnees par l;i doctriue qui a ete exposee et soutenue

sur le principat civil du Pontife Romain ,
que tous les catholiques doivent

fermement professer. Cette doetrine est clairement enseignee dans TAllocu-

tion Quibus quantisque, du 20 avril 1819, page 211 ; dans rAllocution Si

semper antea, du 20 mai 1850, pagc 2j65; duns la Lettre Apostolique, Cum
catholica Ecclesia, du 26 mars 1860, page 401 ; dansrAUocution Nouos, du
28 septemhre 1860, page 415; dans rAllocution/r//.»////////////, du 18 mars 1861,

page 435; dans 1'AUocution Maxima quidkm, du 9 juin 1862, page 455.

Erreurs (jiri sc rapportent au liberalisme moderne.

LXXVIi. A aotre epoque, il n'est plus utile que la religiou catholique soit

consideree comme 1'unique religion de 1'Etat, a 1'exclusion de tous les autres

cultes.

Alloc. Xenio vestr-um, du 2(5 juillet 1855, page 351

.

LXXVIII. Aussi c'est avec raison que, dans quelques pays catholiques,

ia loi a pourvu a ce que les etrangers qui s'y rendent y jouissent de lexer-

cice public de leurs cuites particuliers.

Alloc. Jccrbissinutm, du 27 septembre 1&1>%, page 321.

LXXIX. II est faux que la liberte civile de tous les cultes, et que le plein

pouvoir laisse a tous de manifester ouvertement et publiquement toutes leurs

pensees et toutes leurs opinions, jettent plus facilement les peuples dans la

corruption des moeurs et de Tesprit, et propagent la peste de \ Ind
i
/ferentisme

.

Alloc. Nunquam fore, du 15 deeembre 1856, page 383.

LXXX. Le Pontife Romain peut et doit se reconcilier et transiger avec

le progi^es, le liberalisme et la civilisation moderne.

Alloc. Jamdudum cernimus, du 18 niars \&(yl, page 435.



DIE XX NOVEMBRIS MPCCCXLVI.

S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

LITTER.E APOSTOLIG^:

QUIBtS INDICITUB JUBILSUM UNIYERSALE AD IMPLOR ANDUM DIYINUM

AUXILIUM.

Universis Christifidclibus prsesentes Litteras inspecturis Salutem et

Apostolicam Benedictionem.

Arcano divinae Providentiae consilio ad Apostolicae Sedis fastigium

nil tale merentes evecti, probe novimus in quantas inciderimus rerum

ac lemporum difficultates, ut divino subsidio maximopere indigeamus

ad arcendas a dominico grege ubique latentes insidias, ad Catholicae

Kcclesise res pro Nostri muneris officio relevandas, componendas. Qua-

propter assiduis huc usque precibus non destitimus obsecrare Miseri-

cordiarum Patrem, ut infirmas Nostras vires sua virtute roborare, et

lumine sapientiae suae mentem Nostram illuslrare velit, quo commis-

sum Nobis apostolicum Ministerium rei Christianae universae bene ac

feliciter eveniat, et compositis tandem fluctibus Ecclesiae navis a diu-

turna tempestatis jactatione conquiescat. Quoniam vero, qnod com-

mune bonum est, id communibus etiam votis postulandum, omnium
Christifidelium excitare pietatem decrevimus, ut coDJunctis Nobiscum

precibus Omnipotentis dexterae auxilium impensius imploremus.

At([ui exploratum illud est, gratiores Deo futuras hominum preces,

si mundo corde, hoc est animis ab omni scelere integris ad ipsum

accedant, idcirco secuti etiam exemplum Praedecessorum Psostrorum,

qui iu Pontificatus primordiis idipsum praestiterunt, ccelestes Indulgen-

tiarum thesauros dispensationi INostrae commissos Apostolica libera-

litate Christifidelibus reserare constituimus , ut inde ad veram

pietatem vehementius incensi, et per Pcenitentiae Sacramentum a

peccatorum maculis expiati ad Thronum Dei fidentius accedant,

ejusque misericordiam consequantur, et gratiam inveniant in auxilio

opportuno.

Hoc Nos consilio Indulgentiam ad instar Jubilaei Orbi Catholico

denunciamus. Quamobrem de Omnipotentis Dei misericordia, ac

beatorum Petri, et Pauli Apostolorum ejus auctoritate confisi, ex illa

ligandi ac solvendi potestate, quam Nobis Dominus licet indignis con-

tulit univeisis ac singulis utriusque sexus Christifidelibus, in alma

Urbe ISostra degentibus, vel ad eam advenientibus, qui Sancti Joannis

in Laterano, Principis Aposlolorum, et Sanctae Mariae Majoris Basilicas,

vel earum aliquam a secunda Dominica Adventus nimirum a die sexta

Decembris inclusive, usque ad diem vicesimam septimam ejusdem

mensis pariter inclusive, quae est dies fesla Sancti Joannis Apostoli

bis visitaverint intra tres illas hebdomadas, ibique per aliquod tem-



XX NOVEMBRE MDCCCXLVI.

LETTRE APOSTOLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX
QUI INDIQCE UN JUBJLE UNIVERSEL POUR IMPLORER LE SEGOURS DIVIN.

PielX, a tous les fideles qui verront les presentes Lettres, salut et Benediction

Apostolique.

Eleve par les desseins secrets de la divine Providence au Siege Aposto-
lique, malgre Notre indignite, Nous connaissons trop bien les difficultes des

temps actuels pour ne pas sentir combien Nous avons profondement besoin

du secours d'en haut, pour preserver le troupeau du Seigneur des embuches
cachees partout, pour relever et ordonuer, selon le devoir de Notre charge,

les affaires de TEglise catholique. Cest pourquoi, jusqrTa ce jour, Nous n'avons
cesse d'adresser des prieres continuelles au Pere des misericordes, afin qu'il

daigne fortifier de sa vertu Nos faibles forces et eclairer Notre esprit de la

lumiere de sa sagesse, pour que le ministere apostolique qui Nous est confie

tourne a 1'avantage de la chretiente tout entiere, et qu'enfin les flots s'apaisant,

le vaisseau de 1'Eglise se repose des longues agitations de la tempete. Mais
comme ce qui est un bien commun doit etre demande par des voeux communs,
Nous avons resolu d'exciter la piete de tous les fideles de Jesus-Christ, afin

que, leurs prieres etant jointes aux Notres, Nous implorions tous avec plus

d'ardeur le secours de la droite du Tout-Puissant. Et comme il est certain que
les prieres des hommes seront plus agreables a Dieu s'ils viennent a lui avec
des cceurs purs, c'est-a-dire avec des consciences libres de toute souillure,

Nous avons resolu d'imiter 1'exemple que Nous ont donne Nos Predecesseurs

au commencement de leur Pontificat, en ouvrant avec une liberalite aposto-
lique aux fideles de Jesus-Christ les celestes tresors d'indulgences dont la dis-

pensation Nous a ete confiee, afin qu'excites plus vivement a la vraie piete et

laves des taches du peche par le sacrement de penitence, ils approchent avec
plus de confiance du trone de Dieu, obtiennent sa misericorde et trouvent grace
aupres de lui.

Pour ces motifs, Nous annoncons a Punivers catholique une Indulgence en
forme de Jubile.

Cest pourquoi, Nous confiant en la misericorde du Dieu tout-puissant, et

en 1'autorite de ses bienheureux Apotres Pierre et Paul, en vertu de cette

puissance de lier et de delier que le Seigneur Nous a conferee, quelque indigne

que Nous en soyons, Nous donnons et accordons, par la teneur des presentes,

Indulgence pleniere et remission de tous leurs peches a tous et a chacun des

fideles de l'un et de 1'autre sexe demeurant dans Notre bonne ville, lesquels,

depuis le deuxieme dimanche de 1'Avent, c'est-a-dire depuis le 6 decembre
inclusivement, jusqu'au vingt-septieme jour du raeme mois inclusivement,

jour de la fete de saint Jean apotre, visiteront deux fois, pendant ces trois

semaines, les basiliques de Saint-Jean de Latran, du Prince des Apotres et de

Sainte-Marie-Majeure, ou l'une de ces eglises, y prieront avec devotion durant

quelque espace de temps, jeimeront le mercredi, le vendredi et le samedi de

1'une de ces trois semaines, et, dans le meme intervalle de ces trois semaines,

se confesseront et recevront avec respect le tres-saint Sacrement de 1'Eucha-
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poris spatium devote oraverinl, ae qaarta, et sexta feria, et Sabbato

unius ex dictis bebdomadibus jejunaverint, et intra easdem hebdo-

madas peccata sua confessi Sanctissiminn Eucharistiae Sacramentum
rcverenter susceperint, et pauperibus aliquam eleemosynam, prout

unicuique dtvotio suggeret, erogaverint; ceteris vero extra Urbem
praedictam ubicumque degentibus, qui Ecclesias ab Ordinariis loco-

rum, vel eorum Vicariis, seu officialibus, aut de illorum mandato, et

ipsis deficientibus, per eos, qui ibi curam animarum exercent, post-

quam ad illorum notitiam hae Nostrae pervenerint, designandas, vet

earum aliquam spatio trium similiter hebdomadarum per eosdem una

cum Ecclesiis stabiliendarum bis visitaverint, aliaque recensita opera

devole peregerint, plenissimam omnium peccatorum Indulgentiam,

sicut in anno Jubilsei visitantibus certas Ecclesias intra, et extraUrbem
praedictam concedi consuevit, tenore praesentium concedimus atque

indulgemus.

Concedimus etiam, ut naviganles, atque iteragentes quum primu-.i

ad sua se domicilia receperint, operibus suprascriptis peractis, et l)is

visitata Ecclesia Catbedrali, vel majori vel propria Parocbiali Joci ip-

sorum domicilii, eamdem Indulgentiam consequi possint et valeant.

Regularibus vero personis utriusque sexus etiam in clanstris perpetuo

degentibus, nec non aiiis quibuscumque tam laicis, quam Saecula-

ribus, \el Regularibus in carcere aut captivitate existenlibus, vel aliqua

corporis infirmitate, seu alio quocumque hnpedirr:ento delentis, qui

memoraia opera, vel eorum aliqua praestare nequiverint, ut illa Con-
flessarius ex actu approbatis a iocorum Ordinariis in alia pietatis

opera commutare, vel in aliud proxiinum tempus prorogare possit,

eaque injungere, quae ipsi pcenitentes efficere possint, cum facultate

etiam dispensan.ii super Communione cum pueris, qui nondum ad-

pritnam Communionem admissi fuerint
,

pariter concedimus atque
indulgrmus.

Insuper omnibus et singulis Christifidelibus Saecularibus, et Regu-
laribus cujusvis Ordinis et Instituti, etiam specialiter nominandi,
licentiam concedimus et facultatem, ut sibi ad hunc effectum eligere

possint quemeumque Presbyterum Confessarium tam Sa?cularem
quam Regularem ex actu approbatis a locorum Ordinariis (qua tacul-

tate uti possint etiam Moniales, Novitiae, aliseque mulieres intra

claustra degenles, uummodo Confessarius approbatus sit pro Monia-
libus , qui eos ab excommunicationis, suspensionis, aliisque Ecclesias-

ticis sententiis, et censuris ajure vel ab homine quavis de causa lalis,

vel infiictis prseter infra exoeptas, nec non ab omnibus peccatis, exces-
sibus, criminibus et dehctis, quantumvis gravibus et enormibus, etiam
locorum Ordinariis, sive Nobis, et Sedi ApostoJica sjieciaiilicet forma
reservatis, et quorum absolutio alias quantumvis ampla non intellige-

retur concessa, in foro conscientia-, et hac vice tantum absolvere, et

liberare valeant; et insuper vota qiuecumque etiam jurata, et Sedi
Apostolicae reservata (castitatis, reiigionis, et obligatiouis

,
quae a
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ristie, et feront quelque aumone aux pauvres chacun selon sa devotion -

; et pour
tous oeux qui, demeurant hors de Rome, en quelque lieu que ce soit, visiteront

deux fois le.s cglises designees, au recu de la presente, soit par les Ordinaires,

soit par leurs vicaires ou officiaux, soit d'apres leur ordre, et, a leur .defaut,

par ccux qui ont la conduite des ames dans ces memes lieux; qui, ayant visite

deux fois ces eglises, ou quejqu'uue d'ellesdans le meme espace de trois semaines,

egalement designees, accompliront avec devotion les autres ceuvres ci-dessus

enumerees, Nous leur accordons aussi par ces presentes l'Indulgence pleniere

de tous leurs peches, comme on a coutume de 1'accorder dans Tannee du Jubile

a ceux qui visitent certaines eglises dans la ville de Rome ou au dehors.

Nous accordons aussi que ceux qui sont sur mer ou en voyage, aussilot

quils seront de retour dans les lieux de leurs domiciles, puissent gagner la

memelndulgence, en remplissant les conditions ci-dessus marquees et en visi-

tant deux fois leglise cathedrale, principale ou paroissiale du lieu de leur

domicile. Et a 1'egard des reguliers de l'un et de 1'autre sexe, de ceux meme
qui vivent en perpetuelle cloture, et de tous autres, quels quils puissent etre,

tant laiques qu'ecclesiastiques, seculiers ou reguliers, meme ceux qui sont en
prison ou detenus par quelque infirmite corporelle ou autre empechement,
qui ne pourront accomplir les ceuvres exprimees ci-dessus ou quelques-unes

d'elles, Nous permettons pareillement qu'un confesseur, du nombre de ceux
qui sont deja approuves par les Ordinaires des lieux, puisse leur commuer les-

dites ceuvres en d'autres ceuvres de piete , ou les remettre a un autre

temps peu eloigne, et enjoindre les choses que les penitents pourront ac-

complir. Nous autorisons aussi le meme confesseur a dispenser de la recep-

tion de 1'Eucharistie les enfants qui n'ont point encore fait leur premiere

communion.

Nous donnons de plus a tous et a chacun des fideles seculiers et reguliers,

de quelque ordre et institut qu'ils soient, la permission et le pouvoir de se

choisir a cet effet pour confesseur tout pretre, tant seculier que regulier, du
nombre de ceux qui sont approuves par les Ordinaires des lieux (les religieuses

memes, les novices et les femmes vivant dans le cloitre pourront nser de cette

permission, pourvu que le confesseur soit approuve pro manialibus), lequel

pourra les absoudre et delier dans le for de la conscience, et, pour cette fois

seulement, d'excommunication, suspenses, condamnations ecclesiastiques et

censures, soit a jure, soit ab ho/nine, prononcees et portees, pour quelque

cause que ce soit (hormis celles qui sont exceptees plus bas), et aussi de tous

peches, exces, crimes et delits,quelque graves et enormes qu'ils puissent etre,

meme reserves en quelque maniere que ce soit aux Ordinaires des lieux, ou a

Nous et au Siege Apostolique,et dont 1'absolutionne seraitpas censee accordee

par toute autre concession, quelque etenduequelle fut; lequel confesseur pourra,

en outre, commuer toutes sortes de vceux, meme faits avec serment et re-

serves au Siege Apostolique (excepte les voeux de chastete, de religion, et ceux

par lesquels on contractc une obligation envers un tiers, lesquels auraieut ete

acceptes par lui, ou dont l'omission lui porterait prejudice; ainsi queles votux

dits preservatifs du peche, a moins que la connnutation de ccs voeux ne soit
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tertio acceplata fuerit, seu in quibus agatur de prsejudicio terlii semper

exceptis, quatenus ea vota sint perfecta et absoluta, nec non pcenali-

bus, quae pneservativa a peccatis nuncupantur, nisi commutatio

futura judicetur ejusmodi, ut non minus a peccato committendo

refraenet, quam prior voti materia) in alia pia et salutaria opera dis-

pensando comnmtare, injuncta tamen eis, et eorum cuilibet in su-

pradictis omnibus pcenitentia salutari, aliisque ejusdem Confessarii

arbitrio injungendis.

Concedimus insuper facultalem dispensandi super irregularitate ex

violatione censurarum contracta, quatenus ad forum externum non
sit deducta, vel de facili deducenda. Non intendimus autem per prse-

sentes super alia quavis irregularitate sive ex delicto, sive ex defectu,

vel publica, vel occulta, autnota, aliaque incapacitate, aut inbabili-

tate quoquomodo contracta dispensare, vel aliquam facultatem tri-

buere super praemissis dispensandi, seu babililandi, et in pristinum

statum restituendr, etiam in foro conscientise, neque etiam derogare

Constitutioni cum appositis declarationibus editae a fel. rec. Bene-

dicto XIV Praedecessore Nostro « Sacramentum Pceniteniise » quoad
inbabilitatem absolvendi complicem, et quoad obligationem denun-
ciationis, neque easdem prsesentes iis, qui a Nobis, et Apostolica

Sede, vel aliquo Praelato, seu Judice Ecclesiastico nominatim excom-
municati, suspensi, inlerdicti, seu alias in sententias, et censuras

incidisse declarali, vel publice denunciati fuerint, nisi intra tempus
dictarum trium bebdomadarum satisfecerint, aul cum partibus con-
cordaverint ullo modo suffragari posse aut debere. Quod si intra

prafinitum terminum judicio Confessarii satisfacere non potuerint,

absolvi posse concedimus in foro conscientioe ad effectum dumtaxat
assequendi Indulgentias Jubikei, injuncta obligatione satisfaciendi

stalim ac poterunt.

Quapropter in virtute sanctae obedientiae tenore prgesentium di-

strictie pracipimus, atque mandamus omnibus, et quibuscumque
Ordinariis locorum ubicumque existentibus, eorumque Yicariis, et

Officialibus, vel ipsis deficientibus, illis, qui curam animarum exer-

cent, ul cum proesentium Litterarum transsumpta, aut exempla etiam
impressa acceperint, illa, ubi primum pro temporum, ac locorum
ratione satius in Domino censuei int per suas Ecclesias ac Diceceses,

Provincias, Civitates, Oppida, Terras, et loca publicent, vel publicari

faciant, populisque etiam Verbi Dei praedicatione, quoad fieri possit,

rite prseparatis, Ecclesiam, seu Ecclesias visitandas, ac lempus pro
praesenti Jubilaeo designent.

Non obstantibus Constitutionibus, et Ordinationibus Apostolicis,

pra^serlim quibus facullas absolvendi in certis tuncexpressis casibus

ita Romano Pontifici pro tempore existenti reservatur, ut nec etiam
similes, vel dissimiles Indulgenliarum, et facultatum bujusmodi con-
cessiones, nisi de illis expressa mentio, aut specialis derogatio fiat,

cuiquam suffragari possint, nec non regula de non concedendis Indul-
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jugee aussi utile que leur premiere matiere pour reprimer i'habitude du
peehe\ en d'autres ceuvres pieset salutaires, en imposant neanmoins a tous et

a chacun d'eux, dans tous les cas susdits, une penitence salutaire, et autre

chose que ledit confesseur jugera a propos de leur enjoindre.

Nous accordons en outre la faculte de dispenser d^irregularite contractee

par violation des censures, en tant qu'elle ne pourrait etre deferee au for

exterieur, ou ne pourrait y etre deferee facilement. Nous n'entendons pas

neanmoins, par ces presenles, dispenser d'aucune irregularite provenant par

delit ou par defaut, soit publique, soit occulte ou notoire, ni d'incapacite ou
d'inhabilete, de quelque maniere qu'elle ait ete contractee, ni donner aucun
pouvoir de dispenser dans ces cas, ou de rehabiliter et de remettre dans le

premier etat, meme au for de la conscience, ni que les presentes doivent de-

roger a la constitution et aux declarations de Notre Predecesseur Benoit XIV,
d'heureuse memoire, relativement au sacrement de Penitence , tant pour ce

qui regarde l'impossibilite d'absoudre son complice que pour 1'obligation

de denonciation ; ni aussi que les presentes puissent ou doivent servir en
aucune maniere a ceux qui auraient ete nommement excommunies, sus-

pens ou interdits par Nous ou par le Siege Apostolique, ou par quelque autre

prelat ou juge ecclesiastique, ou qui auraient ete autrement declares ou de-

nonces publiquement comme ayant encouru des censures et autres peines

portees par des sentences, a moins que, dans 1'espace desdites trois se-

maines, ils n'aient satisfait ou ne se soient accordes avec les parties inte-

ressees. Que si dans ledit terme ils n'ont pu satisfaire au jugement du
confesseur, Nous accordons qu'ils puissent etre absous dans le for de la

conscience , a 1'effet seulement de gagner les Indulgences du Jubile , avec

lobligation de satisfaire aussitot qu'ils pourront.

Cest pourquoi Nous mandons et ordonnons expressement, par ces pre-

senles, en vertu de la sainte obeissance, a tous les Ordinaires des lieux,

quelque part qu'ils soient, et a leurs Vicaires et Officiaux, ou, a leur defaut,

a ceux qui ont la conduite des ames, que, lorsqu'ils auront recu copie des pre-

sentes, meme imprimees, ils les publient ou les fassent publier aussitot que

devant Dieu ils le jugeront convenable, en vue des lemps et des lieux, dans

leurs eglises, dioceses, provinces, villes, bourgs, territoires et lieux, et quils

designent aux peuples convenablement prepares, aulant que faire se pourra,

par la predication de la parole de Dieu, Feglise ou les eglises a visiter et le

temps pour le present Jubile.

Ces presentes pourrontavoir et auront]eureffet,nonobstant toutes Constitu-

tionset Ordonnances apostoliques,et particulierement celles par lesquellesla fa-

culte dabsoudre en certains cas y exprimesest tellement reservee au Pontife

Romain tenantpour lors le Saint-Siege, que semblables ou differentes conces-

sions d'indulgences et de facultes de cette sorte ne peuvent etre d'aucun effet,

a qui que ce soit, s'il n'en est fait mentionexpresse, ous'il n'y est specialement

deroge', comme aussi, nonobstant la regle de ne point accorder d indulgence
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gentiis ad instar, ac quorumcunique Ordinum, et Congregationum
sive Instulorum eliam juramento confirmatione Apostolica, vel quavis

iirmitate alia roboratis statutis et consuetudinibus, privilegiis quoque
Indultis, et Litteris Apostolicis eisdem Ordinibus, Congregationibus,

et Institutis illorumque personis quomodolibet concessis, approbatis,

et innovatis, quibus omnibus, et singulis etiamsi dc illis, eorumque
totis tenoribus, specialis, specifica, expressa et individua, non autem
per clausulas generales idem importantes, mentio, seu alia quaevis

expressio babenda , aut alia aliqua exquisita forma ad boc servanda
forct, illorum tenores praesentibus pro sufficienter expressis, ac for-

mam in iis traditam pro servata babentes, hac vice specialiter,

nominatim, et expresse ad effectum praemissorum, derogamus, cete-

risque contrariis quibuscumque. Ut autem praesentes Nostrae, cruae ad
singula loca deferri non possunt, ad omnium notitiam facilius deve-

nianl, volumus, ut prsesentium transsumptis , vel exemplis eliam
impressis manu alicujus INotarii publici subscriptis et sigillo personae

dn dignitate Ecclesiastica constitutae munitis, ubicumque locorum er

gentium eadem prorsus fides babeatur, quse baberetur ipsis praesen-

tibus, si lorent exbibitse, vel ostensae.

Datum Romoe apud Sanctam Mariam Majorem sub annulo Pisca-

toris , die XX mensis novernbris anno MDCCCXLVI , Poutificatus

^ostri anno prirno.

A. CAJID. LA!VrBRUSCHllVTI.
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iid instar, et nonobstant tous statuts et coutumes de tous ordres, congrega-
tions et instituts reguliers, memc confirmes par serment et autorite apostoli-

que, et de quelque autre maniere qu
1

ils aient pu Tetre ; nonobstant eniin tous

privileges, Inclults et Lettres apostoliques accordes en quelque forme que ce

puisse etre a ces memes ordres, congregations et instituts, et aux personncs qui

les composent, meine approuves et renouveles : auxquelles choses, et a clia-

cune dicelles, comme aussi a tous autrescontraires, nous derogeons pour cette

fois, specialement, nommement et expressement, a leffet des presentes
;

encore que dicelles et de toute leur teneur il fallut faire mention ou autre

expression speciale, specifique et individue, et non par des clauses generales

equivalentes, ou qu'il fut besoin d^observer pom ce quelque autre formalite

particulierc, reputant leur teneur pour suffisamment exprimee dans ces pre-

sentes, et toute la forme prescrite en ce cas pour dument observee. Et afin

que les presentes, qui ne peuvent etre portees partout, puissent plus facile-

ment venir a la connaissance de tous les hdeles, nous voulons qu'en tous lieux

foi soit ajoutee aux copies des presentes, meme imprimees, signees de la main
d

1

un notaire public, et scellees du sceau de quelque personne constituee en
dignite ecclesiastique, telle quon Tajouterait avix presentes, si elles etaient

exhibees et representees en original.

Donne a Rome, pres Sainte-Marie-Majeure, sous Tanneau du Pecheur, le

vingt novembre mil huit cent quarante-six , la premiere annee de Notre
Pontificat.

A. Card. Lambrtjschini.
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PIUS PAPA YI

Dilecti Filii nostri, ac Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam

Benedictionem .

Quod aliquantum differre ob ipsius rei gravitatem, nimiamque item urgen-

tium negotiorum copiam coacti fuimus, nunc responsum damus, dilecti Filii

nostri, ac Yenerabiles Fratres, litteris die 10 octobris ad Nos datis, quibus

multorum e veslris spectabilibus collegis nomen subscriptum est. E» renova-

runt in Nobis immensum, nullaque consolatione levandum dolorem illum,

quem jam perceperamus, ex quo tempore perlatum ad Nos erat istum natio-

nis vcstras conventum, ad publica? ceconomia? rationes ordinandas congrega-

tum, adeo in suis decretis progressum esse, ut catholicam religionem impete-

ret ; a conspirantibus enim suorum plerisque jam in ipsum irruebatur san-

ctuarium.

Ab initio judicabamus servandum Nobis esse cum hujusmodi inconsultis

hominibus silentium, ne ipsi veritatis voce magis irritati ad multo deteriora

adhuc proruerent. Nostrum hoc silentium tuebamur S. Gregorii Magni aucto-
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BREF
DE N. S. P. LE PAPE PIE VI

A S. E. M. LE CARDINAL DE LA ROCHEFOUCAULT

M. l'arCHEVEQUE D^AIX ET LES AtlTRES ARCHEVEQUES ET EVEQUES

DE l'assemblee NATIONALE DE FRANCE

Au sujet de la CGustitution civile du clerge decretee

par VAssetnblee nationale.

PIE VI, PAPE
A ses chers Fils, et a ses Venerables Freres, salut

et Benediction Apostolique.

L'importance du sujet, et les affaires pressantes dont Nous etions accable,

Nous ont force, nos chers Fils et nos Venerables Freres, de differer quelque

temps notre reponse a votre lettre du 10 octobre, signee d'un grand nombre

de vosillustres collegues. Cette lettre a renouvele dans notre cceur une douleur

profonde, qu'aucune consolation ne pourra jamais adoucir, et dont Nous etions

deja penetre depuis le moment ou la renommee Nous avait appris que l'As-

semblee nationale de France, appelee pour regler les affaires civiles, en etait

venue au point d'attaquer par ses decrets la religion catholique, et que la

majorite de ses membres reunissait ses efforts pour faire une irruption jusque

dans le sanctuaire.

Nous avions d'abord resolu de garder le silence, dans la crainte d lrriter

encore par la voix de la verite ces hommes inconsideres, et de les precipiter

dans de plus grands exces. Notre dessein etait appuye sur Tautorite de S. Gre-
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ritate, qui
1

« Discrete, inquit, vicissitudinum pensanda sunttempora, ne cuni

restringi lingua debet, per verba inutiliter defluat. >• Tameu verba nostra ad

Deum convertimus, ac publicas statim indiximus peragendas preces, ut novis

istis legum latoribus eum impetraremus animum, quo vellent ab lmjus saeculi

philosophia? praescriptis recedere, atque ad religionis nostrao consilia regredi,

iisque insistere. In quo Susanna? exemplum secuti sumus, quae, ut exponit

S. Ambrosius 2
,
[>lus egit tucendb, quam si esset locuta : tacendo enim apud

homines, locuta est Deo ; conscientia loquebatur , ubi vox non audiebatur
,

nec quserebat pro se hominumjudicium, quse habebat Domini testimonium.

Neque porro praetermisimus Venerabiles Fratres nostros S. R. E. Gardinaies

in Consistorium convocare die 29 martii proxime elapsi ahni, eosque partici-

pes eorum facere quae istbic geri contra catholicam religionem jam coeperant,

communicatnquecum ipsis nostri doloris acerbitate, illos itidem ad nostrarum

lacrymarum, ac obsecrationum societatem excitare.

Dum in hoc essemus intenti, repente adfertur adNos, prodiisse, circa men-

sis julii dimidium, a gallicae nationis conventu (cujus nomine solam partem

uumero praevalentem semper intelligemus) prodiisse, inquimus, decretum,

quod in titulo constitutionem cleri civilem praetexens, revera ad sacratiora

dogmata. atque ad certissimam Ecclesiae disciplinam perturbandam, everten-

damquedeveniebat,hujus primasSedis, Episcoporum, Sacerdotum, Regularium

utriusque sexus, totiusque catholicae communionis jura abolebat, sacros sup-

primebat ritus, ecclesiasticos rcditus, et fundos arripiebat, eas demum in-

ferebat aerumnas
,

quae credi non possent, nisi ipsa comprobarentur ex-

perientia. Istis ad Nos relatis, nou potuimus certe non abhorrescere ad ejus

lectionem, idemque accidit nobis, quod olim Magno Gregorio Prpedecessori

nostro evenit, qui cum codicem quemdam ab Episcopo Gonstantinopolitano

recognoscendum accepisset, ac priores partes percurrisset, manifesta pravitatis

venena testatus est in eo se reperisse* : hinc animo nostro in summas aegritu-

dines conjecto, ecce sub finem augusti mensis, nuntiatur Nobis carissimi in

Christo filii nostri Ludovici christianissimi regis postulatio, qua summo apud

Nos instabat studio, ut auctoritate nostra approbaremus, saltem per provisio-

nis niodum, quinque ab illo conventu decretos articulos, suaque regta san-

ctione jam confirmatos. Cum autem illos regulis canonicis advcrsari videremus,

lenius tamen ipsi regi respondendum judicavimus, Nos articulos illos examini

subjecturos viginti Cardinalium congregationi; quorum singulorum sententias

etiam scripto expressas deinceps cognoscere Nos ipsi, atque expendere pro

rei gravitate satagebamus. Interim per nostras familiares litteras ipsum hor-

tati sumus regem, ut universos regni Episcopos induceret ad sibi candide ape-

riendos sensus suos, Nobisque accuratas eorum eonsiliorum rationes propo-

nendas, in quas ipsi convenirent, eaqueNobis patefacienda, qua? m tanta lo-

1. Regul. Piistor. tom. II oper. eclit. Maurin., pag. ok.

2. Lib. I cle Offic. cap. m, num. 9, tom. II oner. etlit. Maurm., pag1

: k,

3. Epist. 66, lib. VI, tom. II, pag.
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goire le Grand, qui dir, qu'il feat jpeser avec prudence les eireonetanees cri-

tiques des rcvolutions* pour ne pas laisser la langue se repcmdre en dise&ttrs

superflus, dans les occasions oh il faut la rcprimer. Gest a Dieu qu<> uos
parolesse sont adressees, etNous avons aussitot ordonne des prierespubliques
pour obtenir de l'Esprit-Saint qa il daignat iuspirer a ces nouveaux leoislateurs

la ferme resolution de s'eloigner des rnaximes de la pbilosophie du siecle et
de satlacher invariablement a ces principes salutaires auxquels la relio-ion les

rappelle. En eela Nous avons suivi 1'exemple de Suzanne, qui, selon Pobser-
vation de S. Ambroise, ftplus par son silence, quelle neut pu faire par
9es paroles ; elle sc taisait devant les hommes, mais elle parlait a Dieu : lors
mcme quon n cntcndait pas sa voix, sa conscience etait eloquente, elle ne
cherchait pas le Jugement et Fopinum des hommes, parce queile avait pour
clle /e teinoigna<re de Dieu.

Nous n'avons cependant pas neglige d'assembler en Consistoire nos Venerables
{• reres les Cardinaux de la sainte Eglise Rornaine, et les ayant convoques le 29
mars de 1'annee derniere, Nous leur avons fait part des atteintes que la relioion
catholique avait deja recues en France ; Nous avons epanche notre douleur
dans leur sein, les exhortant a unir leurs larmes et leurs prieres avec les

notres.

Tandis que Nous Nous livrions a ces soins, une nouvelle encore plus deso-
lante est venue Nous frapper; Nous apprenons que FAssemblee nationale
c^est-a-dire la majorite (c«s* toujours dans ce sens que Nous Nous servirons
de cette expression) Nous apprenons que TAssemblee nationale, vers le milieu
du moisde juillet, avak pnblie un decret qni, sous pretexte de 11'etablirqu'une
constitution civile du clerge, ainsi que le titre semblait 1'annoncer, renversait
en effet les dogmes lesplus sacres, et ladiscipline la plus solennelle de 1'Eo-lise

detruisait les droits du premier Siege Apostolique, ceux des Eveques, des Pre-
tres, des ordres religieux des deux sexes, et de toute la communion catholi-
que, abolissait les ceremonies les plus saintes, s'emparait des domaines et des
revenus ecclesiastiqnes, et entrainait de telles calamites, qu'on aurait peine a les
croire si on ne les eprouvait. Nous n'avons pu Nous empecher de fremir a la
lecture de ce decret- il a produit sur Nous la meme impression que fk autre-
fois sur un de nos plus illustres Predecesseurs, Gregoire le Grand, un certain
ecrit qu'un Eveque de Constantinople lui avait envoye pour le soumettre a son
examen : car a peine en eut-il poncouru les premieres pages, qu'il fit eclater
1'horreur que lui inspirait le venin reuferme dans cet ouvrage. Au plus fort de
notre douleur, versla fin du mois d'aout, Nous avons recu une lettre de notie
tres-cher Fils en Jesus-Christ Louis XVI, roi tres-chretien, dans laquelle il

Nous presse, avec beaucoup d'instances, de confirmer par notre autorite du
moins provisoirement, cinq articles decretes par TAssemblee, et deia revetus
de la sanction royale. Quoique ces articles Nous parussent contraires aux cauons
cependant, par eg^ird pour le roi, Nous crumes devoir user de menagement
dans notre reponse ; Nous lui ecrivimes que Nous soumettrions ces articles
a une congregation de vingt Cardinaux, dont Nous Nous ferions re-
mettre les opinions par ecrit, pour les examiner Nous-m^me a loisir et les
peser avec toute la maturite qu'exige une affaire aussi grave. Dans une autre
lettre plus particuliere, Nous priames le roi lui-meme d'engager tous les
Eveques de son royaume a lui faire connaitre leurs sentiments avec confiance
a Nous communiquer a Nous-meme le parti qu'ils seraient convenus de prendre,
et a Nous instruire de tout ce que Ia distance des licux derobait a notre con-
naissance,pourqueNous n'eussions aucune faussedemarcheaNousreprocher.
Nous n'avons cependant recu jusqu'ici de votre part aucun renseiguement sur
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corum distantia Noslaterent, ne in ullam conscientiae nostrae labem possemus

incurrere. Nondum quidem ad Nos inde pervenit ulla vestra hujusmodi ge-

rendarum rerum explicatio; pervenerunt tamen aliquorum Episcoporum typis

evulgatae pastorales litterne, sermones et monita evangelico spiritu plena, sed

ea siugulariter a suisauctoribus perscripta, neque rationem, quid a nobis geren-

dum viderelur, indicantia, quam haec tanta rerum necessitas, summumque, in

quo versamini, discrimen exposceret.

Verum ad Nos non ita pridem pervenit manuscripta expositio ve-

stra super principiis constitutionis cleri, quam et typis postea accepimus, in

cujus exordio perleguntur extracta nationalis conventus plura decreta,

eaque multis conjuncta animadversionibus super eorumdem et invalidi-

tate , et pravitate. Eodem pariter tempore redditae Nobis sunt recentes

ipsius regis litterae, in quibus approbationem a Nobis postulat ad aliquod tem-

pus valituram septem articulorum nationalis conveutus, cum primis illis quin-

que ad Nos augusto mense transmissis pene consentientium, unaque significat,

se in angustias redigi pro interponenda sanctione novo executoriali decretodie

27 novembris edito, cujus jussu Episcopi, Vicarii, Parochi, seminariorum Prae-

fecti, aliique ecclesiastieis fungentes officiis, coram generali municipalitatum

consilio, intra praescriptum tempus juratam praestent constitutioni servandae

fidem, et ni faciant, gravissimis sint poenis puniendi. Verum quemadmodum
jam antea declaravimus nequaquam Nos velle nostrum expromere super hisce

articulis judicium, nisi prius a majori saltem Episcoporum parte perspicue di-

stincteque Nobis relatum esset, quid ipsi sentirent, id nunc etiam constanter

repetimus, et confirmamus.

Dum rex ipse postulat a Nobis intercaetera, ut hortatione nostra Metropoli-

tanos, et Episcopos inducamus ad consentiendum Ecclesiarum metropolitana-

rum, et episcopatuum divisioni, et suppressioni, nec non ut provisionali sal-

tem modo indulgeamus, quo scilicet formae canonicae ab Ecclesia in novorum

episcopatuum erectionibus hactenus servatae, nunc ex Metropolitanorum, Epi-

scoporumque auctoritate fiant, et praesentatis ad vacantes curas, juxta novam

electionum methodum, iidem illi institutionem praebeant, dummodo morum,
doctrinaeque eligendorum ratio non obstet ; ex hac profecto regis delata po-

stulatione facile perspicitur, ab eo ipso nimirum agnosci exquirendos esse in

hujusmodi casibus Episcoporum sensus, aequumque plane esse, ne Nos quid-

quam, nisi ipsis auditis, statuamus. Vestra igitur consilia, vestras singulariter

expositas consiliorum rationes a vobis vel universis, vel plerisque subscriptas

exoptamus, atque agnoscimus, quo tanquam gravissimo monumento innixi

consultationes nostras regere, moderarique possimus, ut ita vobis regnoque

christianissimo salutare, ac congruum a Nobis judicium proferatur. Dum in

hac de vobis expectatione sumus, interim illa quae it> vestris exponuntur lit-

teris, sublevant Nos aliqua ex parte in peragendo examine omnium nationalis

constitutionis articulorum.

Si primo perlegantur assertiones Concilii Senonensis inchoati anno 1527,

contra Lutheranorum haereses, illud profecto quod basis est, et fundamentum

decreti nationalis de quo agitur, expers esse ab haeresis nota videri non potest.
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la conduite que Nous avons a tenir dans cette occasion; seulement des lettres

pastorales, des discours, des mandemeuts imprimes dc quelques Eveques,

Nous sont tombes eutre les mains : Nous les avous trouves pleins de Tesprit

evangelique ; mais ces ecrits, composes separement et sans concert, par chacun
de leurs auteurs, ne Nous ofFraient point un plan general de defense; ils ne

Nous indiquaient point les mesures que vous jugiez les plus convenables dans

ime circonstance aussi facheuse, et dans Textremite ou vous vous trouvez.

II Nous est cependant parvenu une exposition manuscrite de vos sentiments

sur la eonstitution du clerge, que Nous avons ensuite recue imprimee, dont

ie preambule presente un extiait de plusieurs decrets de TAsseinblee, accom-
pagnes de reflexions qui en font connaltre Firregularite et le venin. Presque

dans le meme temps, on Nous a remis une nouvelle lettre du roi, par laquelle

il Nous demande notre approbation provisoirepour sept autres decretsde l'As-

semblee nationale, a peu pres conformes aux cinq quil Nous avait envoyes au

mois d'aout; il Nous fait part aussi du cruel embarras ou le jette la sanction

quon le presse de donner au decret du 27 novembre, decret qui ordonne aux

Eveques, a leurs Vieaires, aux Cures, Superieurs de seminaires, et autres fonc-

lionnaires ecclesiastiques, de preter, en presence desmunicipalites, le serment

de maintenir la constitution, et, s'ils n'obeissent au terme prescrit, leur in-

flige les peines les plus graves. Mais Nous avons repete et confirme ce que Nous
avions deja declare, et ce que Nous declaronsencore, que Nous ne publierions

point notre jugement sur ces articles, avant que la majorite des Eveques ne
Nous eut clairement et distinctement expose ce qirelle en pense elle-meme.

Le roi nous demande, entre autres choses, d^engager les Metropolitains et les

Eveques a souscrire a la division et a la suppression des Eglises metropolitaines

etdes eveches;ilNous prie de consentir,du moins provisoirement, a ce que les

formes canoniques observees jusqu'ici par lEglise, dans les erections de nou-
veaux eveches, soient employees maintenant par Tautorite des Metropolitains

et des Eveques; quils donnent linstitution a ceux qui, d'apres le nouveau
mode d'election, leur seront presentes pour les cures vacantes, pourvu que
les mceurs et la doctrine des elus soient sans reproche. Gette demande du roi

prouve clairement qu'il reconnait lui-meme la necessite de consulter les

Eveques dans une pareille circonstance, et qu'en consequence il est juste que
Nous ne decidions rien avant de les avoir entendus. Nous attendons donc un
expose fidele devosavis, de vos sentimenls, de vos resolutions, signe de tous,

ou du plus grand nombre. Nos idees s'appuieront sur ce monument comme
sur une base solide; il sera le guide et la regle de nos deliberations; il Nous
aidera a prononcer un jugement convenable, egalement avantageuxpour vous
et pour tout le royaume de France. Enattendant que notre vceu s'accomplisse,

Nous trouvons dans vos lettres des secours quiNous facilitent 1'examen de tous

les articles concernant la constitution du clerge.o

D'abord, en jetant les yeux sur les actes du Concile de Sens, assemble en

1527 pour combattre lheresie du Luther, Nous trouvons que le prineipe sur

lequel cette constitution est fondee, ne peut etre exempt de la note d'heresie

;

4
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Sic enim se explicavit Concilium '
: « Posthos autem ignaroshomines, surrexit

« Marsilius Patavinus, cujus pestilens liber, quod Defensorium pacis nuncu-

« patur, in Christiani populi perniciem procurantibus Lutheranis, nuper ex-

« cussus est. Is hostiliter Ecclesiam insectatus, et terrenis principibns impie

« applaudens, omnem Pra>latis adimit exteriorem jurisdictionem, ea dumtaxat

« excepta, quam saecularis largitus fueritmagistratus. Omnes etiam Sacerdotes,

« sive simplex Sacerdos fuerit, siveEpiscopus, Archiepiscopus aut etiam Papa,

« a?qualis ex Christi inslilutione asseruit esse auctoritatis, quodque alius plus

« alio auctorite prsestet, id ex gratuita laici principis concessione vult prove-

« nire, quod pro sua voluntate possit revocare. Verum ex sacris Litteris coer-

« citus est delirantis hujus hseretici immanis furor, quibus palam ostenditur

« non ex principum arbitrio dependere ecclesiasticam potestatem, sed ex jure

« divino, quo Ecclesiae conceditur leges ad salutem condere fidelium, etin re-

« belleslegitima censura animadvertere ; iisdem quoque Litteris aperte mons-

« tratur Ecclesiae potestatem longe alia quavis laica potestate , non modo
« superiorem esse, sed et digniorem. Cseterum hic Marsilius et caeteri pra?no-

« minati hicretici adversus Ecclesiarn impie debacchati , certatim ejus aliqua

« ex parte nituntur diminuere auctoritatem. »

Praeterea vobis etiam in mentem revocamus fel. record. Benedicti XIV
consonam sententiam, qui cum in suis ad Primatum, Archiepiscopos, et Epi-

scopos regni Polonia? die 5 martii 1752 datis Litteris ageret de opusculo polo-

nico idiomate impresso, gallice vero prius edito sub titulo « Principes sur

<> lessence, la distinction et les limites des deux puissances, spirituelle et tem-

« porelle, ouvrage posthume du P, Laborde, de TOratoire, » in quo auctor

ecclesiasticum ministerium ita saeculari dominationi subjiciebat, ut ad hanc

spectare pronunciaret de externa, ac sensibili Ecclesia? gubernatione cognos-

cere, ac judicare, « Pravum, inquit, ac perniciosum systema jam pridem ab

« Apostolica Sede reprobatum ac pro hxretico expresse damnatum, fallacibus

« ratiunculis, fucatis, atque ad religionem compositis verbis, contortisque

« Scripturarum, ac Patrum lestimoniis impudens scriptor obtrudit
,
quo sim-

« plicibus et minus cautis facilius imponat. » Igitur libellum proscripsit, no-

tasque apposuit, captiosi, falsi, in/pii, atque hseretici, ejusque interdixit, ac

prohibuit lectionem, retectionem, et usum omnibus et singulis christifideli-

bus, etiam specifica et individua mentione dignis, sub poena excommunicatio-

nis ipsd facto, absque alia declaratione incurrenda, a quo nemo a quoquam

pra?terquam Pontifice Romano pro tempore existente, nisi in mortis articulo

constitutus, absolutionis beneficium obtinere valeat 2
.

Et sane qua> unquam pertinere potest ad laicos jurisdictio super Ecclesia?

rebus, ob quam ecclesiastici ipsi subjici eorum decretis teneautur ? Nemini

porro, qui catholicussit, ignotum esse potest Jesum Christum in sureEcclesiaa

institutione, dcdisse Apostolis , eorumque successoribus potestatem nuUi alii

potestati obnoxiam, quam sanctissimi Patres universi voce concordi agnove-

runt cum Osio ct S. Athanasio monentibus 3
« Ne te rebus misceas ecclesias-

1. In collect. Labhe, tom. XIX, pag. 1154, edit. Venet. Coleti, qua semper utemui

.

2. Bullar. Benedict. XIV, tom. IV, Constitut. kk, edit. Roni.

3. S. Athanas. in Histor. Arianor. ad Monachos, tom. I oper., pag. 371, edit. Maurin.
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car c'est ainsi que s'exprime le Concile : « Alasuite deces hommes ignorants
« s'est eleve Marsile de Padoue, dontle livre empoisonne, intitule le Boulcvanf

<U> la Pui.v, a ete dernierement imprirne par lessoins des Lutheriens, pour le
« malheur du peuple fidele. L'auteur y insulte l'Eglise avec racharnement
« d'un ennemi; il flatte avec impieteles princes de la terre, enleve auxPrelats
- toute juridiction exterieure, excepte ceile que le magistrat laique aura bien
« voulu leur accorder. II pretend, outre cela, que tous ceux qui sont revetus
« du sacerdoce, tant les simplcs Pretres que les Eveques, les Archeveques, et
memcle Pape, ont, en vertu de l'institution de Jesus-Christ, une e^ale au-
torite, et que si quelquun a plus de puissance qu'un autre, c'est une pure

« concession du prince, qa'fl peut revoquer a son gre. Mais 1'abominable
fureur de cet heretique en delire a ete reprimee par les saintes Ecritures, qui

« declarent que la puissance ecclesiastique est independante de la puissance
civile, quelle est fondee sur le droit divin, qui Tautoiise a etablir des lois
pour le salut des fideles, et a punir les rebelles par des censures legitimes . Les

« memes Ecritures enseignent que la puissance de 1'Eglise est, par la fin qu'elle
<• se propose, d'un ordre superieur a celui de la puissance temporelle, et en

cela plus digne de nos respects ; tandis que ce Marsile, et les autres heretiques
" nommes ci-dessus,'se dechaineut avec impiete contre FEglise,et s^fforcent,
comme a Tenvi l'un de 1'autre, de lui ravir quelque partie de son autoritp »,

I! hxut encore vous rappeler ici un jugement de Benoit XIV, d'heureuseme-
moire, absolument conforme a cettedoctrinedu Concile. CePontife, ecrivant au
Primat, aux ArchevequesetEveques dePologne, s'exprime ainsi dans saLettre
du 5 mars 1752, sur un ouvrage imprime en polonais, mais publie auparavant
en francais sous ce titre : « Principes sur 1'essence, la distinction, et les
« hmites des deux puissances, spirituelle et temporelle, onvrage posthume du
< P.Laborde, de 1'Oratoire, » dans lequel 1'auteur soumet le ministere eccle-
siastique a 1'autorite temporelle, au point de soutenir que c'est a celle-ci
qu'd appartient deconnaitre et de juger du gouvernement exterieur et sensible
de TEglise : - Cet impudent ecrivain, dit Benoit XIV, accumule d'artificieux
sophismes, emploie, avec une perfidie hypocrite, le langage de la piete et de
la religion

;
donne la torture a plusieurs passages de 1'Ecriture sainte et des

Peres, pourreproduire et ressusciterun systeme faux et dangereux, depuis lon^-
temps reprouve par TEglise, expressement condamne comme heretique, et par
cette ruse il en impose aux lecteurs simples et cridules. » En consequence, ce
Pontife proscrivit Touvrage comme captieux, faux, impie et heretique; ilen
defendit la lecture et 1'usage a tous les fideles chretiens, meme a ceux qui, par
le droit, doivent etre specialement et individuellement denommes, sous peine
d'excommunication encourue par le seul fait, et dont 1'absolution serait re-
servee au Souvcrain Pontife, excepte a 1'article de la mort.

En effet, quelle juridiction les laiques peuvent-ils avoir sur les choses spiri-
tuelles? De quel droit les ecclesiastiques seraient-ils soumis a leurs decrets? II
n y a pointde Catholique qui puisse ignorer que Jesus-Christ, en instituant son
Eglise, a donne aux Apotres et a leurs successeurs une puissance independante
de toute autre, que tous les Peres de 1'Eglise ont unanimement reconnue avec
Ozius et S. Athanase, lorsqu'ils disaient : « Ne vous melez point des affaires
ecclesiastiques; ce n'est pas a vous a nous donner des preceptes sur cet article:
vous devez au contraire recevoir de nous des lecons. Dieu vous a confie J'em-
pire, mais il a remis le gouvernement de 1'Eglise entre nos mains; de meme
que celui qui voudrait vous ravir 1'empire, renverserait 1'ordre que Dieu a etabli;
de meme craignez qu'en attirant a vous 1'autorite spirituelle, vous nevous
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« ticis, neu nobishisce rebus praecepta mandes, seda nobis potius haec ediscas :

« tihi Deus imperium tradidit, nobis quae suut ecclasiastica concredidit,

« ac quemadmodum qui tibi subripit, Deo ordinanti repugnat, ita metue ne, si

« ad te ceclesiastica pertrahas, majoris criminis reus fias. » Ac propterea

S. Joannes Chrysostomus, ut magis, quam id verum esse comprobaret, Ozae

factum attulit
1

: « Qui arcam alioquin subvertendam fulsit, e vestigio mortuus

« est, eo quod ministerium ipsi non congruens usurpavit; ergone sabbatum

« viulatum, et solus arcae tuiturae contactus ad tantam indignationem Deuin

« provoeavit, ut qui hacc ausi fuerant, ne minimum quidem veniae sint conse-

« cuti : hic vero qui adoranda et ineffabilia dogmata corrumpit, excusatio-

< nem habiturus est, et veniam consequetur? Non potest hoc fieri, non potest,

« inquam. » Id ipsum decrevere sacrosancta Concilia, consentientibus in idem

vestris regibus usque ad regnantis avum Ludovicum XV, qui die 20 augusti

anni 1731, se agnoscere declaravit « velut primum suum officium impedire,

« ne disputationum occasione, in dubium revocentur jura sacra illius potes-

« tatis quae a Deo solo accepit jus determinandi quaestiones doctrinae de fide,

« vel regula morum; condendi canones, vel disciplinae regulas quibus regantur

« Ecclesiae ministri, et fideles in ordine religionis, instituendi suos ministros,

« aut eos destituendi juxta easdem regulas, fideliumque ad obedientiam sibi

« praestandam adigendorum, ipsis imponendo
,
juxta ordinem canonicum,

« non solum poenitentias salutares, verum etiam veras pcenas spirituales, vel

« jndiciis, vel censuris quae primi Pastores jure suo ferre possunt. »

Et tamen conlra tam certam in Ecclesia sententiam, Conventus iste natio-

nalis potestatem sibi Ecclesiae arrogavit, dum tot ac tanta constitueret, qua'

cum dogmati, tum ecclesiasticae disciplinae adversantur, et dum Episcopos, et

Ecclesiasticos omnes jurejurando ad sui decreti executionem adstnngeret.

Verum hoc minime mirum videri debet iis qui ex ipsa conventus constitu-

tione facile intelligunt nil aliud ab illa spectari, atque agi, quam ut aboleretur

catholica Religio, et cum eadem debita regibus obedientia. Eo quippe con-

silio decernitur, in jure positum esse, ut homo in societate constitutus, om-
nimoda gaudeat libertate, ut turbari scilicet circa religionem non debeat, in

ejusque arbitrio sit de ipsius religionis argumento, quidquid velit, opinari,

loqui, scribere, ac typis etiam evulgare : quae sane monstra ab illa hominum
inter se a^qualitate naturaeque libertate derivari, ac emanare declaravit. Sed

quid insanius excogitari potest, quam talem aequalitatem libertatemque

inter omnes constituere, ut nihil rationi tribuatur, qua praccipue humanum
genus a natura pneditum est, atque a caeteris animantibus distinguitur ?

Cum hominem creasset Deus, eumque in paradiso voluptatis posuisset,

nonne eodetn tempore ipsi mortis poenam indixit, si de ligno scientiae

boni et mali comedissef, nonne statim hoc primo pr;ecepto ejus adstrinxit

libertatem? Nonne deinceps cum per inobedientiam se reum effecisset, plura

praecepta per Moysen adjunxit ? Et licet ipsum reliquisset in nianu consilii sui,

ut bene seu male mereri posset, nihilominus adjecit mandata, et preecepta.

ut si voluerit servare, conservasseut eum*.

1. Commentar. In cap. i Epist. aJ Galat. num. 6, tom. I, oper. edit. Maurin.,

pag. 668.

2. Ecclesiastic. cap. xv, vers. 15 et 16.
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«3

rendiez encore plus coupable. » Voila pourquoi S. Chrysostome, voulant mettre

cetteverite dans un plus grand jour, cite Pexemple d'0/.a,qui « fut frappe de

« mort pour avoir porte la main a Tarche, quoiqueavec l'intention de s'opposer

« a sa chute,parce qu'il avait usurpe un pouvoir qui ne lui appartenait pas. Mais

« si la violation du sahhat, si le seul attouchement de 1'arche prete a tomber,

• ont pu exciter la colere de Dieu, et rendre le coupahle indigne de pardon,

« quelle excuse peut avoir, quelle indulgence peut espcrer celuiqui ose alterer

« les dogmes augustes et ineffahles de notre foi? Comment pourrait-il se

« soustraire au chatiment? Nou, vous dis-je; non, cela n'est pas possible. »

Les saints Conciles tiennent tous le meme langage -

, et tous les monarques fran-

cais ont reconnu et adopte cette doctrine jusqu'a Louis XV, aieul du roi

regnant, lequel declarait solennellement, le 10 aout 1731, qu'il reconnaissait

« comme son premier devoir d'empecher qua Toccasion des disputes, on ne

« mette en question les droits sacres dune puissancequi a recu de Dieu seul

« le droit de decider les questions de doctrine sur la foi, ou sur la regle des

« moeurs, de faire des canonsou des regles de discipline pour la conduite des

« ministres de 1'Eglise et des fideles dans 1'ordre de la religion, d'etablir ses

« ministresou de les destituer conformement aux memes regles, et de se faire

« obeir en imposant aux fideles, suivantlordre canonique, non-seulement des

« peniteneessalutaires, mais de veritables peines spirituelles, par les jugements

« ou par les censures que lespremiers Pasteurs ont droit de prononcer. »

Et cependant, malgre des principes si generalement reconnus dans TEglise,

TAssemhlee nationale s'est attrihue la puissance spirituelle, lorsqu^elle a fait

tant de nouveaux reglements contraires au dogme et a la discipline; lors-

qu'elle a voulu obliger les Eveques et tous les Ecclesiastiques a s'engager par

serment a Fexecution de ces decrets. Mais cette conduite n'etonnera pas ceux

qui ohserveront que 1'efFet necessaire de la constitution decretee par T Assem-
blee, est d'aneantir la Religion catholique, et avec elle 1'obeissance due aux

rois. Cest dans cette vue qu'on etablit, comme un droit de l'homme en so-

ciete, cette liberte absolue, qui non-seulement assure le droit de n'etre point

inquiete sur ses opinions religieuses, mais qui accorde encore cette licence

de penser, de dire, d ecrire et meme de faire imprimer impunement en ma-
tiere de religion tout ce que peut suggerer 1'imagination la plus dereglee :

droit monstrueux, qui parait cependant a 1'Assemblee resulter de 1'egalite et

de la liberte naturelles a tous les hommes. Mais que pouvait-il y avoir de plus

insense, que d'etablir parmi les hommes cette egalite et cette liberte effrenee

qui etouffe completement la raison, le don le plus precieux que la nature ait

fait a Fliomme, et le seul qui le distingue des animaux? Dieu, apres avoir cree

1'liomme, apres 1'avoir etabli dans un lieu de delices, ne le menaca-t-il pas de

la mort s'il mangeait du fruit de 1'arbre de la science du bien et du mal? Et

par cette premiere defense ne mit-il pas des hornes a sa liberte? Lorsque

dans la suite sa desobeissance l'eut rendu coupable, ne lui imposa-t-il pas de

nouvelles obligations par 1'organe de Moise ? et quoiqifil eut laisse a son lihre

arbitre le pouvoir de se determiner pour le bien ou pour le mal, ne 1 envi-

ronna-t-il pas « de preceptes et de commandements, qui pouvaient le sauver

« s'il voulait les accomplir? »
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Ubi est igitur illa cogitandi, agendique libertas, quam conventus decreta

tribuunt bomini in societate constituto, tanquam ipsius naturae jus immuta-

bile ? Oportebit igitur ex eorum decretorum sententia juri contradicere Crea-

toris, per quem existimus, et cujus liberalitati, quidquid sumus, atque habe-

mus, acceptum referre debemus. Prseterea quis jam ignoret creatos esse

homines, ut non solum singuli sibi, sed et aliis vivant, ac prosint hominibus?

In hac enim naturse infirmitate mutuo indigent ad sui conservationem sub-

sidio ; atque idcirco a Deo et rationem, et loquendi facultatem tenuerunt, ut

et opem pctere, et petentibus prrcstare scirent, ac possent
;
proinde ab ipsa

natura- inductione in societatem communionemque coierunt. Jam cum bo-

minis sit ita sua ratione uti, ne supremum Auctorem suum, non tantum

agnoscere, verum et colere, admirari, ad eumque omnia referre debeat,

curaque ipsuni subjici jam ab initio majoribus suis necesse fuerit, ut ab ipsis

regatur, atque instruatur, vitamque suam ad rationis, humanitatis, religionis-

que normam instituere valeat; certe ab uniuscujusque ortu irritam constat,

atque inanem esse jactatam illam inter homines rcqualitatem, ac bbertatem.

Necessitate subditi estote
1

. Itaque ut homines in civilem societatem coales-

cere possent, gubernationis forma constitui debuit, per quam jura illa liber-

tatis adscripta sunt sub leges supremamque regnantium potestatem; ex quo

consequitur quod S. Augustinus docet in haec verba : « Generale quippe

« pactum est societatis humana? obedire regibus suis
2

. » Quapropter haec

potestas non tam a sociali contractu, quam ab ipso Deo recti justique auctore

repetenda est. Quod quidem confirmavit Apostolus in superius laudata

epistola 3
: « Omnis anima potestatibus sublimioribus subdita sit; non est

« enim potestas nisi a Deo
;
quae autem sunt, a Deo ordinatse sunt : itaque

« qui resistit potestati, Dei ordiuationi resistit : qui autem resistunt, ipsi sibi

« damnationem acquirunt. »

Atque hic referre libet canonem Concilii Turonensis II, habiti anno 567
,

cujus verbis anathemate plectitur, non solum qui decretis Apostolicae Sedis

contraire pra^sumit; sed et « quod pejus est, qui contra sententiam, quam vas

« electionis Paulus apostolus Spiritu sancto ministrante promulgavit , ahud
« conscribere ulla ratione praesumat, cum dicat ipse per Spiritum sanctum :

« Qui pnedicaverit pra?ter id quod praedicavi, anathema sit
4

. »

Ast ad refutandum absurdissimum ejus libertatis commentum, satis hoc

etiam esse potest, si dicamus hujusmodi ncmpe sententiam fuisse Valdensium

et Beguardorum a Clemente V, sacro approbante cecumenico Concilio Yien-

nensi 6
, damnatorum, quam deinde secuti sunt Wiclephistae , et postremo

Lutherus illis suis verhis : Liberi sumus ab omnibus 6
. Verumtamen quae de

obedientia legitimis potestatibus debita asseruimus, nolumus eo accipi sensu,

ut a nobis dicta fuerint animo oppugnandi novas civiles leges, quibus rex ipse

1. Apost. Epist. ad Roman., cap. xm, vers. 5.

2. Lib. III Confession., cap. viii, tom. I, Oper. eilit. Maurin., pag. 94.
3. Apost. Epist. ad Roman., cap. xiii, vers. 1 et 2.

k. Canon 20, in collect. Labbe, tom. VI, pag. 54.

5. Cap. iii in Clementin. tit. de haereticis.

6. Ut refert auctor appendic. ad S. Thomam, prima secundie, qusestion. 96, art. 5, edit.

Neapol. 1763.
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Ou est ilonc ceitc liberte <>e penser et d'agir quc rAssemblee naiionalc ac-

corde a rhomme social connnc uu droit imprescriptil>lc <lc La naturePCe
droit chimerique n'est-il pas contrairc aux droits du Createur supreme, a qui

nous dcvons 1'existence et tout ce que nous possedons? Peut-on d'ailjeurs

ignorer crae rhomme n'a pas ete cree pour lui seul, mais pour etre utile a ses

semblables? car telle cst la faiblesse de la nature, que les hommes, pour se

conserver, ont bcsoin du secours mutucl les uns des autres; et voila pourquoi

Dieu leur a donne la raison ct l'usage de la parole, pour les mettre en etat de

reclamer 1'assistance d'autrui, et de secourir a leur tour ceux qui imploreraicnt

leur appui. C'est donc la nature elle-meme qui a rapproche les hommes et les

a reunis en societe : en outre, puisque lusage que l'homme doit faire de sa

raison consiste essentiellement a reconnaitre son souverain Auteur, a 1'hono-

rcr, a l'admirer, a lui rapporter sa personne et tout son etre; puisque, des

son enfance, d faut quil soit soumis a ceux qui ont sur lui la superiorite de

lage; quil se laisse gouverner et instruire par leurs lecons', qu'd apprenne
d'eux a regler sa vie d'apres les lois de la raison, de la societe et de la reli-

gion : cette egalite, cette liberte si vantces, ne sont donc pour lui, des le mo-
ment de sa naissance, que des chimeres et des mots vides de sens. « Soyez
soumis par la necessite, » dit Tapotre S. Paul : ainsi les hommes n'ont pu se

rassembler et former une association civile, sans etablir un gouvernement,
sans restreindre cette liberte, et sans rassujettir aux lois et a l'a»torite de
leurs chefs. « La societe humaine, dit S. Augustin, n'est autre chose qu'une
« convention generaJe dobeir aux rois; » et ce u'est pas tant du contrat social.

que de Dieu iui-meme, auteur de tout bien et de toute justice, que la puis-

sance des rois tire sa force. « Que chaque individu soit soumis aux puissances,

« dit le grand Apotre dans la meme Epitre : car toute puissance vient de Dieu

;

« celles qui existent ont ete reglees par Dieu meme : leur resister, c'est troubler

« 1'ordre que Dieu a etabli ; et ceux qui se rendent coupables de cette resii.-

<< tance, se devouent eux-memes a des chatiments eternels. »

Gcst ici le lieu de rapporter le canon du second Concile de Tours, tenu en

567, qui frappe danatheme, non-seulement quiconque a la hardiesse de con-

trevenir aux decrets du Siege Apostolique, mais encore « celui qui, par ime
« plus grande temerite, ose refuter et combattre, de quelque maniere que ce

« soit, une pensee que 1'apotre S. Paul, ce vase d'election, a publiee d'apres

« 1'inspiration de l'Esprit-Saint, surtout, puisque le Saint-Esprit lui-mcme a

« dit par lorgane de cet apotre : « Que celui qui prechera le contraire de ce

« que jai preche, soit anatlieme. »

Mais pour faire evanouir aux yeux de la saine raison ce fantome d'une

liberte indefinie, ue suffit-il pas de dire que ce systeme fut celui des Vaudois
' t des Beguars, condamnes par Clement V, avec 1'approbation du Concile

cecumenique de Vienne : que dans la suitc les Vicleffites, et enfin Luther, se

servireut du rneme appat d'une liberte effrenee pour accrediter leurs erreurs,

disant : I\ous somm&s aljranchis de toute espece de joug. Nous devous

cependant avertir quen parlant ici de 1'obeissance due aux puissances legi-

times, notre intention n'est pas d'attaquer les nouvelles lois civiles aux-

quelles le roi a pu donner son cousentement, comme n'ayant de rapport

qu'au gouvei'nemeut temporel dont il est charge. Nous n'avons point pour

but, en rappelant ces maximes, de provoquer le retablissement du regime

ancien de la France : lc supposer, serait renouveler une calomnie qu'on n'a

affecte jusqu'ici de repandre que pour rendre la religion odieuse : nous

ne cherchons, vous et moi, nous ne travaillons qua preserver de toute
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praestare potuit assensum, utpote ad illius profanum regimen pertinentes, ae

si per nos eo consilio allata sint
1

, ut omnia ad pristinum civilem statum re-

dintegrentur, juxta quorumdam calumniatorum evulgatas interpretationes, ad

conflandam religioni invidiam : cum revera Nos, vosque ipsi id unum quae-

ramus, atque urgeamus, ut sacra jura Ecclesiae, et Apostolica? Sedis illsesa ser-

ventur. In quem sane finem nunc alia ratione nomen illud libertatis expen-

damus, discrimenque inspiciamus, quod intercedit inter homines qui extra

gremium Ecclesioe semper fuerunt, quales sunt infideles, et Judsei, atque inter

illos qui se Ecclesia? ipsi per susceptum baptismi sacramentum subjecerunt.

Primi etenim constringi ad catholicam obedientiam profitendam non debent;

contra vero alteri sunt cogendi. Id quidcm discrimen solidissimis, prout solet,

rationibus exponit S. Thomas Aquinas 2
, ac multis ante seeculis Tertullianus

exposuit in libro Scorpiaci adversus Gnosticos 1
, et paucis ante annis Bene-

dictus XIV in opere de Servorum Dei Beatiflcatione, et Beatorum Canoniza-

tione 4
; atque ut magis adhuc hujus argumenti pateat ratio, videnda? sunt

duae celeberrima?, ac pluries typis edita? S. Augustini epistola?, una ad ^in-

centium Cartennensem 6
, altera ad Bonifacium comitem 6

,
per quas non ve-

teres solum, sed et recentes hseretici plane refelluntur. Quare manifesto per-

spicitur aequalitatem, et libertatem a conventu isto jactatam in illud, ut jam

probavimus, recidere, ut catholica subvertatur religio, cui propterea domi-

nantis titulum in regno, quo potita semper est, detrectavit.

Progredientibus nunc Nobis ad alios nationalis Conventus errores demon-
strandos, statim occurret Pontificii primatus, ejusque jurisdictionis abolitio,

cum decretum sit, ut : « Novus Episcopus non poterit ad Papam recurrere,

« ut ab eo ullam confirmationem obtineat, sed ad eum scribet, velut ad

« caput Ecclesia? universalis, in testimonium unitatis fidei, et communionis,

« quam debet cum eo retinere. » Nova pra?seribitur jurisjurandi formula, in

qua Romani Pontificis nomen suppressum est. Imo cum electus ex jurata fide

teneatur decretis nationalibus, in quibus inhibitum est, ne a Pontifice elec-

I; nis conlirmatio postuletur, eo ipso omnis ejusdem Pontificis potestas

prorsus exeluditur; atque hoc modo abscinduntur a fonte rivi, rami ab ar-

bore, populus a primo Sacerdote.

Hic vobiscum usurpare Nobis liceat, et exprimere illatas dignitati, autorita-

tique nostnr injurias, vocibus, quibus S. Gregorius Magnus 7
indoiuit apud

Constantinam Augustam, de Joanne, qui nova prsesumere coeperat, seque per

1. Dans le Bref du 6 juillet 1791, adresse au roi. tom. III, Appendix, />ars II, n° 1, le Pape
dit : Imploramus tibi rcceptam a te pristinam potestatem.... juraque onmia restituta, Dans celui du
2"> fevrier 1792, tom. III, Appendix, pars II, n° 2, il souhaite le retablissement de la royaute
en France, Regnumque illud

'

[G aUise) ad pristina jura revertatur. Enfin. dans celui du 8 aout 1792,
tom. III. ippendix, pars II, n° k, il engage 1'empereur d'Allemagne ut insuum referat statum
non minus Ecclesiam, quam regnum Gallise. 11 faut concilier ces passages avec celui-ci : NoUanus
eo accipi sensu u/ omnia ad pristinum civilem statum redintegrentur. Pour lever la contradic-
tion appaxente, il faut entendre que le Pape ne veut point provoquer le retoblissement de
1'ancien regime accompagne de ses abus.

2. Secunda secunclrc quaest. 10, art. 8.

3. Cap. lt, n° 15.

1. Lib. III, cap. wii, n° 13.

5. Epist. 93, t. Iloper., pag. 237, edit. Maurin.
6. Epist. 185, tom. eod., pag. 652.

7. Epist. 21, lib. V, pag. 751, tom. II, oper. eclit. Maurin.
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atteinte les droits sacres de PEglise et du Siege Apostolique. Cest dans cette

vue que Nous allons envisager ici la liberte sous un autre rapport, et faire

sentir la diflercnce qui se trouve entre les peuples etrangers a l'Eglise, tels

que les inlidclcs et les Juifs, et ceux que la regeneration du bapteme a

soumis a ses lois. Les premiers ne doivcnt pas etre assujettis a 1'obcissance

prescrite aux Catholiques; mais pour les seconds, elle est un devoir. S. Tlio-

mas d Aquin prouve cette difference avec sa solidite ordinaire. Plusieurs sie-

cles auparavant, elle avait ete etablie par Tertullien dans son ouvrage contre

les Gnostiques, et Benoit XIV l'a reconnue il y a quelques annees dans son

Traite de la beatification et de la canonisation ; mais personne n'a mieux de-

veloppe ce raisonnement que S. Augustin, dans deux celebres epkres souvent
imprimees, lune a Vincent, eveque de Cartenne , 1'autre au comte Boniface,

ou il refute victorieusement les heretiques tant anciens que modernes. Cette

egalite, cette liberte si exaltees par 1'Assemblee nationale, n'aboutissent donc
qu'a renverser la religion catholique, et voila pourquoi elle a refuse de la de-

clarer dominante dans le royaume, quoique ce titre lui ait toujours appartenu.

En avancant dans Texamen des erreurs de rAssemblee nationale, Nous
rencontrons labolition de la primaute et de la juridiction du Saint-Siege. Un
decret formel porte que « le nouvel Evcque ne pourra s'adresser au Pape
« pour en obtenir aucune confirmation , mais il lui ecrira comme au chef
« visible de TEglise universelle, en temoignage de l'unite de foi et de la com-
« munion qu'il doit entretenir avec lui. » On prescrit une nouvelle formule

de serment, ou le nom duPontife de Rome estsupprime. Bien plus, l'elu etant

oblige par son serment a 1'execution des decrets nationaux qui lui defendent
de faire confirmer son election par le Saint-Siege, toute la puissance du Sou-
verain Pontife est par la meme aneantie, et c'est ainsi que les ruisseaux sont

detournes de la source, les rameaux detaches de 1'arbre, les peuples separes

du Vicaire de Jesus-Christ.

Qu'd Nous soit permis d'emprunter ici, pour deplorer les outrages faits a

la dignite et a lautorite pontificale, les memes expressions dont se servait au-

trefois saint Gregoire le Grand, pour se plaindre a Pimperatrice Constanline

des pretentious nouvelles et de 1'orgueil du Patriarche Jean, qui s'attribuait le

titre d'Eveque universel, et pour la prier de refuser son assentiment a cette

usurpation : « Que votre piete, » disait ce saint Pontife, « ne dedaigne pas dans
« cette occasion mes prieres, et si Gregoire (Nous pourrions dire en Nous ap-
« pliquant les memes paroles, si Pie VI), par la grandeur de ses pechcs, a

« merite de souffrir cette injure, songez que 1'apotre saint Pierre n'a point de
« peches a expier, et qu'il n'a pas merite de recevoir sous votre gouverne-
« ment un pareil outrage. Je vous supplie donc, et je vous conjure d'imiter

« 1'exemple des princes vos ancetres,qui se sont toujours efforces de s'attirer

« la faveur de 1'apotre saint Pierre; tachez aussi de vous la procurer, et de la

« conserver; mes peches, et les faiblesses auxquelles je suis indignement
« asservi, ne doivent pas etre pour vous un pretexte de porter quelque at-

" teinte aux honneurs dus a cet illustre Apotre, qui peut vous aider dans
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superbiam, universalem Episcopum appellabat, rogavitque ne assensum prae-

beret prrefata? Joannis elationi : « Si bac in causa nequaquam me pietas vestra

« despiciat, quia et si peccata Gregorii (nnnc Pii) tanta sunt, ut pati talia de-

beat, Petri tamen apostoli peccata nulla sunt, ne vestris temponbus pati

« ista mereatur. Unde iterum atque iterum per omnipotentem Dommum
« rogo, ut sicut parentcs priores vestri principes S. Petri apostoh gratiam

« qua>sierunt : ita vos quoqne et banc vobis qu?erere et conservare curetis, et

« propter peccata nostra, qui ei indigne servimus, ejus apud vos honor nulla-

« tenus minuatur. qui et modo vobis adjutor esse in omnibus, et postinodum

« vestra valeat peccata dimiltere. »

Quod divus Gregorius ab auctoritateConstantinae postulavit ad decus ponti-

ficia? di"-nitatis,Nos a vobis similiter exquirimus. ne in isto vastissimo regno

Primatus honor et jura aboleantur, respicianturque merita Petri, cujus Nos

hseredes sumus, etsi indigm, quique debet in persona humilitatis nostra? ho-

norari. Quod si aliena? potestatis vi impediti exequi non valebitis, per religio-

nem, et constantiam vestram complere debetis, fortiter vos al) injuncto jure-

jurando abstinentes : quippe minus detrahebat Gregorio usurpata a Joanne

denominatio, quam nostro deroget juri nationale decretum. Quomodo enim

retentam, conservatamque dici poterit cum visibili Ecclesia? capite communio-

nem, eidem tanlummodo electionem nunciando, eodemque tempore ipsius

primatus autoritatem etiam per sacramenti religionem abnuendo ? Et tamen

debetur ipsi tanquam capiti a suis membris solemnis canonicae obedientia?

promissio, ad retinendam in Ecclesia unitatem, atque ad evitanda mysticiejus

corporis a Christo Domino constitnti schismata. Qua in re, quod ad Ecclesias

Galliarum pertinet, vidcre est apud Marten. De antiq. Eccl. Rit. ', qualis ibi-

dem jurandi formula vigueiit, in qua constat jam ab antiquis temporibus ga]-

licanos Episcopos in sua ordinatione ad fidei professionem addidisse expressam

sua?, erga Romanum Pontificem, obedientiae clausulam.

Atque hic non ignoramus profecto, neque dissimulandum ducimus, quid

constitutionis nationalis patroni contra hwcproferunt ex epistola S. Hormisdae

ad Epiphanium Patriarcham Constantinopolitanum, seu potius quantopere illa

ipsa abutantur ; quoniam ex eadem constat in more fuisse, ut ab Episcopis

electis legati cum litteris, et fidei professione mitterentur ad Romanum Ponti-

ficem, a quo postulabant admitti in conjunctionem, et in communicationem

cum ApostolicaSede, et hunc in modum sua? electionis approbationem obtine-

rent. Quod cum pra?stare omisisset Epiphanius, ad ipsum Hormisdas scribens:

« Mirati, inquit, admodum sumus morem pristinum fuisse neglectum, quia

« reparata Ecclesiarum, Deo annuente, concordia. plenum fraternitatis, ac

« pacis id flagitabat oificium, praesertim quod illud sibi non arrogantia perso-

• nalis, sed regularum observantia vindicabat. Decuerat siquidem, Frater ca-

« rissime, te lcgatos ad Apostolicam Sedcm, inter ipsa tui pontificatus initia.

« destinasse, nt quem tibi dcbeamus affectum bene cognosceres, et vetusta1

« consuetudinis formam rite compleres 2
. »

1. Tom. II, lib. I, cap. ii, art. 11, ord. i°, et apud Siriuoncl. in appendic. ad ton>. II Con-
cilior. Gallise, de antiquis P.piscop. promotion. formul. 13, pag. 656.

2. Epist. 71, in collect. Concil. Labbe, t. I, p. 665.
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toutes vos entrcprises, et dans la siute vous obtenir dc Dieu le pardon de
loutcs vos offenses. »

Les prieres que saint Gregoire adressait a rimperatrice pour riionneur de
la dignite pontificale, Nous vous les adressons aujourdliui; ne souffrez pas

que daus ce vaste empire on avilisse la Primaute qui appartientau Saint-Siege,

et qiron aneantisse les droits qui y sont attaches; considerez les merites de
Pierre, dont je suis rheritier, quoique indigne, et dont la grandeur doit etre

honoree jusque dans mon neant et dans ma bassesse. Si une puissance etran-

gere a TEglise enchaine votre zele, que la religion et la fermete suppleent du
moins a la force qui vous manque , et rejetez courageusement le serment
qu'on exige de vous. Le titre usurpe par Jean etait un moindre attentat aux
prerogatives du Saint-Siege, quele decret deTAssemblee nationale. Comment,
en effet, peut-on dire que lon conserve, que Fon entretient la cominunion
avec le chef visible de FEglise, lorsqu'on se borne a lui donner avis de son

election, et lorsquon s^engage par serment a ne point reconnaitre Tautorite

attachee a sa primaute? En sa qualite de chef, tous ses membres ne lui doi-

vent-ils pas la promesse solennelle de Tobeissance canonique, seule capable

de conserver 1'unite dans TEglise, et d^empecher que ce corps mystique etabli

par Jesus-Christ ne soit dechire par des schismes ? Voyez, dans les Antiquites

ecclesiastiques de Martenne, la formule de serment en usage pour les Eglises

de France depuis un grand nombre de siecles : tous les Eveques, dans la cere-

monie de leur ordmation, avaient coutume d'ajouter a leur profession de foi

la clause expiesse de lobeissaiice au Pontife de Rome.
Nous n'ignorons pas sans doute, et ne croyons pas devoir dissimuler ce que

les partisans de la constitution du clerge opposent a cette doctrine, et les ob-
jections qu'ils tirent de la lettre de saint Hormidas a Epiphane, Patriarche de
Constantinople, ou plutot 1'abus qu'ils font de cette lettre, qui depose contre

eux. On y trouve en effet la preuve de Tusage oii etaient les Eveques elus d'en-

voyer des dcputes avec une lettre et leur profession de foi au Pontife Romain,
pour lui demander d

1

etre admis a la communion du Saint-Siege, et obtenir

ainsi Tapprobation de leur election. Epiphane ayant neglige robservation de
ces formalites, saint Hormisdas lui ecrivit en ces termes : « J'ai ete fort surpris

« de votre negligence a observer Tancicn usage, maintenant surtout que par

« la grace de Dieu Funion est retablie dans les Eglises; comment avez-vous
« pu vous dispenser de ce devoir de paix et de fraternite, que lorgueil nVxige
« pas, mais que la regle prescrit? II convenait, mon tres-cher Frere, qu'au

« commencement de votre pontificat vous eussiez Tattention d^envoyer des
<• deputes au Siege Apostolique, pour me donner Toccasion de vous faire con-

« naitre toute mon affection, et pour vous conformer a rancienne et respec-

« table coutume etablie dans FEglise. »
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Primatus adversarii ex verbo decuerat illam non nisi urbanitatis, et, ut ita

dicamus , exuberantia- legationem fuisse contendunt. At ex toto epistota

contextu, ex illis nempe verbis reparata Ecclesiarum— coruordia..., id fla-

gitabat officium, quod regularum observantia viudicabat..., ut— vetustse

consuetudinis formam rite compleres, quis jam contendat ob illud decuerat

verbum, pontificia moderatione prolatum, in electi debito non fuisse adPon-

ficem pro consequenda approbatione rccurrere ? Sed prorsus elidit oppositam

intcrpretationem alia pondficia epistola, quae est S. Leonis IX, ad Petrum

Episcopum Anlioclienum, qui cum S. Pontifici suam denuntiasset ad episco-

patum electionem , responsum accepit
! valde necessarium studium fuisse

annuntiare et exponere secutam ejus electionem..., et quod maxime oportebat

tibi, et « Eeclesia? cui temporaliter praesides , non distulisti efficere— mea

« vero humilitas in culmine apostolici Throni ideo exaltata, ut approbanda

« approbet, improbanda quoque improbet, tuae sanctissimoe fraternitatis epis-

« copalem promotionem libens approbat, collaudat, et confirmat, et commu-
« nem Dominum instanter exorat, ut quod humano ore jam diceris, ante ejus

« oculos existas. » Epistola haec, quae non ex privati doctoris interpretatione,

sed ex judicio prodiit Pontificis sanctitate et doctrina insignis, nullum relin-

quit dubium super sensu, in quo Nos exposuimus epistolam S. Hormisda?, ut

merito inter illustriora monumenta accensenda sit pro debita ab Episcopis pe-

tenda, et reportanda a RomanoPontificeconfirmatione, quam Tridentini Con-

cdii munit auctoritas
2

,
quamque ±Sos in responsione super nunciaturis vindi-

candam suscepimus 3

,
pluresque alii ex vobis egregiis, doctisque scriptis pro-

pugnarunt 4
.

At ut iidem adversarii nostri tueantur istius conventus decreta, ipsa dicunt

ad disciplinam pertinere
,
quae cum sa?pe pro temporum varietate mutata

fuerit, nunc itidem mutari potuit. Yerum inter decreta ipsa, non solum disci-

1. Epist. 5, in collect. Labbe, tom. II, p. 1334.

2. Siss. 23, can. 7, sess. 24, de reformat., cap. i.

3. Cap. vm, sess. 3, § 55 et 56, pag. 211.
k. Post transmissam hanc epistolam incidimus in litteras S. Pii V. qui numquam confir-

mare voluit electionem Friderici de Veda in arcbiepiscopum CJoloniensem, quia emittere no-
luerat fidei professionem, juxta formulam a Pio IV approbatam (qua prsescribitur Romanam
Ecclesiam agnoscendam esse omniumEcclesiarum matrem,et magistrara, RomanoquePontifici
R. Petri apostolorum principis successori, ac Jesu ChristiVicario veram obedientiam profiten-

dam et jurandam). Et quamvis electus Fridericus declarationem emisisset sua? ortbodoxiae, ac

professus esset, sanguinem effiindere velle pro fide catboliea Romana; nibilominus S. Pius,

post bortationes monitionesque adhibitas, inultam Friderici pervicaciam dintius pati noluit,

ideoque mandavit, ut, vel pareret, vel Ecclesiam dimitteret; unde in angustiis positus Fri-

dericus, maluit Coloniensem cathedram ahdicare, quam fidem pra?scripta forma profiteri,

eiqne e\ pontificia benignitate permissum fuit , ut idtro dignitati potius eedere videretur,

quara invitus expoliari; ut liquet ex monumentis relatis a Laderchio ad ann. 1566, num. 55,
ad 59 et ad aan. 1567, «° 2k, ann. eccles., tom. XXIII.

Hsec addidiraus secuti exemplum S. Leonis, qui nonnulla addidit suse dogmaticse] epistola;,

adFlavianum Episcopum CoDstantinopolitanum scriptse, eaque vobiscum communicanda arbi-

tramur, ne quod Gailiei Episcopi Ceretius, Salonius, et Veranus desiderarunt, et vos deside-
retis ; haec enim sunt illorum verba : Si salutarem lectitris omnibus paginam aliquo studii vestri

accumulastis augmento
t
id ipsum addi libello huic sollicita pietate jubeatis. (Inter epist. d;cret.

S. Leonis colleet. a Rainaudo in Hept. prsesul. Christ. edit. Paris. 1761, pag. 177.)
(Ha?c desiderantur in singulis editionibus apud nos jam evulgatis; ex additamentis de-

prompta quse in calce extant priinse partis, edit. Augusti Vendelicor., p. 2kk).

(Nota editoris.)
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Les adversaires de la Primaute concluent de ce mot, « il convenait, » que
eette deputation netait quune simple politesse, une ceremonie de sureroga-
tion : inais le style de toute la lettre, ces expressions « vous dispenser d un
« devoir que la regle prescrit, vous conformer a l

1

ancienne coutume, » prou-
vent assez que c^est par moderation que le Pontife s'est servi de ce termc « il

eonvenait , » et quil n'a pas voulu faire entendre que les Eveques elus ne
fussent pas rigoureusement obliges de demander au Pape son approbation.

Mais ee qui acheve de fixer le veritable sens de la lettre d^Hormisdas, c'est

une autre lettre de saint Leon IX , en reponse a celle que Pierre, Eveque
d'Antioche, lui avait ecrite, pour lui faire part de son election : « En m'annon-
« cant volre election, vous vous etes acquitte d'un devoir indispensable, et

« vous n'avez pas differe de remplir une formalite essentieile pour vous et

« pouiTEglise confiee a vos soins. Eleve, malgre mon indignite, sur le Trone
« apostolique pour approuver ce qui merite de Petre, et pour eondamner ce

« qui est blamable, japprouve, je loue et confirme avec plaisir la promotion
« de votre tres-sainte fraternite a Tepiscopat, et je prie instamment Notre-
« Seigneur quil vous accorde la grace de meriter un jour a ses yeux le titre

« que vous donne deja le langage des hommes. » Cette lettre ne nous offre

pas les conjectures d'un docteur particulier, mais la decision d'un Pontife

eelebre par sa saintete et par ses lumieres -

, elle ne laisse aucun doute sur le

sens que j'ai donne a la lettre d^Hormisdas, et doit etre regardee comme le

monument le plus authentique du droit qu'a le Pontife Romain de confirmer
felection des Eveques ; ce droit est encore appuyc sur Tautorite du Concile de
Trente. Nous-meme Nous avons entrepris de le soutenir dans notre reponse
sur les nonciatures, et plusieurs d'entre vous Tont defendu par dillustres et

savants ecrits
d

.

Mais, disent les apologistes des decrets de TAssemblee, la constitution

du clerge ne regarde que la discipline, qui souvent a change suivant les cir-

constances, et qui est encore aujourd'hui suseeptible de changement. Je re-

ponds d'abord que, parmi les decrets relatifs a la discipline, on en a glisse

plusieurs destructifs du dogme et des principes immuables de la foi, comme
Nous Tavons deja demontre; mais pour ne parler ici que de ia discipline,

est-il un catholique qui ose soulenir que la discipline ecclesiastique peut etre

changee par des laiques? Pierre de Marca ne convient-il pas lui-meme que
les cauo/is desConciles, etles decrets des Pontifes Ilo/nains, o/it presque tou-

jours regle ce qui concerne les rites, les cere/nonies, les sacre/zients, lexamen
les conditions et la discipline du Clerge, parce que ce sujet est de leur com-
petence, et subordonne a leur juridictio/i? a peine pourrait-on citer une ordon-
nance des soiwerains, en pareille matiere, qui soit e/nance de la seule puis-

sance te/nporelle; nous voyons que, dans cetle partie, les lois cwiles ont suivi

et jamais precede.

1. Depuis 1'envoi tle ce Bref, Nous sommes tombe sur une leltre du saiut Pape Pie V, par
laquelle il persiste a refuser la confirmation de Frederic de Veda, nomme a rarcheve^che de
Cologne, et cela, parce qu'il ne voulait pas faire une profession de foi dans les ternies de la

formule approuvee parPie IV, formule qia veut que l'on reconnaisse que rEgliseRomaine est

la mere, la maitresse de toutes les Eglises, que l'on promette avec serment une vraie obeissance

au Pontife Roniain, comme successeur de S. Pierre, prince des apotres,Vicaire de Jesus-Clnist.

Et quoique Frederic, depuis son clection, eut proteste de sa soumission a la foi orthodoxe,
s'engngeant a verser jusqu'a son sang, s'il le fallait, pour la foi catholique romaine, le saint

Pape vovant ses exhortations, ses avis inutiles, ne laissa pas plus longtemps impunie la resis-

tance de Frederic, ct lui enjoignit, ou d'obeir, ou de se demettre. Dans cette alternative, Fre-

deric aima niieux renoncer au siege de Cologne, que de pr£ter le sermenl dans la forme
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plinaria, sed et alia non pauca in eversionem puri, immutabilisque dogmatis

congeruntur, ut hactenus demonstravimus. Ast ut de disciplina agamus, quis

unquam est inter catholicos, qui affirmet disciplinam ecclesiasticam immutari

a laicis posse? Gum ipse etiam Petrus de Marca fateatur, quod ' de ritibus,

eeremoniis, sacramentis, « cleri censura, conditionibus, et disciplina, canones

a Conciliis et decreta a Pontificibus Romanis tanquam de materia sibi sub-

« jecta frequentissime edantur; et vix ulla proferri possit constitutio princi-

« pum, cruae hac de re lata fuerit ex mero potestatis saecularis imperio. Secu-

« tas quidcm hac in parte leges publicas videmus, sed non antecessisse. »

Deinde cum anno 1560, facultas Parisiensis ad examen adduxisset ea quae

Franciscus Grimaudet advocatus regius retulerat ad conventum , seu status

apud Andegavenses collectos, inter multas propositiones ab ipsa reprobatas

sequens etiam n° 6 reperitur : « Secundum punctum religionis est in politica

« et disciplina sacerdotali, in quo reges et principes christiani habent potesta-

«< tem illam statuendi, ordinandi, eamdemque corruptam reformandi. »> Haec

propositio est falsa, schismatica, potestatis ecclesiaticae enervativa, et haere-

tica, et probationes ad illam sunt impertinentes 2
. Pra?terea certum omnino

cst disciplinam non posse temere et pro arbitrio variari; si quidem duo prima

catholicae Ecclesiae lumina S. Augustinus % et S. Thomas Aquinas 4 perspicue

docent materias ad disciplinam spectantes variandas non esse, nisi ex necessi-

tate, vel magna ntilitate, quoniam mutatio consuetudinis, etiam quae adjuvat

utilitatc, novitate perturbat : « et non debent mutari (subjicit ipse S.Thomas)
«> ni ex alia parte tantum recompensentur communi saluti, quantum ex ista

« parte derogatur. » Romani Pontifices tantum abest, ut disciplinam unquam
corrumperent, ut eamdem ex collata sihi a Deo auctoritate in aedificationem

Ecclesia?, meliorem suavioremque semper redderent, contra quam ab istius

conventus membris effectum esse dolemus, ut ex singulis eorum decretorum

articulis, cum Ecclesiae diseiplina comparatis, facile deprehenditur.

Sed priusquam articulos hosce attingamus, praemittendum ducimus, quan-
tum saepe disciplina cohaereat dogmati, et ad ejus puritatis conservationem in-

fluat, necnon quam parum utilitatis attulerint. et quam brevi tempore per-

durarint variationes a Romanis Poutihcibus ex indulgentia, quamvis raro,

permissae. Ac profecto sacra Concilia pluribus in casibus disciplinre violatores

ab Ecclesiae communione per anathema separarunt. Quandoquidem in Concilio

Trullano 6 intticta fuit excommunicationis pcena iis qui suffocatorum anima-
lium sanguinem comederint : « Si quis deinceps animaliumsauguinem quovis

« modo comedere aggrediatur, si sit quidem clericus, deponatur, si autem
« laicus, segregetur. » Multis in locis Tridentina Synodus anathemati subjicit

ccclesiasticae disciplinae impugnatores. Nam can. 9, sess. 13, de Eucharistia,

infligit poenam anathematis illi qui « negaverit omnes et singulos christifide-

« les utriusque sexus, cum ad annos discretionis pervenerint , teneri singulis

1. De Concord. sacerdot. et imper., lib. II, c. vu, num. 8.

2. Carol. d'Argentre, Collect. judieior., tom. II, oper. Paris. 1728, pag. 291, in fin.

3. Epist. 54, ad Jan., cap. v, tom. II, oper. edit. Maurin, pag. 126.
k. Prima seeundaj quest. 97, art. 2.

5. Can. 67, in Collect. Labbe, tom. VII, pag. 137S.
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En la60, lorsque la faculte de theologie de Paris examina plusieurs asser-

tions de Francois Grimaudet, avocat du roi, presentees aux Etats asseinbles

a Angers, parini les propositions quelle crut devoir censurer on remarque
Ia suivante, qui est sous le n° 6 : Le second point cle la religion est en la

police et discipline sacerdotale, sur laquelle les rois et princes chretiens ont

puissance tricelle dresser, mettre en ordre et reformer icelle corrompue. Cette

proposition, dit la Faculte, est fausse , schismatique, tendant a enerver la

puissance spirituelle ; elle est heretique, et aucune des preuves dont on i'ap-

puie ne sont concluantes. Cest d'ailleurs une verite constante que la disci-

pline ne peut etre changee temerairement et arbitrairement, puisque les deux
plus brillantes lumieres de 1'Eglise, S. Augustin et S. Thomas dAquin,
enseignent positivement que les points de discipline ne peuvent etre changes
sans necessite, ou une grande utilite, parce que 1'avantage de la reforme est

souvent detruit par les inconvenients de la nouveaute, parce qu'on « ne doit

« changer aucun article de la discipline, dit S. Thomas , sans rendre d'un
« cote au bien commun ce qu'on lui ote de 1'autre. » Bien loin qu'on puisse

reprocher aux Pontifes Romains d'avoir altere la discipline , il est vrai

de dire qu'ils ont toujours employe 1'autoritc que Dieu leur a confiee, a

1'ameliorer et a la perfectionner pour l'edineation de 1'Eglise. Nous voyons
avec douleur que l'Assemblee nationale a fait tout le contraire, comme il est

aise de s'en convainci'e en comparant chacun de ses decrets avec la discipline

ecclesiastique.

Mais avant d'en venir a l'examen de ces articles, il est bon d'observer

d abord la liaison intime que la discipline a souvent avec le dogme, combien
elle contribue a conserver sa purete; n'oublions pas aussi que les changements
bien rares permis par lindulgence des Pontifes Romains, ont eu peu d'utilite

et une courte duree ; et certes les saints Gonciles ont souvent lance la peine

d'excommuuication contre ceux qui n'etaient coupables que d'infractions

contre la discipline de 1'Eglise. En effet, le Concile tenu en 692 a Constan-
tinople dans le palais de 1'empereur, a excommunie ceux qui mangeraient
le sang des animaux suffoqucs : « Si qutlquun a 1'avenir, dit le Concile, ose

« se permettre de manger le sang des animaux, s'il est dans les ordres, qu'il

exigee, et il obtint de l'indulgence du Pape, de paraitre avoir fait une cession volontaire d(

Tepisc-opat, plutot que d'en etre dechu par sentence. Voyez les teraoignages rapportes par
Laderchius, Annal. Ercles., t. XXIII, a l'an 1566, du n° 55 a 59, et a l'an 1567, n° 2k.
Nous avons fait cette addition , a 1'exemple de saint Leon dans son Epitre dogmatique a

Ilavien, Eveque de Constantinople : et Nous avons cru devoirvous la communiquer, au cas ou
TOBB seriez anime du meme desir que temoignaient a ce saini Pape les ev£qnes des Gaules,

Ceretius, Salonius et Veran, lorsqu'ils lui ecrivaient ." « Si de nouvelles recherches vous offrent

« quelque supplement a joindre pour 1'ediCcation de tous les lecteurs, ordonnez avec le zele

<r ordinaire a votre piete qu'on 1'ajoute a ce reserit. » (Dans la colh-ct. e/c.s Epitr. Decrcl. dc

S. Leon par Rainaud. Ed. de Parls, 1 761 , /?. 177.)
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« annis, saltem in paschate, ad communicandum juxta praeeeptum S. Matris

« Ecclesiae. » In can 7, sess. 22, de Sacrificio Missx, supponitur anathemati,

qui diceret « ceremonias, vestes et externa signa, quibus in missarum celebra-

« tione Ecclesia catholica utitur, irritabula impietatis esse, magis quam officia

« pietatis. » In can. 9, sess. eadem, item anathemati subjectus est, qui asse-

reret « Ecclesiae Romanaeritum, quosubmissa voce pars Canonis, et verba con-

« secrationis proferuntur, damnandum esse, aut lingua tantum vulgari missam

« celebrari debere. » In can. 4, sess. 24, de Sacramento Matrimon //', anathe-

matc plectuntur illi, qui dicerent « Ecclesiam non potuisse constituere impedi-

« menta matrimonium dirimentia, vel in constituendis errasse. » In can. 9,

sess. et tit. iisd., itidem in anathema incurrit dicens : « clericos in sacris

« ordinibus constitutos, vel regulares castitatem solemniter professos, posse

« matrimonium contrahere, contractumque validum esse, non obstante lege

« ecclesiastica, velvoto, et oppositum nil aliud esse, quam damnare matrimo-

« nium, posseque omnes contrahere matrimonium, qui non sentiunt se cas-

« titatis, etiamsi eam voverint, habere donum. » In can. 11, sess. ead. et tit.,

anathematizantur pariter qui dicerent : « prohibitionem solemnitatis nuptia-

« rum certis anni temporibus superstitionem esse tyrannicam ab ethnicorum

« superstitione profectam , aut benedictiones , et alias ceremonias
,
quibus

« Ecclesia in illis utitur, damnaverint. » In can. 12, ead. sess. et tit. impo-

nitur auathema dicentibus : « causas matrimoniales non spectare ad judices

« ecclesiasticos. » Ab Alexandro VII deinde proscripta fuit die 7 januarii

et 7 februarii 1661, sub excommunicatione latae sententiae, versio Missalis

romani in linguam gallicam, tanquam novitas perpetui Ecclesiae decoris de-

formatrix, inobedientiae , temeritatis, audaciae, seditionis, schismatis, alio-

rumque plurium malorum facile productrix. Ab indictione anathematis contra

adversantes pluribus capitibus disciplinae, plane assequimur illam ab Ecclesia

habitam fuisse tanquam dogmati connexam, nec debere quandocumque, nec
a quocumque variari, sed a sola ecclesiastica potestate, cui constet, vel per-

peram factum fuisse, quod hactenus servatum est, vel urgere consequendi
majoris boni necessitatem.

Nunc ut videamus remanet, quam nec utiles, nec diuturnae fuerint variatio-

nes, quas proficuas futuras sperabatur. Quod facile vobis patebit, si in memo-
riam revocaveritis exemplum super calicis usu, quem Pius IV, vehementer
postulautibus Ferdinando imperatore, et Alberto Bavariae duce, tandem con-
cedere inductus fuit, nimirum ut aliqui possent Episcopi dioeceses habentes in
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n soit depose; s'il est laique, qu'il soit separe de la communiou de l'Egiise, »

Le Concile de Trente, dans beaucoup oiendroits, frappe egalement d'ana-

theme ceux qui attaquent la discipline eeclesiastique. En eflet, dans le neu-

vieme canon de ia session 13, qui traite de TEucharistie , il dit anatheme a

« ceux qui nieraienl que tous et cliacun des fideles de Tun et 1'autre sexe

« qui ont atteint 1'age de raison, sont obliges de communier au moins une
• lois 1'annee dans le temps de Paques, selon le commandement de la sainte

« Eglisc notre mere. » Meme peine prononcee par le septieme canon de la

session 22, qui traite du Sacrifice de la Messe, contre ceux qui diraient que
« les ceremonies, les ornements, et les signes exterieurs que TEgiise catho-

« lique emploie dans la celebration de la messe, sont plus propres a exciter

« les sareasmes des impies, qu'a nourrir la piete des fideles. » Meme peine

infligee par le canon neuvieme de la meme session contre ceux qui preten-

draient « qu'on doit blamer le rit de TEglise romaine qui ohlige les pretres de

(( reciter a \oix basse une partie du Canon de la messe , ainsi que les

« paroles dela consecration, et que la messe elle-meme ne devrait etre cele-

« hree qu'en langue vulgaire. » Meme peine ordonnee par le canon 4 de la

session 24, du Sacrement de Mariage,contre ceux qui « oseraient soutenir que
« 1'Eglise n'a pas eu le pouvoir d'etablir des empeehements dirimants, ou
« quelle s^est trompee en les etahlissant. » Meme peine infligee dans le neu-

vieme canon de la meme session, contre ceux qui diraient « que les eccle-

< siastiques engages dans les ordres sacres, ou les religieux obliges a la chas-

« tete pai la profession solennelle, peuvent se marier, que leur mariage est

« valide malgre la loi que TEglise a portee pour les premiers, ou les voeux

« que les derniers ont prononces; que soutenir le contraire serait hlamer le

« mariage lui-meme ; enfin qu'il est permis de contracter mariage a tous ceux

« qui ne croient pas avoir recu du Ciel le don de chastete, quand meme ils

« se seraient engages par un voeu a la pratique de cette vertu. » Meme
peine portee par le canon onzieme de la meme session, contre ceux qui di-

raient « que la defense de celebrer les mariages dans certains temps de

« Tannee, est une superstition et une lyrannie qui prennent leur source dans

« les superstitions du paganisme, et qui croiraient devoir condamner les be-

« nedictions et les autres ceremonies en usage dans TEgiise pour Tadminis-

« tration de ce sacrement. » Meme peine enfin prononcee par le douzieme

canon de la meme session, contre ceux qui soutiendraient que « les causes

« relatives aux mariages ne sont pas du ressort des juges ecciesiastiques. »

Alexandre YII a condamne depuis, sous la meme peine d'excommunication, la

traduction en langue francaise duMissel romain, comme une nouveaute propre

a faire perdre a TEglise une partie de sa heaute, et capahle dintroduire, avec

1'esprit de desobeissance, de temerite, d^audace, de revolte et de schisme, tous

les maux qui peuvent en etre la suite. Tant d^exemples d'anathemes lances

contre les infracteurs de la discipline
,
prouvent que 1'Eglise a toujours cru

qu'elle etaitetroitement liee avec le dogme, qu'elle ne peut jamais etre changee

que par la puissance ecclesiastique, a laquelle seule il appartient de juger que

1'usage constamment suivi est sans avantage, ou doit ceder a la necessite de

procurer un plus grand bien.

II Nous reste a vous faire voir que ces innovations, dont on esperait tant

d'avantages, n'ont ete ni utiles ni durahles. Rappelez-vous que Pie IV, ce-

dant enfin aux vives instances de 1'empereur Ferdinand, et d'Albert, duc de

Baviere, accorda a quelques Eveques d'Allemagne le privilege de permettre,

a certaines conditions , la communion sous les deux especes ; mais le saint

5
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Germania, sub certis conditionibus, ipsum permittere. At cum indc plus mali

in Ecclcsiam quam boni redundasset, S. Pontifex Pius V, necessarium duxit,

in sui Pontificatus exordio, hanc concessionem revocare; quod statim pra^stitit

per breves ipostolicas Eitteras,alteras die 8 junii 1566 datas, ad Joannem Pa-

triarcham Aquileiensem, alteras item datas postridie ad Carolum archiducem

Austria? : cumque porro Urbanus Passaviensis Episcopus idem llagitasset in-

dultum, rescribens S. Pius die 26 maii 1568 * magnopere ipsuni hortatus est

« ad retinendum potius Ecclesia? catholicce antiquissimmn et sanctissimum ri-

« tum, quam eum quo haeretici utuntur— atque in hac sententia adeo con-

« stanter et fortiter manere debes, ut nullius jacturae, aut periculi metu, ex

« ea te dimovcri patiare, etiamsi temporalia bona amittenda essent, etiamsi

« subemulum esset martyrium. Pluris talis constantia? praemium astimare

« debes, quam quantasvis opes et temporalia bona. Martyrium vero adeo non

« est subterfugiendum homini vere christiano et catholico, ut sit etiam expe-

« tendum, ct in singularis beneficii loco a Deo accipiendum, et felix haben-

« dus sit, quicumque dignus habitus fuerit, qui pro Christo et pro ejus sanc-

« tissimis sacramentis sanguinem effundat. » Hinc merito S. Leo Magnus,

scribens Episcopis per Campaniam, Picenum, Thusciam, et universas provin-

ciasconstitutis de aliquibus disciplinae articulis,suam clausit epistolam 2
: « Hoc

« itaque admonitio nostra denunciat, quod si quis fratrum contra haec con-

« stituta venire tentaverit , et prohibita fuerit ausus admittere, a suo se no-

« verit officio submovendum, nec communionis nostra? futurum esse consor-

« tem, qui socius esse noluit disciplina3
. »

Nunc procedentibus ad examen capitum decreti conventus nationalis, gra-

vissima sese offert suppressio antiquarum metropolium, necnon et nonnullo-

rum episcopatuum, aliorumque ex suis divisio, aliorum de integro erectio.

Qua de re non hic ad criticum examen revocare intendimus illud, quod non

sine aliqua dubitatione retulerunt historici super veteri gallicarum provin-

ciarum civili jure administratarum divisione, ex qua inferre possemus cum
eisdem, neque tempore, neque loco ecclesiasticas metropoles convenisse; at

pro re, de qua nunc agitur, satis est, si innuamus ex divisione metropolium ad

jurisdictionem civilem constitutarum, nequaquam emanare ecclesiastici minis-

terii spatia, ut ex allata patet a S. Innocentio I ratione 3
: «JNam quod scisci-

« taris ulrum divisis imperiali judicio provinciis, ut duaa metropoles fiunt, sic

« duo metropolitani Episcopi debeant nominari, non ergo visum cst ad mobi-
« litatein necessitatum mundanarum Dei Ecclesiam commutari, honoresque

« aut divisiones perpeti
,
quas pro suis causis faciendas duxerit imperator.

« Ergo secundum pristinum provinciarum morem, metropolitanos Episcopos

« convenit numerari. » Hujusmodi epistolam ex praxi Ecclesia* gallicanas pra1 -

claris illustrat monumentis Petrus de Marca, e quo sat erit pauca exscribere

verba* : « Gallicana Ecclesia in eamdem sententiam Synodo Chalcedonensi, et

« Innocentii decreto conspiravit, putavitque nefas esse regum imperio episco-

1. Rclat. a Laderch, Annal. Ecclesiast. ad ann. 1568, pag. 60, eclit. Rom. 1733.
2. Epist. 3, tom. II, oper. edit. Tyrna., 1767.

3. Epist. 24, ad Alexandrum Antioch., cap. n, apud Coustant., pag. 85^.

k. De Concord. sacerd. et imper. , lib. II, cap. ix, nura fe et 7.
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Pontife Pie V, voyant qu'il en resultait plus de mal que de bien pour i'E<dise,

revoqua eette concession des le comniencement de son Pontifieat, par deux
Brefs apostoliques, 1'un du S juin 1560, adresse a Jean, Patriarche d' V.eruilee,

1'autre dat( : du lendemain, etenvoye a Charles, archiduc d'Au£riche. Urbain,
Eveque de Passaw, hii ayant demande la nieme grace, Pie V lui repondit
le -26 mai 156S, et 1'exhorta d'une maniere tres-pressante « a conscrvcr
«. 1'autique et saint usage de 1'Eglise, plutot que d'adopter la coutume des
« heretiques; vous devez, lui dit-il, persister dans ce sentiment avec un
« cowage et une constance inebranlable : la crainte d'aucune perte, d'aucun
« danger ne doit vous en detaeher, fallut-il faire le sacrifice de vos biens et

« meme de votre vie. Le prix que Dieu reserve a cette fermete doit vous
« paraitre preferable a tous les biens et a toutes les richesses de la terre : mi
« chretien, un catholique, loin de fuir le martyre, doit le desirev, le regarder
« comme un rare bieufait, et il doit envier le sort de celui qui a ete trouve
« digne de repandre son sang pour Jesus-Christ , et pour ses augustes
« sacrements. » Cest donc avec raison que saint Leon le Grand, ecrivant sur
certains points de discipline aux Eveques etablis dans la Campanie, dans le

Picentin, dans la Toscane et dans diverses provinces, termine ainsi sa lettre :

« Je vous declare que si quelqu'un de nos freres entreprend de violer ces
« reglements , s'il ose pratiquer ce qui est defendu, il sera dechu de son
« office , et ne participera point a notre communion, puisqu'il n'aura point

voulu participer a notre discipline. »

Examinons maintenant les divers articles de la constitution du clerge. Un
des plus reprehensibles est sans doute celui qui aneantit les anciennes metro-
poles, supprime quelques eveches, en erige de uouveaux et change toute la

distribution des dioceses. Notre intention n'est pas de faire ici une disser-

tation critique sur la description civile des anciennes Gaules, sur laquelle

1 histoire a laisse une grande obscurite, pour vous montrer que les metro-
poles ecclesiastiques n'ont point suivi 1'ordre des provinces, ni pour le temps
ni pour le lieu; il suffit au sujet queNous traitons, de bien etablirque la distri-

bution du territoire fixee par le gouvernement civil n'est point la re^le de
letendue et des limites de la juridiction ecclesiastique. Saint Innocent I

<r en
donne la raison : « Vous me demandez , dit-il, si d'apres la division des
« provinces etablie par Fempereur , de meme qu'il y a deux metropoles

,

« il faut aussi nommer deux Eveques metropolitains; mais sachez que TEglise
« ne doit point soufFrir des variations que la necessite introduit dans le fou-
« vernement temporel, que les honneurs et les departements ecclesiastiques

« sont independants de ceux que Tempereur juge a propos dTetabur pour ses

« interets. II faut par consequent que le nombre des Eveques metropolitains
« reste conforme a 1'ancienne description des provinces. » Pierre de Marca
ajoute un grand poids a cette lettre en la rapprochant de la pratique de
TEglise gallicane : « Cette Eglise, dit-il, s'est trouvee d'accord avec le Concile
« de Chalcedoine, et le decret dlnnocent : elle a pense que les rois n'avaient
« pas le droit d'eriger de nouveaux eveches, etc. II ne faut pas

,
par une

« basse flatterie envers les princes, nous ecarter du sentiment general de
« 1'Egiise universelle, comme il est arrive a Marc-Antoine de Dominis, qui,

« faussement et contre les canons , attribue aux rois le pouvoir deriger des
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« patus novos institui, etc. Quare non cst, quod a communi universalis Ecelesiae

u sensu recedamus fccda in principes adulatione, ut contigit Marco Antonio de

« Dominis, qui episcopatuum institutionem regibus perperam, et contra ipsos

« canones asseruit; cujus sententiam recentiores aliqui amplexi sunt. Tota rei

« istius disponcndrc ratio ad Ecclesiam pertinet, quemadmodum dixi. »

Verum, inquiunt, a Nobis postulatur, utdecretam dicecesium divisionem ap-

probenius; at mature expendendum est, num a Nobis id fieri debeaf, obstare

siquidem videtur infecta origo, a qua ejusmodi bodiernae divisiones et suppres-

siones derivantur. Pra?terea animadvertendum est, non agi hic de una aut

altera dicecesi immutanda, sed de omnibus fere amplissimi regni dicecesibus

subvertendis, deque tot tamque illustribus Ecclesiis e suo loco movendis, cum

plures ex illis quae arcbiepiscopali honore fulgebant, ad episcopalem gradum

dejiciantur, in quam novitatem acriter est Innocentius III invectus, ubi Pa-

triarcham Antiochenum his verbis reprehendendum esse putavit, « quod....

« novo quodam mutationis genere parvificasti majorem, et magnum quodam-

« modo minorasti, episcopare archiepiscopum, imo potius dearchiepiscopare

« pra?sumens *
. »

Qua? item rei novitas tanti habita est ab Ivone Carnotensi, ut ad illam aver-

tendam necessarium sibi esse duxerit ad Paschalem II confugere, eumque his

verbis compellare 2
: « Ut statum Ecclesiarum, qui quadringentis ferme annis

« duravit, inconcussum manere concedatis, ne hac occasione schisma,quod est

« in germanico regno adversus Sedem Apostolicam, in Galliarum regno susci-

« tetis. » Eodem accedit, ut priusquam ad id deveniendum esset, interrogare

Episcopos, de quorum agitur jure, debeamus, ne justitia? violasse leges contra

ipsos arguamur : quod quantopere S. Innocentius I Pontifex delestetur, ex

ejusdem perspicitur sequentibus verbis 3
: « Quis enim ferre possit ea qua? ab

« illis delinquuntur, quos pra? ca?teris decebat tranquillitatis et pacis, et con-

« cordia? esse studiosos? Nunc autem pra?postero more sacerdotes innoxii e se-

« dibus Ecclesiarum suarum exturbantur. Quod quidem primus injuste perpes-

« sus est frater et consacerdos noster Joaunes Episcopus vester, cum nulla

« ratione fuisset auditus. Nullum crimen affertur, nec auditur. Et quodnam est

« hoc perditum consilium? Ut non sit, aut quaaratur ulla species judicii, in

« locum viventium Sacerdotum alii substituuntur, quasi qui ab hujusmodi faci-

« nore auspicati sunt, aliquid recti aut habere, aut exegisse judicari possint.

« Neque enim talia unquam a patribus nostris gesta esse comperimus, sed po-

< tius prohibita, cum nemini licentia data sit in locum viventis alium ordi-

« nandi; nam reproba ordinatio honorem Sacerdotis auferre non potest :

« siquidem is Episcopus onmino esse nequit, qui injuste substituitur. » Pos-

tremo ccrtiores ante fieri deberemus, quid ipsi sentiant populi quieo privantur

bono, suum Pastorem citius commodiusque adeundi.

1. Epist. 50, pag- 29, mim. 1, epistolar. edit. Paris. Baluz. 1682.

2. Epist. 238, pag. i03, part. II, oper. edit. Paris , 16^7.

3. Epist. 7, num. 2, ad clerum et popul. Constautinop., apud Coustant., pag. 798.
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« eveches. Cette erreur a ele embrassee par quelques modernes ; la verite

« est cru'a 1'Ealise seule appartient lc droit de re<rler tout ce qui concerue

« cet arlicle, comme je 1 ai deja clit. »

Ce qu'on vous demande, Nous dit-ou, e'est d'approuver cette divisiou des

dioceses decretee par TAssemblee; mais ne faut-il pas que Nous cxamiuions

murement siNous devons fapprouver? et le principe vicieux d'apres lequel ces

divisions et ces suppressions ont ete ordonnees, n'est-il pas un grand obstacle

au consentement que Nous pourrions leur donuer? Tl faut daillems remar-
quer gu'il ne sagit pas ici de quclques changements dans un ou deux dioceses,

mais du bouleversement universel de tous les dioceses d'un grand empire;

il s'agit de deplacer une foule dEglises illustres, de reduire les Archeveques

au simple titre dEveques , nouveaute expressement condamnee par Inno-

cent III, qui fit a ce sujet les reproches les plus vifs au Patriarche d'An-

tioche : « Par cette etrange innovation, vous avez, lui dit-il, pour ainsi

« dire rapetisse la graudeur, abaisse Televation ; faire d
1

un archeveque un
« simple eveque, cest en quelque sorte le degrader. »

Yves de Chartres jugea que cette nouveaute etait d^une si grande conse-

quence, qu'il se crut oblige de s'adresser au Pape Pascal II, et de lui de-

mander de ne rien changer a la situation des Eglises qui subsistaient depuis

quatre cents ans : « Prenez garde, lui dit-il, que par la vous ne fassiez naitre

« en France le meme schisme qui desole rAllemagne. » Joignez a cela qu'a-

vant de donner les mains a une telle operation, il Nous faudrait consulter les

Eveques dont il s'agit d'abolir les droits, pour qu^on ne puisse Nous accuser

d'avoir viole envers eux les lois de la justice. S. Innocent I
er exprime avec

beaucoup d^energie lhorreur que lui inspire une pareille conduite : « Qui
« pourrait supporter, dit-il, les malversations dont se rendent coupables ceux
« memesqui etaient specialement charges de maintenirla tranquillite, Tunion
« et la paix? Aujourdhui, par le plus etrange renversement de Tordre, nous
« voyons des pretres iunocents chasses de leurs Eglises. Mon frere et mon
« collegue dans le sacerdoce, Jean, votre Eveque, a ete la premiere victime

« de cette injustice", on Ta depouille de sa dignite sans vouloir Tentendre;
« cependant on ne lui reproche aucun crime, aucun accusateur ne se leve

« contre lui. Quel est donc ce procede injuste? Quoi! sans aucune forme
« de proces, sans meme un semblant de jugement, on donne des successeurs

« a des pretres vivants, comme si des ecclesiastiques qui debutent dans le mi-
« nistere sous de pareils auspices, et dont le premier pas est un crime, pou-
« vaient jamais etre vertueux ou avoir produit des actes de vertu! Cette vio-

« lence, absolument sans exemple chez nos ancetres, etait meme severement
« defendue. On ne permit jamais a personne de donner la consecration a

« un Pretre nomme a la place d'un Eveque vivant. Une consecration illegitime

« ne detruit point les droits du premier Eveque *, et celui qu'on lui substitue

« injustement n'est qu'un intrus inhabile a exercer les fonctions de 1'epis-

« copat. » Enfin, il faudrait auparavant que Nous fussions instruit des sen-

timents du peuple a qui Ton veut ravir 1'avantage detre plus pres de son

Pasteur, et plus a portee des secours spirituels.
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Sequitur jani alia mutata-, seu potius eversee disciplinae novitas, de nova

scilicet inducenda electionum cpiscopalium ratione
;
qua nimirum infringitur,

ac violatur solemnis conventio, seu Concordatum inter Pontificem Leonem X,

et regem Franciscum I initum, ac a generali Concilio Lateranensi V appro-

batum, in quo mutua promittitur pactorum fidcs quae ccrte jam pcr ducentos

et quinquaginta annos constanter viguit, proindeque in regni legem constituta

esse jure censetur. In illo scilieet Concordato convenerat inter partes, ratio

confercndi episcopatus, praluiuras, monasteria, et beneficia. Illo igitur nunc

posthal)ito, deeernitur ab isto conventu, ut in posterum Episcopi eligantur a

multitudine quorumcumque districtuum aut municipalitatum . Id quo sane

conventus ille voluisse videtur falsas amplecti Lutheri et Calvini opiniones,

quas secutus deinceps est Spalatensis apostata. Asserebant isti juris esse di-

vini, ut Episcopi eligerentur a populo. Quam perfacile est deprehendere crro-

neam esse sententiam, si veteres memoria recenseamus electiones. Moyses

enim, ut ab ipso incipiamus, constituit in pontificem sine suffragio, et consilio

multitudinis Aaronem, et post eum Eleazarum; et Christus Dominus noster

primum duodecim apostolos, deinde septuaginta duos discipulos sine populi

elegit interventu, sanctusque Paulus Timotbeum Ephesi, Titum insulae Creta\

Dionysium Areopagitam Corinthi, quem apostolus suis manibus ordinavit .

Sanctus vero Joannes Polycarpum Smyrna? dedit Episcopum sine ullo plebis

consensu 2
, ac propc innumerabiles missi fuerunt, ad populos absentes, et in-

fideles qui per Pontum, Galatiam, Cappadociam, Asiam, atque Bithyniam

solo apostolorum judicio Ecclesias ab ipsis fundatas pastorali officio guberna-

rent 3
. Quae electionum ratio quam vera sit, et sacrosanctis etiam comprobatur

Conciliis, ut a Laodiceno P, atque a Constantinopolitano IV 5
. S. Athanasius

creavit Frumentium Episcopum Indorum iu concilio sacerdotum, populo in-

scio
6

. S. Basilius elegit in sua Synodo EuphroniumEpiscopum Nicopolitanum

absque ulla petitione et consensu civium, et populi 7
. S. Gregorius II ordinavit

S. Bonifacium Episcopum in Germania, nihil de ea re scientibus, cogitanti-

busque Germanis. Ipse Valentinianus Augustus, cum ad eum deferretur ab

Episcopis electio Episcopi Mediolanensis respondit : « Majus est viribus meis

« istud negotium; vos vero qui divina gratia repleti estis, et qui divinum illud

« numen hausistis, melius electuri estis
8

. » Quas Valentinianus sensit, ea

magis sentire, et declarare deberent gallici districtus et amplccti catholici

imperantes.

Adversushactcnus allata insuTgunt Lutherus et Calvinus, eorumque assecla?,

opponentes exemplum S. Petri, qui stans in medio fratrum dixit : (erat

autem turba hominum simul fere centum viginti) « Oportet ex his viris, qui

« nobis sunt congregati in omni tempore, ut alius eligatur in locum minis-

1. Euseb. Hist. ecclesiastic. lib. III, cap. iv, n° 15, ibiq. not. 6.

2. S. Hieronymus, dc viris illustrib., cap. xvu, t. II, oper. pag. 843, edit. Vallars.

3. Euseb. citat., cap. iv, n° 5; S. Hieronym. comment. in cap. xxv Matthsei, tom. VII,

oper., pag. 207, edit. Vallars.

4. Can. 13.

5. OEcuinenic. VIII, act. 10, canon. 12.

6. Rufin., lib. X Histor., cap. i.\, sul) fin.

7. Epistol. 193 et 194.

8. Theodoret., lib. IV Histor. cap. vn
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Ce changement, ou plutot ce renversement de la discipline, offre une autre

nouveaute eonsiderable dans la forme delection, substituee a celle qui etait

etablie par un traite nmtuel et solennel connu sous le nom dc concordat,

passe entre Leon X et Francois I
er

, approuve par lc cinquieme Concile ge-

neral de Latran, cxecute avec la plus grande fidelite pendant deux cent cin-

quante ans, et qui par consequent devait etre regarde comme une loi de

la monarchie. On y avait regle d'un commun accord la maniere de conferer

les eveches, les prelatures, les abbayes et les benefices: cependant, au mepris

de ce traite, FAssemblee nationale a decrete que les Eveques a 1'avenir se-

raient elus par le peuple des districts ou des municipalites, et semble avoir

voulu par cette disposition embrasser les erreurs de Lutheret de Calvin, adop-

tees depuis par Tapostat de Spalatro; car ces heretiques soutenaient que 1'elec-

tion des Eveques par le peuple etait.de droit divin. Pour se convaincre de la

faussete de ces opinions, il suffit de se rappeler la forme des anciennes elec-

tions. Et pour commencer par Moise, ce legislateur ne confera-t-il pas la

dignite de pontife a Aaron, et ensuite a Eleazar, sans le suffrage et le conseil

de la multitude? Notre Seigneur Jesus-Christ n'a-t-il pas choisi sans 1'inter-

vention du peuple, d'abord douze apotres, ensuite soixante et dix disciples?

S. Paul evit-il besoin du peuple pour placer Timothee sur le siege episcopal

dEphese : Tite sur celui de File de Crete ; et Denis 1'Areopagite, qu'il consacra

meme de ses propres mains, sur celui de Corinthe ? S. Jean assembla-t-il le

peuple pour creer Polvcarpe Eveque de Smyrne? Les apotres n'ont-ils pas

choisi eux-memes cette foule innombrable de pasteurs qu'ils envoyaient chez

des peuples etrangers et iufideles, pour gouverner les Eglises qu'ils avaient

fondees dans le Pont, dans la Galatie, dans la Bithynie, dans la Cappadoce et

dans 1'Asie ? Le premier Concile de Laodicee et le quatrieme Concile de
Constantinople reconnaissent la legitimite de ces elections. S. Athanase

declara Frumentius Eveque des Indes, dans une assemblee de pretres et

a rinsu du peuple. S. Basile, sans le concours des citoyens, nomma Eu-
phronius dans un synode, a 1'eveche de Nicopolis. Lorsque S. Gregoire II

consacra S. Boniface eveque en x\llemagne, les Allemands n'en savaient

rien, et meme ne sen doutaient pas. Lempereur Valentinien lui-meme re-

pondit aux Prelats qui lui deferaient Telection de FEveque de Milan : « Ce
« choix est au-dessus de mes forces; mais vous que Dieu a remplis de sa

« grace, qui etes penetres de son esprit, vous choisirez beaucoup mieux que
« moi. » Si Valentinien pensait ain»i, a plus forte raison, les districts de la

France devraient-ils avoir la meme modestie, et la conduite de cet empereur
devrait etre suivie de tous les souverains, legislateurs et magistralscatholiques.

A ces autorites, Luther, Calvin et leurs partisans opposent Texemple de

S. Pierre, qui, dans une assemblee des freres, composee de cent vingt person-

nes, dit : « II nous faut choisir parmi les disciples qui ont coutume de nous

accompagner, quelqu'un qui soit capable de remplir le ministere, et de
succeder a 1'apostolat dont Judas sest rendu indigne. » Mais 1'objection

porte a faux : car, d'abord Pierre ne laissa point a cette foule qui 1'environ-

nait la liberte de choisir qui elle jugerait a propos, mais il lui designa un
des disciples. Au reste, S. Chrysostome fait evanouir toute espece de dif-

ficulte en disant : « Quoi ! Pierre ne pouvait-il pas choisir lui-meme? II

« le pouvait, sans doute; mais il s'en abstint, pour que la faveur ne parut

« pas avoir influe sur son choix. » Cette verite tire une nouvelle force des

autres actions de Pierre, rapportees dans la lettre dTnnocent I
er a Decen-

tius. Lorsqueles Ariens, abusant de la faveur de l'empereur Constance, em-
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« terii, et apostolatus de quo praevaricatus est Judas. » Sed perperam iusur-

gunt; nam primo Petrus non reliquit turbae libertatem eligendi quemcumque

voluisset •, sed prrcscripsit, et designavit unum ex his viris qui secum erant

congregati. Omnem porro dissipat exceptionem Chrysostomus inquiens :

« Quid ergo? an Petrum ipsum eligere non licebat? Licebat utique; sed ne

« videretur acl gratiam facere, abstinet 1
. » Quod magis roboratur ex aliis

Petri subinde gestis, legendis in epist. S. Innocentii I ad DecentiumEpiscopum

Fugubinum 2
. Postquam vero per vim Arianorum, quibus imperator favebat

Constantius, exturbari a suis sedibus cceperunt catholici praesules, in easque

sedes immitti illoium asseclae (ut S. Athanasius deplorat 3
, ipsa temporum

coegit necessitas, ut in Episcoporum electionibus populus adesset, unde incen-

deretur ad tueudum in sua sede Episcopum quem coram se electum esse no-

visset. At non propterea clerus excidit electionisjure quam constat ad ipsum

peculiari semper jure pertinuisse : neque unquam est agnitum, veluti modo
contenderetur obtrudi, ad solum populum fuisse electionum jura delata.

Neque ideo Romani Pontifices unquam suam auctoritatem otiosam quiescere

pertulerunt; nam divus Gregorius magnus delegavit Joannem subdiaconum,

qui Genuam proficisceretur, ubi plures erant Mediolanenses, ut eorum per-

scrutaretur voluntates supra Constantio, quae si in ipsius favorem perdurarent,

eum inEpiscopumMediolani tunc a propriis Episcopis, cum pontificiae auctori-

tatis asseusu, faceret consecrari 4
. Rursus in epistola ad diversos Episcopos

Dalmatiae 6
praecepit, ex B. Petri Principis Apostolorum aucloritate, ut nulli

penitus extra consensum, permissionemque suam in Salonitana civitate manus
imponere praesumerent, nec quempiam in civitate ipsa aliter quam ipse diceret,

Episcopum ordinare; et si praeceptionem suam transgredirentur, dominici cor-

poris, et sanguinis participatione privarentur, et quem ordinavissent, non ha-

beretur Episcopus. Item epistola ad Petrum Episcopum Hydruntinum 6
, eidem

mandavit, ut defunctis Episcopis Brundusii, Lupiae et Gallipolis, ad illas se

conferret, et visitationem perageret, curaretque ut iis praeficerentur Sacerdotes

tanto ministerio digni, qui ad Pontificem venirent, ut munus consecrationis

reciperenl. Postmodum epistola ad Mediolanenses 7 approbat, quod in locum

defuncti Episcopi Constantii eligerent Deusdedit, cui, si nihil esset quod per

sacros canones posset obviare, decrevit, quod ex sua auctoritate solemniter

ordmaretur. S. Nicolaus I non destitit increpare Lotharium regem, cpiod ad

episcopatum viros sibi solum gratos in regno suo efferri studeret, adeoque

apostolica auctoritate injunxit, sub divini judicii obtestatione, ut inTrevirensi

urbe, et in colonia Agrippina? nullum eligi pateretur, antequam relatum super

hoc pontificio esset apostolatui 8
. Insuper Innocentius III Sennensem antis-

titem recenter reprobavit, eo quod se ultro episcopali solio immiserit, ante-

1. Homil. 3 in Act. Apostol., toni. ix, oper. edit. Manrin., pag. 25, litt. B.

2. Epist. 25, apud Coustant., pag. 856, n°2.

3. Hislor. Arianor. ad nionach., n° 4, tom. I, oper. pag. 347, edit. Maurin.
4. Epist. 30, lib. III, pag. 646, edit. Maurin.

5. Epist. 10, lib. IV, pag. 689.

6. Epist. 21, tom. VI, pag. 807.

7. Epist. 4, lib. II, pag. 1094 et seq.

8. Ivon. Carnot. decret., part. V, cap. 357.
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ployerentla violence pour chasser de leurs sieges les Prelats catholiques, et y
placer leurs partisans (ainsi que S. Athanase le rapporte en gemissant), on
fut contraint, par le malheur des temps, dadmettre le peuple a relection des
Eveques, pour 1'exciter a maintenir dans son siege le pasteur quon y aurait

eleve en sa presence ; mais le clerge ne perdit pas pour ccla le droit special

a 1'election aes Eveques, qui lui a toujours appartenu ; et jamais il n'est arrive,

comme on sefforce aujourd'hui de le faire accroire au public, que le peuple
seul ait joui du droit d'election ; et jamais les Pontifes Romains n'ont aban-
donne a cet egard Texercice de leur autorite. CarS. Gregoire le Grand en-

voya le sous-diacre Jean a Genes, ou il y avail un grand nombre de Milanais

assembles, pour sonder leurs intentions au sujet de Constance, afin que,

si elles se fixaient en sa faveur, les Eveques 1'elevassent sur le siege de
Milan apec Vapprobation du Souverain Pontife. Dans une lettre adressee

a diflerents Eveques de la Dalmatie, le meme S. Gregoire, en vertu de
1'autorite de S. Pierre, Prince des Apotres, leur defend d'imposer les mains
a qui que ce soit dans la ville de Salone sans son consentement et sa per-

mission, et de donner a cette ville aucun autre Eveque que celui qu'il leur

designcrait; il les menace, sils refusent de lui obeir, de les priver de la com»
munion et de ne pas reconnaitre pour Eveque celui qu'ils auraient consacre.

II recommande dans une lettre a Pierre , Eveque d'Otrante, de parcou-
rir les villes de Brindes, de Lupia et de Gallipoli, dont les Eveques etaient

morts, de nommer a leur place des sujets dignes de ce saint ministere, qiri se

rendraient aupres du Pontife pour recevoir la consecration. Ecrivant dans la

suite au peuple de Milan, il approuve 1'election qu'on a faite de Dieudonne
a la place de Constance ; et sil ny a dailleurs aucun obstacle de la part des

saints canons, il ordonne, en vertu de son autorite, qu'on lui donne solennel-

lement la consecration. S. Nicolas I
er ne cessa de reprocher au roi Lothaire

que dans son royaume il n'elevait a 1'episcopat que les hommes qui lui

etaient agreables; il lui enjoint, en vertu de son autorite apostolique, et en le

menacant dujugementde Dieu, de n'etablir aucun Eveque a Treves et a Co-
logne , avant d'avoir consulte le Saint-Siege. Innocent III annula l'election

de 1'Eveque dePenna, parce qu'il avait eu la temerite de s'asseoir sur le siege

episcopal avant d'y etre appele ou confirme par le Pontife Romain; il de-
clara de meme Conrad dechu des eveches de Hildesheim et de Wirtzbourg,
parce quil avait pris possession de lun et de 1'autre sans son approbation.
S. Bernard demanda humblement a Honorius II qu'il daignat confirmer la

nomination d'Alberic, de Chalons-sur-Marne, eleve a 1'episcopat par son
suffrage

; ce qui prouve que le saint abbe etait persuade que les elections dE-
veques etaient de nulle valeur, si elles n'etaient approuvees par leSaint-Siege.
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quam a Romano Pontifice ad illud vocaretur, vel in illo firmaretur 1
. Similiter

quoque dejecit Conradum Episcopum a sede tum Hildesiensi, tum Wirtzbur-

gensi, eo quodutramqueinconsultoRomanoPontifice arroganter assumpserat 2
.

Petiit humiliter S. Rernardus ab Honorio II, ut Albericum Catalaunensem

SUO suflragio electum confirmare dignaretur 8
,
quod plane ostendit sanctum

abbatem agnovisse nullius momenti Episcoporum electiones esse, nisi apos-

tolica intercederet approbatio.

Postremo cum continuae excitarentur discordiae, tumultus, caeterique abusus,

oportuit populum ab electionibus removere, ejusque testimonium, et deside-

rium eirca personam eligendam praHerire.

Qua? quidem populi exclusio, si provide tunc est inducta, cum de solis ca-

tholicis ad electiones admittendis agebatur; quid dicendum erit de decreto

nationalis conventus, cujus vi, posthabito clero, electiones hujusmodi gallicis

districtibus tribuuntur, in quibus cum contineantur Judaei, haeretici, et multa

heterodoxorum genera, quorum in episcopalibus electionibus non mediocris

pars interessel, tunc illud consequeretur, quod maxime abhorruit, ac ferre

noluit S. Gregorius Magnus, qui ad Mediolanenses scribens* , testatus est : « Nos

« in hominem qui non a catholicis, et maxime a Longobardis eligitur, nulla

« praebemus ratione consensum.... quia vicarius S. Ambrosii indignus evi-

« denter ostenditur, si electus a talibus ordinatur. »

Ita enim non solum renovarentur perturbationes omnes, offensionesque

jam a tanto tempore abolitae, sed et facile in Episcopos deligerentur viri, qui

illos in sua errorum corruptcla socios haberent, et magistros, vel qui saltem

occulte in animo sensus foverent congruentes sensibus electorum, ut advertit

S. Hieronymus 5 dicens : « Nonnumquam errat plebis vulgique judicium, et

« in sacerdotibus comprobandis unusquisque suis moribus favet, et non tam

« bonum, quam sui similem quaerit preepositum. » Quid autem ab hujus-

modi Episcopis, qui aliunde intrarent quam per ostium, esset expectandum,

immo quid non timendum in religionem mali, qui deceptionis laqueo detenti

nullo modo a deceptione poterunt corrigere populum 6
? Illi certe qualescum-

que essent, nullam haberent ligandi et solvendi potestatem, utpote legitima

missione carentes, et extra Ecclesiee communionem esse statim declararentur

ab hac Sancta Sede, quod semper facere in hujusmodi casibus in usu habuit,

idque nunc etiam publico programmate declarat in omnibus Episcoporum Ul-

trajectensium electionibus '.

Sed in decreto consequitur aliquid quod adhuc deterius videtur esse, nimi-

rum electi a suis districtibus Episcopi jubentur Metropolitanum, vel seniorem

adire Episcopum ad obtinendam ab illo coniirmationem, quam si ille conce-

dere recusaverit, prsescribitur, ut hujus repulsae causam in scriptum redigat,

utque exelusi interponere possint appellationem ex abusu apud magistratus

1. Rainald. ad ann. 1099, n° 19.

2. Albert. Krantz, metropol., lib. VII, e. xvn, § 1.

3. Epist. 13, tom. I, oper. p. 33, edit. Maurin.
4. Epist. 4. lib. II, pag. 1094 et seq.

5. Lib. I advers. Jovin., n° 14, pag. 292, tom. II, oper. edit. Vallars.

6. S. Damas. Epist. 3, n° 2, inter collect. a Coustant., pag. 482 et 486.

7. Benedict. XIV, ad univers. catbol. in fu?derato Belyio cummorantibus, in ejus Bullar.,

t. I, const. 11

.
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Enfin les troubles, les factions, les discordes eternelles, et une foule d'abus

forcerent d'eloigner le peuple des elections, et meme de ne plus consulter ni

son voeu ni son temoignage. Mais si cette exclusion dupeuple a eu lieu lorsquc

les electeurs etaient tous catholiques, que dire du dccret de 1'Assemblee na-

tionale qui, excluaat le clerge des elections, les livrc a des departements dans

lesqucls il se trouve des juifs, des heretiques, des heterodoxes de toute

espece? La grande influence de ces ennemis de la religion sur le choix

des pasteurs produiraitcet horrible abus qui excitait rindignation de saint Gre-

goire le Grand : « Non, disait ce Ponlife ecrivant au pcuple de Milan, non,

je ne puis consentir en aucune maniere a 1'election dun sujet cboisi, non par

des catholiques, mais par des Lombards: et si l'on donnait la consecration a

un pasteur elu par de tels hommes, on mettrait sur le siege de Milan un bien

iadigne successeur de S. Ambroise. »

Ce mode d'election renouvellerait les troubles, reveillerait les haines assou-

pies depuis si longtemps ; il donnerait meme a 1'Eglise catholique des Prelats

fauteurs de Theresie, des docteurs qui du moins en secret et au fond du coeur

nourriraient les opinions erronees des electeurs : « Les jugements du peuple,

dit S. Jerdme , sont souvent bien faux, le vulgaire se trompe dans le choix

de ses pretres; chacunles veut confornies a ses mceurs; ce n
1

est pasle meilleur

pasteur qu'il cherche, mais un pasteur qui lui ressemble. » Que faudrait-il

attendre de ces Eveques qui ne seraient pas entres par la veritable porte ; ou

plutot que de maux la religion iraurait-elle pas a craindre de ces liommes

qui, enveloppes eux-memes dans les filets de Terreur, seraient incapables d'en

garantir le peuple ? Et certes des pasteurs de cette espece, quels qu ils fussent,

n'auraient le pouvoir ni de lier ni de delier, puisqu'ils seraient sans mission

legitime; puisquils seraient sur-le-champ solennellement excommunies parle

Saint-Siege, car telle est la peine quil a toujours infligee a tous les intrus, et

c'est ainsi qu'encore aujourdhui il a soin de foudroyer, par une proclamation

publique, chaque election des Eveques dUtrecht.

Mais a mesure qu'on avance dans 1'examen de ce decret, on y rencontre

des dispositions eacore plus vicieuses : les Eveques elus par leurs departements

ont ordre d'aller demander la confirmation au Metropolitain, ou au plus ancicn

Eveque; s'il la refuse, il est oblige de consigner par ecrit les motifs de son

refus. L'elu peut en apoeler comme cCabus devant les magistrats civils ; ce sont

eux qui decideronl si 1'exclusion est legitime; ils se constitueront juges des

Metropolitaias et desEveques, auxquels cependant appartient de plein droitle

pouvoir de juger des moeurs et de la doctrine, et qui, suivant S. Jerome, ont

ete etablis pour garantir le peuple de 1'erreur. Mais ce qui montre, d'une ma-
niere encore plus sensible, l'illegitimite et l'incompetence de cet appel aux

laiques, c'est 1'exemple memorable de 1'empereur Constantin. Uae foule d E-
veques s'etant rendus a Nicee pour y tenir un concile, plusieurs pensaient que
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civiles, quijudicaturicrunt super ipso Metropolitanorum, vel Episcoporum ex-

cludentium judicio, penes quos nempe residet de moribus et doctrina judi-

candi potestas, et qui, ut scribit S. Hieronymus*, constituti fuerunt, ut popu-

lum coerceant ab errore. Verum ut magis pateat, quam illegitima sit ac in-

competens isthsec ad laicos appellatio, revocandum in memoriam est celeber-

rimum illud Constantini imperatoris exemplum. Cum enim multi advenissent

Nicream ad celebrandum Concilium Episcopi, opportunum esse censebant, ut

idem interesset imperator, ad quem posset Arianorum nomen dcferri. At im-

perator acceptis libcllis qui ipsi erant oblati : « Mihi, inquit, cum homo sim,

« nefas est hujusmodi rerum cognitionem arrogare, cum et qui accusant, et

« qui accusantur, sacerdotes sint
2

. » Alia item multa adduci possent hujus

generis exempla, sed nimii in re manifesta esse nolumus. Quod si contra

afferatur ejus filius Constantius, catJiolicse certe Ecclesix Jioslis, qui sibi aucto-

ritatem arrogabat, quam ipsius pater se non habere confessus fuerat, facile

est ex SS. Athanasii* et Hieronymi 4
scriptis agnoscere quantopere illa sint

facta detestati.

Demum quid aliud hisce decretis efficere conventus voluit, quam evertere,

et ad nihilum redigere episcopatum ipsum, quasi in illius odium, cujus minis-

tri sunt Episcopi
;
quibus prseterea permanens decernitur concilium presby-

terorum
,
qui viearii nuncupandi sunt, atque hi, ut sexdecim numero esse

debeant in civitatibus decem millia capitum continentibus, duodecim vero

ubi minor esset numerus incolentium? Alios item adsciscere sibi coguntur

EpIscopi,illos nimirum qui suppressarumparoeciarumerantparochi, hique vi-

cariiplenijuris appellantur, cujus vi juris, episcopis quibus addicti sunt, mi-

nime obnoxii esse, subjectique debeant. Quod ad primos pertinet, et si eorum

deligendorum Episcopis relinquatur arbitrium, hi ipsi tamen inhibentur ad

ullum jnrisdictionis actum sine illorum nutu, (prreterquam provisionaliter) de-

venire, et eorum quempiam a suo concilio, nisi ex pluribus ipsius eoncilii suf-

fragiis amovere. Quid hoc aliud est scilicet. quam velle, ut unaqiueque dicece-

sis regatur a presbyteris, qui Episcopi jurisdictionem obruant? Nonne hunc in

modtun illi contradicitur doctrinae, qua3 in Actis Apostolorum legitur 5
: cc Spi-

« ritus sanctus posuit Episcopos regere Ecclesiam Dei, quam acquisivit san-

« guine suo ; » omnisque sacroe hierarchiae ordo invertitur prorsus

ac perturbatur? iEquantur nempe Episcopis presbyteri, quod primum as-

seruit Aerius presbyter, JVicJephus porro et Marsilius de Padua, et Joannes

de Janduno, quos demum consecutus est Calvinus, juxta collecta a Bene-
dicto XIV in ejus oper. de Synod. dioecesan 6

.

Imo ipsis Episcopis anteponunturpresbyteri, cum illi nequeant horum quem-
que e concilio removere, aut quidquam decernere, nisi ex pluribus vicariorum

deliberantium, ut diximus, sufFragiis. Et tamen canonici, qui capitula legitime

fundata componunt, quique Ecclesiarum senatum constituunt, non alia, cum

1. Advers. Luciferian, n° 5, toni. II, oper. edit. Vallars, pag. 176.

2. Soz.omen. Histor. Eccles., lib. 1, cap. xvn, n°25.
3. Histor. Arian. ad monach., n° 52, tom. I, oper. edit. Maurin., pag. 376.
4. Advers. Luciferian., n° 19, tom. II, oper. edit. Vallars, pag. 191.
5. Cap. xx, vers. 28.

6. Lib. XIII, cap. i, n° 2.
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lempereur devait y assister aussi, afin qiTon put citer a son tribunal les Ariens.

Constantin, apres avoir lu les requetes qui lui furent prescntees a ce sujet, fit

cette fameuse reponse: « Je ne suis qu'un homme; ce serait un crime a moi
« de mattribuer la eonnaissance des anaires de cette nature,ou les accusateurs

« et les accuses sout honores du sacerdoce. » Nous pourrions alleguer une
multitude de traits semblables; mais il est inutile d'accumuler lcs preuves

d'une verite si evidente. Si on oppose au respect de Constantin la conduite

de son iils Constance, de cet ennemi declare de 1'Eglise catholique, qui sarro-

geait un pouvoir que son pere avait avoue ne pas lui appartenir, je citerai le

temoignage de S. Athanase et de S. Jerome, qui s'elevent contre ces abus

sacrileges de 1'autorite.

Enfm, n'est-il pas evident que le but de 1'Assemblee dans ces decrets est

de renverser et d'aneantir 1'episcopat, comme en haine de la religion dont

les ministres sont les Eveques, a qui on impose en outre un conseil perma-
nent de pretres devant porter le nom de vicaires, et dont le nomhre est fixe

a seize pour les villes tle dix mille habitants , a douze pour les lieux moins
peuples. Ou force encore les Eveques de sattacher les Cures des paroisses

supprimees; ils sont declares leurs vicaires deplein droit, et, par la force de ce

droit, ils sont independants de TEveque. Quoiqu'on luilaisse le libre choix de

ses autres vicaires, il ne peut cependant, sans leur aveu, exercer aucun acte

de juridiction, si ce n'est provisoirement ; il ne peut destituer Fun d'eux qu'a

la pluralite des suffrages de son conseil. N'est-ce pas vouloir que chaque

diocese soit gouverne par des pretres, dont Tautorite aneantira la juridiction

de 1'Eveque? N'est-ce pas contredire ouvertement la doctrine exposee dans

les Actes des Apotres : « Le Saint-Esprit a etabli les Eveques pour gouverner

TEglise que Dieu a acquise au prix de son sang? » Enfin n'est-ce pas troubler

et renverser absolument tout 1'ordre de la hierarchie? Par la les Pretres de-

viennent les egaux des Evcques, erreur que le pretre Aerius enseigna le pre-

mier, et qui fut ensuite soutenue par Wiclef\ par Marsile de Padoue, par Jean

de Jandune, et enfin par Calvin, comme 1'observe Benoit XIV, dans son

Traite du Synode diocesain.

II y a plus : lespretressont mis au-dessus des Eveques, puisque les Eveques
ne peuvcnt destituer aucun membre de leur conseil, ni rien decider qu'a la

pluralite cles suffrages de leurs vicaires ; cependant les chanomes qui compo-
sent les chapitres legitimement etablis, et qui forment le conseil des Eglises,

lorsqu'ils sont appeles par TEveque , n'ont dans les deliberations que voix

consultative , comme Benoit XIV Taffirme d'apres deux conciles provinciaux

tenus a Bordeaux.
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in consilium adhibentur, ferre possunt suffragia, quam tantum ut appellant,

consultativa, quemadmodum exduobus conciliis provincialibus 13urdegalensi-

biis firmat Benedictus XIV 1
.

Quantum porro ad secundi generis vicarios pertinet, qui plenijuris nun-

cupantur, mirabile sane est, acprorsus inauditum, ut Episcopi teneantur illo-

rum adhibere operam ad quam recusandam, justas habere possunt causas,

et ut, qui non nisi subsidiarias partes gerant, locumque eorum, qui inhabiles

non sunt, suppleant, non etiam iisdem, de quorum officio agitur, subjiciantur.

Sed ulterius adhuc est progrediendum. Cumconventus iste ad statuendam

seminariorum regendorum legem devenerit, Episcopis, ut eligendorum vica-

riorum ex universo clero potestatem fecit, non ita etiam arbitrio reliquit supe-

riorum, seu rectorum in seminariis electionem ; vult enim ut haec ab ipso una

cum vicariis, ex majori suiFragiorum numero, peragatur, prohibetque illos ab

imposito munere, nisi ex plurium vicariorum,ut diximus, consensu, removeri.

Quis hic non videt quantum Episcopis diffidatur, quorum est curam habere

institutionis et disciplinae illorum, qui in Ecclesiam adlegendi sunt, ejusque

obsequiis addicendi? Et tamen nihil certum magis indubitatumque, quam
quod caput et summus administer seminariorium sit Episcopus, et quanquam

Tridentina Synodus 3 mandet, ut duo canonici super ecclesiastica alumnorum

disciplina instituantur, eorum tamen electio relinquitur Episcopis/^'ow£ Spiri-

tus Sanctus suggesserit, neque inhserere eorum judiciis, neque assentiri con-

siliis adstringuntur. Nunc vero quantam poterunt Episcopi fiduciam ponere in

corum cura, qui electi ab illis fuerint, jurata fortasse obstrictis fide, ad in-

fecta illa servanda conventus decreta ?

Tandem, ad Episcopos in extremae abjectionis statum deprimendos, ac in

omnium contemptum adducendos, decernitur, ut tribus quibusque mensibus,

tantam mercenariam pracstantes operam tantam recipiant stipem, quanta non

possent ampliusindigentium, qui magnam populi partem constituunt, serumnas

sublevare, multoque etiam minus suum tueri episcopalis characteris gradum.Haec

nova congruae episcopalis institutio ab illaprorsusdissidet, quas attributa Episco-

pis ac Parochis fuerit in fundis stabilibus, quse ipsi admmistrarent, fructusque,

tanquam domini, perciperent; ideoque ecclesiis unum mensum destinatumfuisse

reperimus, utlegitur inCapitularibusetCaroliMagni 4 ,etregisLotharii 6
: «Volu-

« mus ut secundum jussionem Domini, ac genitoris nostri, unus mensus cum
« duodecim bunnariis de terra arabili ibi detur. » Et cum assignatae aliquibus

Episcopatuum mensis non sufficercnt dotes, augebantur abbatialium fundorum
unione, ut saepius in Gallia, ac nostri etiam Pontificatus tempore factum esse

recordamur. Nunc vero quo vitam ipsam Episcopi tueantur, erit in potestate

laicorum, qui aerario praesunt, quique eos sua illa mercede fraudare valeant,

si perversis quae memoravimus decretis adversentur. Huc accedit, ut, certa

pecunite parte cuique Episcopo assignata, nemo ex ipsis unquam amplius po-

1. Cit. oper. de Synod. eod. lib. XIII, ca«p. n, n° 6.

2. Sess. 23, de reformat., cap. wiu.
3. Capilular. an. 789, cap. xv, tom. I, pag. 253, edit. Paris., Baluz,

k. Tit. k, cap. i, tom. II, pag. 327, ejusd. edit.
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Pour ce qui regarde les autres vicaires, qifou appelle vicaires de p/i-in

droit, il est tres-etrange , et tout a fait iuoui', que les Eveques soieut forces

daccepter leurs services, tandis qu'ils peuveut avoir des motifs tres-legitimes

pour les rejeter. II est fort etonnant, surtout, que ces pretres n'etant que
subsidiaires, et remplacant dans scs fonclions un homme quin'estpas inhabile

a les exercer lui- meme
, ils ne soient pas soumis a celui au nom duquel ils

agissent.

Mais avancons. LWssemblee a du moins laisse aux Eveques le pouvoir de
choisir leurs vicaires dans tout le clerge. Mais quand il a ete question de
regler radministration des seminaires, elle a decrete que 1'Eveque ne pourrait
en ehoisir les superieurs que d'apres 1'avis de ses vicaires, et a la pluralite des
suffrages, et ne pourrait les destituer que de la meme maniere. Qui ue voit

a quel point on porte la defiance contre les Eveques, qui cependant sont
charges de droit de 1'institution et de la discipline de ceux qui doivent etre

admis dansle clerge et employes au ministere ecclesiastique? N'est-il pas in-
contestable que 1'Eveque est le chef et le premier superieur du seminaire? Quoi-
que le Concile de Trente ordonne que deux chanoines soient charges de sur-
veiller reducation des jeunes clercs, il laisse cependantauxEveques la libertede
choisir ces deux chanoincs, et de suivre en cela V inspiration clu Saint-Esprit;
il ne les force point a adopter leurs avis et a se conformer a leurs decisions.

Quelle confiance les Eveques pourront-ils avoir dans les soins de ceux qui
auront ete choisis par d'autres, et peut-etre par des hommes qui auront jure
demaintenir la doctrine empoisonnee que renfermeut ces decrets?

Enfin, pour metti-e le comble au mepris et a Tabjection ou Ton a dessein

de plonger les Eveques, on les assujettit tous les trois mois a recevoir, comme
de vils mercenaires, un salaire modique, avec lequel ils ne pourront plus sou-
lager la misere de cette foule de pauvres qui couvrent le royaume, et bien moins
encore soutenir la dignite du caractere episcopal. Cette nouvelle institution de
portioncongruepourles Eveques, contredit toutes les anciennes lois

,
qui assi-

gnaient aux Eveques et aux Cures des fonds de terre pour les administrer
eux-memes eten recueillir les fruitscommele fontlesproprietaires. Nouslisons
dans lesCapitulaires de Charlemagne et dans ceux du roiLothaire^qu

1

!! y avait

un fondsterritorialdestine a chaque Eglise: «Nousordonnons, dit un capitulaire,

« d'apres la volonte du roi notre seigneur et pere, qu'on donne pour revenu
« a chaque paroisse un domaine et douze mesures de terres labourables. »

Lorsque la dot assignee aux Eveques ne suffisait pas pour leur entretien, on
raugmentait, en y joignant les revenus de quelque abbaye, comme cela s'est

piatique souvent en France, et comme Nous Nous rappelons que cela s'est

fait meme sous notre Pontificat. Mais aujourd'hui la subsistance des Eve-
ques dependra des receveurs et des tresoriers laiques, qui pourront leur
refuser leur salaire, s'ils s'opposent aux decrets illegitimes dont je viens de
parler : outre cela, chaque Eveque, reduit ainsi a une pension fixe, ne pourra
plus, quand la necessite 1'exigera, se procurer un suppleant et un coadjuteur,
se trouvant hors d'etat de fournir a son entretien d'une maniere convenable.
Et cependant il arrive souvent dans les dioceses qu'un Eveque, soit par \ leil—

lesse, soit par mauvaise sante , ait besoin d'un coadjuteur; c'est aiusi qu'un
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terit, cum necessilas adiget, sibi suffraganeum seu coadjutorem adsciscere,

siquidem ci, quod ad vitam dignitatemque tuendara conveniat, ex Ecclesiae

fructibus suppcditare non valebit. Quam certe necessitatem non rarocontingere

in dioecesibus novimus, vel ob provectam Episcopi aetatem, vel ob male

affectam ejus valetudinem, ut quiclamLugdunensis Arcbiepiscopus ob ejusmodi

causam, et petierat a Pontifice, et obtinuerat suffraganeum , assignata eidem

congrua ex arcbiepiscopalis mensae proventibus*.

Cum jam viderimus, dilecti Filii nostri, et Venerabiles Fratres, valdeque mi-

rati simus decretam istbic esse praecipuorum disciplinee ecclesiasticoe articulo-

rum immutationem, suppressionis nempe, divisionis, eterectionis episcopalium

sedium, nec non sacrilegae Episcoporum electionis, quaeque ex iis damna con-

sequantur, nonne idem ob easdem rationes sentiendum erit de parochiarum

suppressionibus, ut vos ipsi in vestra expositione jam animadvertistis? Sed

facere non possumus, quin bic adjungamus, quod, praeter commissum provin-

cialibus conventibus munus distribuendi, prout ipsis visum fuerit, suos paroeciis

fines, in maximam Nos etiamadduxit admirationem innumerabilis earum sup-

pressio, cum jam nationalis decreverit conventus, ut in urbibus, aut oppidis,

in quibus sex capitum millia tantummodo censeantur, non nisi una constitue-

retur parcecia. Et quo unquam modo unus parocbus sufficere tanto curando po-

pulo poterit? Quamad rem opportunum bic videtur referre cardinalem Con-

radum a Gregorio IX, ad praesidendum Coloniensi Synodo delegatum, hisce

verbis interrogasse quemdam, qui aderat parochum, quique vehementer con-

tendebat, ne illuc Fratres ordinis Praedicatorum inducerentur : « Quis est nu-

« merus hominum in parcecia tibi subditorum ? » Cum ille esse novem millia

respondisset, tum Cardinalis admiratione iraque commotus: « Quis es, inquit,

« tu miserrime, qui tot millibus sufficis debitam gubernationis curam impen-

« dere? Nescis, hominum perditissime, quia in illo debes tremendo judicio,

« ante tribunal Christi, de his omnibus respondere? Et tu, si tales habes vica-

« rios (Fratres Praedicatores), querularis, qui onus tuum gratis relevent, sub

« cujus pondere nescius conquassaris : quia igitur ex hac querela indignum

« te cura omnimode judicasti, ideo privo te omni beneficio pastorali 2
. » Et

quamvis illic de novem homiuum millibus agebatur, hic vero, nimirum a con-

ventus decreto, sex tantummillia unius parochi curae tribuantur, nihilo tamen

minus quis non fateatur talem etiam numerum longe longeque unius parochi

vires excedere, ac consequi propterea debere, ut multi ex parochianis neces-

sario priventur spiritualibus subsidiis, pro quibus ad regulares, qui jam sup-

pressi sunt, confugere non valebunt?

Transimus jam ad bonorum ecclesiasticorum invasionem, ad alterum scili-

cet errorem Marsilii Patavini, et Joannis de Janduno damnatum in constitu-

tione JoannisXXII 3 ,etlonge ante decreto S.Bonifacii I Papae, a pluribus relat.
4

« Nulli licet ignorare, quod omne, quod Domino consecratur , sive fuerit

« homo, sive animal, sive ager, vel quidquid fuerit semel consecratum, sanc-

« tum sanctorum erit Domiuo, et ad jus pertinet sacerdotum. Propter quod

1. Benedictus XIV, de Synod. dicec., lib. XIII, cap. xi, n° 12.

2. Abraham Bzov. Annal. Eccles. ad ann. 1222, § 6, edit. Colon., 1621.
3. Apud Rainald. ad ann. 1327, n° 28 ac seq.

k. Apud Coustant., pag. 1050, n° 3.
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Archevequc de Lyon demanda et obtint du Souverain Pontifo un suppleant,

auquel on assigna une pensionsur les revenus de l'archev6che

.

Nous venons de voir, avec la plus grande surprise, nos chers Fils et Vene-
rables Freres, ces renversements des principaux points de la discipline eecle-

siastique, ces suppressions, ces divisions, ces erections des sieges episcopaux,

ces elections sacnleges d'Eveques, et les maux qui doivent en resulter; mais

ne faut-il pas, pour les memes raisons, avoir la rnenie idee de la suppression

des paroisbes? Vous Tavez deja remarque dans votre exposition, mais je ne
puis mempecher d'y joindre mes propres reflexions. Le droit quon attribue

aux administrations des departements de fixer elles-memes les limites des

paroisses comme elles le jugeront a propos, est deja fort extraordinaire; mais

ce qui m'a cause le plus grand etonnement, c'est le nombre prodigieux de
paroisses supprimees ; cest le decret qui ordonne que, dans les villes ou
bourgs de six mille habitants, il n'y aura qu'une seule paroisse. Et comment
un cure pourra-t-il jamais sufiire a cette foule immense de paroissiens? II

me parait a propos de rapporter ici les reproches que fit autrefois a un cure

le Gardinal Conrad, envoye par Gregoire IX pour presider le Synode de Co-
logne. Ce cure s'opposait fortement a ce qifon admit dans cette ville des

freres preclieuis. « Quel est, lui demanda le Cardinal, le nombre de vos
« paroissiens? jNeuf mille, repondit le cure. Et qui etes-vous, malheureux,
« reprit le Cardinal saisi d'etonnement et de colere, qui etes-vous

,
pour

« sutfire a 1'instruction et a la conduite de tant de milliers d'hommes? Ne
« savez-vous pas, aveugle et insense que vous etes, qu'au jour du juge-
« ment il vous faudra repondre au tribunal de Dieu de tous ceux qui vous
<- sont confies? Et vousvous plaindriez d'avoir pour vicaires de fervents reli-

« gieux, qui porteraient gratuitement une partie du fardeau sous lequel vous
« etes ecrase sans le savoir! Mais parce que vos plaintesme prouvent a quel

« point vous etes indigne de gouverner une paroisse, je vous interdis tout

« benefice a charge d'ames. » II est vrai que, dans ce passage, il est ques-

tion de neuf rnille paroissiens, tandis que le decret de 1'Assemblee n'en

donne que six mille a un cure : mais il n'en est pas moins vrai que meme six

mille paroissiens excedent de beaucoup les forces d'un seul cure ; et 1'incon-

venient inevitable de ce nombre excessif, sera de priver plusieurs personnes

des secours spirituels, sans leur laisser meme la ressource des religieux, qui

sont supprimes.

Nous passons maintenant a 1'invasion des biens ecclesiastiques, c'est-a-

dire a la seconde erreur de Marsile de Padoue et de Jean de Jandun, con-
damnee par la constitution de Jean XXII, et longtemps auparavant par lc

decret du Pape S. Boniface Fr
, rapporte par plusieurs ecrivains. « 11 n'est

« permis a personne d'ignorer, dit le sixieme Concile de Tolede, que tout ce

« qui est consacre a Dieu, homme, animal, champ, en un mot tout ce qui a

« ete une fois dedie au Seigneur, est au nombre des choses saintes, et appar-

« tient a 1'Eglise. Cest pourquoi quiconque enleve et ravage, pille et usurpe

« 1'heritage appartenant au Seigneur et a 1'Eglise, doit etre regarde comme un
« sacrilege, tant qu'il n'aura pasexpie son crime et satisfait a 1'Eglise. S'ilper-

« sistedanssonusurpation,qu'ilsoit excommunie.» Et, commel'observeLoyse,

6
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« inexcusabilis erit omnis, qui ea qua: Domino, vel Ecclesiae competunt, au-

« fert, vastat, et invadit, vel diripit, et usque ad emendationem, Ecclesioeque

« satisfactionem, ut sacrilegus judicetur; et si emendare noluit, excommuni-
« cetur ». Concil. Toletan. VI 1

, ibique not. Loaisae Litt. D, qui Concilii tex-

tum illnstrat : « Quantum piaculum sit res a fidclibus sincera fide ecclesiis

« datas, ab eis auferri, ac distrahi, multa hoc tempore exstant doctissimorum

« virorum scripta, quae brevitatis causa prudens omitto. Linum tantum sub-

« jiciam, quod in constitutionibus orientalibus scriptum invenio LL. Nice-

« pliorum Phocam donationes monasteriis ac templis relictas prorsus abole-

« visse, lege etiam lata, ne Ecclesia immobilibus locupletaretur bonis •, causa-

« tusEpiscopos male pi'odigere ea, quae pauperibus darentur, militibus interim

• deficientibus : cujus temerariam lianc, impietatisque plenam legem Por-

•< phyrogeneta dominus Basilius junior alia lege lata sustulit, quam dignam,

« qua? hic apponeretur, existimavi. Imperium nostrum, inquit, quod a Deo
« profectum est, cum et a monachis, quorum pietas et virtus est testata, et a

multis aliis, legem de Dei Ecclesiis, et sanctis domibus, vel potius contra

<> Dei Ecclesias, et sanctas eorum domos a domino Nicephoro, qui imperium

« invasit, conditam, praesentium malorum causam fuisse, et radicem, et uni-

« versalis hujus subversionis et confusionis, (ut quae ad injuriam et contume-

- liam non solum Ecclesiarum et sanctarum domorum, sed eliam ipsius Dei

« facta sit), intellexisset
',
et maxime cum id reipsa expertum esset; ex quo

« enim haec lex est observata, nihil boni penitus in hodiernum usque diem
« vita? nostra^ occurrit, sed contra nullum penitus calamitatis genus defuit,

« statuit per pra*sentem auream bullam, ut lex praedicta ab hoc prresenti die

« cesset, et deinceps infirma, et irrita permaneat, et locum habeant, et in

« usu sint, quae de Dei Ecclesiis et sanctis et religionis domibus factae sunt

« leges. »

Hoc antiquissimum et constans fuit tam optimatum, quam populi Franco-

rum desiderium. Obtulerunt enim anno 803 Carolo magno sequentes preces 2

« Flexis omnes precamur poplitibus majestatem vestram , ut Episcopi dein-

« ceps, sicut hactenus, non vexentur hostibus, sed quando vos, nosque in

« hostem pergimus, ipsi propriis resideant in parochiis illudtamen vobis

« et omnibus scire cupimus, quod non propterea hoc petimus, ut eorum res,

« aut aliquid ex eorum pecuniis, nisi ipsis aliquid sponte nobis dare placue-

« rit, aut eorum Ecclesias viduari cupiamus, sed magis eis, si Dominus posse

« dederit, augere desideramus, ut et ipsi, et vos, et nos salviores simus, et

« Deo potius ipso adminiculante, placere mereamur. Scimus enim res Ecclesiae

« Deo esse sacratas ; scimus eas esse oblationes omnes fidelium, et pretia pec-

« catorum; quapropter si quis eas ab Ecclesiis, quibus a fidelibus collatae,

« Deoque sacratae sunt, aufert, procul dubio sacrilegium committit; caecus

« enim est, qui ista non videt. Quisquis ergo nostrum suas res Ecclesiae tradit,

« Domino Deo illas offert, atque dedicat, suisque sanctis et non alteri, dicendo
« talia et agendo ita : facit enim scripturam de ipsis rebus, quas Deo dare

« desiderat, et ipsam scripturam coram altari, aut supra tenet in manu, di-

1. Habit. ann. 638, can. 15, in collect. Labbe, tom. VI, pag. 1497 et 1502.
2. Capitular., tom. I, pag. 405.
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dans ses notes sur ce Goncile, Lettre D, « les ouvrages de plusieurs savants

« ecrivains, dont il serait trop long de faire icimcntion, prouvent combien il

« est criminel de depouiller les Eglises des biens que lesfidelesleur ont donnes
<> de bonne foi, ct de lcs detourner a un autrc usage. J'ajouterai seulement
« qu'on lit dans les Constitutions orientales, que Nicephore Phocas enleva les

« dons faits aux monasteres et aux Eglises, et porta mcme une loi qui defen-

« dait de leur donner des immeubles, sous pretexte que les Eveques les pro-
« diguaient mal ii pi-opos a certains pauvres, tandisque les soldats manquaient
« du necessaire. Basile le jeune abolit cette loi impie et temeraire, et lui en
< substitua une autre digne detre rapportee ici. Des religieux dont la piete

« et la vertu sont eprouvees, dit ce prince, et quelques autres saints person-

« nages, m'ont represente que la loi porteepar lusurpateur Nicephore, contre

« les Eglises et les maisons religieuses, est la source et la racine de tous les

« maux qui nous affligent, Torigine des troubles et de la confusion qui regnent
« dans Tempire, comme etant un outrage sanglant fait, non-seulement aux
« Eglises, aux maisons religieuses, mais encore a Dieu meme. L'experience

« s'accorde aussi avec leur sentiment, puisque depuis le moment ou cette loi

« a ete executee, nous n'avons connu aucun bonheur, et qu'au contraire

« tous les genres de maux n'ont cesse de fondre sur nous. Persuade que toute

« mon autorite vient de Dieu, j'ordonne par la presente bulle d'or qu'on cesse

« des aujourdhui dobserver la loi de Nicephore, qu'a Tavenir elle soit abolie

« et regardee comme nulle, et que les anciennes lois touchant les Eglises de
« Dieu et les maisons relijneuses soient retablies dans tovite leur vigueur. »

Tel fut aussi le voeu ancien et constant des grands et du peuple de France,

voeu exprime dans les prieres qu'ils adresserent a Charlemagne en 803.
« Nous supphonstous a genoux Votre Majeste de garantir lesEveques des hos-
« tilites auxquelles ils ont ete exposes jusqu'ici. Quand nous marchons sur

« vos pas a Tennemi, quils restent paisibles dans leurs dioceses Nous vous
« decTarons cependant, ii vous et a toute la terre, que nous n'entendons pas
« pour cela les forcer de contribuer de leurs biensaux depenses de laguerre;
« ils seront les maitres de donner ce qui leur plaira; notre intention n'est pas
« de depouiller les eglises, nous voudrions meme augmentcr leurs richesses,

« si Dieu nous en donnait le pouvoir, persuades que ces liheralites seraient

« votre salut et le notre, et nous attireraient la protection du Ciel. Nous sa-

" vons que les biens de TEglise sont consacres a Dieu ; nous savons que ces

« biens sont les offrandes des fideles et la rancon de leurs peches. Et si quel-

« quun est assez temeraire pour enlever aux Eglises les dons que les fideles y
« ont consacres a Dieu, il n'y a point de doute quil ne commette un sacrilege,

« et il faut etre aveugle pour ne pas le voir. Lorsque quelqu'un dentre nous
« donne son bien a TEglise, c'est a Dieu meme, c'est a ses saints qu'il Foffre

« et quil le consacre, et non pas a un autre, comme le prouvent les actions

« et les paroles memes du donateur ; car il dresse un etat de ce qu'il veut

« donner, et se presente a 1'autel, tenant en main cet ecrit, et s'adressantaux

« pretres et aux gardiens du lieu : Yoffre, dit-il, et je consacre a Dieu tous les

« biens mentionnes sur ce papier
y
pour la remission de mes peches, de ceux
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« cens ejusdem loci sacerdotibus atque custodibus : Oflero Deo, atque dedico

« omnes res quae hac in cartula teuentur iuserta pro remissione peccatorum

« meorum atque pareutum et filiorum Qui eas inde postea aufert, quid

« agit, nisisacrilegium? Si ergo amico quidpiam rapere furtum est, Ecclesiae

« vero fraudari, vel auferri, indubitanter sacrilegium est.. . Ut ergo hoec

« omnia a vobis et a nobis, sive a successoribus vestris et a nostris, futuris

« temporibus, absque ulla dissimulatione, conserventur, scriptis ecclesiasticis

« inserere jubete, et inter vestra capitula interpolare praecipite. »

Ad haec respondit imperator *
: « Modo ista, sicut petiistis, concedimus...

« Novimus enim multa regna, et reges eorum propterea cecidisse, quia Eccle-

« sias spoliaverunt, resque earum vastaverunt, alienaverunt, vel diripuerunt,

« Episcopisque, et Sacerdotibus, atque, quod magis est, Ecclesiis eorum abs-

„ tulerunt Et ut haec devotius per futura tempora conserventur, praeci-

« pientes jubemus, ut nullus tam nostris, quam futuris temporibus, a nobis,

« vel successoribus nostris ullo unquam tempore, absque consensu et volun-

« tate Episcoporum, in quorum parochiis esse noscentur, res ecclesiarum

« petere, aut invadere, vel vastare, aut quocumque ingenio alienare praesu-

« mat
;
quod si cjuis fecerit, tam uostris, quam et successorum nostrorum

« temporibus, poenis sacrilegii subjaceat, et a nobis, atque successoribus nos-

« tris, nostrisque judicibus, sicut sacrilegus, et homicida, vel fur sacrilegus

« legaliter puniatur, et ab Episcopis nostris anathematizetur. »

Sed quisquis partem habet in hac usurpatione, perlegat vindictam quam

Dominus fecit de Heliodoro, ejusque cooperatoribus, qui rapere tentaverant

thesauros de templo, contra quos Spiritus omnipotentis Dei magnam fecit sua?

osteusionis evidentiam : ita ut omnes qui ausi fuerant parere ei, ruentes Dei

virtute in dissolutionem, et formidinem converterentur. Apparuit enim illis

quidam equus terribilem habens sessorem, optimis operimentis adornatus :

isque cum impetu Heliodoro priores calces elisit
;
qui autem ei sedebat, vide-

batur arma habere aurea. Alii etiam apparuerunt duo juvenes virtute decori,

optimi gloria, speciosique amictu, qui circumsteterunt eum, et ex utraque

parte flagellabant sine intermissione, multis plagis verberantes. Subito autem

Heliodorus cecidit in terram, eumque multa caligine cireumfusum, rapuerunt,

atque in sella gestatoria positum injecerunt. Ita legitur lib. II. Machabaeorum 3

,

et tamen agebatur de pecuniis quae non pertinebant ad rationem sacrificio-

rum, nec proprioe templi erant, sed inibi asservatis pro alimonia pupillorum,

viduarum et aliorum; nihilominus, ob violatam templi majestatem et sanctita-

tem, et rei alienae usurpationem, inflixit Dominus grayissimam illam Helio-

doro, ejusque sociis pcenam. Hoc exemplo perterrefactus imperator Theodo-

sius destitit abripere depositum cujusdam viduae asservatum in ecclesia

Ticinensi, ut enarrat S. Ambrosius*.

Atque hic quis unquam sibi persuadeat, quod cum occupentur, atque usur-

pentur ecclesiarum , ecclesiasticorumque catholicorum bona, praeserventur

contra fundi protestantibus, quos ipsi in religionem rebellantes invaserant,

1. Capitular., tom. eod., pag. 407 et 411.

2. Cnp. m, vers. 24 ad 28.

3. Lib. II, deOffic, cap. xxix, nos 150 et 1.51, t. II, opt-r., pag. 106, edit. Maurin.



QUOD ALIQUAKTUM. 10 MARS 1701. 85

» de mes parents et de mes enfants— Gelui qui les enleve, apres une tellc

« conseeration, ne eommet-il pas un veritable sacrilege? S'emparer des biens

« de son ami, e'est un larcin ; mais derober ceux de 1'Eglise, cest incontesta-

« blement un sacrilege. Afin doncque tous les domaines ecclesiastiques soient

« conserves a l'avenir sans aucune fraude, par vous et par nous, par vos suc-

.< cesseurs et par les notres, nous vous prions de faire inserer notre demande
« dans les archives de 1'Eglise, et delui donner une piace parmi vos capitu-

« laires. »

« Je vous accorde votre demande, leur repondit rempereur. Je n'ignore

« pas que plusieurs empires et plusieurs monarques ont peri pour avoir

« depouille les eglises, ravage, vendu, pille leurs biens, pour les avoir arra-

« ches aux Eveques et aux Pretres, et ce qui est pire encore, aux eglises elles-

« memes. Et pour que ces biens soient conserves a 1'aveniravec plus de respect,

« nous defendons en notre nom et au nom de nos successeurs, pour toute la

« duree des siecles, a toute personne, quelle qu'elle soit, d'accepter ou de
« vendre, sous quelque pretexte que ce puisse etre, les biens de 1'Eglise, sans

« le conseutement et la volonte des Eveques dans les dioceses desquels ils sont

« situes, et, a plus forte raison, d'usurper ces memes biens ou de les ravager.

« Sil arrive que sous notre regne ou sous celui de nos successeurs, quelquun
« se rende coupable de ce crime, qu'il soit soumis aux peines destinees aux
« sacrileges, qu'il soit puni legalement par nous, par nos successeurs et par
« nos juges comme uu homicide et un voleur sacnlege, et que nos Eveques
« lancent contre lui 1'anatheme. »

Que tous ceux qui participent a cette usurpation se rappellent la vengeance

que le Seigneur tira d'Heliodore el de ceux. qui lui preterent leurs services

pour enlever les tresors du temple ; 1'Esprit de Dieu dans ce moment fit ecla-

ter sa puissauce ; il terrassa et glaca d'epouvante tous les coupables ministres

d'Heliodore. Un cheval, couvert de magnifiques harnais, s'offrita leurs regards

effrayes; le eavalier qui le montait avait un air terrible, et paraissait revetu

dune armure dor. Le cheval s'elanca sur Heliodore, et lui fracassa le corps

a coups de pieds. Deux autres jeunes gens, superbement vetus, pleins de fierte

et dardeur, euvironnercnt ce malheureux, et de chaque cote le flagellerent

sans relache. Dechire, sauglant, Heliodore tombe ct s'evauouit ; un nuage
s'epaissit autour de lui; alors les jeunes gens lenlevent et le jettent dans sa

litiere. Voila ce qu'on lit au second livre des Machabees, et cependant il ne
s'agissait pasalors des biens destines aux sacrifices, aux depenses particulieres

du temple, mais de l'or qu'on y avait depose pour plus grande surete , et

qifon reservait a 1'entretien des veuves, des orphelins et des pauvres, ce qui

nempecha pas que Dieu n'infligeat a Heliodore et a ses complices ce chati-

ment terrible, seulemeut pour avoir viole la majeste et la saintete du temple,

et pour avoir voulu prendre le bien dautrui. Epouvante par cet exemple.

lempereur Theodose renonca au dessein qu ll avait de semparer du depot

d'une veuve que l'on conservait daus 1'eglise de Pavie, comme le raconte

saint Ambroise.

Ce qui paraitra presqueincroyable,c'est que, dans le moment oii lon s'em-

pare de» bieus des eglises et des pretres catholiques, on respecte les possessions

que les ministresprotestants,ennemisde 1'Eglise, ontautrefois envahiessur elle,

et cela sous le prelexte des traites. Sans doute quel'Assemblee nationale re-

garde les traites faits avec les protestants comme plus sacres que les canons ec-

clesiastiques, et que le conoordat passe entie le Chef de TEglise et Francoisl ".
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adducta conventionum causa? Scilicet penes nationalem conventum illa? cum
protestantibus conventiones valuerunt; sanctiones vero canonicae, sancta?que

hujus Sedis cum rege Francisco I pacta non valuerunt; placuitque illis in ea

re gratificari, in qua Dei saccrdotium disperdebatur. Sed quis non facile in-

telligat, in hac bonorum ecclesiasticorum occupatione, inter cetera in animo

baberi, spectarique ut sacra profanentur templa, ut Ecclesiae ministri in om-
nium contemptum adducantur, utque alii imposterum a sorte Domini deli-

genda deterreantur? vix enim ea usurpari bona coeperant, cum statim divini

cultus abolitio consecuta est, occlusa templa, sacrae supellectiles amota?, et

cessare jussus in ecclesiis divinorum officiorum cantus. Haclenus gloriari potui

Galliajam VI sa?culo penes se introducta clericorum floruisse secularium col-

legia, seu capitula, ut videre est apud Gregorium Turonensem *, patetque ex

aliis monumentis quoe a Mabillonio in veter. Analect. adducuntur 2
, atque a

Concilio III Aurelianensi habito anno 538 5

; sed modo cogitur Gallia ipsa

eorum deflere abolitionem adeo injuste, atque indigne in nationali conventu

decretam. Erat praecipua canonicorum occupatio divinas laudes, quotidie in

ecclesiis cancndo, conjunctim persolvere, ut habetur in Vitis Episcoporum

Metentium "'' apud Paulum Diaconum, ubi legitur : « EpiscopusChrodegandus

« clerum abundanter lege divina, romanaque imbutum cantilena, morem,
« atque ordinem romana? Ecclesia? servare pra?cipit. » Cum imperator Carolus

magnus ad Adrianum I transmisisset opus De sac. imagin., ut ab ipso examini

subjiceretur, hac opportunitate Pontifex ipsum hortatus est, ut plures Gallia-

rumEcclesia?, qua? quondam Apostolicae Sedis traditionem inpsallendo recipere

recusabant, eam cum omni diligentia amplecterentur, ut cui adhreserant fidei

munere , adhsererent quoque psallendi ordine. Verba Caroli magni longa

enarratione legi possunt apud Georg. de litturgia Romani Pontificis 5
. Ulterius

idem imperator voluit, ut in monasterio Cenlulensi institueretur sehola can-

torum ad instar illius quam Roma1 mstituit S. Gregorius magnus, in eaque

centum pueri alerentur, qui per tres choros divisi monachis inservirent in

auxihum psallendi et cantandi 8
. Et consonat quod recenter confirmavit

Colomanmis Sanfil, monachus bibliothecarius in monasterio S. Emmerami
Ratisbonae,in disserlat. (Nobis dicata) in aureum, ac pervetustum SS. Evange-

liorum codicem mss. ejusdem monasterii '
. « Principio id maxime curarunt

Galiicani, Hispanique Episcopi, ut in quavis provincia uniformis in divinis

offieiis ritus scrvaretur : exstant varia hac de re decreta apud Gallos, tum
apud Hispanos : insignis est imprimis constitutio Toletani Concilii IV (ha-

biti anno 531) cujus Patres, post expositam catholicam fidem, nihil anti-

< quius habuerunt, quam ut uniformem psallendi modum adstruerent.

« Canon. 2. » Ita antiquum hujusmodi ritum indicat Mabillonius in disquisi-

tione de cantu gallicano 8
.

1. Hist. Fraacor., lib. X, § 16, pag. 535.

2. Pag. 2-'i9. Paris. 1722.

3. Canon. 11, pen. Labbe, tom. "\
, concil., pag. 1277.

4. Tom. XIII, Bibliotb. PP. edit. Lugd., p. 321.

5. Tom. II, dissertat. 1, cap. mi, § 6.

6. Georg. loco cit., § 7.

7. Part. I, Pra?liminar. § 1, part. 3 et k.

8. In calce sux gallic. Liturg., § 5, n° 49, pag. 418, edit. Paris., 1729.
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Etil lui a plu de iairc cettc favcnr aux protestants, precisement au momcnt ou
elle depouillait lc clerge catholique. Qui ne voit que le principal objet des

osurpateurs, dans cette invasion des bieus ecclesiastiques, est de profaner les

templcs, d'a\ilir lcs miuistres des autcls, et de detourner a 1'avcnir tous les

citoyens de letat ecclesiastiquep Gar a peine avaient-ds commence a porter les

maius sur cette proie, que le culte divin a ete aboli, les eglises fermees, les

vases sacres enleves, le chant des divms offices interrompu. La France pou-
vaitse glorifier d'avoir vu fleurir dans son sein, des le sixieme sieele, des cha-
pitres de clercs reguliers, comme on peut s'en convaincre par 1'autorite de
Gregoire de Tours

,
par les monuments que dom Mabillon a rassembles dans

un ouvrage intitule : Recueil ckoisi des pieces anciennes, et le temoignage
du troisieme Coucile dOrleans, tenu en 538; mais elle pleure aujourdliui

labolition et la ruine de ces pieux etablissements injustement et indignement
proscrits par 1'Assemblee nationale. La fonction principale des chanoines etait

de paycr chaque jour un tribut commuu de louanges a.rEtre-Supreme, par le

chant des psaumes. Paul le Diacre, dans lcs Vies qu il a ecrites desEveques de
Metz, nous en fournit la preuve. On y lit : que « 1'eveque Chrodegand avait

« non-seulement forme son clerge par 1'etude de la loi de Dieu, mais qu'il

« avait eu le soin de lui faire apprendre le cliant romain, et qu'il lui avait en-
« joint de se conformer aux usages et a la pratique de TEglise romaine, »

Lempereur Charlemagne ayant adresse au Pape Adrien I
cr un ouvrage sur le

Culte des images, pour le soumettre a son examen , ce Pape profita de cette

occasion pour engager Tempereur a etablir sans delai lusage du chant dans
plusieurs Eglises de France, qui refusaient depuis longtemps de suivre en ce

point la pratique de 1'Eghse romaine, afin, disait ce pape, que ces memes
Eglises qui regartlent le Saint-Siege comme la regle de leur foi, le regardent

encore comme leur modele dans la maniere dhonorer la divinite. La reponse

de Charlemagne se trouve en entier dansFouvrage de George, siw la Liturgie

du Souverain Pontife. Le meme empereur etablit en consequence une ecole

de chant dans le monastere de Centule, aujourdhui Saint-Riquier, sur le modele
de celle que S. Gregoire le Grand avait etablie a Some ; il j pourvut a la

nourriture de cent jeunes gens, qui, divises en trois classes, devaient aider les

moines dans le chant et la psalmorlie. Coloman Sanfti , religieux bibliothe-

caire du monastere de St-Emmeran a Ratisbonne, vient a 1'appui de toutes

ces autorites, dans une dissertation qu'il a composee depuis peu de temps, et

qu'il Nous a dediee, sur un tres-ancien et tres-precieux manuscrit des saints

Evangiles, que l'on conserve dans ce monastere. « Dans 1'origine, dit cet au-
« teur, les Eveques de France et dEspagne donnerent tous leurs soins a cta-

« blir dans chaque province un rit uniforme pour les offices divins. Le recueil

« des canons faits par les Eveques de ces deux royaumes, contient plusieurs

« lois sur cette matiere. Le reglement le plus celebre a cet egard est celui du
« quatrieme Concile de Tolede, tenu l'an 531. Les Peres de ce Concile, apres

« avoir fait uue exposition de la foi catholique, n'eurent rien plus a coeur que
« detablir pour les Eglises une maniere de chanter uniforme. Ce reglement
« est 1'objet du deuxieme canon. » Le P. Mabillon, dans ses Recherches sur

la liturgie gallicane, parle a peu pres de meme de Fimporlance et de 1'anti-

quite de cet usage.
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Quod igilur jam ab antiquissimis sa>culis Ecclesia gallicana instruere ac

stabiiire tantopere studuit, ut sui ecclesiastici in canonicorum gradu decora

sacri muneris occupatione clctincrentur, utque fideles tanto magis ad

ecclesias, eorum perfunctione invitati concurrerent, ad contemplanda divina

mysteria, ad consequendam Dei gratiae reconciliationem; idipsum modo
nationalis conventus uno decreto suo, non sine plurima oninium ofTen-

sione, repcnte sustulit , evertit, abolevit, qua in parte secutus est (sicut

in cunctis decreli articulis) hsereticorum dictamen, ac in praesenti deliria

Wiclefistarum, Magdeburgensium Centuriatorum, et Calvini, qui in cantus

ecclesiastici antiquitatem, et usum debacchati sunt, contra quos copiose agit

P. Martinus Gerbert abbas monasterii et congregationis S. Basilii in sylva

nigra *. Qui, cum anno 1782 Vindobonam religionis causa accessimus, plu-

ries Nos adiit, Nobisque coram comprobavit, quam merito tam illustrem sui

nominis famam sibi comparaverit.

Sed expendant oportet decreti auctores, quid in synodo Atrebatensi,

anni 1025 2
, bujusmodi psalmodia? bostibus historice et dogmatice edicitur,

ut majori semper verecundia perfundanlur : « Quis autem dubitet vos immundo
« spiritu agitari, dum hoc, quod per Spiritum sanctum prolatum, atque insti-

« tutuni est, id est usum psallendi in sancta Ecclesia abjicitis, et quasi super-

« stitiosum errori cultum imputatis? Sumpsit ergo hanc modulandi formam
« ordo ecclesiasticus, non ex ludicris aut jocularibus inspectationibus, sed ex

« Veteris et Novi Testamenti palribus Unde constat eos de gremio sanctoe

« Ecclesiae cxterminandos, qui hoc psallendi officium indicant nequaquam ad

« cultum divinum pertinere.... Patet igitm tales a capite suo, id est, diabolo

« non dissentire, qui est caput omnium iniquorum, qui ctiam Scripturam

« sacram intelligens, sinistra eaminterpretationepervertere molitur. » Demum
si domus Dei decor, et cultus in isto regno prolabatur, necessario conseque-

tur, ut ecclesiasticorum numerus deliciat, illudque contingat, quod S. Augus-

tinus 3
, refert accidisse Juchcorum genti : « qure postquam coepit non habere

« prophetas, proeul dubio deterior facta est, eo scilicet tempore, quo sperabat

.< futuram esse meliorem. >•

Inceptam jam prosequeutes viam, gradum ad ipsos regulares facimus, quo-

rum bona sibi conventus nationalis arrogavit, minus odiosum tamen prsetexens

titulum, ut scilicet eorum fruclibus uti posset; quod reipsa quantulum a vera

distat dominii propnetate. Si quidem, edito die 13 februarii decreto, ac post

sex dies regia sanctione confirmato, suppressa omnia fuerunt regularium insti-

tuta, vetitumque etiam, ne ulla alia imposterum admitterentur. At vero quan-

tam illa Ecclesirc utilitatem afferant, ex ipsa dcducit experieutia ConciliumTri-

dentinum 4
: « Quoniam non ignorat S. Synodus quantum ex monasteriis pie

« institutis, ct rccte administratis m Ecclesia Dei splendoris atque utilitatis

<• oriatur. »

1. De cantu et musica sacra., tom. II, lil). IV, cap. n.

2. Cap. xn, depsallendi officio in collecr. Labbe, tom. XI, pag. 1181 et seq.

3. De civit. Dei,ltb. XVIII, cap. xtv, n° 1, tom. VI, oper. pag. 527, edit. Maurin.

k. Sess. 25, deregular., cap. i.
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Un rit que 1'Eglise gallicane, dans les siecles meme les plus recules, avait

etabli ct maintenu avec un si grand soin, pour fixer les ecclesiastiques dans

1'etat de chanoine par des fonctionshonorables, un rit qu'elle regardait comme
propre a nounir la piete, a exciter la devotion dcs fideles, et les inviter, par

lattrait du cbant et Peclat des ceremonies, a remplir les devoirs de la religion,

et a meriter par la dc nouvellcs graces ; 1'Assemblee nationale, non sans un

grand scandale, vient, par un seul decret, de Taneantir, de le supprimer et de

Tabolir ; et en cela, comme dans tous les autres articles du decret, elle a

adopte les principes des heretiques, et notamment les opinions insensees des

IFiclefistes, des Centur iateurs de Magdebourg et de Ca/vin, qui se sont eleves

avec fureur contre 1'usage du cbant ecclesiastique, et ont ose en nier 1'anti-

quite. La refutation de ces heretiques est le sujet d'un grand ouvrage com-
pose par le P. Martin Gerbert, abbe du monastere et de la congregation de

Saint-Blaise, dans la foret Noire. Nous avons eu occasion de voir plusieurs

fois cet auteur estimable a Vienne, en 1782, pendant le sejour que Nous y
avons fait pour Tavantage de la religion, et Nous avons reconnu par nous-

meme combien il est digne de la grande reputalion qu^il s'est acquise.

Nous ne pouvons que conseiller aux auteurs de ce decret de lire attentive-

ment les anathemes prononces par le Concile d^Arras, en 1025. contre les

ennemis du chant ecclesiastique, afin qu'une honte salutaire lc-s fasse rentrer

en eux-mcmes. « Qui peut douter, dit le saint Concile, que vous ne soyez pos-

•• sedes de Tesprit immonde, puisque vous rejetez comme une superstition

« 1'usage de la psalmodie etabli dans 1'Eglise par TEsprit-Saint. Ce n'est pas

« des jeux et des spectacles profanes, mais des Peres de TAncien et du Nou-
« veau Testament que le clerge a emprunte le ton et les modulations de cette

« musique religieuse Ainsi ceux qui pretendent que le chant des psaumes
« est etranger au culte divin, doivent etre bannis du sein de 1'Eglise...; de

« tels novateurs sont parfaitement d'accord avec leur chef, c'est-a-dire avec

« 1'esprit de tenebres, source de toutes les iniquites, et qui cherche a dena-

« turer, a corrompre par de malignes interpretations le sens des saintes Ecri-

« tures, quoiqu'il cn connaisse le vrai sens. » Enfin, si la gloire de la maison

de Dieu, si la majeste du culte est avilie dans le royaume, le nombre des

ecclesiastiques diminuera necessairement, et la France aura le meme sort que

la Judee, qui, au rapport de saint Augustin, lorsqu'elle n'eut plus de pro-

phetes, tomba dans lopprobre et 1'avilissement, au moment ou elle se croyait

a 1'epoque de sa regeneration.

Venonsmaintenantaux reguliers, dont 1'Assemblee nationale s'estreellement

appropriee les ])iens, en declarant qu'ils sont a la disposition de la nation,

expresbion moins odieuse que celle de proprietc , et qui prcsente, en effet, un

sens un peu different. Par son decret du 13 fevrier, sanctionne six jours

apres par le roi, elle a supprime tous les ordres reguliers, et defendu d'en

fonder aucun autre a Tavenir. Ccpendant lexperience a fait voir combien ils

etaient utiles a 1'Eglise; le Concile de Trente leur a rendu ce temoignage; il a

declare, « qu'il nignorait pas combien de gloire et d'avantages procuraient

« a 1'Eglise de Dieu les monasteres saintement institues et sagement gouvernes.

»
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Ac profecto omnes Ecclesia? Patres regularium ordines summis laudibus

exomarunt, inter quosS. Joannes Chrysostomus, qui tribus integns libris con-

tra illorum oppugnatores acerrime decertavit
l

; et postquam S. Gregorius

magnus monuerat Marinianum Ravennse Archiepiscopum, ne adversus monas-

teria gravamina exerceret, sed deberet ea defensare, et religiosos illuc sum-

mopere congregare 2 ,convocavit ConciliumEpiscoporum et Presbyterorum, in

eoque decretum edidit « Quod nullus Episcoporum aut secularium ultra pra3-

« sumat de redditibus, rebus, vel chartis monasteriorum, vel de cellis, vel

« villis, quee ad ea pertinent, quocumque modo, seu qualibet oceasione mi-

« nuere, vel dolo malo, vel immissiones aliquas faccre 3
. » Insurrexit postmo-

dum sreculo XIII Guillelmus de Sancto Amore, qui libro de Periculis novorum

temporum, totus fuit in deterrendis hominibus a conversione, et a religionis

ingressu; sed liber istein examen revocatus aPontifice Alexandro IV, iniquus,

scelestus, execrabilis, et nefarius esse declaratus est*.

Adversus praefatum Guilielmum scripserunt, eumque refutarunt duo Eccle-

sia3 doctores, S. Thomas Aquinas 6
, et S. Bonaventura 6

. Et quoniam eamdem
damuatam sententiam renovavit Lutherus , damnationem et ipse subiit a Pon-

tifice Leone X 7
. Pariter in uno ex Coneiliis Rothomagensibus anni 1581 8

),

moniti fueruntEpiscopi, ut subsidiarios regulares tuerentur, et caros haberent,

atque alerent sicut coadjutores, omnesque illis factas injurias et contumelias,

suas esse existimarent et propulsarent. Memorabilia semper erunt pia vota

divi Ludovici IX, Galliarum regis, cui in animo insederat, ut duo, quos in

Orientali expeditione susceperat filios, cum ad annos discretionis pervenissent,

intra septa monasterii enutrirentur, alter apud Dominicanos, apud Minoritas

alter, ut saeris institutis, et litteris instruerentur, et ad amorem religionis

inducerentur, desiderans toto corde, ut documentis salutaribus informati,

Domino inspirante, loco, et tempore ipsas religiones intrarent
9

. Novissime

vero auctores operis inscripti « Nouveau traitc de dip/omatique^* , « cum refel-

lerent adversarios exemptionum regularium, ha?c in verba proruperunt :

« Quam attentionem possunt igitur mereri declamationes edita? ab historico

« juris publici ecclesiastici gallici, adversus privilegia monasteriis concessa
;

« privilegia , inquit, et exemptiones qure concedi non potuere, nisi eversa

« hierarchia, nisi violatis episcopatus juribus, et qua? sunt veri abusus, et

« maximos abusus invexerunt? Quanta temeritas sic insurgere adversus disci-

« plinam tam antiquam, tantaque autorilate fuitam in Ecclesia et in regno ! »

1. Tom. I, opcr. edit. Maurin. a pag. kk ad 118, et opuscul. de eomparation. regis et

monaebi, tom. eod. a pag. 116 ad 121.

2- Epist. 29, litt. A, lib. VI, t. II, oper. edit. Maurin.

3. In appendic. epistolar. S. Gregorii magni cit., tom. II, pag. 1294, n° 7.

4. Constit. 35, int. Illas ejusd. Pont. in bullar. Rom., tom. III, p. 378, edit. Rom., 1740.

5. Tom. XXV, oper. edit. Paris., 1660, pag. 533 ad 666.

6. Libell. apolojjetic, lom. VII, oper. edit. Lngdun., 1668, pag. 346 ad 385.

7. Bulla in collect. concilior. Labbe, tom. XIX, pag. 153.

8. In ead. collect. Labbe, cap de curator. offic, n° 41, tom. XXI, pag. 651.

9. Vita S. Ludovici, cap. XIV, inter Francor. script. collect. a Ducbesne , tom. V,
pag. 448 in fin.

10. Ou l'on examine les fondements dc cet art, t. V, p. 379, in fin. et 380, edit. Pa-

ris., 1762.
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Tous les Peres de 1'Eglise ont eomble d'eloges les ordres reguliers , et

S. Chrysostome, entre autrcs, a compose trois livres entiers contre leurs detrac-

teurs. S. Gregoire le Grand, apres avoir averti Marinien, Archeveque de
Ravenne. de nexercer aucune vexation contre les monasteres, mais, au
contraire, de les proteger et detacher d^yreunir un grand nombre de religieux,

assenibla un Coneile d'Eveques et de Pretres,ou il porta un decretqui dcfend
a tont Eveque ct a tout scculier de causer quelque dommage, par surprise ou
autrement, dans quelque circonstance que ce soit, aux revenus, biens, chartes,

maisons des i eligieux, et d'y faire aucune incursion. Au xni e
siecle, Guillaume

de Saint-Jmour se repandit en invectives contreeux, dans son livre intitule :

Des dangers des derniers temps, ou il detourne les hommes de se convertir

et d'entrer en religion. Mais ce livre fut condamne par le Pape Alexandre IV,

comme criminel, execrable et impie.

Deux docteurs de 1'Eglise, S. Thomas d'Aquin et S. Bonaventure , ont

aussi repousse les calomnies de Guillaume; et Luther, ayant adopte la meme
doctrine, a ete egalement condamne par le Pape Leon X. Le Goncile de
Rouen. tenu en 1581, recommande aux Eveques de proteger, de cherir les

reguliers, qui partagent avec eux les fatigues du ministere, de les nourrir

comme leurs coadjuteurs, et de repousser, comme si elles leur etaient person-
nelles, toutes les insultes faites aux religieux. Lhistoire a consacre le souvenir

des pieux projets de S. Louis, roi de France, qui avait resolu de faire elever,

dans un monastere, deux fils qu'il avait eus pendant le cours de son expedition

d'Orient, quand ils auraient atteint Tage de raison ", l'un devait etre confie

aux Dominicains, Tautre auxFreres Mineurs, pour qu'ils fussent formes, dans
cette sainte ecole, a 1'amour de la religion et des lettres; et leur pere desirait

de tout son cceur que ces jeunes princes, imbus des plus salutaires preceptes,

et inspires de 1'esprit de Dieu, se consacrassent tout entiers a la piete dans ces

memes monasteres qui auraient servi a leur education. Dans ces derniers

temps, les auteurs de Touvrage intituleiVoMm*?/ traitc de diplomatique, refutant

les ennemis des privileges accordes aux religieux, se sont exprimes avec

beaucoup d'energie: « Quelle attention, disent-ils, peuvent donc meriter les

« declamations de lhistorien du droit public ecclesiastique francais, contre

« les privileges accordes aux monasteres; privileges, dit-il, et exemptions qui

« n'ont pu etre accordes sans renverser la hierarchie, sans violer les droits de
« lepiscopat, et qui sont de vrais abus, et en ont produit de fort conside-

« rables? Quelle temerite de s'elever ainsi contre une discipline si ancienne,

« si autorisee dans FEoflise et dans 1'Etat !
»



92 BREF DE PIE VI.

Non hic inficiamur, neque mirum cuiquam videatur, apud aliquos regulares

remissiorem aliquando, languidioremque effectum esse posse suorum institu-

torum spiritum, neque pristinum disciplinae ab iis praescriptae rigorem reti-

neri. At propterea ne abolendi illi sunt ordines? Audiatur hanc ad rem, quod

in concilio Basileensi objecit Petro Rayne, regulares oppugnanti, Joannes de

Polemar. Iste minime quidem negavit invaluisse aliqua inter regulares refor-

matione digna : illud tamen adjunxit, quod, « licet in religiosis multa sint,

« hoc tempore, quae reformatione indigent, sicut et in caeteris statibus; tamen

« nihilominus multum illuminant Ecclesiam praedicationibus, et doctrinie ; et

« ncmo prudens in caliginoso loco existens, lucernam extinguit non bene sibi

« lucentem; sed habentem succum, seu schoriam, curat aptare, quo me-
« lius potest. Nam melius est, quod aliquantulum turbide luceal, quam si

« penilus esset extincta
1

. » Quse plane sententia ab alia derivatur, quam
S. Augustinus tanto ante protulerat, nimirum 2

:« Numquid ideo negligenda est

« medicina, quia nonnullorum insanabilis est pestilentia? »

Quapropter regularium abolitio a conventu nationali plaudente, haereticorum

commentis decreta, lsedit statum publiese professionis consiliorum evangelico-

rum; Iaedit vivendi rationem in Ecclesia commendatam tanquam apostolicae

doctrinae consentaneam ; leedit ipsos insignes fundatores, quos super altaribus

veneramur, qui non nisi a Deo inspirati eas instituerunt societates. Sed ulte-

rius etiam progreditur conventus nationalis, statuitque in decreto die 13 fe-

bruarii 1790 : se nequaquam recognoscere solemnia religiosorum vota ; et

consequenter declarat ordines et congregationes regulares in quibus illa emit-

tuntur, suppressas esse in Gallia, et suppressas remanere, neque unquam res-

titui in posterum posse. Quod quid est aliud quam manus in*vota majora ac

perpetua immittere, eaque abolere, quae tantummodo ad pontificiam spectant

auctoritatem? Vota euim majora, inquit S. Thomas 3

,
puta continentiae, etc.

Summo Pontifici reservantur. Cumque agatur de promissione Deo solemniter

facta ad nostram utilitatem, ideo in psalm. 75, vers. 12, legitur : « Vovete et

« reddite Domino Deo vestro; » et in Ecclesiaste *
: « Si quid vovisti Deo, ne

« moreris reddere; displicet enim ei infidelis et statuta promissio, sed quod-
« cumque voveris, redde. »

Praeterea, cum ipse etiam Summus Pontifex peculiaribus pro tempore in-

ductus rationibus, existimet concedendam a se esse solemnium votorum dis-

pensationem, in idipsum, non ex potestatis suae arbitrio, sed per modum de-

clarationis procedit. Neque mirum hic videri debet Lutherum docuisse vota

zion reddere Domino Deo suo, cum ipse fuerit apostata, et religionis suae de-

sertor. At ut ipsa conventus nationalis consultissima, ut sibi videntur, membra
reprehensionem, exprobrationemque effugereut, quam ex tot dispersorum

religiosorum conspectu in scse obventuram agnoscebant, iisdem suae profes-

sionis habitum ademerunt, ne ulla remaneret praeteriti status, a quo deturbati

1. In collect. Labbe, tom. XVII, pag. 1231.

2. Epist. 93, n" 3, tom II, oper. pag. 231, edit Maurin.
3. I, 2, quest. 88, art. 12, in iin.

4. Cap. v, vers. 3.
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11 est bien vrai que plusieurs ordres religieux se sont relaches de leur ferveur

primitive, que la severite de l'ancienne discipline s'y est considerablement

affaiblie, et personne ne doit en etre surpris. Mais faut-il pour eela les detruire?

Ecoutons ee que reponditau Coneile de Bale Jean dePolemar, aux ohjcetions

de Pierre Rayne, contre les reguliers. 11 convint d'abord « qu'il s'etait glisse,

« parmi les reguliers, quelques abus qui exigeaient une reforme. Mais en
« admettant qu'on pouvait leur fane ce reproche, comme a tous les autres

« etats, il ne setendit pas moins sur les eloges qu'ils meritaient, par les lumieres

i que leur doctrine et leur predication repandaient dans PEglise. Un homme
« raisonnable, dit-il, se trouvant dans un lieu obscur, eteint-il la lampe qui

« Teclaire, paree quelle ne jette pas un assez grand eclat? Ne prend-il pas

« soin plutot de la nettoyer et de la mettre en etat? Ne vaut-il pas mieux, en
« effet, etre un peu moinsbieneelaire,que de rester absolument sans lumiere? <>

Cette peusee estla meme que celle de saint Augustin, qui avait dit, longtemps

auparavant, « Faut-il donc abandonner letude de la medecine, parce quil y a

« des maladies incurables? »

Ainsi, 1'Assemblee nationale, empressee a favoriser les faux systemes des

heretiques, en abolissant les ordres religieux, coudamne la profession publique

des conseils de 1'Evangile; elle blame un genre de vie toujours approuve dans

1 Eglise, comme tres-eonforme a la doctriue des apotres : elle insulte les saints

fondateurs de ces ordres, a qui la religion a eleve des autels, et qui n'ont

etabli ces societes que par une inspiratiou divine. Mais 1'Assemblee nationale

va plus loin eneore. Dans son decret du 13 fevrier 1790, elle deelare quelle

ne reconnait point les vceux solennels des religieux, et par conscquent, que
les ordres et conoreo-ations reaulieres ou Ton fait ces vceux, sont et demeurent
supprimes en France, et qu'a 1'avenir on ne pourra jamais en fonder de sem-
blables. N'est-ce pas la une atteinte portee a l'autorite du Souverain Pontife,

qui seul a le droit de statuer surles voeux solennels et perpetuels? « Les grands
« vceux, dit S. Thomas d'Aquin, c'est-a-dire les voeux de continence, etc.

« sontreserves au Souverain Pontife. Ces vceux sont desengagements solennels

« que nous contraetons avec Dieu pour notre propre avantage ». C est pour
cela que le prophete a dit dans le psaume 75, v. 12 : « Engagez-vous par des

« voeux avec le Seigneurvotre Dieu, et gardez-vous ensuite d'y etre infideles.»

Cest pour cela encore qu'on lit dans 1'Ecclesiaste : « Si vous avez fait un vceu

« a Dieu, ne tardez pas a l'accomplir; une promesse vaine et sans effet est

« un crime a ses yeux -

, soyez done fidtle a tenir tout ce que vous lui avez
<< promis. »

Aussi, lors meme que le Souverain Pontife croit, pour des raisons particu-

hi-res, devoir accorder dispense des vceux solennels, ce nest pas en vertu

d'un pouvoir personnel et arbitraire quYi agit; il ne fait qne manifester la

volonte de Dieu dont il est 1'organe. 11 ne faut pas etre etonne que Luther

ait enseigne qu'on n'etait pas tenu d'accomplir ses vceux, puisque lui-meme
fut un apostat, un deserteur de son ordre. Les membres de 1'Assemblee na-

tionale, qui se piquent d'etre sages et prudents, voulant se derober aux mur-
mures et aux reproches que la vue de tant de religieux disperses allait exciter

contre eux, ont juge a propos d oter aux religieux leur habit, pour quil ne

restat aucune trace de 1'elat auquel on les avait arraches, et pour efiacer

meme jusqu'au souvenir des ordres monastiques. On a donc detruit lcs reli-

gieux, dabord pour s'emparer de leurs biens, ensuite pour aneantir la race

de ces hommes qui pouvaient eclairer le peuple, et sopposer a la corruption
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erant, species, ac ipsa etiam aboleietur ordinum memoria. Suppressi igitur

ipsi ordines sunt, tam ut m eorum invaderetur bona, quam ne amplius quis-

quam existeret, qui populos ab errore, ac a morum corruptione revocaret.

Hoc ipsum tam pravum actampestilens artificium graphice describitur, repro-

baturque a Concilio Senonensi
,
quod ab initio laudavimus : « Monacliis et

« aliis voto obstrictis libertatem lasciviendi indulgent; quibus relicto velo, et

« abjecta cuculla ad saecuhrm redeundi facultatem relaxant, et apostasiam per-

< mittunt, Romanorum Pontificum decreta, decretales epistolas etiam, et ca-

« nones conciliares enervare contendunt 1

. »

Ad ea quae modo exposuimus de votis regularibus, adjicere oportet immane

judicium latum adversus sacras Yirgines, eas a suis claustris ejiciendo, ut egit

Lutherus, qui « sancta illa Deo vasa polluere non veretur, consecratasque

« Christo Yirgines, et vitam monasticam professas extrabere e monasteriis suis,

« et mundo, imo diabolo, quem semel abjuraverunt, reddere 2
. » Cum mo-

niales (pars catholici gregis illustrior), srepe per suas orationes gravissima a

civitatibus averterint pericula, ut suo tempore Romae evenisse S. Gregorius

magnus agnoscit, « si ipsae, inquiens (moniales), non essent, nullus nostrum,

« jam per tot annos in hoc loco subsistere inter Longobardorum gladios po-

« tuisset
5

. » Et Benedictus XIV, loquens de suis monialibus Bononiensibus

fatetur : « urbem Bononiae multis ab hinc annis tot calamitatibus jactatam

« stare non potuisse, nisi preces assidua? nostrarum monialium mcensam Dei

« iracundiam mitigassent*. » Interea moniales, quae nunc in Gallia maximis

perturbationibus agitantur, in plurimam commiserationem Nos adduxerunt

;

cum magna earum pars ex universis istis provinciis dolorem Nobis suum per

litteras exponerent, quod insuis retinendis institutis, votisque solemnibus ser-

vandis impedirentur, unaque declararent certum sibi, fixum, deliberatumque

esse animo, prius qua?cumque aspera subire ac pati, quam a vocatione sua re-

cedere. Proinde non possumus apud vos, dilecti Filii nostri, ac Venerabiles

Fratres, non amplissimum illarum constantiae, et fortitudinis testimonium exhi-

bere, a vobisque vehementer petere, ut iisdemhortationis vestrae stimulos ad-

jungatis, ac subsidia, quantum in vobis erit, omniadeferatis.

Possemus adhuc ad alia animadvertenda pergere super illo conventus de-

creto, siquidem a principio usque ad illius exitum nihil fere in eo est, quod
non sit cavendum, ac reprehendendum * omnesque ejus sensus inter se adeo

nexi consentientesque sunt, ut vix ulia pars sit ab erroris suspicione libera.

Sed cum jam declarassemus potiora quae in eo sunt errorum monstra, atque

interim, quodminime expectabamus, in publicis foliis perlegissemusEpiscopum

Augustodunensem suo se sacramento in ejus decreti verba obstrinxisse, tanto

dolore pene exanimati fuimus, ut haec quae ad vos scribimus intermittere debe-

remus. Afflictio nostra mirum in modum augebatur, ut per diem ac noctem

non tacueritpupilla oculi nostri, cum videremus eum Episcopum ab aliis dis-

jungi, separarique a collegis suis, unumque ex omnibus hactenus esse, qui

1. In collecl. Labbe, tom. XIX, pag. 1157 et 1158.
2. Hadrianus VI. In brevi ad Frideric. Saxoniae duc. advers. Luther. in collect. Labbe,

!o:n. XIX, pag. 10, lib. IV.

3. Epist. 26, lib. VII, pag. 872, edit. Maurin.
4. Institut. ecclesiastic. 29, pag. 142, edit. Rom., 1747.
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des meeurs. Ce stratagcmc perfide et coupable est pelnt avec euergie, et re-

prouve par le Concile de Seus : « lls accordent, dit-il, aux moines et a lous

« ceux qui sont lies par des voeux, la liberte de suivre leurs passions; ils leur

« offrent la liberte dc qnitter leur habit, de rentrer dans le monde; ils les

« invitent a Papostasie, et leur apprennent a braver les decrets des Pontifes

« et les canons des Conciles. »

Ajoutons a ce que je viens de dire sur les vceux des reguliers, 1'odieux de-

cret porte contre les vierges saintes, et qui les chasse de leur asile, a 1'exemple

de Luther : car on vit aussi cet heresiarque, suivant le langage du Pape
Adrien VI, « souiller ces vases consacres au Seigneur, arracher des monas-
« teres les vierges vouees a Dieu, et les rendre au monde profane, ou plutot

« a Satan qu'elles avaient abjure. » Cependant les religieuses, cette portion

si distinguee du troupeau des fideles catholiques, ont souvent, par leurs

prieres, detourne de dessus les villes les plus grands fleaux : « Sil n'y avait

« pas eu de religieuses a Rome, dit saint Gregoire le Grand, aucun de nous,

«. depuis tant d'annees, n'eiit echappe au glaive des Lombards. » Benoit XIV
rend le merae temoignage aux reli^ieuses de Boloone : « Cette ville accablee

« de tant de calamites depuis plusieurs annees, ne subsisterait plus aujour-

« dhui si les prieres de nos religieuses n'eussent apaise la colere du Ciel. »

Notre coeur a ete vivement touche des persecutions qu'eprouvent les religieuses

en France ; la plupart Nous ont ecrit des differentes provinces de ce royaume
pour Nous temoigner a quel point elles etaient affligees de voir qifon les

empechait d'observer leur regle et d'etre fideles a leurs vceux; elles Nous ont

proteste qu'elles etaient d^terminees a tout souffrir, plutot que de manquer a

leurs engagements. Nous devons, nos chers Fils et Venerables Freres, rendre

aupres de vous temoignage a leur constance et a leur courage; Nous vous

prions de les soutenir encore par vos conseils et vos exhortations , et de leur

donner tous les secours qui seront en votre pouvoir.

Nous pourrions faire un grand nombre d'autres observations sur cette

nouvelle constitution du clerge, qui, depuis le commencement jusqu'a la fin,

n'offre presque rien qui ne soit dangereux et reprehensible
;
qui, dans toutes

ses parties, dictee par le meme esprit et par les memes principes, presente a

peine un article sain et tout a fait exempt derreur. Mais apres en avoirreleve

les dispositions les plus choquantes, lorsque les papiers publics Nous ont

appris que lEveque d'Autun, contre notre attente, s'etait engage par serment
a observer une aussi blamable constitution , Nous avons ete accable d'une si

violente douleur que la plume Nous est tombee des mains : Nous n'avions

plus de forces pour continuer notre travail, et jour et nuit nos yeux etaient

baignes de larmes, en voyant un Eveque, un seulEveque se separer de ses col-

legues, et prendre le Ciel a temoin de ses erreurs. II est vrai qu'il a pretendu se

justifier sur un article, qui concerne la nouvelle distribution des dioceses; il s'est

servi d'uue comparaison frivole, qui peut en imposer aux simples et faire illusion

aux ignorants. Cest, dit-il, comme si tout le peuple d'un diocese, par 1'effetde

quelque besoin pressant, recevait ordre de la puissancc civile de passer dans un
autre diocese. Mais il n'y a aucune parite entre ces deux exemples. En effet,
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Deum in suorum errorum testem adtluceret. Et quamvis ipse conatus sit tueri

se, ac immunem prrestare inuuotantum articulo attiugente dioecesium restric-

tiones, populorumque ad alias dioeceses translationes, cum fucum facere ignaris

vellet, atque illudere; illa prorsus inepta comparationeusus est, totius nimirum

populi, qui ob publicas ;rnimnas, aut alia urgente necessitate per civilem co-

gitur potestatein de una ad aliam transire dicecesiin. Differunt enim maxime

inter se duo haec exempla; quoniam ubi populus sua dioecesi relicta, se trans-

fert ad aliam, Episcopus ejus dicecesis, ad quam accedit, propriam et ordinariam

exercet intra finessuae dioecesisin novos incolas jurisdictionem;jurisdictionem,

inquimus, non a civili potestate quaesitam, sed quam juri suo referre debet

acceptam. Juris quippe est, ut qui indicecesi degunt, ii omnes ratione domicilii

et incolatus ad Episcopum pertineant, iu cujus dioecesi morantur, Quod si ac-

cidat, ut Episcopus dioecesis, a quo populus abscedit, sine plebe remaneat,

uon idcirco fiet unquam, ut pastor sine grege desinat episcopus esse, aut Ec-

clesia nomen cathedralis amittat : sed tamEpiscopus, quam Ecclesia sua retinet

jura episcopatus et cathedralis, uti est de Ecclesiis sive per Turcas, sive per

alios infideles occupatis, quie Episcopis titularibus saepe conferuntur. Contra

vero, ubi dicecesium fines ita variantur, ut vel integrae, vel earum partes ab

Episcopo, ad quem pertinent, ad alium transferantur, tunc sane, deficiente

legitima Ecclesia^ auctoritate, nequit Episcopus, cui vel integra dicecesis adi-

mitur, vel pars ejusdem decerpitur, deserere gregem sibi concreditum, et ne-

quit alter Episcopus nova dioecesi illegitime auctus, suas alienae dioecesi manus

immittere, et regimen alienarum ovium suscipere. Missio enim canonica, et

jurisdictio, quam quisque habet Episcopus, certis septa est limitibus; nec un-

quam civilis auctoritas efficei^e poterit, ut illa aut latius pateat, aut intra arc-

tiores limites coerceatur.

Nihil ergo magis insipienter exeogitari potuit illa comparatione, quae de

transitu populi ad alienam dicecesim, deque nova dioecesium, earumque finium

immutatione obtruditur. In primo enim casu, eam exercet Episcopus juris-

dictionem, quam in sua dioecesi proprio sibi vindicat jure ; contra vero inaltero

casu, eam ipse jurisdictionem extendit, quae in aliena dioecesi nulla ratione

spectare ad illum potest. Nihil itaque, praestito ab Augustodunensi sacramento,

reperimus, quo se possit ex catholico sensu in ulla impietatis parte defendere.

Inter conditiones, quae ad licitum jusjurandum requiruntur, praecipua? sunt, ut

verum illud sit et justum. Ubi nunc veritas, ubi justitia esse potest, quaudo ex

jam superius adductis principiis, nihil illic, nisi falsum, atque injustum de-

prehenditur? Nec jam poterit Augustodunensis ullo se modo excusare, si dicat

praecipitanter illhic atque inconsiderate se gessisse. Nonne consulto, cogitatoque

ad sacramentum processit, cum ipsum falsis munire satageret rationibus,

cumque jam intellexisset, quae caeterorum Episcoporum essent sententioe docte

pieque impugnantium conventus decretum , cumque jam non possetnon prae

oculis habere aliud plane oppositum in sua adhuc recenti consecratione emis-

sum sacramentum? Itaque omnino dicendum est illum lapsum esse in volun-

tarium et sacrilegum perjurium, quod nempe Ecclesiae dogmatibus, ejusque

certissimis juribus adversatur.

Atque hic opportune commemoranda existimamus ea quae in Anglia, regis

Henrici II tempore, acciderunt. Is plane simile decretum, paucioribus tamen
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lorsque le peuple d'un dioce.se labandonne pour passer dans un autre, l'E-

veque du diocese ou il se transporte exeree sur ces nouveaux habitants, dans
leteiulue de son ressort, sa juridiction propre et ordinaire, juridiction qu'il

ne tient pas de la puissance civile, mais qui lui appartient de droit en vertu

de son titre ; ear tqus ceux qui babitent un diocese sont soumis de droit au

gouvernement de FEveque de ce diocese, a raison du sejour qu'ils y font et du
domieile qu'ils y ont etabli. Que sil arrive que TEveque du diocese abandonne
par le peuple se trouve absolument seul, ce pasteur sans troupeau n'en sera

pas moins Eveque, son eglise n'en sera pas moins une cathedrale; TEveque et

son eglise conserveront tous leurs droits : c'est ce qui a lieu pour les eglises

qui sont sous la domination des Turcs et des infideles, et dont on confere

souvent encore le titre a des Eveques. Mais quand les bornes des dioceses

sont entierement bouleversees et confondues, quand des dioceses en totalite

ou en partie sont enleves a leur Eveque et donnes a un autre, alors TEveque
que 1'on depouille de son dioceseen totalite ou en partie, ne peut, sans y etre

autorise par 1'Eglise, abandonner le troupeau qui lui a ete confie; et Tautre

Eveque a qui Ton donne irre^ulierement un nouveau diocese, ne peut exercer

aucune juridiction sur un territoire etranger, ni conduire les brebis d'un

autre pasteur; car la mission canonique et la juridiction de cbaque Eveque est

renfermee dans certaines bornes, et jamais lautorite civile ne pourra ni les

etendre ni les resserrer.

On ne pouvait donc rien imaginer de plus absurde que cette comparaison

de 1'emigration du peuple d'un diocese dans un autre, avec les cbangements
qu'onveut aujourdbui introduiredansles dioceses etdans leurslimites; car dans

le premier cas 1'Eveque ne cesse point dexercer dans son diocese la juridiction qui

lui est propre, au lieu que dans le second TEveque etend sa juridiction sur un
diocese etranger danslequel il ne peut exercer aueunefonction. Nous ne voyons
donc rien dans la doctiine de 1'Eglise catbolique qui puisse excuser en aucune
maniere le serment impie prete par 1'Eveque d'Autun. Les premieres qualiies

d'un serment sont detre vrai et juste : mais d'apres les principes que Nous
avons etablis, ou estla verite, ou est la justice dans un sennent qui ne ren-

ferme rien que de faux et d'illegitime? LEveque d'Autun ne s'est pas meme
laisse a lui-meme Texcuse de la legerete et de la precipitation. Son serment a

ete le fruit de la reflexion et dun dessein premedite, puisquil a chercbe des

sopbismes pour le justifier. N'avait-il pas dailleurs sous les yeux Texemple de

ses collegues qui combattaient celte constitution avec autant de piete que de
savoir; et la memoire de sa conseeration, encore recente, ne devait-elle pas

retracer a son esprit *m serment bien different, qu'il avait prete dans cette

ceremonie? II faut donc dire qu'il s'est souille d'un parjure aussi volon-

taire que sacrilege, en pretant un serment contraire aux dogmes de 1'Eglise et

a ses droits ies plus sacres.

II ne sera pas bors de propos de rappeler iei ce qui s'est passe en Angle-

terre sous le regne de Ilenri II. Ce prince avait fait une constitution du clcrge

7
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verbis exscriptum, fecerat, per quod Ecclesiae Anglicanae libertatem abolens,

primatus sibi jura ibidem arrogabal. Ipsum Episcopis proponens imperavit, ut

in ejus decreti vcrba jurarent, in avitas scilicet, ut appellabat, regni consuetu-

dines. II 1 1 cum parerent, in jurando tamen banc adjiciebant clausulam, salvo

ordinc suo; sed ha:c clausula regi nonplacebat, cum diceret : Verbo illivene-

nuin inesse, et captiosum esse illutl: salvo ordiue suo. Jubebatque, ut absolute

et abstiue ttdjectione regias consuetudines observaturos promitterent. Etsi eo

responso perculsi, metuque consternati essent Episcopi, tamen ad resistendum

excitabantur ab Archiepiscopo Cantuariensi, postea martyre, sancto Thoma.

Atque eos confortabat Pontifex, et ad constantiam iu munere pastorali cohor-

tabatur. « Sed in dies gravissimis crebrescentibus vexationibus et malis, Epis-

« copi aliqui exorabant Archiepiscopum, ut sui misereretur, et cleri, et quod

« pertinaciam relaxaret, ne ipse carcerem, et clerus exterminium pateretur.

« Vir invictse constantice, et in petra Christi fundatus, et usque tum, nec blanditiis

« emollitus, nec terroribus concussus, tandempotiussuper clerum,quam super

« se miseratione motus, a gremio veritatis, ac a sinu Matris avellitur. » Post

eum alii jurarunt Episcopi ; sed Archiepiscopus cum agnovisset errorem suum,

maximo oppressus dolore ingemuit, et suspirans ait : « Pcenitet, et graviter

« perhorrescens excessum, me ipsum indignum judico de caetero ad eum acce-

« dere in sacerdotio, de cujus Ecclesia contraxi tam vile commercium : silebo

« itaque sedens in mcerore, donec visitaverit me oriens ex alto, et per ipsum

« Deum, et dominum Papam merear absolvi: videre enim jam mihi videor,

« quod meis peccatis exigentibus, debeat ancillari Anglicana Ecclesia, quam
« mei praedecessores inter tot et tanta quse mundus novit pericula, rexerunt

« tam prudenter, pro qua inter hostes ejus militaverunt tam fortiter, et trium-

« phaverunt tam potenter; scilicetquae ante me extitit domina, per me mise-

« rum videtur ancillanda, qui utinam cousumptus essem, ne oculus me
« videret ! »

Festinanter misit Thomas litteras ad Pontificem, eique vulnus detexit ; me-
dicinam qurerens absolutionem postulavit; et Pontifex agnoscens Thomam,
non ex propria voluntate, sed ex improvida pietate juramentum emisisse,

justa commotus miseratione, apostohca absolvit auctorilate. Litteras pontificias

tanquam ccelitus sibi missas Thomas suscepit, nec destitit regem suaviter for-

titerque monere, ea ingerens, qure ad Ecclesioe la?sionem currentem principem

merito retardare debuissent. Interim rex certior factus quod Thomas ab inita

promissione desciverat, misit litteras ad Pontificem, quibus duo sibi concedi

postulavit. Primum, ut consuetudines regia; Romae probarentur; alterum ut

apostolic;e iegationis puerogativa a Cantuariensi Ecclesia ad Eboracensem

transferretur. Primam petitionem Pontifex rejecit, ut ex litteris Thomae di-

rectis: alteram adnnsit, salva honestate ecclesiastici ordinis, et per alias apos-

tolicas Litteras scriptasEpiscopo Eboracensi mandavit, ut se abstineret ab actis

jurisdictiouis in provincia Cantuai-iensi, neve in illam crucem deferret. Post-

modum Thomas aufugit inGallias, et deindeRomam, et a Pontifice humaniter
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a peu prfes semblable a celle de TAssemhlee nationale, mais qui contenait un
moindre noinbre darticles. II y abolissait les lihertes de 1'Eglise anglicane, el

s attiilniait a lui-meme les droits et 1'autorite des superieurs ecclesiastiques. II

exigea dcs Eveques uu sermeut par lequel ils s engageraient d'observer cette

constitution, qui, selon lui, n'etait que les anciennes coutumes <lu royaume.
Les Eveques nc refusaient pas le serment, mais ils voulaient y joindre cette

clause : sauf les droits de leur ordre, clause qui deplaisait extremement au
roi ; il y rwait, disait-il , un venin cache sous cette restriction captieuse;

il voulait les forcer a jurer purement et simplement qu'ils se conformeraient

aux anciennes coutumes royales. Les Eveques etaient accables et consternes de
cet ordre tyrannique. Mais Thomas, Archeveque de Cantorbery, depuis ho--

nore de la palme du martyre, les encourageait a la resistance ; il animait leur

vertu chaneelante, et les exhortait a ne pas trahir les sentiments et les devoirs

d'un Eveque.« Cependant les persecutions et les violences devenant de jour en
« jour plus insupportables, quelques Eveques suppliaient 1'Archeveque de Can-
« torbery de relacher quelque chose de son inflexible fermete, d'epargner a

« son clerge les maux de 1'exil, et a lui-meme les horreurs de la prison. Alors
« cet homme jusqu'a ce jour invincible, que ni les caresses, ni les menaces
« n'avaient jamaispu ebranler, moins sensible aux dangers qui le menacaient
« qifau sort de son clerge, se laissa arracher du sein de la verite et des bras
« de lEglise sa Mere. » 11 jura, et son exemple fut suivi des autres Eveques

;

mais il ne tarda pas a reconnaitre son erreur : le plus vif repentir dechira son
ame. « J'ai horreur de moi-meme, je deteste ma faiblcsse, s'ecriait-il en ge-
« missant, je suis indigne d'exercer lauguste ministere du sacerdoce sur
« lautel de Jesus-Christ, apres avoir lachement vendu son Eglise; je resterai

« donc enseveli dans le silence et dans la douleur, attendant que la grace du
« Ciel vienne me consoler, et que le Vicaire de Dieu sur la terre maccorde
« mon pardon. Helas ! j'ai donc asservi et deshonore par mon crime cette

« Eglise anglicane que mes predecesseurs avaient gouvernee avec tant de
« prudence et de gloii-e au milieu des dangers du siecle, cette Eglise pour
« laquelle ils avaient livre tant de combats, theatre de tant de victoires et de
« triomphes quils avaient remportes sur les ennemis ! Autrefois reine et mai-
« tresse, elle est aujourdhui, par ma faute, reduite en esclavage ! Que n'ai-ie

« disparu de dessus la face de la terre avant d'avoir imprime a mon nom
« une pareille tache ! »

Thomas se hata dccrire au Pape*, il lui decouvrit sa plaie, et en demanda
le remcde. Le Pontife, reconnaissant que Thomas avait ete entraine dans ce
serment, non par sa propre volonte, mais par une indiscrete compassion, mt
touche de lcxpiession de son repentir, et lui accorda 1'absolution. Thomas
recut avec transport la lettre du Pape, comme si elle lui eut ete envoyee du
Ciel raeme. Des lors, rien ne fut plus capable d'arreter son zele; il ne cessait

de faire au roi des remontrances, et, melant a propos la force a la douceur il

ne negligea rien pour parer les coups que ce prince se disposait a porter a

1 Eglise. Le roi n'eutpas plutot apprisque Thomas s'etait retracte, qu'il ecrivit

au Pape pour lui demander deux choses : la premiere, dapprouver ce qu'il ap-
pelait les anciennes coutumes royales •, la seconde, de transporter le privilcge

de legat apostolique de lEglise de Cantorbery a celle d'York. Le Pape rejeta la

premiere demande, comme on peut le voir dans sa lettre a saint Thomas. II

accorda la seconde, parce qu'il le pouvait sans blesser 1'honneur et les droits

du clerge ; mais il ecrivit a 1'Eveque d'York pour lui defendre d'exercer aucun
acte de juridiction dansla province de Cantorbery, et d'y faire porter la croix
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exceptus, produxit scriptum in quo legebantur regiae consuetudines
,

quae

sexdecim capitulis continebantur, caeque recognitae, rejectae fuerunt. Tandem

Thomas in Angliam reversus intrepidus ad supplicium processit, et memor
divini praecepti : « Qui vult venire post me, abneget semetipsum, et tollat

« crucem suam, ct sequatur me, » Ecelesiae ostia patefecit lictoribus, seseque

Deo, beatae Mariae, et sanctis suae Ecclesiae patronis ferventcr commendans,

acceptis in capite vulneribus, pro lege Dei et Ecelesiae libertate, gloriosi mar-

lyrii palmam reportavit. Haec excerpsimus ab Arfold. Aunal. Ecclesiae Angli-

canae *.

Quis ex his non statim agnoscat, ut simillima sint nationalis Gonvenlus et

Henrici II ^esta? A Conventu emanarunt decrela ecclesiasticam auctoritatem

sibi arrogantia ; ab eodem omnes ad jurandum compelhmtur, praecipue Epi-

scopi, aliique ecclesiastici : ac in eum ipsum transfertur sacramentum, quod

RomanoPontifici praestant Episcopi. Occupati suntecclesiastici fundi, utfuerunt

ab Henrico, quorum S. Thomas restitutionem flagitavit. Coactus est Christia-

nissimus Rex ei decreto suam interponere sanctionem. Eidem denique Conven-

tui cum proposita fuerit dcclaratio, qua Episcopi, distinctis civilibus ab eccle-

siasticis juribus, illa se agnoscere, et adimplere velle professi sunt, respuentes

castera, quae extra Conventus posita sunt potestatem, ad instar praestantium

Christianorum militum
,

qui inserviebant Juliano Apostatae, quos cele-

brat S. Augustinus his verbis 2
: « Julianus extitit infidelis imperator, extitit

« apostata , iniquus idolatra ; milites Christi servierunt imperatori infideli:

« ubi veniebatur ad causam Christi , non agnoscebant nisi illum
,
qui in

« ccelo eraf, si quando volebat ut idola colerent , ut thurificarent, prae-

« ponebant ilii Deum; quando aulem dicebat: Producite aciem, ite contra

« illam gentem, statim obtemperabant, distinguebant Dominum aeternum a

« domino temporali; » nihilominus Conventus nationalis etiam rejecit de-

clarationem, sicut Henricus II admittere recusavit supra enuuciatam clausu-

lam, salvo ordine suo. A primo ad ultimum caput, inter se plane consentiunt

improbi tam Conventus quam Henrici regis conatus. At non solum Conventus

iste Henricum secunilum, sed imitatus est octavum etiam, qui cum sibi Eccle-

siae An<dicanae primatum usurpasset, omnem eam potestatem in Cromwelem

Zuvinglianum transtulit, eumque vicarium suum generalem circa spintualia

declaravit, ipsi visitationem omnium regni coenobiorum committens; atque is

a conjuncto sibi, prorsusque consentiente Cranmero amico suo, lustrationem

eam pera°i in sua provincia fecit, omnem impendens curam ut ecclesiasticus

iste reo-is primatus stabiliretur, in eoque potestas omnis posita esse agnosce-

retur, quam Ecclesia a cceli Rege Christo Domino, sibi tantum commissam re-

ceperat. Hae ipsae visitationes peragebantur per monasteriorum suppressiones,

sacrile^amque bonorum ecclesiasticorum depraedationem, eodemque tempore,

et in Romanum Pontificem odio , et habenda? ahenae rei cupiditati , atque

avaritiae satisfiebat. Ut tum Henricus VIII simulavit, nihil aliud in sacramenti

formula Episcopis propositi contineri, nisi civilem, et srecularem obcdientiam,

1. Tom. IV, ab ann. 1054 ad 1171.

2. Enarr. in psalro. 12^, n° 7, in fin., t. IV oper., png. 1416, cdit. Maurin.
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devant lui. Thomas sYnfuit dabord en France, ensuite a Rome , ou il recut

1'accueil le plus favorable duSouverain Pontife: il lui montra 1'ecrit contenant,

eu seize articles, les anciennes coutumes royales. Elles furent examinees et

rejetees. Entin, 1'intrepide Thomas, de retour en Anglelerre, s'avanca d'un

pas ferme vers le suppliee qu
1

on lui reservait, plein du precepte de l'Evangile

qui dit : « Que celui qui veut venir apres moi se rcnonce lui-meme, quil porte

« sa croix et me suive. » II ouvrit aux bourreaux les portes de son eglise, et,

se recommandant a Dieu, a la bienheui'euse Vierge Marie, et aux saints pa-

trons de sa cathedrale, il recut plusieurs blessures a la tete et expira victime

de son zele pour la gloire de Dieu et martyr des libertes de l'Eghse anglicane.

Ce recit est extrait des Annales de 1'Eglise d'Angleterre, par Arfold.

II n'y a personne qui ne soit frappe de la parfaite ressemblance qui se

trouve entre la conduite de TAssemblee nationale et celle de Henri II. Comme
lui, l' Assemblee nationale a porte des decrets par lesquels elle s'attribue la

puissance spirituelle ; comme lui, elle a force tout le nrionde de jurer, surtout

les Eveques et les aulres ecclesiastiques, et c'est a elle maintenant que les

Eveques sont obliges de preter le serment quils pretaient autrefois au Pape.

Elle s'est emparee des biens de 1'Eglise, a 1'exemple de Henri II, a qui S. Tho-
mas les redemanda avec instance. LeRoi Tres-Chretien a ete contraint dappo-
ser sa sanction a ses decrets. Enfm les Eveques de France, comme ceux d'An-
gleterre, ont propose a cette Assemblee une formule de serment dans laquelle

ils distinguaient les droits de la puissance temporelle d'avec ceux de 1'autorite

spirituelle, protest.ant quils se soumettaient a ce qui etait purement civil, et ne
rejetaient que les objcts pour lesquels TAssemblee etait incompelente, sem-
blables a ces genereux soldats chretiens qui servaient sous Julien 1'Apostat, et

dont S. Augustin fait Teloge en ces termes : « Julien fut empereur infidele,

« un insigne apostat, un detestable idolatre; eependant il avait dans son ar-

« mee des soldats chretiens qui lui obeissaient fidelement ; mais quand li elait

« question des interets dc Jesus-Christ, ils ne reconnaissaient que les ordres du
« Roi du ciel : si on leur commandait d'adorer des idoles, de leur ofifrir de
« 1'encens, ils preferaient Dieu a lempereur ; mais quand il leur disait : Ran-
« gez-vous en bataille, marchez contre cette nation, ils obeissaient sur-le-

" champ, car ils savaient distinguer le Maitre ettrnel du maitre temporel. »

Cependant TAssemblee nationale a rejete ces restrictions, comme Heni'i II

refusa d'admettre la clause, sauf les droils de nutre ordrc. Les nouveaux
reglements prescrits par l'Assemble nationale pour la ruine du clerge, s'ac-

ci^rdent de point en point avec ceux que Henri II a adoptes.

Cependant elle ne s'est pas bornee a imiter Henri II, elle s'est aussi piquee
de marcher sur les traces de Henri VIII 5 car ce prince ayant usuipe la supre-

maue de 1'Eglise anglicane, en confia 1'exercice au Zuinglien Cromwel, et

I etablit son vicaire general dans tout ce qui concernait le spirituel ; il !e char-

gea de Ia visite de tous les monasteres du royaume, et ce Cromwel, a son tour,

se reposa de ce soin sur son ami Cranmer, imbu des memes principes que lui.

II noublia rien pour affermir dans 1'Angleterre la suprematie ecclesiastique

du roi, et pour engager la nation a reconnaitre dans ce prince toute la puis-

sance que Dieu n'a donnee qu'a son Eglise. Les visites des monasteres consis-

taient a les detruire, a les piller, a faire une dilapidation sacrilege des biens ec-

clesiastiques, et par la les visiteurs trouvaient le moyen de satisfaire a la fois

leur avarice et leur haine contre le Pape. Aulrefois Henri VIII afitcta de sou-

tenir que la foimule de serment proposee aux Eveques ne renfermait que la

promesse d'une obeissance temporelle et d'une fidelile purcment civile, tandis
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ac fidelitatem, cum rcvcra abolitionem pontificia? auetoritatis includeret, ita

uunc praevalens Gallicus Conventus praefigens suo illi decreto titulum super

civili constitutione cleri, revcra omnem capitis Ecclcsia? potestatem abro-

gavit, proliibens Episcopis, ne alias Nobiscum partes peragerent, quam ut

Nos eorum, quae jam sine Nobis acta, expletaque essent, facerent certiores.

Quis illa Conventusmembra in animo tumliabuissenon existimct, sibiquc propo-

suissc adoptanda in sua Constitutione Anglia> regum secundi et octavi Henrici

decreta? Secus enim qua ratione expressam horum formam assequi potuissent?

Illud tamen discrimen intercedit, quodhaec rccentia aliquanto sint pristinis illis

detcriora.

Sed cum jam inter se contulerimus duorum Henricorum, ct nationalis

Conventus acta, progrediamur nunc ad pariter invicem comparandum Epi-

scopum Augustodunensem eum aliis collegis suis; et ne minutim omnia
persequendo delassemur, satis erit prae oculis habere ipsum conventus

decretum, in cujus ille verba sine ulla exceptione juravit; ita enim facile

judicabimus de diversa ejusdem, et ceterorum Episcoporum credendi ratione.

Hi quidem immaculate ambulantes in lege Domini magnam pra?tulerunt

animi constantiam in servando dogmate, doctrinaque suorum praedecessorum,

inhaerendo primaa Petri Cathedrae, in suis exercendis, tuendisque juribus, in

adversando novitatibus, in nostrum expectando responsum , unde, quid

agendum sibi esset, agnoscerent : una eorum omnium vox fuit, una confessio,

sicut una fides est, unaque traditio, et disciplina. His exemplis, ac episco-

porum rationibus , obstupescimus , cum videamus Augustodunensem com-
motum non fuisse. Simili comparatione ante Nos usus erat Episcopus

Meldensis Bossuetius apud vos celeberrimus, et non suspectus auctor 1
, inter

duos , Thomam Cantuariensem unum , et Thomam Cranmerum alterum,

quam hic inserendam ducimus, ut qui haec legent, quam haec nostroe similis

sit animadvertant : « S. Thomas Cantuariensis regibus iniquis restitit ; Thomas
« Cranmerus ipsis suam conscientiam prostituit, illorumque pravis affectibus

adulatus est. Ille actus in exilium, bonis suis spoliatus, persecutionem passus

« tam in suis, quam in propria persona , et omuibus modis afflictus , dicendae

« veritatis, ut illam credebat, gloriosam emit libertatem, vita, ejusque commo-
« ditatibus fortiter contemptis. Hic, ut suo principi placeret, vitam omnem
« suam in turpi dissimulatione exegit, et in agendo suae fidei contraire non
« destitit. Unus usque ad sanguinem pugnavit, ut minima Ecclesias jura asse-

<i reret, et dum illius defendit praerogativas, tam eas quas ipsi Jesus Christus

« suo sanguine acquisiverat, quam eas, quae ipsi a piisrcgibus concessae fuerant,

« ipsa sanctae civitatis exteriora tuitus est. Alterterrae regibus maximeintimum
" illius depositum tradidit, praedicationem nempe, cultutn, sacramenta, claves,

« auctoritatem, censuras, ipsamque fidem; denique nihil est, quod sub jugum
« non mittatur, omnique potestate ecclesiastica regali throno semel manci-
« nata, Ecclesire nulla, nisi quantum saeculo placuerit, vis permanet. Prior

« denique, semper intrepidus, et quamdiu vixit, semper pius, majorem adhuc
« intrepiditate mac pietatem mortiproximus exhibuit. Posterior semper pusil-

1. Hisloire des variations des Eglises protestantcs , lib. VII, n° 114, tom. III oper. edit.

Paris. 1747.
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qu'en effel elle aboliseait toute Fautorite du Saint-Siege; de meme FAssemblee
qui domine en France a donne a ses decrets le titrc specieux de Constitution

c ivile du clerge, quoiqu'ils renversent reellement toute la puissance eeclesias-

tique, et bornent la rommunicationdcsEveques avecNousa la simple formalite

deNous donner avis de ce qui a ete fait et execute sans notre aveu. Qui pour-
rait ne pas voir que 1'AssentbIee a reellement eu en vue les decrets des deux
rois d i.ngleterre, Henri II et Henri VIII, et qu^elle s'estpropose pour but de

les faire passer dans sa Constitution : autrement aurait-elle pu parvenir a une
imitation aussi parfaite des principes et de la conduite de ces deux princes?

Sil s'y trouve quelque difference, c'est que les nouvelles entreprises sont encore

plus pernicieuses que les anciennes.

Apres avoir compare les deux Henri avec 1'Assemblee nationale, mettons

maintenant 1'Eveque dAutun en parallele avec ses collegues, et, pour ne pas

trop Nous appesantir sur les details, envisageons seulement la constitution

meme qu'il a jure dobserver sans restriction : eela suffira pour faire sentir

combiensa croyance differede celle des autresEveques. Ceux-ci, marchantsans

reproche dans la loi du Seigneur, ont conserve le dogme et la doctrine de leurs

predecesseurs avec un courage heroTque; ils sont restes fermement attaches

a la Chaire de S. Pierre ; exercant et soutenant leurs droits avec intrepidite,

s^opposant de tout leur pouvoir aux innovations, ils ont attendu constamment
notre reponse, qui devait regler leur conduite. Comme ils ont tous la meme
foi, la meme tradition, la meme discipline, ils Tont tous confessee de la meme
maniere, et leur langage a ete uniforme. Nous restons immobile detonne-
ment quand nous voyons 1'Eveque d Autun iusensible aux exemples, aux rai-

sons de tous lesEveques. Bossuet, Eveque de Meaux, prelat tres-celebre parmi
vous, et auteur non suspect, avait fait avant moi une semblable comparaison
entre S. Thomas de Cantorbery et ThomasCranmer. Nous la transcrivons ici,

pour que ceux qui la liront puissent juger a quel point elle ressemble au pa-

rallele que Nous etablissons entre rEvequed^Autun et ses collegues :« S. Tho-
« mas de Cantorbery resista aux rois iniques •, Thomas Cranmer leur prostitua

« sa conscience et flatta leur passion. L'un banni, prive de ses biens, persecute
« dans les siens et dans sa propre personne, et afflige en toutes manieres,
-< acheta la liberte glorieuse de olire la verite comme il la croyait, par un me-
« pris courageux de la vie et de toutes ses commodites; Tautre, pour plaire a

« son prince, a passe sa vie dans une honteuse dissimulation, et n'a cesse

« (1'agir en tout contre sa creance. L'un combattit jusqu'au sang pour les

« moindres droitsde FEglise, et, en soutenant ses prerogatives, tant cellesque

« Jesus-Christ lui avait aequises par son sang que celles que les rois pieux lui

- avaient donnees, il defendit jusqu'au dehors de cette sainte cile; Fautre en
« livra aux rois de la terre le depot le plus intime, la parole, le culle, les sa-

" crements, les clefs, Tautorite, les censures, la foi meme; tout enfin est mis
' sous le joug, et toute la puissance ecclesiastique etant reunie au trone royal,

« 1'Eglise n'a plus de force qu'autant qu'il plait au siecle.L^un enfin, toujours

" intrepide et toujours pieux pendant sa vie, le ful eneore plus a sa deruiere

« heure
; Tautre, loujours faible et toujours tremblant, Ta ete plus que jamais

« dans les approches de la mort, et, a fage de soixante-deux ans, il a sacrifie

« a un miserable reste de vie sa loi et sa conscience. Aussi n'a-t-il laisse

« qu'un nom odieux parmi les hommes, et pour 1'excuser dans son parti

" meme, on n'a que des detours ingenieux que les faits dementent. Mais la

« gloire de S. Thomas de Cantorbery vivra autant que TEglise, et ses vertus,
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« lanimis ac semper pavidus, sed magis adhuc , cum mors inslaret, fuit; et

« sexagesimum secundum retatis annum agens, propter residuam miserae vitae

« partem, fidem suam et conscientiam abjecit. Idcirco ejus nomen apud ho-
« mines odio habetur, ipsique ejus gregales non habent unde illum excusent,

« nisi adhibitis quibusdam contortis, ingeuiosisque ratiunculis, quibus facta

« opponuntur; sed gloria S. Thomoe Cantuariensis tamdiu quam ipsa Ecclesia

« permauebit, et virtutes ejus, quas Gallia et Anglia quasi certatim reveritae

« sunt, nunquam e memoria excident. » Ita Bossuetius.

Ast multo mirabilius est, quod Augustodunensis non percelleretur decla-

ratione Gapituli ecclesiaP catbedralis sua? die prima deeembris proxime prae-

teriti emissa; neque erubesceret quod in ejusdem vituperationem incurrisset,

atque ab eo instrui deberct clero, cui par erat, ut ipse exemplo, doctrinaque

perluceret. Ea declaratione scilicet Augustodunensis clerus, verissimis Ecclesia1

innixus principiis in hunc modum in decreti errores invehitur : « Capitulum
« Augustodunense declarat, 1° se formaliter adhaerere expositioni principio-

« rum super constitutione cleri, quam in lucem ediderunt DD. Episcopi ad
« Conveutum nationalem depulati, die octobris proxime elapsi trigesima. De-
« clarat 2°, non nisi abjecta conscientia sua, posse directe vel indirecte par-

« ticeps fieri executionis novae constitutionis clero propositoe, et praesertim in

« iis qna? spectant ecclesiarum cathedralium suppi'essionem ; ideoque se, sicut

« prius , sacra munera et canonialia obiturum, numerosisque fundationibus

« quibus Ecclesia sua oneratur, satisfacturum, donec ipsi omnino impos-

« sibile sit eas adimplere. 3° Declarat se , ut pote conservatorem natum
" bonorum et jurium episcopatus et virtute jurisdictionis spiritualis

,
qiue,

« vacante sede episcopali, ad ecclesias cathedrales devolvitur, non posse

« consentire ulli nova? circumscriptioni dioecesis Avgustodunensis, qu?e a sola

« auctoritate temporali procederet. »

Interim ignorare nolumus Augustodunensem, ac cum eo quisquis alius

ipsum interim imitatus fuerit pejerando, quod Episcopi, qui Ariminensi inter-

fuerunt Concilio, subscripseruntque ambigune, captiosseque illi formulae ab
Arianis, quo lidem deciperentur, inventre, intentatisque etiam ab imperatore

Constantio minis perterriti, judicio Liberii Pontificis admoniti fuere, quod si

in errore perseverassent, Ecclesise catholicse spirituali vigore essentpleetendi 1
.

Studio quoque S. Hilarii Pictaviensis ab Ecclesia Arelatensi expulsus fuit

Saturuinus Episcopus 2
, ut pote obstinate persistens in sensu Episcoporum

Arianorum. Demum sententia Liberii confirmata per S. Damasum fuil

Epistola synodica in Concilio nonaginta Episcoporum data, ut Orientales

etiam palam declarare possent, se sui erroris pcenitere, si catholici haberi

atque esse voluissent. « Credimus autem languentes in islo conamine, non
« tarde a nostra separandos esse communione, et ab eis episcopatus nomen
« auferri, quatenus populi eorum liberati errore respirent 3

. » Negari

1. Epist. Liber. ad cathol. Episc. in Fragnient. ex oper. histoiie. S. Hilar. fragment. 12,
pag. 1358, edit. Maurin.

2. Sulpic. Sever. Histor. sac. lih. II, cap. xlv, tom. II, pag. 245, edit. Veron.
3. Epist. ad Epis. Illyricos, epist. m, n° 2, apud Coustan., pag. 482 et486.
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« que la France et 1'Angleterre ont reverees comme a 1'envi, ne seront jamais

« oubliees. » Telles sont les paroles de Bossnet.

Ce qni est beaucoupplns etonnanl encore, c'estque 1'Eveque d'Aulun n'ait

point ete touche de la declaration faite par le Ghapitre de son eglise cathe-

drale, le l
er decembre 1790 : comment n'a-t-il pas rougi d'avoir encouru le

blame, et de recevoir des lecons de ce meme clerge auquel il devait 1'exem-

ple, et quil etait fait pour instruire et pour eclairer lui-meme * ? Dans cette

declaration, le clerge d'Autun, appuye sur les vrais principes de 1'Eglise,

s'eleve contre les erreurs renfermees dans la conslitulion du clerge , et s'ex-

prime en ces termes : « Le chapitre dAutun declaie, 1° adherer formelle-

« ment a 1'exposiiion des principes sur la constitution du clerge, donnee
« par MM. les Eveques deputes a 1'Assemblee nationale , le 30 octobre

« dernier; declare 2° que, sans manquer aux devoirs de sa conscience , il

« ne peut partieiper ni directement ni indirectement a l'execution du plan

« de la nouvelle constitution du clerge , et notamment en ce qui concerne

« la suppression des eglises cathedi ales ; et qu'en consequence , il conti-

« nuera ses fonctions sacrees et canoniales ainsi que racquittement des

« nombreuses fondations dont son Eglise est chargee, jusqu'a ce qu'il soit

« reduit a l'impossibiiite absolue de les remplir; declare 3 quen qualile

« de conservateur-ne des biens et des droits de 1'eveche , et en vertu de

« la juridiction spirituelle qui est devolue aux eglises cathedrales pendant

< la vacance du siege episcopal, il ne peut consentir a une nouvelle cir-

« conscription qui serait faite du diocese d'Autun par la seule autorite tem-
« porelle. »

Nous ne voulons pas, au reste, laisser ignorer a 1'Eveque d'Autun et a ceux

qui, dans 1'intervalle, auraient pu se parjurer a son exemple, ce que FEglise

prononca sur les Eveques qui assisterent au Goncile de Rimini, et qui, cedant

a ia craintedes menaces de Tempereur Gonstance, signerent la formule equi-

voque et captieuse imaginee par les Ariens pour les tromper. Le Pape Libere

les avertit que s'ils persistaient dans celle erreur, « il deploierait pour les

« punir toute 1'autorite que lui donnait 1'Eglise calholique. » Saint Hilaire

de Poitiers fit chasser de Feglise d'Arles 1'Eveque Saturnin, qui soulenait avec

opiniatrete la doctrine des Eveques ariens. Enfin, le jugement de Libere fut

confirme par saint Damase, dans une lettre synodale publiee dans un Concile

de quatre-vingt-dix Eveques, afin que les Eveques memes de 1'Orient pussent

retracter publiquement leurs erreurs, s'ils voulaient elre catholiques et passer

pour tels. « Nous croyons, dit saint Damase, que ceux a qui leur faiblesse ne

« permet pas de faire une pareille demarche, doivent etre au plus tot sepa-

« res de notre communion et prives de la dignite episcopale , afin que les

« peuples de leur diocese puissent respirer a labri de lerreur. » C)n ne

1. Les cures tlu diocose d'Autun n'ont pas deploye nioins do z<Me et d'energie que le Cha-

pitre, comme on peut le voir par leur reponse a la lettre de leur Eveqne, insrree dnns le

Journ. Eccles. de M. 1'abbe Barruel. Mars 1791. {Note de 1'e'diteur.)
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quidem nullo modo potcst Augustodunensem, suosque imitatores in eorum

se conjecisse statum, qui, ut diximus, judicium subierant Liberii, et Damasi;

atque idco, si suum illud sacramentum non revocaverint, sciant quid jam
expectandum sibi sit.

Quae hactenus rccensuimus, ac pertractavimus, non ex mcnte nostra, sed ex

purioribus sacrae doctrinse fontibus, ut videtis, eruimus. Nunc autcm ad vos

convertimur, Fratres nostri carissimi, et desideratissimi, gaudium nostrum, et

corona nostra, qui quamvis nullius bortationis stimulis indigeatis, cum Nos
ipsi in vobis gloriemur pro vestra fide in cunctis serumnis, et pro egregiis

evulgatis instructionibus, rationabilem comprobemus dissensum vestrum a

decreto istius Conventus; nibilominus quia in eam temporum calamitosam

conditionem devenimus, ut etiam bis qui sibi stare in Domino videntur, omnia

diligenter pracavenda sint; ideo pro commisso Nobis, licet sine ullo merito

nostro, cura? pastoralis officio, Dilectiones Vestras, summa qua possumus con-

tentione bortamur, ad servandamomni animorum fervore inter vos ipsos con-

cordiam, ut conjunctis studiis, opera et consiliis, uno spiritu ab insidiis et

conatibus novorum legislatorum, catbolicam religionem tueri, Deo adjuvante,

valeatis : ut enim ad locum adversariis patefaciendum nibil aptius esse posset,

quam animorum vestorum inter se dissidentium disjunctio, sic ad intercluden-

dos illis omnes aditus, omnesque evertendas molitiones nib.il concordia, ves-

trarumque voluntatum consensione opportunius est, atque efficacius. Hisce

ferme verbis S. Pius V, pra?decessor noster, excitavit Capitulum, et canonicos

Ecclesia? Bisuntmae ', qui in similia tempora inciderat. Forti igitur ac constanti

animo estote, nec ullorum periculorum denunciatione, aut minis ab inccepto

desistite, ac recordamini, ut David impavide respondit giganti, Machaba?i

intrepide Antiocbo; sic Basilius Yalenti, Hilarius Constanti, Ivo Carnotensis

Philippo regi. Jam, quod nostrarum est partium, publicasprecesrenovavimus;

hortati regem sumus ne suam vellet interponere sanctionem; duos Arcbi-

episcopos, qui eidem aderant regi, quid ab eis agendumessetmonuimus, utque

exarmare, quantum in Nobis erat, remissioremque reddere tertii istius quem
appeilant status, rorem possemus, exactiones illas suspendi interim jussimus

taxationum, pro Gallicis expeditionibus, ex pristinis conventionibus, per-

petuaque consuetudine nostris officiis debitarum : ex qua liberalitate nostra

illud per ingratissimam compensationem retulimus, ut excitatam atque auctam

a nonnullis cx conventu, Avenionensium ab Apostolica Sede rebellionem dole-

remus, a qua \os, sanctaque haec Sedes reclamare non cessabit. Prasterea Nos
hactenus continuimus, ne abscissos ab Ecclesia catholica ^auctores male omi-

nataj constitutionis civilis cleri declararemus. Demum ea effecimus ac pertu-

limus omnia, si quomodo lenitate, ac patientia nostra evitare possemus deplo-

rabile schisma, ac pacem apud vos, vestramque nationem revocare. Quin et

adhuc susceptis paternae caritatis consiliis inharentes, quae vos ipsi vobis esse

proposita, in vestroe expositionis exitu cognovimus, a vobis petimus, vosque

obsecramus, ut nobis exponere, ac declarare velitis quidnam esse judicetis,

quod nunc prrestandum a Nobis sit, ad assequendam animorum conciliationem.

Quod Nos certe in tanta locorum distantia agnoscere non possumus ; vobis vero

1. Epist. 6, lib. III, eclit. Antuerp., 1640.
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peut nier que TEveque cVAutun et ses imitateurs ne se soieut mis dans le

raeme eas que Les Eveques condanmes par Libere et Damase. Cest pourquoi,

s'ils ne rciractent pas leur serment, ils savent a quoi ils doiveut s'attenare.

Les idees et les scntiments que Nous venons de developpcr, ce n'est pas

notre esprit particulier qui Nous les a suggeres ; Nous les avons puises dans

les sources les plus pures de la science divine. Cest a vous maintenant que

Nous Nous adressons, nos tres-chers Freres, objet de nos plus tendres sollici-

indes, vous qui faites notre joie et notre couronne; vous n'avez pas sans doute

besoin d'etre animes par des exhortations, puisque Nous Nous glorifions de la

foi courageuse que vous avez fait eclater dans les tribulations, dans les dis-

graces et les persecutions *, puisque vos savants ecrits ont prouve que votre

refus dadherer aux dtkrets de VAssemblee etait fonde sur les plus fortes

raisons. Cependant dans ce siecle malheureux, ceux meme qui paraissent le

plus affermis dans les sentiers du Seigneur doivent prendre toutes les pre-

cautions possibles pour se soutenir. Aussi , en vertu des fonctions pastorales

dont Nous sommes charge malgre notre indignite , Nous vous exhortons a

faire tous vos efforts pour conserver parmi vous la concorde , afin qu'e'tant

tous unis de coeur, de principes et de conduite, vous puissiez repousser avec

un meme esprit les embiiches de ces nouveaux legislateurs, et, avec le secours

de Dieu, defendre la religion catholique contre leurs entreprises. Rien ne

pourrait contribuer davantage au succes de vos ennemis que la division qui

se mettrait parmi vous : un parfait accord, une union inalterable de pensees

et de volonte est le plus ferme rempart et 1'arme la plus redoutable que

vous puissiez opposer a leurs efforts et a leurs complots. Nous empruntons

donc ici les expressions dont se servait mon predecesseur saint Pie V, pour

animer le Chapitre et les chanoines de Besancon reduits a la meme situation

que vous : Que votre ame soit inebranlable et invincible : que ni les dan-

gers ni les menaces n'afiaiblissent vos resolutions. Rappelcz-vous Tintre-

pidite de David en presence du geant et le courage des Machabees devant

Antiochus ; retracez-vous Basile resistant a Yalens , Hilaire a Constance
;

Yves de Chartres au roi Philippe. Deja, pour ce qui Nous concerne., Nous
avons ordonne des prieres publiques ; Nous avons exhorte le roi a refuser sa

sanction ; Nous avons averti de leur devoir les deux Archevcques qui etaient

de son conseil ; et, pour calmer et adoucir autant qu'il etait en notre pouvoir

les dispositions violentcs dans lesquelles etait ce qu'on nomme parmi vous

le tiers etat , nous avons cesse d^exiger le payement des droits que
la France devait a la chambre apostolique , cTapres les anciennes con-

ventions qu'un usage invariable avait confirmees. Ce sacrifice de notre

part n'a pas ete senti comme il devait 1'etre; et Nous avons eu la douleur de
voir quelqucs membres de 1'Assemblee nationale allumer, repandre et entrete-

nir dans Avignon le feu d'une revolte contre laquelle Nous ne cesserons de

reclamer et d'invoquer les droits du Saint-Siege. Nous n'avons point encore

jusqu'ici lance les foudres de TEglise contre les auteurs de cette malheureuse

constitution du clerge ; Nous avons oppose a tous les outrages la douccur et

la patience ; Nous avons fait tout ce qui dependait de Nons pour eviter le

schisme et ramener la paix au milieu de votre nation; et mcme encore, atta-

ehe aux conseils de la charite palernelle qui sont traces a la fin de volre ex-

position, Nous vous conjurons dc Nous faire connaitre comment Nous pour-

rions parvenir a concilier les esprits. La grande distancc dcs lieux ne Nous
permet pas de juger quels sont les moyens les plus convenables; mais vous,
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qui in re praesenti estis, occurrere fortasse poterit aliquid a catbolico dogmate,

disciplinaque universali minime dissentaneum, quod Nobis proponatis in nos-

tram deliberationem, atque examen adducendum. Quod reliquum est, Deum
precamur, ut tam vigiles, et sapientes paslores Nobis, et Ecclesiae suse servet,

quam diutissime sospites et incolumes, votumque boc nostrum Apostolica Be-

nedictione prosequimur, quam universis vobis, dilecti Filii nostri, et Venera-

biles Fratres, ex intimocorde profeclam peramanter impertimur.

Datum Roma.* apud Sanctum Petrum, die X Martii MDCGXCI, Pontificatus

nostri anno decimo septimo.

PIUS, qui supra.
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places au centre des evenements, vous trouverez peut-£tre quelque expedienl

qui ne blesse point Le dogme catholique et la discipline universelle de 1'Eglise.

Nous vous prions de Nous le communiquer
,
pour que nous puissions l exa-

miner avec soin et le soumettre a une mure deliberation. II Nous reste a sup-

plier le Seigneur de couserver longtemps a son Eglise des pasteurs aussi sages

et aussi vigilants; Nous accompagnons ce voeu de notre Benediction aposto-

lique, que Nous vous donnons. nos chers Fils et Venerables Freres, <lu fond

du coeur et dans 1'effusion de notre tendresse paternelle.

Donne a llome, a Saint-Pierre, le lOmars de 1'annee 1791, la dix-septieme

de notre Pontificat.

Signe : PIE.
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S. S. DOMINI NOSTRI PII VII

EPISTOLA ENCYCLIGA

OCCASIONE ELECTIONIS SU/E.

VENERABILIBUS FRATRIBUS PATRIABCHIS , PRIMATIBUS, ARCHIEPISCOPIS , EI

EPISCOPIS UNIVERSIS GRATIAM ET COMMUNIONEM SEDIS APOSTOLIC.E HA-
BETSTIBLS.

PIUS PP. VII.

Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam Benedictionem.

Din satis videmur apucl vos tacuisse ; nunc exactis duobus jam meusibus,

iisque non cura, nec labore vacuis, ex quo hoc tantum oneris Nostrae imbecil-

litati Deus imposuit, cunctae ut Ecclesiae suae Nos praeficeret, obtemperandum
Nobis est non tam consuetudini, quae vel ab ultimis temporibus invaluit,

quam amori erga vos Nostro, quem necessitudine collegii dudum susceptum,

nunc vero mirum in modum auctum, pleneque cumulatum sentimus, vos ut

per has litteras saltem adloquamur
;
quo nihil sit Nobis dulcius, nihil jucun-

dius. Ad quod Nos etiam vehementer hortatur, et impellit officii illius, quod

propriumNobis, et praecipuum est, ratio illis consignata, et declarata verbis :

« Confirma fratres tuos. » Neque enim hoc miserrimo, ac turbulentissimo

tempore minus quam unquam antea Satan « expetivit nos omnes, ut cribraret

« sicut triticum. »

Quamquam quis est tam hebes, tam averso a Nobis animo, quin intelligat,

perindeque perspiciat, atque illa, quae oculis cernuntur, in his quoque diffi-

cultatibus, et asperitatibus rerum praestitisse Christum, quod esset professus,

ut « oraret pro Petro , ne fides ejus deficeret * ? » Obstupescent posteri

certe sapientiam, magnitudinem animi, et constantiam Pii VI, cujus po-

testati Nos successimus ; utinam vero etiam virtuti, quae nullo tempesta-

tum impetu, neque calamitatum concursu convelli, aut labefactari potuit.

Nae is Martini illius, a quo Nostrae olim Sedi tanta accessit laus, primum
in adfirmanda , ac defendenda veritate fidem, in perferendis deinde labo-

ribus, et aerurtmis parem fortitudinem Nobis retulit, civitate, et Sede sua

crudelissime pulsus, imperio, honore, fortunis omnibus spoliatus, statim ut

locum quietis et tranquillitatis aliquem videbatur nactus, demigrare alio

compulsus, adfecta quamvis aetate, et valetudine esset, ut nec pedibus ingredi

posset,mlonginquamadeo terram abstractus, quum acerbioris praeterea exilii

terror identidem ei proponeretur, quum, nisi alicujus fuisset ei pietas, et

liberalitas opitulata, non habuisset quo se, et paucos, qui se assectarentur,

aleret, quum ejus infirmitas, et solitudo quotidie tentaretur, nunquam tamen

a se ipse disccssit, non ulla fuit deceptus fraude, nullo perturbatus metu,

nulla spe delinitus, nullis incommodis, nec periculis fractus, nullam ab eo ne

1. LUC. XX7I.
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LETTRE ENCYCLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE VII

A L'OCCASION DE SON ELECTION.

\ TOLS NOS VENERABLES FRERES EES TATRIARCHES , LES PRIMATS, LES

ARCHi:\i:oLES ET EVEQUES EN GRACE ET EN COMMUNION AVEC LE SIEGK

APOSTOLIQLK.

PIE VII, PAPE.

Venerables Freres, salut et Benediction Apostolique.

II Nous semble que Nous avons assez tarde a vous adresser la parole. Deux
mois deja se sont ecoules, et ils n'ont manque ni de souci ni de labeur

,

depuis que Dieu a charge notre faiblesse de cet incomparable fardeau , le

gouvernement de toute son Eglise. II est juste de ceder enfm, moins a une
coutume qui date des temps les plus recules, qu'a un sentiment de veritable

affection, sentiment produit depuis longtemps par les liens de la hierarchie,

mais aujourdimi accrii sans mesure et parvenu a son comble. Aussi rien ne
Nous est-il plus doux et plus agreable que de Nous epancher avec vous au
moins par cette encyclique. Nous y sommes d'ailleurs vivement sollicite par
cette obligation qui Nous est propre, et la principale meme de toutes nos
obligations, consignee et declaree dans ces paroles : Confirme tes freres. Car
a cette epoque de profondes miseres et d'horribles tempetes, Satan n'a pas
moins dcsire, qu'a toLite autre epoque anterieure, de nous passer tous au
crible comnie le froment.

Mais aussi qui poiirrait etre assez aveugle par rignorance ou par les pas-

sions antircligieuses, pour ne pas comprendre et ne pas voir en quelcme sorte

des yeux memes du corps, ce fait eclatant, que, dans cette situation presque
desesperee, Jesus-Christ, selon sa promesse, a de nouveau prie pour Pierre,

afui que la foi de Pierre ne defaillit point? Oui, la posterite admirera la

sagesse, la fermete, la magnanimite de Pie VI. Heritier de son autorite,

puissions-Nous lctre egalement de ce courage, que ni la violence des tem-
petes ni raccLinmlation des calamites n'ont pLi abattre ou ebranler! Dicnie

successeur de cet illustre Martin, qui donna jadis tant de lustre a Notre
Siege, il Nous en retraca d'abord la foi par raffirmation et la dcfense de la

verite, puis la force dans le support de la fatigue et de Tadversite. Chasse de
son siege avecla derniere cruaute; depouille de poLivoir, d'honneur, de toute

fortune ; ne trouvant par hasard uu abri que pour s'en voir a 1'instant meme
arrache -

,
puis, bien que 1'age et rinfirmite lui otassent Tusage de ses pieds,

tralne au loin, avec la menace souvent reiteree d'ua exil encore plus amer;
n'ayant pour se sustenter, lui et sa faible suite, que les secours de la piete et

de la charite : cependant, lorsque chaque jour venait tendre de nouvcaci.x

pieges a cet isolement et a cette faiblesse, jamais il ne se dementit : nulle

embuche ne pul le tromper, nulle crainte le deconcei ter , nulle esperance

1'eblouir, nulle aflliction, nul danger le briser. Ses cnnemis ne purent tirer de
lui un mot de vive voix ou par ecrit, qui ne fut pour tous la preuve, que
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litteram quidem, aut vocem exprimere inimici potuerunt, quae non docu-

mento esset omnibus, Petrum « ad Iioc usque tempus, el semper in suis

« successoribus vivere, et judicium exercere, quod nemini dubium , atque

<> omnibus adeo aetatibus apprime cognitum esse * , » auctor valde bonus in

concilio Epbesino pronunciavit.

Quanti vero facicndum illud est, et quo grati sensu animi memoria rcpe-

tendum, quod eo fuit sane tempore Pio VI mors a Deo donata (sic enim est

dicendum potius quam vita erepta) quum nibil jam impedimento esset, quo-

minus de successore illius declarando rite deliberaretur ! Recordamini, Vene-

rabiles Fratres, quo eramus metu solliciti, et suspensi, quum sancta? Romanae

Ecclesiae Cardinales, et ipsi suis sedibus ejecti , complures in custodiam

traditi, aliquot ad nccem expetiti, permulti mare trajiccre summa liyeme

coacti, rebus nudati suis, egentesque omnes, magno plerique intervallo a

se disjuncti, quum viis ab lioste obsessis, nec litterae ilios inter commeare,

nec ipsi quo vcllcnt, oportuissetque, adire permitterentur ; nunquam pro-

feclo videbantur convenire posse , ut Ecclesia? orbitati succurrerent more

instituioque majorum, si quis casus Pium VI perculisset
,
quem quotidie de

vita dimicare audiebamus. Quis tum adflictis , ac perditis prope rebus

bumano solum consilio, atque ope nixus id sperare, quod singulari Dei

benignitate evenit, fuisset ausus, non ante e vita Pium VI excessurum quam
constituta ab ipso pontificiorum post se liabendorum comitiorum ratione,

cuncta fere pacata Italia, comparatis omnibus, Cardinales frequentissimi

Venetiis praesto essent futuri ad suffragium ferendum in carissimi in Cbristo

filii Nostri Francisci Hungariae regis aposlolici, et Bohemiae regis illustris,

ac Romanorum imperatoris electi praesidio , ac tutela ? Agnoscant vel ex

bis bomines, frustra quemquam conari « Domum Dei » evertere, quae cst

Ecclesia super Petrum, veritate, non solum noniine petram, cedificatam,

contra « quam portae inferi non praevalebunt 2
, fundata enim est super

« petram 3
. »

Nemo unquam religionisChrislianae bostis fuit, quin bellum eodem tempore

nefarium cum Petri Catbedra gesserit, qua stante, illa cadere, et labare ne-

queat : cujus pontificum « ordinatione, et successione, » uti denunciat aperte

omnibus sanctus Irenaeus 4
, « ea, quae est ab Apostolis in Ecclesia traditio, et

« veritatis praeconatio pervenit usque ad nos, et est plenissima haec ostensio,

« unam, et eamdem vivificatricem fidem esse, quae in Ecclesia ab Apostolis,

« usque nunc sit conservata, et tradita in veritate. » Hac prorsus via gras-

sati etiam sunt, qui nostra aetate nescio quam pestem, ac Jabem falsa; phi-

losophiae supponere contenderunt ei pbilosophiae (sic enim Christianam

doctrinam rectissime appellant Graeci praesertim Patres) quam Dei Filius

aeterna ipsa sapientia e coelo detulit, atque hominibus impertivit. Atqui

« scriptum cst
',

<> pulclire omnino in eos Pauli ista jactantur s
: « Perdam

1. Actio 1, /i. 11.

2. Malth. xvi.

3. Matth. vn.

k. Adv. hseres. 1. III, cap. ni.

5. Corint. I, c i, v. 19, 20.
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ftisqua Vheure presente Pierre est toujours dans ses successeurs vivant et

exercant Vautorite : verite que deja au concile d'Ephese une voix imposante
proclamait indubitable a tous les esprits, et de notoriete publique a toutes les

epoques.

Mais (6 nouveau sujet d'adiniration et de reconhaissance !), le moment ou
Pie VI se voit, je ne veux pas dire enleve a la vie, mais favorise de la mort,

se trouve etre justement celui ou cesse tout obstacle a la tenue du conclave

qui doit lui donner un successeur. Rappelez-vous, Venerables Freres, quelles

etaient nos sollicitudes et nos anxietes lorsque les Gardinaux de la sainte

Eglise Romaine, chasses eux aussi de leurs sieges, les uns emprisonnes, ou
menaces meme de la mort, d'autres, en grand noml)re, forces de traverser

la mer au coeur de 1'hiver, tous dans 1'indigence et le deniiment, la plupart

separes des autres par de grandes distances
,
puis reduits par un ennemi

maitre de toutes les communicalions a ne pouvoir ni s'ecrire ni se trans-

porter la ou le« appelaient le cceur et le devoir. Quel espoir restait-il, qu'au

jour ou arriverait la mort de Pie VI, mort que les nouvelles journalieres

donnaient comme tres-prochaine, ils pussent remedier selon les regles au
veuvage de 1'Eglise? Dans une telle detresse, dans une situation si deplorable,

celui qui n'a compte que sur la sagesse et 1'appui de Thomme eut-il jamais

ose se promettre ce qui fut 1'effet d'un plan admirable de la bonte divine?

Ce plan etait que Pie VI ne cesserait de vivre qu'apres avoir arrete lui-meme
la forme du conclavt qui devait suivre sa mort, et quand, 1'Italie presque
entierement pacifiee, tout etant dispose, les Cardinaux se rencontreraient a

Venise en nombre considerable, prets a donner leur suffrage , sous la garde
et la tutelle de Notre tres-cher Fils en J. C, Francois, roi apostolique

de Hongrie, roi illustre de Boheme, elu Empereur des Romains. En faut-il

davantage pour reconnaitre que vainement on s'efforce de renverser la maison
de Dieu, c'est-a-dire 1'Eglise batie sur Pierre, pierre non-seulement de nom,
mais en realite; Eglise contre laquelle ne prcvaudront point les portes de
lenfer, par cette raison qaelle est fondee sur la pierre. La Religion chre-
tienne n'a jamais eu dennemi qui n'ait en meme temps declare une guerre
impie a la Cliaire de Pierre, parce que, celle-ci debout, celle-la ne saurait

jamais tomber ou chanceler. En effet, comme le declare solennellement
saint Irenee, « c'est par la legitime succession des Ponlifes Romains que
« dans 1'Eglise se transmet des Apotres jusqu'a nous la tradition et la pre-
< dication de la verite , et c^est encore cette succession qui demontre plei-

« nement que la foi qui vivifie aujourd'hui 1'Eglise est reellement et identi-

« quement la foi meme des Apotres. » Pouvaient-ils suivre une autrc tactique

ces sophistes de nos jours qui se liguerent pour substituer je ne sais quelle

peste, quel monstre de fausse philosophie, a cette vraie philosophie (car c'esf

le nom plein de justesse donne a la doctrine chretienne par les Peres, et

surtout par les Peres grecs), a cette auguste philosophie, que le Fils de Dieu,

la Sagesse meme eternelle, a apportee du ciel pour etre distribuee aux
hommes? Mais il est ecrit (et quelle plus juste application peut-on faire de
ces paroles de saint Paul?), il est ecrit : « Je detruirai la sagesse des sages,

« et je rejetterai la science des savants. Que sont devenus les sages? que
« sont devenus les docteurs de la loi ? que sont devenus les savants du siecle ?

« Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie la sagesse de ce rnonde? »
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• sapientiam sapientium, et prudentiam prudentium reprobabo. Ubi sapiens,

« ubi scriba, ubi inquisitor hujus sa?culi? Nonne stultam fecit Deus sapien-

b tiam liujus mundi ? »

Qua? sane eo libentius commemoramus, Venerabiles Fratres, quod inde

animus mirum in modum recreetur, et erigatur, et inflammetur ad nullum

defugiendum laborem, nullam dimicationem pro Cliristi Ecclesia
,
quam is

Nobis, non solum non optantibus, sed ne cogitantibus qnidem, quin multum

reformidantibus, regendam, tuendam, ornandam, amplificandam tradidit, et

commendavit : qui certe « idoneos nos faciet ministros novi testamenti, uti

« sublimitas sit virtutis Dei, et non ex nobis. » Quamobrem vestram nunc excito

in commonitione sinceram mentem, Venerabiles Fratres, quos haec nimirum

cura et sollicitudo pro sua quemque parte tangit, ut conspiretis Nobiscum, ut

vestrum in id studium, diligentiam, operam conferatis. Quod Christus pre-

catus a Patre suo est nunquam ex animo effluat : « Pater sancte, serva eos in

« nomine tuo, ut sint unum sicut et nos ; non pro eis (apostolis scilicet)

« rogo tantum, sed et pro eis, qui credituri sunt per verbum eorum in me, ut

« omnes unum sint, sicut tu Pater in me, et ego in te, ut et ipsi in nobis

« unum sint \ » Nostrum est maxime officium ejusmodi unitatem firmiter

tenere, et vindicare, ut Cyprianus admonet (de unitate Ecclesise), quam in-

tuens, ac demirans « credat mundus, quia tu me misisti; » quod pergit orare

Christus.

Quamobrem Christi ipsius, qui Nobis adest, nec a Nostro uuquam latere dis-

cedit, Nosque confirmat illis verbis : « Non turbetur cor vestrum, neque formi-

« det; creditis in Deum, et in me credite 2
, » ejus auxilio inquam freti, com-

muni studio, et alacritatead communem salutem incumbamus. Urbes, oppida,

agri, civitates, provincise, regna, nationes pertot annos jam divexata?, adflicta?,

miserse, ac perdita? solatium aliquod, et remedium efflagitant : quod non aliunde

quidem est, quam a Christi doctrina qua?rendum, sperandumque. Nae qui ab

illa alieno adhuc sunt animo , eos possumus confidentia majore nunc Augu-

stini vocibus lacessere
J

: « Dent exercitum talem, quales doctrina Christi esse

« milites jussit, dent tales provinciales, tales maritos, tales conjuges, tales

« parentes, tales filios. tales dominos, tales servos, tales reges, tales judices,

« denique debitorum ipsius fisci redditores, etexactores, quales esse praecipit

« doctrina Christiana, » quod cum efficere nequeant, « non debitent eam
« confiteri magnam, si obtemperetur, salutem esse reipublica?. »

Nostri ergo muneris et officii est, Venerabiles Fratres, hominibus, gentibus

laborantibus succurrere, mala, quorum cogitatio lacrymas commovet, quaeque

premunt, qua?que impendent, ab omnium cervicibus depellere : nam « dedit

« Christus pastores, et doctores ad consummationem sanctorum, in opus mi-
« nisterii, in a?dificationem corporis Christi : donec occurramus omnes in

1. Joan. 17.

2. Joan. 14.

3. Lib. 83, Quajst.
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Toutes ces choses, Venerables Freres, nous aimons dautant plus a les

rappeler qu elles ont une force admirable pour ranimer, raffermir, enflammer
a neviter aucun travail, aucune lutte pour cette Eglise de J. C, qui, con-
traircment non-seulement a nos desirs, mais a toutes nos previsions, ou
plutot malgre notre effroi, il Nous a lui-meme charge de regir, garder, ornei

.

otendre. S:\ns nul doute, il saura « faire de Nous de dignes ministres de la

« nouvelle alliance, afin que notre perfection vienne de Dieu, et non de
« Nous. » Cest pourquoi, 6 Venerables Freres, qui avez chacun votre part

dans ce soin et cette sollicitude, « j'excite maintenant vos ames sinceres par
« mes avertissements, » afin qu'unis d'esprit et de coeur avec Nous, vous
apportiez a cette oeuvre votre part de zele, de diligence et de travail. Ne
perdez jamais de vue la priere de J. C. : « Pere saint, conservez-les pour
« votre nom..., afin quils soient un comme nous Je ne prie pas seule-

« ment pour eux (c'est-a-dire les Apotres), mais encore pour ceux qui doivent
« croire en moi par leur parole , afin que tous ils soient un, comme vous,
« mon Pere, en moi , et moi en vous : qu'ils soient de meme un en nous.
« Or, c'est surtout a Nous, dit saint Cyprien, qiVil incombe de maintenii
« fermement et de sauvegarder cette unite, en sorte qu'a cette vue le monde,
« frappe dadmiration, croie (poursuit J. C. dans sa priere) que c'est vous,
« 6 mon Pere, qui m'avez envoye.

Appuyes donc sur le secours de ce divin Chef, toujours pret a Nous
secourir, toujours present a nos cotes, qui d^ailleurs Nous rassure par ces

paroles : Que votre cceur ne se trouble ni s^effraie; vous croyez en Dieu,
croyez aussi en moi; appuyes, dis-je, sur son secours, n'ayons tous qu'un
meme zele, qu'une meme ardeur pour le salut de tous. Voila tant d'an-
nees deja que villes de tout ordre, campagnes, republiques, provinces,
royaumes, nations, du fond de leurs miseres et de leur detresse, de leurs

ruines et de leurs bouleversements, reclament, avec un peu de soulagement,
le remede veritable a leurs maux. Mais ce remede, ou le chercher, ou l'es-

perer, sinon dans la doctrine du Christ? A ceux qui s'obstinent dans lem
hostilite coutre cette doctrine, nous pouvons bien porter ce defi porte autre-

fois a leurs semblables par saint Augustin, et avec plus dassurance qu'il ne
le faisait lui-meme : « Qu'ils viennent donc nous donner des soldats et des
« citoyens, des maris et des epouses, des parents et des enfants, des maitres
« et des serviteurs, desrois et des juges, des contribuables et des percepteurs,
« tels que les exige la doctrine chretienne ; et dans 1'impossibilite oii ils sont

« de le faire, qu'ils aient la bonne foi d'avouer que, si la religion chretienne

« etait suivie, ce serait pour les Etats la source d'une grande prosperite. »

Cest donc un devoir de notre charge, Venerables Freres, de secourir dans
leur deiresse et les individus et les nations; de detourner de toutes les tetes

des maux dont la pensee arrache des larmes, maux du present et maux de
Vavenir. « Car c'est J. C meme qui a donne des pasteurs et des docteur>,

« afin quils travaillent les uns et les autres a la perfection des saints, aux

« fonctions de leur ministere, a 1'edification de son corps, jusqu'a ce que nous

« parvenions tous a Vunite cVune meme foi et cVune meme connaissance du
« Fils de Dieu. » Si un seul d'entre nous venait a montrer pour une telfe

entreprise de Veloignement, de la mollesse, de la temporisation, quelle honte

pour lui ! quel poids sur sa conscience! Vous donc, avant tous les autres.
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« unitatem fidei, et agnitionis Filii Dei 1
.» A qua opera navanda si quid forte

quemquam Nostrum deterreat, aut impediat, aut retardet, quo se flagitio ille,

ac scelere adstringet ! Vos itaque, Venerabiles Fratres, oramus primum om-

nium, et obsecramus, hortamur et monemus, atque adeo vobis mandamus,

ut nihil vigilantiae, nihil diligentiae, nihil curae, nihil plane laboris proeter-

mittatis, quo « depositum custodiatis » doctrinae Christi , ad quod perdendum

nostis, quanta conjuratio, et a quibus facta sit. Ne quem ante in clerum

adsciscatis, ne cui omnino « dispensationem » credatis « mysteriorum Dei, »

ne quem confessiones audire, aut conciones habere patiamini, ne cui curatio-

nem, aut munus quodcumque deferatis, quam sedulo expendatis, et excutiatis,

lenteque « probetis spiritus, utrum ex Deo sint. » Quandoquidem utinam non

usu didicerimus, quam haec aetas magnam « pseudo-apostolorum » copiam

effuderit, « qui sunt operarii subdoli transfigurantes se in apostolos Ghristi, »

a quibus, nisi prospiciamus, nae, « sicut serpens Hevam seduxit astutia sua,

« ita corrumpentur sensus fidelium , et excident a simplicitate
,
quae est in

« Ghristo 2
. »

Atque « universo quidem gregi, in quo vos Spiritus Sanctus posuit Epis-

« copos attendere » vos oportet, sed omnium maxime paterni amoris bene-

volentiaeque vestrae vigilantiam, studium, industriam, operam pueri sibi, et

adolescentes deposcunt : quos cum exemplo suo nobis, tum oratione Christus

tam vehementer commendavil 5

,
quorum in teneris animisinficiendiset corrum-

pendis omnes contenderunt nervos, quiresprivatas,etpublicasevertere, divina

et humana jura omnia permiscere sunt moliti, spem in eo maximam nefaria

cogitata perficiendi collocantes. Neque hos enimfugit, mollis cerae instar illos

esse, qui tractari facile, et in quamlibet partem flecti, et fingi possint : quam
vero foimam semel susceperint, eam, quum aetate progressi obduruerint.

pertinacissime retinent, aliamque respuunt; ex quo tritum illud omnium ser-

monc e divinis Litteris proverbium : « Adolescens juxta viarn suam, etiam

« cum senuerit, non recedet ab ea 4
. » Nolite ergo committere, Venerabiles

Fratres, « ut filii hujus saeculi prudentiores, quam filii lucis in generatione sua

« sint. » Quibus viris regendiin seminariis, et collegiis tradantur pueri, et ado-

lescentes
;
quibus disciplinis imbuantur; qui deligantur in lyceis magistri, quae

scholae habeantur, etiam atque etiam considerate, pervestigate sedulo, odora-

mini, lustrate omnia : excludite, arcete « rapaces lupos, non parcentes >

innooentium agnorum gregi, ac, si quo forte irrepserint, eos inde extrudite.

exterminate protinus « secundum protestatem, quam dedit vobis Dominus in

« aedificationem 5
. »

Quae sane potestas vel in ea, quae capitalior sit, exscindenda peste, librorum

scilicet, ut a Nobis tota expromatur, postulat ipsa etiam Ecclesiae salus,

reipublicae, principum, mortalium omnium, quam vita Nostra multo cario-

rem , et potiorem habere debemus. Quo de argumento copiose apud vos,

1. Ephes. iv, v. 12.

2. II Cor. xi.

3. Matth. xrx; Marc. x; Luc. xviii.

4. Prov. xii.

5» II Cor. xiii.
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Venerables Freres, Nous vous prions, Nous vous conjurons, Nous vous

exhortons, Nous vous avertissons, enfin Nous vous commandons de ne rien

laisser desirer en fait de vigilance, d'empressement , d'application et de

fati<me pour garder le depot de la doctrine du Ghrist, depot contre lequel

vous savez quelle conjuration a ete formee, et par qui. N'adniettez personne

a la clericature, ne confiez a personne la dispensation des mysteres de Dieu,

ne laissez personne confesser ou precher, ne conferez a personne ou charge

dVmies ou tout autre emploi, sans examen et controle serieux, sans vous etre

diiment assures si Fesprit qui se manifeste vient de Dieu. Plut a Dieu que

1'experience Nous permit d'ignorer quelle fut la triste fecondite de notre

epoque en « faux apotres, ouvriers dmiquite se transfigurant en apotres du

« Ghrist ! Faute d'y prendre garde, de meme que le serpent seduisit Eve par

« ses artifices, ainsi les esprits des fideles se corrompront et degenereront de

« la simplicite chretienne. »

Sans doute votre zele doit embrasser « tout le troupeau sur lequel le Saint-

« Esprit vous a etablis eveques. » II est cependant une portion de ce trou-

peau qui, plus que toutes les autres, reclament tout ce que votre tendresse

paternelle peut vous inspirer d'attention, d'application, d'interet et d'activite :

c'est le jeune age, que J. G. nous a tant recommande par ses exemples comme
par ses discours. Pour corrompre et empoisonner ces tendres ames, rien n'a

ete oublie de la part de ces esprits pervers qui ont jure la ruine de tout le bien

prive et public, Faneantissement de tous les droits divins et humains : la

gisait leprincipal espoir de leurs horribles complots. Pouvaient-ils ignorer en

effet que cet age est une cire molle et maniable, aussi facile a recevoir toiqe

espece de forme que 1'age suivant est obstine a garder celle qu'il a une fois

prise, et reveche a toute autre forme? De la ce proverbe, qui des Livres saints

a passe sur toutes les levres : « Le jeune homme suit sa premiere voie ; dans

« sa vieillesse meme il ne la quittera point. » Gardez-vous donc bien, Vene-

rables Freres, de laisser aux enfants du siecle a leur point de vue 1'avantage

de la prudence sur les enfants de lumieie. Quels sont les superieurs qui dans

les seminaires et les colleges recoivent sous leur i^esponsabilite 1'enfance ou la

jeunesse ? quelles lecons y donne-t-on? quel est le choix des maitres? quelles

classes y sont etablies? Autant de points qui doivent attirer toutes vos obser-

vations, toutes vos investigations, toute votre sagacite ; ayez 1'ceil ouvert sur

tout. Excluez, repoussez au loin ces « loups ravisseurs qui n'epargneraient

« point ce troupeau » d'agneaux innocents. S'il s'en glisse , chassez-les au

plus tot sans pitie, « en vertu de la puissance que le Seigneur vous a donnee

« pour 1'edification. »

Mais cette meme puissance, que ne fera-t-elle pas pour 1'extinction d une

autre peste, la plus pernicieuse de toutes, celle des mauvais livres ? Ah ! c est

ici que toute son energie est reclamee par le salut meme de 1'Eglise et de la

societe, des chefs d'Etat et de tous les mortels, salut que nous devons mettre

bien au-dessus de notre propre vie. Vous pouvez voir ce grave sujet traite

avec tout le soin et toute 1'etendue qu'il merite dans les Lettres apostoliques

queNotre predecesseur d'heurcuse memoire Glement XIII adressait, enforme

de bref, a tout 1'episcopat le 25 novembre 1766. Les livres que Nous voulons

voir arracher de toutes les mains, ecartes de tous les yeux, aneantis par les

(larames, ce ne sont pas seulement ceux qui attaquent ouvertement la doc-
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et acciirate egit fel. rec. pra>decessor Noster Clemens XIII in suis apostolicis

Litteris in forma Brevis ad vos die 25. nov. ann. 1766 datis. Neque illos

xnodo libros extorquendos de hominum manibus, delendos penitus, et com-
burendos dicimus, quibus aperte doctrina Christi oppugnatur; sed etiam, ac

multo magis omnium sunt mentes, atqueoculi ab iis prohibendi, qui occultius

illud, atque ex insidiis faciunt. Ad quos internoscendos « tractatu longo,

« ut Cyprianus inquit (de unit. Ecclesix)^ et argumentis opus non est : pro-

« batio est ad fidem facilis compendio veritatis : » loquitur Dominus ad Pe-

trum : « Pasceoves meas. » Id pabuliergo genus ovesChristi salutare sibiducere,

id amplecti, eo se alere debent, quo Petri illas vox, et auctoritas immiserit;

unde vero hsec avocet, ac deterreat, idnoxiumplane, acpestiferum existimare,

ab eo vehementissime abhorrere, nec nulla capispecie, pervertique illecebra.

Qui non ita se morigeros praebeant, in ovibus Christi certe numerandi non
sunt. Qua in causa, Venerabiles Fratres, non possumus connivere, nec tacere,

nec remissius agere : nisi enim haec tanta cogitandi, loquendi, scribendi, le-

gendique licentia coerceaturet reprimatur, hoc malo, quo landiu afflictamur,

relevati tantisper videbimursapientissimorum,et fortissimorumregum, et du-

cum consilio, et copiis : ast, ejus stirpe, et semine non sublato, et extincto

(perhorresco equidem dicere, verum est dicendum), serpet illud latius, et

roborabitur, orbemque terrarum totum complectetur, nec ei posthac delendo,

aut propulsando -militum legiones, excubia?, vigiliae, munitiones urbium,

propugnacula imperiorum sufficient.

Quem Nostrum, Venerabiles Fratres, non moveat et excitet quod per Eze-

chielem vatem Deus nobis edicit *
: « Fili hominis , speculatorem dedi te

« domui Israel : et audies de ore meo verbum, et annuntiabis eis ex me. Si

« dicente me ad impium : Morte morieris, non annuntiaveris ei..., ipse

« impius in iniquitate sua morietur : sanguinem autem ejus de manu tua re-

« quiram. » Ha?c me sententia, fateor, dies, noctesque exstimulat, ac pungit,

nec patietur, unquam in meo fungendo munere inertem esse, ac timidum

;

vobisque me non modo adjutorem, et fautorem semper, sed principem, ac

ducem iore polliceor ac spondeo.

Atqui est aliud praMerea « depositum custodiendum » Nobis, Venerabiles

Fratres, magnaque animi firmitudine et constantia tuendum, sanctissimarum

scilicet Ecclesiae legum, quibus disciplinam suam ipsa, penes quam nimirum

unam ejusmodi sit potestas, constituit, quibus profecto pietas virtusque floret,

quibus Christi Sponsa « terribilis est, ut castrorum acies ordinata, » quarum

pleneque etiam, « velut qusedam fundamenta sunt ferendis fidei jacta ponde-

ribus, » ut S. Zosimi prsedecessoris Nostri verbis utamur 2
. Nihil est, quod

civitatum principibus, ac regibus majori fructui
,
gloriaeque esse possit, quam

si, ut sapientissimus fortissimusque alter praedecessor Noster S. Felix Zenoni

imperatori perscribebat : « Ecclesiam catholicam.... sinant uti legibus suis,

« nec libertati ejus quemquam permittaut obsistere Certum est enim, hoc

« rebus suis esse salutare. ut, cum de causis Dei agatur juxta ipsius constitutum,

« regiam voluntatem sacerdotibus Christi studeant subdere , non prseferre. »

1. Ezech. m, v. 17-18.

2. Epist. 7-
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trine de J. C, mais aussi et bieu plus encore ceux dont Tattaque est plus

cachee et procede pax la ruse. Pour les reeonnaitre il n'est pas besoin, dit

saint Cyprien, d'une longue discussion ni de raisonnemenlssubtils. Dans linte-

ret de la verite Notre-Seigneur eu a rendu lexameu tres-faeile par ces simplcs

mots adressesaPierre : « Pais mes brebis. » Telleest donc la sorte de paturage

que la brebis de J. C. doit se croire salutaire, qu'elle doit recbercher, dont

elle doit sc nourrir. Cest celuiou lenverra la voix et 1'autorite de Pierre. Ceux

dont la meme voix 1'eloigne et la detourne , elle les doit absolument tenir

pour des poisons mortels, et s'en ecarter avec la plus vive horreur , insen-

sible aux apparences meme les plus seduisantes. Sans cette docilite, on ne

peut etre compte parmi les brebis de J. C. En telle matiere , Nos Freres,

JMous ne pouvons ni conniver, ni dissimuler, ni mollir. Car si lon narrete,

si l'on netouffe une si grande licence de pensees, de paroles, decrits et de

lectures, nous pourrons bieu, grace aux efforts combines de rois et de capi-

taiues pleins de la science poliiique ou militaire, grace aux bataillons et aux

expedients, nouspourrons paraitre un instant soulages du mal qui nous tra-

vaille; mais, faute d'en arracher la racine, den detruire la semence (je

frissonne de le dire, mais il faut le dire), le mal ira croissant, se fortifiant,

etreindra tout le globe de la terre •, et alors pour l'aneantir ou le conjurer, ce

ne sera plus assez nidescadres d'armee, ni des garnisons, ni des yeux de la

police, ni des remparts des villes ou des barrieres des empires.

Ah ! Nos Freres, qui de nous resterait froid et insensible a ce que Dieu
nous signifie par le prophete Ezechiel : « Fils de ihomme, je t'ai donne pour
« sentinelle a la maison d'Israel. Tu ecouteras la parole de ma bouche, ettu la

« leur porteras de ma part. Si, lorsque je dirai a Timpie : tu seras puni de mort,
« tu ne le lui annonces pas .

.
, Timpie mourra dans son iniquite ; mais je te re-

« demanderai son sang. » Pour moi je Favoue, cette parole me poursuit, me
perce de son aiguillon etle jour et la nuit, jamais elle ne me permettra d'etre

lache ou timide dans Texercice de ma charge; et je vous promets, je vous
garantis que vous m'aurez toujours non-seulement pour aide et appui , mais
aussi pour chef et pour guide.

II est encore, Nos Freres, un autre depot confie a notre garde, et qui reclame

pour sa defense beaucoup de force d'ame et de perseverance. Cest le depot
des saintes lois de TEglise, lois par lesquelles elle a elle-meme, comme ayant

seule le pouvoir, etabli sa propre discipline, lois qui font immanquablement
fleurir la piete et la vertu, rendeut TEpouse de J. C « terrible comme une
« armee rangee en bataille, » dont la plupart meme, pour nous servir des

expressions dc Notre predecesseur saint Zosime, « sont comme le fondement
" destine a porter les constructions de la foi. » Rien ne saurait etre plus avan-

tageux ni plus glorieux aux rois et aux chefs dEtat que si, comme Tecrivait

a l'empcreur Zenon un autre de nos predecesseurs, le sage et courageux

saint Felix, « ils laissent FEglise catholique vivre de ses propres lois, et ne per-

« mettent a qui que ce soit de gener sa liberte. Car il est certain quils agis-

« sent conformement a leurs propres interets, lorsque dans les choses de Dieu

« ils s'attachent, selon que lui-meme l'a regle, a soumetlre et non a preferer

« leur volonte royale aux pretres de J. C »
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De bonorum vero Ecclesiae « deposito, quae quidem vota sunt, opes, sacra

« pecunia, sanctorum substantia, res Dei, » quemadmodum Patres, concilia,

divinaeque Litterae significant ac declarant, ecquidnam vobis, Venerabiles Fra-

tres praecipiemus , Ecclesia nunc iis spoliata misere, ac nudata? ld nempe

unum, ut detis operam, ut contendatis, quo omnes intelligant, ac in ani-

mum inducant, quod Aquisgranense olim Concilium brevi hac, et perspicua,

accurataque sententia conclusit : « Quisquis quae alii fideles de haereditate

« possessionum suarum, ob remedium animarum suarum, Deo ad hono-

« rem, et decorem Ecclesiae suae , ejusque ministrorum usus, contulerunt,

« aut abstulerit, aut auferre praesumpserit, procul dubio aliorum data in animae

« suae convertit periculum *. » Non certe « tenacitatis studio » (nae omni

ratione cunctis hocpossumus non minus quam S. Agapitus praedecessorNoster

confirmare) « autsaecularis utilitatis causa, » sed divini consideratione judicii
2

ad ea repetenda movemur, quorum jubemur « dispensatores esse fideles,

« et prudentes. » Quamquam nullum plane precibus, nec adhortationibus, nec

monitis, nec actionibus Nostrisrelinquent locum christianireges, civitatumque

principes, quiseEcclesiae « nutricios s
» per Isaiamfuisse dictos, optime tenent,

atque esse gloriantur; quorum profecto fides, pietas, aequitas, sapientia, religio

tantam spem Nobis adfert, tantamque expectationem excitat, ut pro certo

habeamus, curaturos illos reddi protinus « quae sunt Dei Deo ;
» neque com-

missuros suas personare aures his Dei ipsius vocibus, et querelis : « Argen-

« tum meum, et aurum tulistis, et desiderabilia mea et pulcherrima *
: »

nec dissimiles Constantini, et Caroli Magnorum futuros, quorum praecipue

fuit in Ecclesiam nobilitata liberalitas, et justitia : quorum etiam alter se pro-

fessus est « nosse multa regna, et reges eorum propterea cecidisse, quia Ec-

« clesiam exspoliaverunt ;
» cujus rei caussa suis hberis, et iis, qui postea

rempublicam gerent, edicit et inculcat : « Quantum valemus et possumus,

« per Deum, et omnia sanctorum merita, prohibemus, contestamurque, ne

« talia faciant , nec facere volentibus consentiant, » sed adjutores « et defenso-

« res Ecclesiarum, et cultorum Dei pro viribus existant 6
. »

Neque illud in harum litterarum extremo celari vos oportet, Venerabiles Fra-

tres, « quoniam tristitia mihi magna est, et continuus dolor cordi meo, » pro

filiis meis, qui sunt Galliae populi, caeterique, apud quos idem furor nondum
deferbuit. Quid mihi optatius contingeret, quam vitam pro illis profundere, si

eorum salus meoposset interitu repraesentari? Non inficiamur, quin prae Nobis

ferimus, permultum ad Nostri luctus acerbitatem minuendam ac leniendam

valere invictum animi robur, et constantiam, quam complures ex vobis praesti-

tistis, quae menti obversatur quotidie Nostrae, quamque omnis generis quidem

homines, aetatis, ordinis mirifice sunt secuti : qui sane quidvis injuriarum, pe-

riculorum, jacturarum, suppliciorum perpeti, mortemque ipsam oppetere ma-

luerunt, praeclarumque id sibi existimarunt, quam illiciti, ac nefarii sacramenti

1. Cap. xxxvn, t. IV Conc. Harduin. col. 1423.

2. Ep. k ad Csesar. ep. Arelat. Bull. Rom. tom. XI, f. 59.

3. xux. 23.

k. Joel. iii.

5. Ap. Baluz. Capit. 1. I, cap. iii.
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Quant au depot des biens Ecclesiastiques, qui, suivant les expressions, les

declarations des Peres, des conciles et des divines Ecritures, sont veritablement

« des objets voues a Dieu ; les ressources, le tresor sacre, la subsistance des

« saints, la propriete de Dieu : » que vous prescrirons-Nous, Nos Freres, au

moment oii FEglise se voit miserablement depouillee et denuee de tout? Une
seule ihose : travailleza faire entrer dans tous les esprits etdans tous les coeurs

ce quun concile d^Aix-la-Chapellerenferma autrefois dans cette sentence, qui

en peu de mots dit beaucoup et le dit bien clairement : « Quiconque enlcvera

« ou sefforcera d'enlever ce que d'autres fideles, en vue du soulagement de
« leurs ames, auront donne a Dieu de leurs possessions hereditaires, pour
« riionneur et rornement de son Eglise, ainsi que pour les besoins de ses

« ministres, celui-la sans doute faittourner les dons d'autrui au peril de son

« ame. » Oui certes, avec non moins de confiance que Notre predecesseur

saint Agapit, Nous pouvons raffirmer a tous et de tout point, « ce n'est ni

« lattache aux biens de ce monde, ni aucune vue d'interet terrestre; nuiis

« 1'unique consideration du jugement divin, qui Nous porte a revendiquer ce

« dont Nous avons charge d'etre les dispensateurs fidcles et prudents.

Du moins ne laisseront-ils aucune place a nos prieres, a nos exhortations,

a nos.avertissements, anosprocedures, cesroiset princes chretiens, qui savent

parfaitement qu'ils ont ete appeles par Isaie « nourriciers de TEglise, » et

qui se font gloire de letre? Leur foi, leur piete, leur equite, leur sagesse, leur

religion Nous sont de surs garants qu'ils se hateront de faire rendre a Dieu ce

qui est a Dieu, et ne s'exposeront pas a ce que leurs oreilles retentissent de ces

plaintes divines : « Vous avez enleve mon or, mon argent, tout ce que j'avais

« de plus preeieux et de plus beau. » Ils imiteront ces grands empereurs,

ConstantinetCharlemagne,qui se sontprincipalement illustres par leur libera-

lite envers TEglise, dont lun declara meme « qu'il connaissait beaucoup de
« royaumes tombes avec leurs rois pour 1'avoir depouillee. Aussi avec quel

poids et quelle solennite, s'adressant a ses enfants et a leurs successeurs :

« Autant qu il est en nous de pouvoir et d'autorite, de par Dieu, et par tous

« les merites des saints , nous leur defendons d'imiter de tels actes ou
« d'approuver ceux qui en auraient le dessein ; loin de la, nous les adjurons

« de se montrer selon leurs forces les defenseurs de 1'Eglise et des serviteurs

« de Dieu. »

Au terme de cette Encyclique, il ne faut pas vous cacher, Nos Freres,

« quune profonde tristesse, une douleur continuelle rempiit mon coeur »

pour mes fils les peuples des Gaules et autres encore en proie au meme
delire. Que pourrait-il m'arriver de plus conforme a mes desirs que de sacri-

fier pour eux ma vie, si leur salut pouvait s'acheter par ma mort? Nous ne
nions pas, au contraire Nous avouons hautement, que Tamertume de notre deuil

est considerablement adoucie et diminuee par la force invincible qu'ont de-

ployee beaucoup d'entre vous, et qu'ont si admirablement imitee des personnes

de toutrang, de tout age et de toutecondition. 11 se represente journellement

a Notre esprit ce courage qui leur a fait endurer toute sorte d'injustices, de

perils, de sacrifices, et voler a la mort merae comme a un triomphe, pluto!

que de se souiller et lier la conscience par un serment illicite et criminel,

plutot que de transgresser les decrets et les sentimcnts du Saint-Siegc. Oui,

vraiment notre age a vu se renouveler au meme de</re et lavertuetla cruautc

des premiers siecles. Au resle, il n'est pas de nation sous le soleil que n em-
brasse mon cceur patei*nel par ses pensees, ses affections, ses sollicitudes : il

n'en est pas qui, separee de Nous et de la verite, ne cause a ce cceur une afflic-
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labe pollui, ac scelere alligari, atque Sedis Apostolicae decretis, ac sententiis

non parere. Nse haud minus est virtus, Nostra memoria, quam crudelitas

renovata priscorum temporum. Neque ulla vero uspiam gens est, quam non

mea cogitatio, paternusque amor, et cura complectatur, cujus a Nobis, et a

veritate dissidionon valde meream et discrucier, cuique opitularinon gestiam.

Nobiscum ergo societatem etiam coite precum, utjpost diuturnam hanc jacta-

tionem « Ecclesia habeat pacem, ut sedificetur ambulans in timore Domini,

« et consolatione Sancti Spiritus, nullaque resjam impediat, » quin « unum

ex omnibus nationibus « ovile fiat, et unus pastor. » Vobis interea tam bene

animatis, ac paratis, et, cui prsesidetis, gregi apostolicam Benedictionem pro-

pensissima voluntate impertimur.

Datum Venetiis ex monasterio S. Georgii Majoris, die decima quinta maii

millesimo octingentisemo, Pontificatus Nostri annoprimo.

MDCCCXXI.

S. S. DOMINI NOSTRI PII VII

EPISTOLA ENCYGLICA

Ecclesiam a Jesu Christo, ut infra, p. 136.
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tion et un tourment inexprimables, et a laquelle je ne brule de portcr secours.

I nissez donc vos prieres aux Noti-es, afin qu'apres cette longue tempete
< 1'Eglise jouisse de cette paix » qui lui est necessaire « pour s'edifier enmar-
< chant dans la crainte du Seigneur et la consolation du Saint-Esprit, etquil

n'y ait plus dobstacle a runion de toutes les nations « en un seul bercail sous

« un seul pasteur. » En attendant ce bonheur, a vous qui etes si bien deter-

mines, si pitts a 1'action, et au troupeau que vous pi^esidez, Nous donnons

avec la plus vive affection la benediction apostolique.

Donne a Venise, du monastere de Saint-Georges-le-Majeur, le quinzieme

jour de mai, lan mil huit cent, premier de Notre Pontificat.

MDCCCXXI.

LETTRE ENCYCLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE VII

Ecclesiam a Jesu Christo, p.. 137.



XIII MARTII MDCCCXXVI.

SS. DOMINI NOSTRI LEONIS XII
litterjE apostolkle

DAMNATIO

CONVENTICIILI MJNCIPATI DE' LIBERI MURATORI
ET CUJUSVIS AIAM SECRET^ SOCIETATIS.

LEO EPISGOPUS
SERVUS SERVORUM DEI

Ad perpetuam rei memoriam.

§ 1. Quo graviora mala Christi Dei, et Servatoris Nostri gregi imminent, eo

majorem sollicitudinem in iis arcendis adhibere debent Romani Pontifices,

quibus in beato Petro apostolorum principe illius pascendi et regendi pote-

stas et cura commissa est. Pertinet enim ad eos, quippe qui in suprema Eccle-

siae specula positi sint, longius prospicere insidias, quas christiani nominis

hostes moliuntur ad Christi Ecclesiam (quod tamen nunquam assequentur)

exterminandam, easque tum fidelibus indicare et aperire, ut ab iis caveant,

tum auctoritate sua avertere, et amoliri. Gravissimum hoc munus sibi imposi-

tum intelligentes Romani Pontifices praedecessores Nostri, vigilias boni pastoris

perpetuo vigilarunt, et adhortationibus, doctrinis, decretis, ipsaque anima data

pro ovibus suis, sectas extremum Ecclesiae exitium minitantes prohibendas et

penitus delendas curarunt. Nec ex annalium ecclesiasticorum vetustate tantum

erui potest pontificiae hujus sollicitudinis memoria. Quas nostra et patrum no-

strorum aetate gesta sunt a Romanis Pontificibus, ut clandestinis hominum ad-

versus Christum malignantium sectis se objicerent, id perspicue evincunt. Ubi
enim Clemens XII, prsedecessor Noster, vidit in dies invalescere, novamque
firmitatem acquirere sectam de' Liberi Muratori sive des Francs-Macons, sive

aliter appellatam, quam non modo suspectam, verum etiam omnino Catholica?

Ecclesiae inimicam multis argumentis certo noverat, eam damnavit luculenta

constitutione cui initium In eminenti, edita quarto Kalendas Maias anno mille-

simo septingentesimo trigesimo octavo, cujus tenor is est, qui subjicitur :

GLEMENS EPISGOPUS

SERVUS SEUVORUM DEI.

Universis Christifidelibus salutem et Apostolicam Benedictionem.

§ 2. « In eminenti apostolatus specula, meritis licet imparibus, divina dispo-

nente clementia, constituti juxta creditum Nobis pastoralis providentioe de-
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LETTRE APOSTOLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE LEON XII

CONDAMNATION

DE LA SOCIETE DITE DES FRANCS-MAGONS
o

ET DES AUTRES SOCIETES SECRETES.

LEON EVEQUE
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU.

Pour en conserver le perpetuel sowenir.

§ 1 . Plussont grandsles desaslres qui meuacent le troupeau de Jesus-Christ,

notre Dieu et Sauveur, plus doit redoubler, pour les detourner, la sollicitude

des Pontifes Romains auxquels, dans la personne de saint Pierre, prince des

apotres, ont ete conferes le pouvoir et le soin de conduire ce meme troupeau.

Cest a eux, en effet, comme etant places au poste le plus eleve de 1'Eglise,

qu'il appartient de decouvrir de loin les embuches preparees par les ennemis
du nom chretien pour exterminer FEglise de Jesus-Christ (ce a quoi ils ne
parviendront jamais) : c'est a eux qu'ilappartient tantot de signaler aux fideles

et de demasquer ces embuches, afin qu'ils s^en gardent, tantot de les detour-

ner et de les dissiper de leur propre autorite.

Les Pontifes Romains, nos predecesseurs , ayant compris qu'ils avaient

cette grande tache a remplir, veillerent toujours comme de bons pasteurs, et

s'efforcerent, par des exhortations, des enseignements, des decrets, et en expo-
sant meme leur vie pour le bien de leurs brebis, de reprimer et de detruire

entierement les sectes qui menacaient 1'Eglise d'une ruine complete. Le sou-
venir de cette sollicitude pontificale ne se retrouve pas seulement dans les

anciennes annales ecclesiastiques, on en retrouve d'eclatantes preuves dans ce

qui a ete fait de nos jours et du temps de nosperes par les Pontifes Romains,
pour s'opposer aux associations secretes des ennemis de Jesus-Christ ; car

Clement XII, notre predecesseur , ayant vu que la secte dite des Francs-
Macons, ou appelee dun autre nom, acquerait chaque jour une nouvelle force,

et ayant appris avec certitude, par de nombreuses preuves, que cette secte

etait non-seulement suspecte, mais ouvertement ennemie de TEglise catho-

lique, la condamna par une excellente constitution qui commence par ces

mots : ln eminenti, publiee le 28 avril 1738, et dont voici la teneur :

CLEMENT, EVEQUE
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU,

A tous les fideles cle Jesus-Christ salut et Benediction Apostolique.

§. 2. « Eleve par la Providence divine au plus haut degre de 1'apostolat,

tout indigne que Nous en sommes, d'apres le devoir de la surveillance pasto-
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« bitum jugi (quantum ex alto conceditur) sollicitudinis studio iis intendimus

« per quae erroribus, vitiisque aditu intercluso orthodoxae religionis potissi-

« mum servetur integritas, atque ab universo catholico orbe difficillimis hisce

« temporibus perturbationum pericula propellantur.

« Sane vel ipso rumore publico nunciante Nobis innotuit longe lateque pro-

« gredi, atque in dies invalescere nonnullas societates, coetus, conventus, col-

« lectiones, aggregationes, seu conventicula vulgo cle Liberi Muratori seu

« Francs-Macons, aut alia quavis nomenclatura pro idiomatum varietate nun-

« cupata, in quibus cujuscumque religionis et sectae homines affeclata quadam

« contenti honestatis naturalis specie, arcto seque ac impervio fcedere secun-

« dum leges, et statuta sibi condita in vicem consoeiantur, quaeque simul clam

« operantur tum districto jurejurando ad sacra Biblia interposito, tum gra-

« vium poenarum exageratione inviolabili silentio obtegere adstringuntur.

« Verumcum ea sit sceleris natura, ut se ipsum prodat, et clamorem edat

« sui indicem, hinc societates seu conventicula praedicta vehementem adeo

« fidelium mentibus suspicionem ingesserunt, ut iisdem aggregationibus no-

« men dare apud prudentes etprobos idem omnino sit ac pravitatis et perver-

« sionis notam incurrere ; nisi enim male agerent, tanto nequaquam odio

« lucem haberent. Qui quidem rumor eo usque percrebuit, ut plurimis regio-

« nibus memoratae societates per saeculi potestates tanquam regnorum securi-

« tati adversantes proscriptae, ac provide eliminatae jampridem extiterint.

« Nos itaque animo volventes gravissima damna, quae ut plurimum ex hu-

jusmodi societatibus seu conventiculis, nedum temporalis reipublicae tran-

quillitati, verum etiam spirituali animarum saluti inferuntur, atque idcirco

tum civilibus, tum canonicis minime cohaerere sanctionibus, cum divino

eloquio doceamur diu noctuque more servi fidelis et prudentis Dominicae

familiae praepositi, vigilandum esse, ne hujusmodi hominum genus veluti

fures domum perfodiant ; atqueinstar vulpiumvineam demoliri nitantur, ne

videlicet simplicium corda pervertant, atque innoxios sagittent in occultis,

ad latissimam, quae iniquitatibus impune patrandis inde aperiri posset viam

obstruendam, aliisque de justis ac rationabilibus causis Nobis notis easdem

societates, ccetus, conventus, collectiones, aggregationes seu conventicula

deLiberi Muratori seu Francs-Macons, aut alio quocumque nomine appella-

tas, de nonnullorum venerabilium fratrum Nostrorum S. R. E. Cardinalium

consilio, ac etiam motu proprio et ex apostolicae potestatis plenitudine dam-

nanda, et probibenda esse statuimus, et decrevimus, prout praesenti Nostra

perpetuo valitura constitutione damnamus et prohibemus.

« Quocirca omnibus et singulis christifidelibus cujuscumque status, gradus,

conditionis, ordinis, dignitatis, et praeeminentise sive laicis sive clericis, tam

saecularibusquamregularibus, etiamspecificaet individuamentioneet expres-

sione dignis, districte, et in virtute sanctaeobedientiae praecipimus, nequis sub

quovis praetextu, aut quaesito colore audeat vel praesumat praedictas societates

de Liberi Muratori seu Francs-Macons, aut alias nuncupatas inire, vel pro-

< pagare, confovere, ac in suis aedibus vel domibus, seu alibi receptare atque

occultare, iis adscribi, aggregari aut interesse, vel potestatem seu commodi-
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rale qui Nous est contiee, Nous avons, constamment seconde par la grace

diviue, porte uotre attention avec tout le zele de uotre sollicitude, sur ce qui,

en fermant leutree aux erreurs et aux vices, peut servir a conserver surtout

ffntegrite de la religion orthodoxe, et a bannir du monde catholique, dans
ces temps si difficiles, les dangers des troubles.

«Nousavonsapprismemepar la renommee publique, qu'il se repandauloin,

chaque jour avec de nouveaux progres, cerlaines societes, assemblees, reu-

nions, agregations ou conventicules, nommes vulgairement de Francs-Macojis

ou sous autre denomination selon la variete des langues, dans lesquels des

hommes de toute religion et de toute secte, affectant une apparence d'hon-

netete naturelle, se lient entre eux par un pacte aussi etroit quimpene-
trable, d'apres des lois et des statuts qu'ils se sont faits, et s'engagent par ser-

ment prete sur la Bible, et sous des peines graves, a cacher par un silence

inviolable tout ce quils font dans lobscurite du secret.

« Mais comme telle est la nature du crime qu'il se trahit lui-meme, jette des

cris qui le font decouvrir et le denoncent, de la les societes ou conventicules

susdits ont fait naitre de si forts soupcons dans les esprits des fideles, que

s'enroler dans ces societes c'est, pres des personnes de probite et de prudence,

s'entacher de la marque de perversion et de mechancete*, car s'ils ne faisaient

point le mal, ils ne hairaient pas ainsi la lumiere ; et ce soupcon sest telle-

raent accru que, dans plusieurs Etats, ces dites societes ont ete deja depuis

longtemps proscrites et bannies comme contraires a la surete des

royaumes.

« Cest pourquoi, Nous, reflechissant sur les grands maux qui resultent ordi-

uairement de ces sortes de societes ou conventicules, non-seulement pour la

tranquillite des Etats temporels, mais encore pour le salut des ames, et que

par-la elles ne peuvent nullement s^accorder avec les lois civiles et cano-

niques; et comme les oracles divins Nous font un devoir de veiller nuit et jour

en fidele et prudent serviteur de la famille du Seigneur; pour que ce genre

dhommes, tels que des voleurs, n'enfoncent la maison, et tels que des

renards, ne travaillent a demolir la vigne, ne pervertissent le coeur des sim-

ples, etne les percent dans le secret de leurs dards envenimes; pour fermer

la voie tres-large qui de la pourrait s'ouvrir aux iniquites qui se commet-
traient impunement, et pour d'autres causes justes et raisonnables a Nous
connues, de Tavis de plusieurs de nos venerables freres Gardinaux de la

sainte Eglise romaine, et de notre propre mouvement, de science certaine,

d'apres miire deliberation et de notre plein pouvoir apostolique, avons conclu

et decrete de condamner et de defendre ces dites societes, assemblees, reu-

nions, agregations ou conventicules appeles de Francs-Macons, ou connus

sous toute autre denomination, comme Nous les condamnons etles defendons

par Notre presente constitution valable a perpetuite.

« Cest pourquoi, Nous defendons serieusement et en vertu de la sainte

obeissance, a tous et a chacun des fideles de Jesus-Ghrist, de quelque etat,

grade, condition, rang, dignite et preeminence qu
1

ils soient, laiques ou clercs,

seculiers ou reguliers, meritant meme une mention particuliere, d'oser ou de

presumer, sous quelque pretexte, sous quelque couleur que ce soit, d'entrer

dans lesdites societes de Francs-Macons ou autrement appelees, ou de les pro-

pager, les entretenir, les recevoir chez soi; ou de leur donner asile ailleurs et

les cacher, y etre inscrits, agreges, y assister ou leur donner le pouvoir et les



128 LETTRE APOSTOLIOUE DE LEON XII.

« tatem facere, ut alicubi convoceutur, iisdem aliquid ministrare, sive alias

« cousilium, auxilium, vel favorem palam, aut iu occulto, directe vel indirecte

« per se, vel per alios quoquomodo praestare, nec non alios hortari, inducere,

« provocare, aut suadere, ut hujusmodi societatibus adscribantur, annume-

« rentur seu intersint, vel ipsos quomodolibet juvent ac foveant, sed omnino

« ab iisdem societatibus, coetibus, conventibus, collectionibus, aggregationibus

« seu conventiculis prorsus abstinere se debeat sub poena excommunicationis

« per omnes ut supra contrafacientes ipso facto absque ulla declaratione in-

« currenda, a qua nemo per quemquam, nisi per Nos, seu Romanum Ponti-

« ficem pro tempore existentem, praeterquam in articulo mortis constitutus,

« absolutionis beneficium valeat obtinere.

« Volumus insuper, et mandamus, ut tam Episcopi et Praelati, superiores,

« aliique locorum Ordinarii, quam haereticse pravitatis ubique locorum depu-

« tati inquisitores adversus transgressores, cujuscumque sint gradus, status,

« conditionis, ordinis, dignitatis, vel praeeminentiae, procedant et inquirant,

« eosque tanquam de haeresi vehementer suspectos condignis pcenis puniant

« atque coerceant; iis enim, et eorum cuilibet contra eosdem transgressores

« procedencli, et inquirendi, ac condignispoeniscoercendi et puniendi, invocato

« etiam ad hoc, si opus fuerit, brachii saecularis auxilio, liberam facultatem

« tribuimus et impertimur.

« Volumus autem, quod earumdem praesentium transsumptis etiam impres-

« sis, manu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo personae in dignitate

« ecclesiastica constitutae munitis, eadem prorsus fides adhibeatur, quae ipsis

« originalibus Litteris adhiberetur, si forent exhibitae, vel ostensae.

« Nulli ergo hominum liceat hanc paginam Nostrae declarationis, damnatio-

« nis, mandati, prohibitionis, et interdictionis infringere, vel ei ausu temera-

« rio contraire : si quis autem hoc atlentare praesumpserit, indignationem

< omnipotentis Dei, ac beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit

« incursurum.

« Datum Romae apud sanctam Mariam Majorem anno Incarnationis Domi-
« nicae millesimo septingentesimo trigesimo octavo, quarto Kalendas maii,

« Pontificatus Nostri anno octavo. »

§ 3. Haec tamen recolendae memoriae Benedicto XIV itidem praedecessori

Nostro satis non fuerunt. Percrebuerat enim sermonibus permultorum, latam

in Glementis dudum mortuiLitteris excommumcationis poenam jam evanuisse,

quod Benedictus eas litteras diserte non confirmasset. Erat profecto absur-

dum contendere superiorum Pontificum leges obsolescere, nisi a successoribus

expresse approbentur, et praeterea manifeste patebat a Benedicto saepius Gle-

mentis constitutionem ratam habitam fuisse. Attamen hanc etiam cavillatio-

nem de sectariorum manibus extorquendam judicavit Benedictus edita nova

constitutione cujus initium Providas, decimo quinto Kalendas aprilis anno

nnllesimo septingentesimo quinquagesimo primo, qua Glementis constitutio-

nem totidem verbis relatam in forma, ut aiunt specifica, quae omnium amplis-

sima et efhcacissima habetur, confirmavit. Talis vero est Benedicti constitutio :
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moyens de sassembler, lenr fonrnir quelque chose, leur donner conseil,

secours ou faveur ouvertement ou secretement, directement ou indirectement,

par soi ou par d'autres, de quelque maniere que ce soit, comme aussi

a exhorter les autres, les provoquer, les engager a se faire inscrire a ces sortes

de societes, a s'en faire membres, a y assister, a les aider et entretenir de

quelque maniere que ce soit, ou le leur conseiller : et Nous leur ordonnons

absolument de s'abstenir tout a fait de ces societes, assemblees, reunions,

agregations ou conventicules, etcela sous peine d'excommunication a encourir

par tous, comme dessus, contrevenants, par le fait et sans autre declaration,

de laquelle personne ne peut recevoir le bienfait de Tabsolution par autre que

par Nous, ou le Pontife llomain existant pour lors, si ce n'est a 1'article de la

mort.

« Voulonsde plus etmandons, que tantles Eveques etPrelats superieurs, et

autres Ordinaires des lieux, que tous Inquisiteurs de Theresie, fassent infor-

mation et procedent contre les transgresseurs, de quelque etat, grade, condi-

tion, rang, dignite ou preeminence qu'ils soient, les repriment et les punis-

sent des peines meritees, comme fortement suspects d'heresie; car Nous leur

donnons, et a chacun d'eux, la libre faculte d'informer et de proceder contre

lesdits transgresseurs, de les reprimer et punir des peines qu'ils meritent, en

invoquant meme a cet effet, sil le faut, le secours du bras seculier.

« Nous voulons aussi qu'on ajoute aux copies des presentes, meme impri-

mees, signees de la main d'un notaire public, et scellees du sceau dune per-

sonne constituee en dignite ecclesiastique, la meme foi que Fon ajouterait aux
presentes, si elles etaient representees ou montrees en original.

« Qu'il ne soit permis a aucun homme d'enfreindre ou de contrarier, par
une entreprise temeraire, cette Bulle de notre declaration, condamnation,
mandement, prohibition et interdiction. Si quelqu'un ose y attenter, qu'il sa-

che qu'il encourra 1'indignation du Dieu Tout-Puissant, et des bienlieureux

apotres S. Pierre et S. Paul.

« Donne a Rome, pres Sainte-Marie-Majeure, Tan de lTncarnation de
Notre-Seigneur M. DGC. XXXVIII, le iv des Calendes de mai, la VIIP annee
de Notre Pontificat. »

§ 3. Cctte Bulle ne parut pas suffisante a notre predecesseur d'heureuse me-
moire, Benott XIV, car le bruit s'etait repandu que Clement XII etant mort,

la peine d'excommunication portee par sa Bulle etait sans effet, puisque cette

Bulle n'avait pas ete expressement confirmee par son successeur. Sans doute

il etait absurde de pretendre que lesBulles des anciens Pontifes dussent tomber
en desuetude si elles n'etaient pas approuvees expressement par leurs succes-

seurs, et il etait evident que Benoit XIV avait ratifie la Bulle publiee par

Cl('ment XII. Cependant, pour oter aux sectaires jusqu'au moindre pretexte,

Benoit XIV publia une nouvelle Bulle commencant ainsi : Proviclas, et datee

du 18 mars 1751 ; dans cette Bulle, il rapporta et confirma textuellement et de

la maniere la plus expresse celle de son predecesseur. En voici la teneur:
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BENEDICTUS EPISGOPUS

SERVUS SERVORUM DEI.

Ad perpetucun rei memoriam

.

§ 4. « Providas Romanorum Pontificum praedecessorum Nostrorum leges

« atque sanctiones, non solum eas quarum vigorem vel temporum lapsu, vel

•hominum neglectu labefactari, aut extingui posse veremur, sed eas etiam

« quserecenlem vim, plenumque obtinent robur,justis gravibusque id exigen-

« tibus causis, novo auctoritatis Nostrae munimine roborandas confirman-

« dasque censemus.

« Sane felicis recordationis praedecessor Noster Glemens Papa XII per suas

« Apostolicas Litteras anno Incarnationis Dominicae millesimo septingentesimo

« trigesimo octavo, quarto kalendas majas, Pontificatus sui anno octavo datas,

« et universis christifidelibus inscriptas
,
quarum initium est In eminenti

,

« nonnullas societates, coetus, conventus, collectiones, conventicula seu aggre-

« o-ationes vulgo de' Liberi Muratori seu cles Francs-Macons , vel aliter nun-

« cupatas in quibusdam regionibus tunc late diffusas, atque in dies invales-

« centes, perpetuo damnavit atque prohibuit, praecipiens omnibus, et singulis

« christifidelibus sub poena excommunicationis ipso facto absque ulla declara-

« tione incurrenda, a qua nemo per alium, quam per Romanum Pontificem

« pro tempore existentem, excepto mortis articulo, absolvi posset, ne quis au-

i< deret vel praesumeret hujusmodi societaies inire, vel propagare, aut confo-

« vere, receptare, occultare, iisqueadscribi, aggregari, aut interesse, aut alias

« prout in eisdem Litteris latius et uberius continetur, quarura tenor talis est,

« videlicet, etc, etc.

« Gum autem sicut accepimus aliqui fuerint qui asserere, ac vulgo jactare

« non dubitaverint dictam excommunicationis pcenam a praedecessore Nostro

« ut praefertur impositam non amplius afficeie, propterea quod ipsa praeinserta

« constitutio a Nobis confirmata non fuerit, quasi vero pro apostolicarum

« constitutionum a praedecessore editarum subsistentia Pontificis successoris

« expressa confirmatio requiratur;

« Cumque etiam a nonnullis piis ac Deum timentibus viris Nobis insinua-

« tum fuerit ad omnia calumniantium subterfugia tollenda, declarandamque

« animi Nostri cum ejusdera praedecessoris mente ac voluntate uniformi-

« tatem magnopere expediens fore, ut ejusdem praedecessoris constitutioni

« novum confirmationis Nostrae suffragium adjungeremus :

« Nos licet hucusque dum pluribus christifidelibus de violatis ejusdem con-

« stitutionis legibus vere poenitentibus atque dolentibus. seque a damnatis

« hujusmodi societatibus, seu conventiculis omnino recessuros et nunquam in

« posterum ad illas et illa redituros ex animo profitentibus, absolutionem ab

-« incursa excommunicatione tum antea saepe, tum maxime elapso jubilaei

it anno benigne concessimus, seu dum facultatem poenitentiariis a Nobis depu-

« tatis communicavimus, ut hujusmodi poenitentibus, qui ad ipsos confugerent,

« eamdem absolutionem Nostro nomineet auctoritate irapertiri valerent, dum
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BENOIT, EVEQUE
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU.

Poiir en conservcr le perpetuel soiwenir.

S 4. •< Des raisons justes et graves Nous engagent a fortifier de nouveau
de \otre autorite, et a confirmer les sages lois et sanctions des Ponlifes
Roraains Nos predecesseurs, non-seulement celles que Nous craignons pouvoir
6tne aiYaiblies ou aneanties par le laps de tempsoula negligence des hommes,
mais encore celles qui ont ele mises recemment en vigueur et sont en pleine
lorce.

« Clement XII, dlieureuse memoire, Notre predecesseur, par sa Lettre
Apostolique, datee du IV des Calendesde mai, Fan de Tlncarnation de Notre-
Seigneur M. DCC. XXXVIII, de son Pontificat le VIII , et adressee a tous
les fideles de Jesus-Christ, qui commence par ces mots : In eminenti, a con-
damne et defendu a perpetuite certaines societes , assemblees, reunions,
conventicules ou agregations appelees vulgairement de Francs-Macons ou
autrement, repandues alors dans certains pays, et s'etablissant de jour en
jour avec plus d'etendue; defendant a tous les fideles de Jesus-Christ, et a
chacun en particulier, sous peine d^excommunication a encourir par le fait
et sans autre declaration, de laquelle personne ne peut etre absous par autre
que par le Souverain Pontife existant pour lors, excepte a Tarticle de la mort,
doser ou presumer entrer dans ces societes, ou les propager, les entretenir,

les recevoir chez soi, les cacher, y etre inscrit, agrege, ou y assister, et autre-
ment, comme il est exprime plus au long dans ladite Lettre 1

.

« Mais comme il s'en est trouve, ainsi que Nous Tapprenons, qui n'ont
pas craint d^assurer et de publier que ladite peine d'excommunication portee
par Notre predecesseur, comme dessus, ne frappe plus, parce que la constitu-
tion precitee n'a pas ete confirmeepar Nous, comme si la confirmation expresse
du Pape successeur etait requise pour que des constitutions apostoliques don-
nees par un Pape predecesseur subsistent-

« Et comme aussi quelques hommes pieux et craignant Dieu Nous ont insi-

nue que, pour oter tous les subterfuges des calomniateurs, et pour declarer
Tuniformitede Notre intention avec la volonte de Notre predecesseur, il serait

fort expedient d'ajouter le suffrage deNotre confirmation a la constitution de
Notre susdit predecesseur :

« Nous, quoique jusqu'a present, lorsque Nous avons, surtout pendant
1'annee du jubile, et souvent auparavant, accorde benignement Tabsolution
de rexcommunication encourue, a plusieurs fideles de Jesus-Christ, vraiment
repentants et contrits d^avoir viole les lois de la susdite constitution, et pro-
mettant de tout leur cceur de se retirer entierement de ces societes ou conven-
ticules condamnes,et de ne jamais y retourner dans la suite; ou lorsque Nous
avons communique aux penitenciers par Nous deputes, la faculle de pouvoir

donner en Notre nom et autorite la meine absolution a ces sortes de penitents

1. Voir la Lettre de Clement XII /« emnenti, ci-dessus, ]>. 125.
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« etiam sollicito vigilantiae studio instare non praetermisimus, ut a competen-

« tibus judicibus et tribunalibus adversus ejusdem constitutionis violatores pro

« delicti mensura procederetur, quod et ab eis reipsa saepe praestitum fuit, non

« quidem probabilia dumtaxat, sed plane evidentia et indubitata argumenta

« dederimus, ex quibus animi Nostri sensus ac firma et deliberata voluntas

« quoad censurae per dictum Glementem praedecessorem, ut praefertur, impo-

« sitae vi^orem et subsistentiam satis aperte inferri debuerant ; si quae autem

« contraria de Nobis opinio circumferretur, Nos eam securi contemnere pos-

« semus, causamque nostram justo Dei omnipotentis judicio relinquere, ea

« verba usurpantes, quae olim inter sacras actiones recitata fuisse constat :

„ — Praesta, quaesumus, Domine, ut mentium reprobarum non curemus oblo-

« quium, sed eadem pravitate calcata exoramus, ut nec terreri nos laceratio-

« nibus patiaris injustis, nec captiosis adulalionibus implicari, sed potius

« amare, quod praecipis : — ut habet antiquum Missale, quod sancto Gelasio

« praedecessori Nostro tribuitur, et a venerabili servo Dei Josepbo Maria Car-

« dinali Thomasio editum fuit in missa
,
quae inscribitur : Contra obhquentes.

« Ne tamen aliquid per Nos improvide praetermissum dici valeret, quo facile

« possemus mendaeibus calumniis fomentum adimere, atque os obstruere,

« audito prius nonnullorum Venerabilium Fratrum Nostrorum S.R. E.Cardi-

« nalium consilio,eamdempraedecessorisNostri constitutionem praesentibus, ut

« supra de verbo ad verbum insertam in forma specifica, quae omnium amplis-

« sima et efficacissima habetur, confirmare decrevimus, prout eam ex certa

« scientia, et apostolicae auctoritatisNostrae plenitudine earumdem praesentium

« Litterarum tenore in omnibus et per omnia perinde ac si Nostris motu pro-

« prio, auctoritate, acnomine primum editae fuissent, confirmamus, roboramus

« et innovamus, ac perpetuam vim etefficaciam habere volumuset decernimus.

« Porro inter gravissimas praefatae prohibitionis et damnationis causas in

« prseinserta constitutione enunciatasuna est, quod in hujusmodi societatibus

« et conventiculis cujuscumque religionis ac sectae homines invicem conso-

« ciantur, qua ex re satis patet quam magna pernicies catholicae religionis

« puritati inferri valeat. Altera est arctum et impervium secreti fcedus, quo

« occultantur ea, quae in hujusmodi conventiculis fiunt, quibus proinde ea

« sententia meiito aptari potest, quam Caecilius Natalis apud Minucium Felicem

« in causa nimirum diversa protulit : — Honesta semper publico gaudent,

« scelera secreta sunt. — Tertia est jusjurandum, quo se hujusmodi secreto

« inviolabiliter servando adstringunt, quasi liceat alicui cujuslibet promis-

« sionis aut juramenti obtentu se tueri quominus a legitima potestate inter-

« rogatus omnia fateri teneatur, quaecumque exquiruntur ad dignoscendum

« an aliquid in hujusmodi conventibus fiat, quod sit contra religionis, aut rei-

« publicre statum, et leges. Quarta est, quod hujusmodi societates non minus

« civilibus, quam canonicis sanctionibus adversari dignoscuntur, quum scilicet

« iure civili omnia collegia et sodalitia, praeter publicam auctoritatem con-

« sociata prohibeantur, utvidere est in Pandectarum iibro XLVIl, tit. 22 de

« collegiis ac corporibits illicitis, et in celebri epistola C. Plinii Caecilii Se-

« cundi, qu» est XCVII, lib. X, in qua ait edicto suo secundum imperatoris
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qui recourraient a eux; lorsqu'aussi Nous rTavons pas neglige de presser aveo

sollicitude et vigilance les juges et tribunaux competents a proceder contre

les violateurs de ladite constitution, selon la mesure du delit, ce qu'ils ont fait

en effet souvent, Nous ayons donne par la des arguments non-senlement

probables, mais entierement evidents et indubitables, d'oii on devait assez

clairement conclure Nos sentiments et Notre ferme et deliberee volonte a

1'eward de la force et vigueur de la censure portee par Notre dit predecesseur

Clement, comme il est rapporte ci-dessus; et que, si l'on publiait une opinion

contraire sur Notre compte, Nous pourrions la mepriser avec securite, et aban-

doimerNotre cause au juste jugement du Dieu Tout-Puissant, Nous servant de

ces mots dont il est constant qu'on s'est servi autrefois dans les saints mysteres :

<• Faites, nous vous en prions, Seigneur, que nous ne nous souciions pas des

« contradictions des esprits mechants; mais meprisant cette mechancete, nous
>< vous prions de ne pas permettre que nous soyons epouvantes par les criti-

« ques injustes, ou enlaces par des adulations insidieuses, mais plutot que
« nous aimions ce que vous commandez, » comme il se trouve dans un
ancien Missel, attribue a S. Gelase Notre predecesseur, et publie par le vene-

rable serviteur de Dieu Joseph-Marie Thomasius Gardinal, dans la messe inti-

tulee Contra obloquentes.

« Gependant, pour qu'on ne puisse pas dire que Nous ayons omis impru-

demment quelque chose, qui put facilement oter toute ressource et fermer

la bouche au mensonge et a la calomnie, Nous, de Tavis de plusieurs de Nos
\ enerables Freres les Gardinaux de la sainte Eglise Romaine, avons decrete de

confirmer, par les presentes, la susdite constitution de Notre predecesseur,

inseree mot a mot, dans la forme specifique, qui est la plus ample et la plus

efficace de toutes, comme Nous la confirmons, corroborons, renouvelons de

science certaine et de la plenitude de Notre autorite apostolique, par la teneur

des presentes, en tout et pour tout, comme si elle etait puhliee de Notrepro-
pre mouvement, de Notre propre autorite, en Notre proprenom, pour la pre-

miere fois; voulons et statuons quelle ait force et efficacite a toujours.

« Or, parmi les causes tres-graves de la susdite prohibition et condam-
nation, exprimees dans la constitution rapportee ci-dessus, la premiere est

que, dans ces sortes de societes ou conventicules, il se reunit des hommes de
toute religion et de toute secte; d'ou Ton voit assez quel mal peut en resulter

pour la purete de la religion catholique. La seconde est le pacte etroit et im-
penetrable du secret, en vertu duquel se cache tout ce qui se fait dans ces

conventicules , auxquels on peut avec raison appliquer cette sentence de

Caecilius Natalis rapportee dans Minucius Felix, dans une cause bien diffe-

rente : Les bonnes choses aiment toujours la publicite, les crinies se couvrent

flu secret. La troisieme est le serment qu'ils font de garder inviolablement ce

secret, comme s'il etait permis a quelqu'un de s'appuyer sur le pretexte d'une

promesse ou dun serment, pour ne pas etre tenu, s'il est interroge par la

puissance legitime, d'avouer tout ce qu'on lui demande afin de connaitre sil ne

se fait rien dans ces conventicules qui soit contre TEtat et les lois de la religion

ou du gouvernement. La quatrieme est, que ces societes ne sont pas moins

reconnues contraires aux lois civiles qu'aux lois canoniques; puisque tous

colleges, loutes societes, rassemblees sans 1'autorite publique, sont defendues

par le droit civil , comme on le voit au Liv. XLVII des Pandectes, tit. 22 de

collegiis ac corporibus illicitis ; et dans la fameuse lettre de G. Plinius Caeci-

lius Secundus, qui estla XGVII, liv. X, ou il dit que, par son edit, selon les
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« mandata vetitum fuisse, ne haeteria? essent, id est ne societates et conventus

« sine principis auctoritate iniri et haberi possent. Quinta est quod jam in

« pluribus regionibus memoratae societates,etaggregationes saecularium prin-

« cipum legibus proscript;r, atque eliminata? fuerunt. Ultima demum, quod

« apud prudentes et probos viros eaedem societates et aggregationes male

« audirent, eorumque judicio quicumquc eisdem nomina darent, pravitatis et

« perversionis notam incurrerent.

« Denique idem praedecessor in praeinserta constitutione Episcopos et supe-

« riores Praelatos, aliosque locorum Ordinarios excitat, ut pro illius execu-

« tione , si opus fuerit , brachii saecularis auxilium invocare non prseter-

« mittant.

« Qua3 omnia et singula non solum a Nobis approbantur, et confirmantur,

« eisdemque ecclesiasticis Superioribus respective commendantur et injungun-

« tur, verum etiam Nos ipsi, pro apostolica? sollicitudinis officio, praesentibus

« Noslris Litteris catholicorum principum, omniumque saecularium potestatum

« opem et auxilium quoad praemissorum effeetum invocamus, et enixo studio

« requirimus, quum ipsi supremi principes et potestates electi sint a Deo de-

« fensores fidei Ecclesiaeque protectores, ideoque eorum munus sit idoneis

« quibusque rationibus efficere, ut apostolicis constitutionibus debitum obse-

« quium, et omnimoda observantia praestetur, quod iis in memoriam revoca-

« runt Tridentinae SynodiPatres sess. 25 cap. 20, multoque antea egregie de-

« claraverat imperator Carolus Magnus suorum Capitularium tit. I, cap. 2,

« ubi post demandatam omnibus sibi subditis ecclesiasticarum sanctionum ob-

« servantiam haec addidit: — Nam nullo pacto agnoscere possumus qualiter

« nobis fideles existere possunt, qui Deo infideles et suis sacerdotibus inobe-

« dientes apparuerint.— Quapropter cunctis ditionum suarum praesidibus, et

« ministris injungens, ut omnes, et singulos ad debitam obedientiam Ecclesiae

« legibus exhibendam omnino compellerent, gravissimas quoque poenas ad-

« versus eos indixit, qui hoc praestare negligerent, subdensinter alia : — Qui

« autem in his (quod absit !) aut negligentes, eisque inobedientes fuerint in-

« venti, sciant se nec in nostro imperio honores retinere, licet etiam filii nos-

« tri fuerint, nec in palatio locuni, neque nobiscum, aut cum nostris socie-

« tatem , aut communitatem ullam habere, sed magis sub districtione et

« ariditate poenas luent.

« Volumus autem, ut earumdem praesentium transsumptis etiam impressis,

« manu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo personae in dignitate ec-

« clesiastica constituta? munitis, eadem fides prorsus adhibeatur, qua? ipsis ori-

« ginalibus Litteris adhiberetur, si forent exhibita? vel ostensae.

« Nulliergo hominum liceat hanc paginam Nostra? confirmationis, innova-

« tionis, approbationis, commissionis, invocationis, requisitionis decreti et vo-

« luntatis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc atten-

« tare praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei, ac beatorum Petri et

« Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum.

« Datum Roma? apud SanctamMariam Majorem, anno Incarnationis Domi-

« nica? millesimo septingentesimo quinquagesimo primo, decimo quinto kalen-

« das aprilis, Pontificatus Nostri anno undecimo. »
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ordonnances de lempereur, il a ete defendu qnil put se former et exister des

societes et des rassemblements sans Tautorite du prince. La cinquieme, que
deja dans plusieurs pays lesdites societes et agregations ont ete proscrites et

bannies par les lois des princes seculiers. La derniere enfin est que ces

soeietes sont en mauvaise reputation chez les personnes de prudence et de
probite, et que s"y enroler serait se souiller de la tache de perversion et de
mechancete.

« Enfin, Notre dit predecesseur engage, dans la constitution rapportee

ci-dessus, les Eveques , les Prelats superieurs, et autres Ordinaires des lieux,

a ne pas omettre dinvoquer le secours du bras seculier, s'il le faut, pour la

metlre a execution.

« Toutes et chacune de ces choses non-seulement Nous approuvons, confir-

mons, recommandons et enjoignons aux memes Superieurs ecclesiastiques

;

mais encore Nous personnellement^ en vertu du devoir de Notre sollicitude

apostolique, invoquons, par Nos presentes lettres, et requerons de tout Notre
zele, a 1'effet de leur execution, 1'assistance et le secours de tous les princes et

de toutes les puissances seculieres catholiques, les souverains et les puissances

etant choisis de Dieu pour etre les defenseurs de la foi et les protecteurs de
TEglise; et par consequent, leur devoir etant d'ernployer tous les moyens pour
faire rendre lobeissance et 1'observation dues aux constitutions apostoliques

;

ce que leur ont rappele les Peres du Concile de Trente, sess. 25, chap. 20; et

ce qu'avait fortement auparavant bien declare rempereur Charlemagne dans
ses Capitulaires, tit. I, chap. 2, ou, apres avoir prescrit a tous ses sujets lobser-

vation des ordonnances ecclesiastiques, il ajouta ce qui suit : « Car nous ne
« pouvons concevoir comment peuvent nous etre fideles ceux qui se sont

« montres infideles a Dieu et a ses pretres. » Cest pourquoi , enjoignant

aux presideats et ministres de tous ses domaines, dobliger tous et chacun
en particulier a rendre aux lois de 1'Eglise lobeissance qui leur est due, il

edicta des peines tres-severes contre ceux qui y manqueraient. Voici en-

tre autres ses paroles : « Ceux qui en ceci (ce qua Dieu ne plaise !) seront
« trouves negligents et desobeissants, qu'ils sachent qu'il n'y a plus dhon-
« neurs pour eux dans notre empire, fussent-ils meme nos enfants, plus de
« place dans notre palais, plus de societe ni de communication avec nous ni

« les notres, mais ils seront severement punis. »

« Nous voulons qu'on ajoute aux copies des presentes meme imprimees,
signees de la main dun notaire public, et scellees du sceau d'une personne
constituee en dignite ecclesiastique, la meme foi que l'on ajouterait aux pre

-

sentes, si elles etaient representees etmontrees en original.

« Ouil ne soit donc permis a aucun homme denfreindre ou de contrariei-,

par une entreprise temeraire, cette Bulle de Notre confirmation, renovation,

approbation, commission, invocation, requisition, decret et volonte. Si quel-

quun est assez temeraire pour le tenter, qu'il sache qu'il encourra 1'indignation

du Dieu Tout-Puissant, et des bienluureux apotres S. Pierre etS. Paul.

« Donne a Rome, pres Sainte-Marie-Majeure , l'an de lTncarnation de

Notre-Seigneur M. DCC. LI, le xv des Calendes d'avril, la XIe annee de

Notre Pontiticat. »
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§ 5. Utinam qui rerum tunc potiebantur, tanti haec decreta fecissent, quanti

tum Ecclesiae tum reipublicae salus postulabat ! Utinam sibi persuasissent in Ro-

manis Pontificibus beati Petri successoribus non modo Ecclesiae universae pas-

tores, et magistros, sed etiam strenuos eorum dignitatis defensores, el dili-

gentissimos periculorum, quae imminent, indices suspicere se debere ! Utinam

potestate illa sua usi essent ad sectas convellendas, quarum pestifera consilia

iis a Sede Apostolica fuerant patefacta ! Jam ab eo tempore rem plane confe-

cissent. At cum, sive sectariorum fraude res suas callide occultantium, sive

imprudentibus nonnullorum suasionibus, causam hanc negligendam vel saltem

levissime tractandam judicaverint, ex veteribus illis Massonicis sectis, quae

numquam friguerunt, aliae complures exortae sunt multo illis deteriores et au-

daciores. Has omnes veluti sinu suo complecti visa est Carbonariorum secta,

quae caeterarum princeps in Italia, aliisque nonnullis in regionibus habebatur,

et in varios veluti ramos divisa nomine tenus diversos, acerrime catholicam

religionem, et supremam quamque civilem legitimam potestatem impugnan-

dam suscepit. Qua calamitale ut Italiam, aliasque regiones, imo et ipsam Pon-

tinciam ditionem (in quam, impedito tantisper Pontificio regimine, illa irrep-

serat una cum exteris hominibus ejus invasoribus) liberaret felicis recorda-

tionis Pius septimus, cui Nos suffecti sumus, Carbonariorum sectam, quocum-

que tandem nomine pro locorum, idiomatum , et hominum diversitate

appellaretur, gravissimis pcenis damnavit edita idibus septembribus anno

millesimo octingentesimo vicesimo primo constitutione, cujus initium : Ec-

clesiam a Jesu Christo. Hujus etiam exemplum Nostris hisce Litteris inseren-

dum esse censuimus, quod est ejusmodi.

PIUS EPISGOPUS

SERVUS SERVORUM DEI.

Ad perpetiiam rei memoriam

§ 6. « Ecclesiam a Jesu Christo servatore Nostro supra firmam petram fun-

« datam, et adversus quam ipsemet Christus promisit numquam poi tas inferi

« praevalituras, tot saepe ac tam formidolosi hostes aggressi sunt, ut nisi divina

« illa, et quae transire non potest promissio intercessisset, metuendum vide-

« retur ne ipsa illorum aut vi, aut artibus, aut calliditate circumventa penitus

« interiret. Quod vero superioribus temporibus evenit, id etiam et praecipue

« quidem luctuosa hac nostra aetate factum est, quae novissimum illud tempus

« esse videtur tanto ante ab apostolis praenunciatum, quo * venient illusores

« secundum desideria sua ambulantes in impietatibus. Nec enim quemquam
« latet, quanta scelestorum hominum multitudo difficillimis hisce temporibus

« convenerit in unum adversus Dominum et adversus Christum ejus, qui ld

« praecipue curant, ut deceptis per philosophiam et inanem fallaciam
2
fideli-

« bus et ab Ecclesiae doctrina avulsis, ipsam Ecclesiam irrito licet conatu labe-

1. In Epist. b. Judoe Ap. v. 18.

2. Coloss. cap. ii, v. 8.
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§ 5. Pliit a Dieu que ceux qui avaient le pouvoir en main eussent su appre-

eier ces decrets autant que 1'exigeait le salut de la religion et de l'Etat! Plut a

Dieu quilseussenteteconvaincus qu'ils devaientvoir dans lesPontifesRomains,

successeurs de saint Pierre, non-seulement les pasteurs et les chefs de 1'Eglise

catholique, mais encore les plus fernies appuis des gouvernements et les sen-

tinelles les plus vigilantes pour decouvrir les perils de la societe! Plut a Dieu

qu'ils eussent employe leur puissance a combattre et a detruire les sectes dont

le Siege Apostolique leur avait decouvert la perfidie ! Ils y auraient reussi des

lors; mais, soit que ces sectaires aient eu 1'adresse de cacher leurs complots,

soit que, par une negligence ou une imprudence coupable, on eut presente la

ehose comme peu importante et devant etre negligee, les Francs-Macons ont

donne naissanee a des reunions plus dangereuses encore et plus audacieuses.

On doit placer a leur tete celle des Carbonari, qui paraitrait les renfermer

toutes dans son sein, et qui est la plus considerable en Italie et dans quelques

autres pays. Divisee en differentes branches et sous des noms divers, elle a

ose entreprendre de combattre la religion catholique et de lutter contre l'au-

torite legitime. Ce fut pour delivrer Tltalie et les autres pays, et specialement

les Etats du Souverain Pontife, de ce fleau qui avait ete apporte par des

etrangers dans le temps ou 1'autorite pontificale etait entravee par Tinvasion,

que Pie VII, Notre predeeesseur d'heureuse memoire, publia une Bulle, le

13 septembre 1821, commencant par ces mots : Ecclesiam a Jesu Christo.

Elle condamne la secte dite des Carbonari sous les peines les plus graves, sous

quelque denomination et dans quelque pays qu'elle existe. En voici la teneur:

PIE, EVEQUE
SERVITEUR DES SERVITEUKS DE DIEU.

Pour en consetver le perpetuel souvenir.

§ 6. « L'Eglise que Jesus-Christ notre Sauveur afondee sur la pierre ferme,

et contre laquelle, selon la promesse du memeSauveur, les portes de Tenfer ne

prevaudront jamais, a ete si souvent attaquee, et par des ennemis si terribles

que, sans cette divine et immuable promesse, il eut paru a craindre qu'elle ne
succombat entierement, circonvenue, soit par la force, soit par les artifices de
ses persecuteurs. Ce qui est arrive dans des temps deja recules se renouvelle

encore, et surtout a la deplorable epoque ou nous vivons, epoque qui semble
etre ces derniers temps, annonces tant de fois par les apotres, ou « viendront

« des imposteurs marehant d'impiete en impiete, en suivant leurs desirs. »

Personne n'ignore quel nombre prodigieux dliommes coupables se sont ligues

dans ces temps si difficiles contre le Seigneur et contre son Clirist, et ont mis

tout en ceuvre pour tromper les fideles par les subtilites d'une fausse et vaine

philosophie, et pour les arracher du sein de l'Eglise,dans la folle esperance de

ruiner et de renverser cette meme Eglise. Pour atteindre plus facilement ce

but, la plupart d'entre eux ont forme des societes occultes, des sectes clan-

destines, se flattant par ce moyen d'en associer plus librement un plus grand

nombre a leurs complots et a leurs desseins pervers.
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« factent, et evertant. Quod ut facilius assequerentur, eorum plerique occultos

« cretus, clandestinasque sectas coegerunt, ex quibus futurum sperabant ut

« plurimos in sua? conjurationis et sceleris societatem liberius pertraherent.

« Jampridem sancta haec Sedes his sectis detectis magna liberaque voce

« contra eas clamavit, et consilia, quee clam ab iis essent inita contra religio-

« nem, imo et contra civilem societatem patefecit. Jampridem omnium excitavit

« diligentiam, ut caverent, ne his sectis id conari liceret, quod nefarie medi-

« tabantur. Verum dolendum est his Sedis Apostolicse studiis non eum exitum

« respondisse, quem ipsa spectabat, et scelestos homines numquam a suscepto

« consilio destitisse; unde consecuta tandem ea mala sunt, quae nosmetipsi

« perspeximus; imo homines, quorum superbia ascendit semper, novas etiam

« secretas societates inire ausi sunt.

« Gommemorari hoc loco debet societas nuper orta et longe lateque in

« Italia, aliisqne in regionibus propagata, qua3 licet in plures sectas divisa sit,

« ac pro earum varietate diversa ac distincta inter se nomina aliquando assu-

« mat, re tamen, sententiarum, et facinorumcommunione, et foedere quodam
« inito una est, et Garbonariorum plerumque solet appellari. Simulaut illi

« quidem singularem observantiam et mirificum quoddam studiurn in catho-

« licam religionem, et in Jesu Christi servatoris nostri personam et doctri-

« nam, quem etiara societatis suae rectorem et magnum magistrum nefarie

« aliquando audent appellare, Verum sermones hi, qui super oleum molliti

« videntur, nihil aliud sunt quam jacula ad tutius vulnerandos minus cautos a

« callidis hominibus adhibita, qui veniunt in vestimentis ovium, intrinsecus

« autem sunt lupi rapaces.

« Sane severissimum illudjusjurandum, quoveteres Priscillianistasmagnaex

« parte imitantes pollicentur se nullo umquam tempore,nullove casu vel pate-

« facturos hominibus in societatem non adscriptis quidquam quod eam socie-

« tatem respiciat, vel communicaturos cum iis, qui in gradibus inferioribus

« versantur aliquid quod ad gradus pertineat superiores, clandestina illa prae-

« terea et illegitima conventicula, qute more a pluribus hasreticis usurpato

« ipsi habent, et cooptatio hominum cujuscumque religionis et sectse in suam
« societatem, etsi caetera deessent, satis persuadent nullam memoratis eorum
« dictis fidem haberi oportere.

« Verum conjecturis et argumentis opus non est, ut ita de eorum dictis

« judicetur, quemadmodum superius indicatum est. Libri ab ipsis typis editi,

« quibusratio describitur, quas in conventibus superiorum praesertim graduum
« adhiberi solet; eoruni catechismi, et statuta, aliaque aulhentica et ad fidem

« faciendam gravissima documeuta, nec uon eorum testimonia, qui cum eam
« societatem deseruissent, cui antea adhaeserant, ejus errores et fraudes legi-

« timis judicibus patefecerunt, aperte declarant, Garbonarios id praecipue

« spectare ut magnam licentiam cuique dent religionem, quam colat, proprio

« ingenio, et ex suis opinionibus sibi fingendi, indifferentia in religionem in-

« ducta, qua vix quidquam excogitari potest perniciosius, ut Jesu Christi pas-

« sionem per nefarias quasdam suas ca?remonias profanent, ac polluant, ut

« Ecclesiae sacramenta (quibus nova alia a se per summum scelus inventa

« substituere videntur) et ipsa religionis catholica? mysteria contemnant,

« utque Sedem hanc Apostolicam evertant, in quamquoniam in ea apostolicae
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« II y a longtemps que ce Saint-Siege, ayant decouvert ces sectes, s'elcva

contre elles avec forcc et courage, et mit au grand jour les tenebreux desseins

qu'elles formaient contre la religion et contre la societe civile. II y a deja

longtemps quil excita 1'attention generale sur ce point, en piovoquant la vi-

gilance necessaire pour que ces sectes ne pussent tenter 1'execution de leurs

coupables projets. Mais il faut gemir de ce quc le zele du Saint-Siege n'a pas

obtenu les effets qu'il attendait, et de ce que ces hommes pervers ne se sont

pas desistes de leur entreprise, de laquelle sont enfin resultes tous les malheurs

que nous avons vus. Bien plus, ces hommes, dont lorgueil s'enfle sans cesse,

ont ose former de nouvelles societes seci*etes.

« Dans le nombre il faut indiquer ici une societe nouvellement formee,

qui s'est propagee au loin dans toute lltalie et dans d'autres contrees, et qui,

bien que divisee en plusieurs branches et portant differents noms, suivant les

circonstances, est cependant reellement une, tant par la communaute d'opi-

nions et de vues que par sa constitution. Elle est le plus souvent designee sous

le nom de Carbonari. Ils affectent un singulier respect et un zele tout mer-
veilleux pour la religion catholique, et pour la doctrine et la personne de
notre Sauveur Jesus-Christ

,
qu'ils ont quelquefois la coupable audace de

nommer leur grand-maitre et le chef de leur societe. Mais ces discours, qui

paraissent plus doux que lhuile, ne sont autre chose que des traits dont se

servent ces hommes perfides pour blesser plus siirement ceux qui ne sont pas

sur leurs gardes. Ils viennent a vous semblables a des brebis, mais ils ne sont

au fond que des loups devorants.

« Sans doute, ce serment si severe par lequel, a 1'exemple des anciens Pris-

cillianistes, ils jurent qu'en aucun temps et qu'en aucune circonstance ils ne
reveleront quoi que ce soit qui puisse concerner la societe, a des hommes qui

n'y seraient point admis, ou qu'ils ne s'entretiendront jamais avec ceux des

derniers grades des choses relatives aux grades superieurs; de plus, ces reu-

nions clandestines et illegitimes qu'ils forment a 1'instar de plusieurs hereti-

ques, et cette agregation de gens de toutes les religions et de toutes les

sectes dans leur societe, montrent assez, quand meme il ne s'y joindrait pas

d'autres indices, qu'il ne faut avoir aucune confiance dans leurs discours.

« Mais il nest besoin ni de conjectures, ni de preuves, pour porter sur

leurs discours le jugement que Nous venons d'enoncer. Leurs livres imprimes,

dans lesquels on trouve ce qui s observe dans leurs reunions, et surtout dans
celles des grades superieurs, leurs catechismes, leurs statuts, d'autres docu-
ments authentiques et tres-dignes de foi, et les temoignages de ceux qui,

apres avoir abandonne cette societe, en ont revele aux magistrats les arti-

fices et les erreurs; tout prouve que les Carbonari ont principalement pour
but de propager l'indifference en matiere de religion, le plus dange-
reux de tous les systemes; de donner a chacun la liberte absolue de se

faire une religion suivant ses penchants et ses idees; de profaner et de

souiller la passion du Sauveur par quelques-unes de leurs coupables cere-

monies; de mepriser les sacrements de 1'Eglise ( auxquels ils paraissent

par un honible sacrilege en substituer quelquc s-uns inventes par eux), et

meme les mysteres de la religion catholique ; enfin, de renverser ce Siege

Apostolique contre lequel, animes dune haine toute particuliere a cause de
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Cathedrae semper viguit principatus *, singulari quodam odio afficiuntur, et

pestifera qua?que ac perniciosa moliuntur.

« Nec minus, ut ex iisdem constat monumentis, scelesta sunt, quae Carbo-

nariorum societas tradit de moribus pra?cepta, quamvis confidenter jactet

se a suis sectatoribus exigere, ut cbaritatem ac omne virtutum genus exco-

lant, et exerceant, ac diligentissime ab omni vitio abstineant. Itaque libidi-

nosis voluptatibus impudentissime ea favet, docet licere eos interficere, qui

datam de secreto, quod superius memoratum est, fidem non servaverint

;

et licet apostolorum princeps Petrus praeeipiat, ut cbristiani
2 omni humanae

creatune propter Deum subjecti sint, sive regi quasi praecellenti, sive duci-

bus tamquam ab eo missis, etc, jubeatque Paulus apostolus 3
, ut omnis

anima potestatibus sublimioribus subdita sit; ea tamen societas docet

integrum esse seditionibus excitatis reges caeterosque imperantes, quos

per summam injuriam tyrannos passim appellare audet, sua poteslate ex-

poliare.

« Haec, aliaque hujus societatis dogmata, et praecepta sunt, ex quibus ea

extiterunt in Italia facinora nuper a Garbonariis commissa, quae adeo gra-

vem honestis, piisque hominibus mcerorem attuierunt. Nos igitur, qui spe-

culatores domus Israel, qua3 est sancta Ecclesia, constituti sumus, et qui

pro pastorali Nostro munere cavere debemus, ne Dominicus grex Nobis

divinitus creditus ullum damnum patiatur, existimamus in causa tam gravi

non posse ab impuris hominum conatibus cohibendis abstinere. Exemplo
etiam commovemur felicis recordationis Glementis XII et Benedicti XIV
praedecessorum Nostrorum, quorum alter quarto kalendas majas anni mil-

lesimi septingentesimi trigesimi octavi constitutione , Jn eminenti , alter

decimo quinto kalendas aprilis anni millesimi septingentesimi quinquage-

simi primi constitutione Providas , damnarunt et prohibuerunt societates

de Liberi Muratori , seu Francs-Macons, aut alio quocumque nomine pro

regionum, et idiomatum varietate appellatas, quarum societatum fortasse

propago, vel certe imitatio hoec Carbonariorum societas existimanda est, Et

quamvis jam duobus edictis per Nostram Status Secretariam propositis hanc

societatem graviter Nos prohibuerimus, memoratos tamen praedecessores

Nostros sequentes, graves pcenas in hanc societatem solemniori quidem
ratione decernendas putamus, praesertim cum Carbonarii passim contendant

se duabus illis Clementis XII, et Benedicti XIV constitutionibus non com-
prehendi, nec sententiis, et pcenis in illis latis subjici.

« Audita igitur selecta congregatione Venerabilium Fratrum Nostrorum
S. R. E. Cardinalium, et de ejus consilio, ac etiam motu proprio, et ex

certa scientia ac matura deliberatione Nostris, deque apostolicae potestatis

pleniludine, praedictam societatem Carbonariorum, aut alio quocumque no-
mine appellatam, ejus coetus, conventus, collectiones, aggregationes, con-

venticula damnanda, et prohibenda esse statuimus et decrevimus, prout

praesenli Nostra perpetuo vahtura conatitutione damnamus et prohibemus.

1. S. Aug. Epist. k?>.

2. Ep. I. cap. ii, vers. 13.

3. Rom. cap. iii, v. \k.
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la primaute cle eette Chaire, ils trament les eomplots les plus noirs et les plus

detestables.

« Les preceptes de morale que donne la societe des Carbonari ne sont pas

moins coupables, comme le prouvent ces memes documents, quoiqu'e]le se

vante hautement d'exiger de ses sectateurs qu'ils aiment et pratiquent la cha-

rite et les autres vertus, et s'abstiennent de tout vice. Ainsi elle favorise ou-

vertement le plaisir des sens; ainsi elle enseigne qu'il est permis de tuer ceux

qui reveleraient le secret dont Nous avons parle plus hauf, et quoique Pierre,

lepiince des apotres, recommande aux chretiens « de se soumettre, pour
« Dieu, a toute creature humaine qu'il a etablie au-dessus d'eux, soit au roi,

« comme etant le premier dans 1'Etat, soit aux magistrats, comme etant les

« envoyes du roi, etc. ; » et quoique lapdtre saint Paul ordonne que « tout

« homme soit sournis aux puissances plus elevees, » cependant cette societe

enseigne qu'il estpermis d'exciterdes revoltespour depomller de leur puissance

les rois et tous ceux qui commandent, auxquels elle donne le nom injurieux

de tjrans.

« Tels sont les dogmes et les preceptes de cette societe, ainsi que tant d'au-

tres qui y sont conformes. De la ces attentats commis dernierement en Italie

par les C arbonari, attentats qui ont tant afflige les hommes honnetes etpieux.

Nous donc qui sommes constitue le gardien de la maison dTsrael, qui est la

sainte Eglise; Nous qui, par Notre charge pastorale, devons veiller a ce que le

troupeau du Seigneur, qui Nous a ete divinement confie, n'eprouve aucun

dommage, Nous pensons que, dans une cause si grave, il Nous est impossibie

de Nous abstenir de reprimer les efforts sacrileges de cette societe. Nous
sommes aussi frappe de lexemple de Nos predecesseurs, dheureuse memoire,
Clement XII et Benoit XIV, dont l'un, par sa constitution In eminenti, du
28 avril 1738, et 1'autre, par sa constitution Providas, du 18 mai 1751, con-
damncrent et prohibcrent la societe DeLiberi Muratori ou des Froncs-Ma-
cons, ou bien les societes designees par dautres noms, suivant la difference

des langues et des pays, societes qui ont peut-etre ete 1'origine de celle des

Carbonari ou qui certainement lui ont servi de modele ; et, quoique Nous ayons
deja expressement prohibe cette societe par deux edits sortis de Notre Secretai-

rerie d'Etat, Nous pensons, a 1'exemple de Nos predecesseurs, que des peines

severes doivent etre solennellement decretees contre la societe, surtout puisque

les Carbonari pretendent qu'ils ne peuvent etre compris dans les deux consti-

tutions de Clement XII et de Benoit XIV, ni etre soumis aux peines qui y
sont portees.

« En consequence, apres avoir entendu une congregation choisie parmi
Nos Venerables Freres les Cardinaux, et sur 1'avis de cette congregation, ainsi

que de Notre propre mouvement, et d'apres une connaissance certaine des

choses et une mure deliberation, et par la plenitude du pouvoir apostolique,

Nous arrctons et decretons que la susdite societedes Carbonari, ou de quelque

autre nom qu'elle soit appelee, doit etre condamnee et prohibee, ainsi que ses

reunions, ahiliations et conventicules, et Nous la condamnons et prohibons

par Notre presente conslitution, qui doit rester toujours en vigueur.
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« Quocirca omnibus et singulis christifidelibus cujuscumque status, gradus,

« conditionis, ordinis, dignitatis, ac praeeminentiae sive laicis, sive clericis

« tam saecularibus, quam regularibus etiam specifica, et individua mentione,

« et expressione dignis, districte et in virtute sanctae obedientiae praecipimus,

« ne quis sub quovis praetextu, aut quaesito colore audeat, vel praesumat prae-

« dictam societatem Carbonariorum, aut alias nuncupatam inire vel propagare,

« confovere, ac in suis aedibus, seu domibus, vel alibi receptare, atque occul-

" tare, illi, et cuicumque ejus gradui adscribi, aggregari, aut interesse, vel

« potestatem, seu commoditatem facere, ut alicubi convocetur, eidem aliquid

« ministrare, seu alias consilium, auxilium vel favorem palam, aut in occulto

« directe vel indirecte per se, vel per olios quoquomodo praestare, nec non

« alios hortari, inducere, provocare, ac suadere, ut hujusmodi societati, aut

« cuicumque ejusdem gradui adscribantur, annumerentur, aut intersint, vel

« ipsam quomodolibet juvent ac foveant, sed omnino ab eadem societate,

« ejusque coetibus , conventibus , aggregationibus, seu conventiculis prorsus

« abstinere se debeat, sub poena excommunicationis per omnes ut supra con-

« trafacientes ipso facto absque ulla declaratione incurrenda, a qua nemo
« per quemquam nisi per Nos, seu Romanum Pontificem pro tempore exis-

« tentem, praeterquam in articulo mortis constitutus, absolutionis beneficium

« valeat obtinere.

« Praecipimus praeterea omnibus sub eadem excommunicationis pcena

« Nobis, acRomanis Pontificibus successoribus Nostris reservata, utteneantur

« denunciare Episcopis,vel caeteris ad quos spectat eos omnes, quos noverint

« huic societati nomen dedisse, vel aliquo ex iis criminibus, qua? commemo-
« rata sunt, se inquinasse.

« Postremo, ut omne erroris periculum efficacius arceatur, damnamus, et

« proscribimus omnes Garbonariorum, ut aiunt, catechismos et libros, quibus

« a Carbonariis describuntur, qua? in eorum conventibus geri solent, eorum

« etiam statuta, codices, ac libros omnes ad eorum defensionem exaratos,

<• sive typis editos, sive manuscriptos, et quibuscumque fidelibus sub eadem

« pcena majoris excommunicationis eodem modo reservatae, prohibemus me-
« cioratos libros, vel eorum aliquem legere, aut retinere, ac mandamus, ut

« Illos vel locorum Ordinariis, vel aliis, ad quos eosdem recipiendi jus pertinet,

« omnino tradant.

« Volumus autem quod praesentium Litterarum Nostrarum transsumptis

* etiam impressis, manu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo personae

« in dignitate ecclesiastica constitutae munitis, eadem fides prorsus adhibeatur,

« quae ipsis originalibus Litteris adhiberetur si forent exhibitae, vel ostensae.

« Nulli ergo hominum liceat hanc paginam Nostrae declarationis, damna-

« tionis, mandati, prohibitionis et interdictionis infringere, aut ei ausu teme-

« rario contraire. Si quis autem hoc attentare praesumpserit, indignationem

« omnipotentis Dei, ac beatorum Petri, et Pauli apostolorum ejus se noverit

« incursurum.

« DatumRoma? apud Sanctam Mariam Majorem anno Incarnationis Domi-

« nicae millesimo octingentesimo vicesimo primo, idibus septembris, Pontifi-

« catus Noslri anno vicesimo secundo. »
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« Cest pourquoi Nous recommandons rigoureusement, et en vertu de
robeissauce due au Saint-Siege, a tous les chretiens en general, et a chacun

en parliculier, quels que soient leur etat, leur grade, leur condition, leur

ordre, leur dignite et leur preeminence, tant aux laiques qu'aux ecclesias-

tiques, seculiers et reguliers; Nous leur recommandons,disons-Nous, de s'abs-

tenirde frequenter, sous quelque pretexte que ce soit, la societe des Carbonari,

ou de la propager, de la favoriser, de la recevoir ou de la cacher chez soi ou
ailleurs, de s v affilier, d'v prendre quelque grade, de 1j.ii fournir le pouvoir et

les moyens de se reunir quelque part, de lui donner des avis et des secours, de

la favoriser ouvertement ou en secret, direclement ou indirectement, par soi

ou par d'autres, ou de quelque maniere que ce soit, ou d'insinuer, de con-

seiller, de persuader a d'autres de se faire recevoir dans cette societe, de 1'aider

et de la favoriser; enfin, Nous leur recommandons de sabstenir entierement

de tout ce qui concerne cette societe, de ses reunions, affiliations et conven-

ticules, sous peine de l'excomnmnication, qu'encourront tous ceux qui contre-

viendraient a la presente constitution, et dont personne ne pourra recevoh

1'absolution que de Nous, ou du Pontife Romain alors existant, a moins que ce

ne soit a 1'article de la mort.

« Nous leur ordonnons en outre, sous la meme peine de lexcommunica-
tion, reservee a Nous et aux Pontifes Romains Nos successeurs, de denoncer

aux Eveques ou a qui de droit tous ceux qu'ils connaitraient pour etre mem-
bres de cette societe ou pour avoir ti^empe dans quelques-uns des complots

dont Nous avons parle.

« Enfin, pour repousser plus efficacement tout danger d'erreur,Nous con-
damnons etNous proscrivons ce que lesCarbonari nomment leurs catechismes,

leurs livres ou est decrit ce qui se passe dans leurs assemblees, leurs statuts,

leurs codes, tous les livres ecrits pour leur defense, soit imprimes, soit manus-
crits, et defendons a tous les fideles, sous la meme peine d'excommunication,
de lire ou de garder aucun de ces livres, leur ordonnant en meme temps de
les livrer tous aux autorites ordinaires et aux autres qui ont le droit de les

recevoir.

« Nous voulons qu'on ajoute aux copies des presentes meme imprimees,

signees de la main d'un notaire public, et scellees du sceau d'une personne
constituee en dignite ecclesiastique, la meme foi que l'on ajouterait aux pre-

sentes, si elles etaient representees ou montrees en original.

« Qu'il ne soit donc permis a aucun homme d'enfreindre ou de contrarier,

par une entreprise temeraire, cette Bulle de Notre confirmation, renovation,

approbation, commission, invocation, requisition, decret et volonte. Si quel-

qu'un est assez temeraire pour le tenter, qu'il sache qu'il encourra 1'intligna-

tion du Dieu Tout-Puissanl, et des bienheureux apotres S. Pierre et S. Paul.

« Donne a Rome,pres Sainte-Marie-Majeuie, le 13 septembre,de 1'Incarna-

tion de Noire-Seigneur mil huit cent vingt-et-uu, la vingt-deuxieme annee de

Notre Pontificat. »
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§ 7. Non multo post editam hanc a Pio VII constitutionem, ad supremam

beati Petri Cathedram nullis Nostris meritis evecti Nos fuimus; et continuo

omnem Nostram operam convertimus ad detegendum, quis esset clandesti-

narum sectarum status, quis numerus, quae potentia. Haec inquirentes facile

intelleximus crevissc illarum insolentiam praecipue ob earum multitudinem

novis sectis auctam. Ex quibus ea praesertim memoranda est quae Vniver-

sitaria dicitur, quod sedem et domicilium in pluribus studiorum universi-

tatibus habeat, in quibus juvenes a nonnullis magistris, qui eos non docere,

sed pervertere student, ejusdem mysteriis, quae iniquitatis mysteria verissime

appellari debent, initiantur, et ad omne scelus informantur.

Inde vero existit, quod tanto etiam post tempore, quo primum perduel-

lionis faces in Europa a sectis clandestinis per consectaneos suos inflam-

matae, et elatae sunt, et post reportatas a polenlissimis Europae principibus

praeclarissimas victorias, quibus illae comprimendae sperabantur, nondum ta-

men nefarii earum conatus finem habuerunt. In illis enim ipsis regionibus, in

quibus pristinae tempestates conquievisse videntur, qui metus est novarum

turbarum, et seditionum, quas illae sectae perpetuo moliuntur ! Quae impiarum

formido sicarum, quas in eorum corporibus clam defigunt quos ad mortem de-

signarunt? Quot, et quam gravia non raro decernere, vel inviti coguntur, qui

iisdem cum potestate praesunt, ut publicam tranquillitatem tueantur?

Inde etiam existunt acerbissimae calamitates, quibus Ecclesia fere ubique

vexatur, et quas sine dolore, imo sine moerore commemorare non possumus.

Impugnantur impudentissime sanctissima ejus dogmata, et praecepta; ejus

dignitas extenuatur; et pax illa, et felicitas qua suo quodam jure frui deberet,

non pei turbatur modo, sed omnino evertitur.

Nec putandum est, omnia haec mala, aliaque, quae praetermissa a Nobis

sunt, clandestinis his sectis perperam et per calumniam adscribi. Libri

quos de religione et republica scribere non dubitarunt, qui his sectis nomen

dederunt, quibus dominationem spernunt, majestatem blasphemant, Christum

autem vel scandalum, vel stultitiam dictitant; imo non raro nullum esse

Deum, et hominis animam una cum corpore interire docent : codices et

statuta, quibus sua consilia, et instituta explicant, aperte declarant cuncta,

quae jam memoravimus, et quae ad legitimos principatus labefactandos, et

Ecclesiam funditus delendam spectant, ab iis proficisci. Atque hoc veluti cer-

tum, exploratumque habendum est, has sectas licet nomine diversas, nefario

tamen impurissimorum consiliorum vinculo esse inter se conjunctas.

Quae cum ita sint, Nos muneris Nostri esse censemus iterum clandestinas

has sectas condemnare, atque ita quidem ut nulla ex iis jactare possit se

apostolica sententia Nostra non comprehendi, atque hoc praetextu homines

incautos et minus acutos in errorem inducat. Itaque de consilio "Venerabilium

FratrumNostrorum Sanctae Romanae EcclesiaeCardinalium, etetiam motu pro-

prio, et certa scientia, ac matura deliberatione Nostris, societates occultas

omnes tam quae nunc sunt, tam quae fortasse deinceps erumpent, et quae ea

sibi adversus Ecclesiam et supremas civiles potestates proponunt, quae superius

commemoravimus, quocumque tandem nomine appellentur, Nos perpetuo

prohibemus sub eisdem poenis, quae continentur in praedecessorum Nostrorum

Litteris in hac Nostra constitutione jam allatis, quas expresse confirmamus.
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§ 7. II y avait peu de temps quc cette 13ulle avait ete publiee par Pie VII,

lorsque Nous avous ete appele, malgre la faiblesse de nos merites, a lui suc-

ceder au Saint-Siegc. Nous Nous sommes aussitot applique a examiner 1'etat,

le nombre et la force de ces associations secretes, et Nous avons reconnu fa-

cilement que leur audace s'etait accrue par les nouvelles sectes qui s'y sont

rattachees. Gelle qu'on designe sous le nom d' Unwcrsituire a surtout fixe notre

attention; elle a etabli son siege dans plusieurs universites, ou des jeunes gens

au lieu d'etre instruits, sont pervertis par quelques maitres, inities a des myste-

res qu'on pourrait appeler des mysteres d'iniquite, et formes a tousles crimes.

De la vient que si longtemps apres que le flambeau de la revolte a ete

allume pour la premiere fois en Europe par les societes secretes, et qu'il a ete

porte au loin par ses agents, apres les cclatantes victoires remportees par les

plus puissants princes et qui Nous faisaient esperer la repression de ces so-

cietes ; cependant, leurs coupables efforts n'ont pas encore cesse : car, dans

les memes contrees ou les anciennes tempetes paraissaient apaisees, n'a-t-on

pas a craindre de nouveaux troubles et de nouvelles seditions que ces societes

trament sans cesse? N'y redoute-t-on pas les poignards impies dont ils frap-

pent en secret ceux quils ont designes a la mort? Gombien de luttes terribles

lautorite n'a-t-elle pas eu a soutenir malgre elle, pour maintenir la tranquil-

lite publique?

On doit encore attribuer a ces associations les affreuses calamites qui deso-

lent de toute part 1'Eglise, et que Nous ne pouvons rappeler sans une profonde
douleur : on attaque avec audace ses dogmes et ses preceptes les plus sacres

;

on cherche a avilir son autorite, et la paix dont elle aurait le droit de jouir

est non-seulement troublee, mais on pourrait dire qu'elle est detruite.

On ne doit pas s'imaginer que Nous attribuions faussementet par calomnie
a ces associations secretes tous les maux et d'autres que Nous ne signalons

pas. Les ouvrages que leurs membres ont ose publier sur la religion et sur la

chose publique, leur mepris pour Tautorite, leur haine pour la souverainete,

leurs attaques contre la divinite de Jesus-Ghrist et l'existencememe d'unDieu,
le materialisme qu'ils professent, leurs codes et leurs statuts, qui demontrent
leurs projets et leurs vues, prouvent ce que Nous avons rapporte de leurs ef-

forts pour renverser les princes legitimes et pour ebranler les fondements de
TEglise; et ce qui est egalement certain, c'est que ces differentes associations,

quoique portant diverses denominations, sont alliees entre elles par leurs

infames projets.

Dapres cet expose, Nous pensons qu'il est de notre devoir de condamner
de nouveau ces associations secretes, pour qu'aucune d'elles ne puisse pre-

tendre quelle n'est pas comprise dans notre sentence apostolique et se servir

de ce pretexte pour induire en erreur des hommes faciles a tromper.

Ainsi, apres avoir pris 1'avis de nos venerables freres les Gardinaux de la

sainte Eglise romaine, de notre propre mouvement, de notre science certaine

et apres de miires reflexions, Nous defendons pour toujours et sous les peines

infligees dans les Bulles de nos predecesseurs inserees dans la presente et que

Nous confirmons, Nous defendons, disons-Nous, toutes associatior.s secretes,

tant celles qui sont formees maintenant que celles qui, sous quelque nom que

ce soit, pourront se former a 1'avenir, et celles qui concevraient contre 1'Egiise

et toute autorite legitime les projets que Nous venons de sigualer.

10
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Quocirca omnibus et singulis christifidelibus cujuscumque status, gradus,

conditionis, ordinis, dignitatis, ac prajeminentipe sive laicis, sive clericis,

tam ssecularibus, quam regularibus etiam specifica, et individua mentione,

et expressione dignis districte, et in virtute sancta? obedientia* pra>cipimus, ne

quis sub quovis praetextu, aut qusesito colore audeat vel prasumat pradictas

societates, quocumque nomine appellentur^ inire, vel propagare, confovere,

ac in suis aedibus seu domibus vel alibi receptare, atque occultare, illis, et

cuicumque earumdem gradui adscribi, aggregari., aut interesse, vel pote-

statem, seu commoditatcm facere, ut alicubi convocentur, iisdem aliquid mi-

nistrare, seu alias consilium, auxilium, vel favorem palam, aut in occulto,

directe, aut indirecte, per se, vel per alios quoquomodo pra-stare, nec non

alios bortari, inducere, provocare, ac suadere, ut hujusmodi societatibus, aut

cuicumque earumdem gradui adscribantur, annumerentur, aut intersint, vel

ipsas quomodolibet juvent ac foveant, sed omnino ab iisdem societalibus,

earum ccetibus, conventibus, aggregationibus, seu conventiculis prorsus abs-

tinere se debeat sub pcena excommunicationis per omnes ut supra contrafa-

cientes eo ipso absque ulla declaratione incurrenda, a qua nemo per quem-

quam, nisi per Nos, seu Romanum Pontificem pro tempore existentem, pra'ter-

auam in articulo mortis constitutus, absolutionis beneficium valeat obtinere.

Pnecipimus pra*terea omnibus sub eadem excommunicationis poena Nobis

et Romanis Pontificibus successoribus Nostris reservata , ut teneantur de-

nunciare Episcopis, vel creteris, ad quos spectat, eos omnes, quos noverint

his societatibus nomen dedisse, vel aliquo ex iis criminibus, qu» modo com-

memorata sunt, se inquinasse.

Proecipue vero jusjurandum illud impium plane, ac scelestum
,
quo se

obstringunt, qui in has sectas cooptantur nemini patefacturos, qux ad illas

sectas pertinent, et morte mulctaturos eos omnes sodales, qui ea superioribus

sive ecclesiasticis, sive laicis patefaciunt, omnino damnamus, et plane irritum

declaramus. Quid enim? Nonne nefas est jusjurandum quod in justitia pro-

nuuciandum est, veluti vinculum habere, quo quis se ad injustam caxlem

obliget, et ad eorum contemuendam auctoritatem, qui cum vel Ecclesiam, vel

legitimam civilem societatem moderantur jus habent ea cognoscendi, quibus

illarum saiuscontinetur? Nonne iniquissimum et indignissimumestDeum ipsum

veluti scelerum testem et fidejussorem appellare? Rectissime Patres concilii

Latei'anensis III inquiunt (can. 3) : « Non enim dicenda sunt juramenta, sed

« potius perjuria, quse contra utilitatem ecclesiasticam, et sanctissimorum Pa-

« trum veniunt instituta. » Et intoleranda est eorum ex his hominibus impu-

dentia, sive amentia, qui cum non modo in corde suo, sed etiam palam, et in

publicis scriptis dicant : Non est Deus, audeant tamen jusjurandum exigere

ab iis omnibus, quos suas in sectas deligunt.

Haec a Nobis constituta sunt ad furiosas et scelestas has omues sectas

comprimendas etdamnaudas. Nunc vero vestram, \enerabiles Fratres catho-

lici Patriarchse, Primates, Archiepiscopi, et Episcopi, operam non postulamus

modo, sed etiam ilagitamus. Attendite vobis, et universo gregi, in quo vos

Spiritus Sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei. Invadent quidem lupi

rapaces in vos non parcentes gregi : sed nolite metuere, nec facite animam

vestram pretiosiorem quam vos. Illud tenete a vobis maxima exparte pendere
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Cest pourquoi Nous ordonnous a tous et a chaque chretien, qucls que
soient leur etat, leur rang, leur dignite ou leur profession, laiques ou pretres,

reguliers ou seculiers, sans qu'il soit necessaire de les nommer ici en partieulier,

et, en vertu de la sainte obeissance, de ne jamais se permettre, sous quelque

pretexte que ce soit, dcntrer dans les susdites societes, de les propager, de les

favoriser ou de les recevoir ou cacher dans sa demeure ou autre part, de se

faire initier a ces societes dans quelque grade que ce soit, de souffrir qu'elles

se rassemblcnt ou de leur donner des conseils ou des secours ouvertement ou
en secret, dh-ectement ou indirectement, ou bien d'engager d'autres, de les

seduire, de les porter ou de les persuader a se faire recevoir ou initier dans ces

societes, dans quelque grade que ce soit, ou d'assister a leurs reunions, ou de
les aider ou favoriser de quelque maniere que ce soit; au contraire, qu'ils se

tiennent soigneusement eloignes de ces societes, de leurs associations, reunions

ou assemblees, sous peine dexcommunication dans laquelle ceux qui auront

contrevenu a cette defense tomberont par le fait meme, sans qu'ils puissent

jamais en etre releves que par Nous ou nos successeurs, si ce n'est en danger
de mort.

Nous ordonnons en outre a tous et a chacun, sous peine de l'excommu-
nication reservee a Nous et a nos successeurs, de declarer a 1'eveque et aux

autres personnes que cela concerne, des qu'ils en auront connaissance, si quel-

qu'un appartient a ces societes ou s'est rendu coupable de quelques-uns des

delits susmentionnes.

Nuus condamnons surtout et Nous declarons nul le serment impie et cou-

pable par lequel ceux qui entrent dans ces associations s'engagent a ne reveler

a personne ce qui regarde ces sectes, et a frapper de mort les membres de ces

associations qui feraient des revelations a des superieurs ecclesiastiques ou
laiques. N'est-ce pas, en effet, un crime que de regarder comme un lien obli-

gatoire, un serment, c'est-a-dire un acte qui doit se faire en toute justice, et

ou l'on s'engage a cominettre un assassinat, et a mepriser 1'autorite de ceux
qui, etant charges du pouvoir ecclesiastique ou civil, doivent connaitre tout ce

qui est important pour la religion et la societe, et ce qui peut porter atteinte

a leur tranquillite? N'est-ce pas indigne et inique, de prendre Dieu a temoin

de pareils attentats ? Les Peres du Goncile de Latran ont dit avec beaucoup
de sagesse, « qu'il ne faut pas considerer comme serment, mais plutot comme
« parjure tout ce qui a ete promis au detriment de 1'Egtise et contre les regles

« de la tradition. « Peut-on tolerer 1'audace ou plutot la demence de ces

hommes qui, disant, non-sculement en secret, mais hautement, qu'il n'y a

point de Dieu, et le publiant dans leurs ecrits, osent cependant exiger en son

nom un serment de ceux qu'ils admettent dans leur secte?

Voila ce que Nous avons arrete pour reprimer et condamner toutcs les

sectes odieuses et criminellcs. Maintenant, Venerables Freres, Patriarches,

Primats, ArehevequesetEveques, Nousdemandons, ou plutot Nous implorons

votre secours; donnez tous vos soins au troupeau que le Saint-Esprit vous a

conhe en vous nommant eveques de son Eglise. Des loups devorants se preci-

piteront sur vous et n'epargneront pas vos brebis. Soyez sans crainte, et ne

regardez pas votre vie comme plus precieuse que vous-memes. Soyez con-
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hominum vobis commissorum in religione, et recte factis constantiam. Quam-
vis enim iis vivamus diebus, qui mali sunt, eoque tempore

,
quo plures

non sustinent sanam doctrinam
,
perdurat tamen permultorum fidelium in

pastores suos observantia, quos jure suspiciunt veluti Christi ministros et dis-

pensatores mysteriorum ejus. Utimini igitur in ovium vestrarum commodum
hac auctoritate, quam in earum animis immortali Dei beneficio retinetis. Co-

gnoscant per vos sectatorum dolos, et quanta diligentia eos, eorumque con-

suetudinem cavere debeant. Horreant vobis auctoribus et magistris pravam

eorum doctrinam, qui sanctissima religionis nostr;c mysteria , et purissima

Christi pra^cepta irrident, omnemque legitimam potestatem impugnant. Ac ut

vos verbis alloquamur praedecessoris Nostri Clementis XII, in sua Epistola en-

cyclica ad Patriarchas, Primates, Archiepiscopos, Episcopos universos Ecclesiae

Catholicae diei decimae quartae septembris anni millesimi septingentesimi quin-

quagesimi octavi : « Repleti simus, obsecro , fortitudine spiritus Domini ju-

« dicio, et virtute, ne tamquam canes muti non valentes latrare greges Nos-

< tros patiamur fieri in rapinam, et oves Nostras in devorationem omnium
« bestiarum agri. Neque Nos quidquam deterreat, quominus pro Dei gloria,

« et salute animarum ad omnes dimicationes nosrnetipsos objiciamus. Recogi-

« temus eum, qui talem sustinuit a peccatoribus adversus semetipsum contra-

« dictionem. Quod si nequissimorum timeamus audaciam , actum est de

« episcopatus vigore; et de Ecclesiae gubernandae sublimi ac divina potestate :

« nec Christiani ultra aut durare , aut esse jam possumus, si ad hoc ventum

« est, ut perditorum minas, aut insidias pertimescamus. »

Summo etiam studio vestrum flagitamus praesidium, carissimi in Christo

filii Nostri catholici Principes, quos singula ri et prorsus paterno amore

diligimus . Revocamus propterea vobis in memoriam verba
,

quibus Leo

Magnus, cujus in dignitate successores, et nominis licet indigni hoeredes

sumus, ad Leonem imperatorem scribens usus est : « Debes incunctanter adver-

« tere regiam potestatem tibi non solum ad mundi regimen, sed maxime ad

« Ecclesiae praesidium esse collatam, ut ausus nefarios comprimendo, quae sunt

« bona statuta defendas, et veram pacem his, quae sunt turbata restituas. >>

Quamquam in eo discrimine res hoc tempore versetur, ut non modo ad Catho-

hcam religionem defendendam, sed ad tuendam etiam vestram, et populorum

vestro imperio subjectorum incolumitatem, sectae illae a vobis coercendae sint.

Religionis enim causa hoc praeserum tempore, cum societatis salute ita con-

juncta est, ut nullo quidem modo altera ab altera dividi possit. Nam, qui

sectas illas sequuntur, non miuus religionis, quam vestrae potestatis sunt

hostes. Utramque aggrediuntur, utramque penitus labefactare moliuntur. Ne-

que certe paterentur, si possent, aut religionem, aut regiam ullam potestatem

superesse.

Ac tanta est hominum callidissimorum astutia, ut cum maxime viden-

tur vestrae potestatis amplificationi studere, tum ejus eversionem praecipue
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vaincus quc la constance de vos troupeaux dans la religion ct dans le bien

depend surtout de vous; car, quoique nous vivions dans dcs jours mauvais et

oii plusieurs ne supportent pas la saine doctriue, cependant beaucoup de

fideles rcspectent encore lcurs pastcurs, et les regardent avec raison coninie

les ministres de Jesus-Christ etles dispensateurs de ses mysteres. Servez-vous

donc, pour Tavantage de votre troupeau, de cette autorite que Dieu vous a

dounee sur leurs ames par une grace signalee. Decouvrez-leur les ruses des

sectaires et lcs moyens qu'ils doivcnt employcr pour s'en preserver. Inspirez-

lcur de rhorreur pour ceux qui professent une doctrine perverse, qui tour-

nent en derision les mystcres de notre religion et les preceptes si purs de Je-

sus-Christ, et qui attaquent la puissance legitime. Enfin, pourNous scrvir des

paroles de notre predecesseur Clement XIII, dans sa Lettre encyclique a tous

les Patriarehes, Primats, Archeveques et Eveques de 1'Eglise catholique, en

date du 14 septembre 1758 :

« Penetrons-nous, je vous en conjure, de la force de Fcsprit du Seigneur,

« de rintelligence et du courage qui cn sont le fruit, afin de ne pas ressembler

« a ces chiens qui ne peuvent aboyer, laissant nos troupeaux exposes a la ra-

« pacite des betes des champs. Que rien ne nous arrete dans le devoir ou
« nous sommes de souffrir toutes sortes de combats pour Tamour de Dieu et

« le salut des ames. Ayons sans cesse devant les yeux celui qui fut aussi,

« pendant sa vie, en butte a la contradiction des peeheurs; car si nous nous

« laissons ebranler par 1'audace des mechants, c'en est fait de la force de

« 1'episcopat, de 1'autorite sublime et divine de rEglise. II ne faut plus songer

« a etre chretiens, si nous en sommes venus au pomt de trembler devant les

« menaces ou les embuches de nos ennemis. »

Prinees catholiques , nos tres-chers fils en Jesus-Christ
,
pour qui Nous

avons une affection particuliere, Nous vous demandons avec instance dc venir

a notre secours. Nous vous rappellerons ces paroles que Leon le Grand, nolre

predecesseur et dont Nous portons le nom, quoique indigne de lui etre com-
pare, adressait a 1'empereur Leon : « Vous devez sans cesse vous rappeler que
« la puissance royale ne vous a pas seulement ete confcree pour gouyerner
« le monde, mais encore et principalement pour preter main-forte a 1'Eglise,

« en comprimant les mechants avec courage, en protegeant les bonnes lois,

« en retablissant 1'ordre dans toutes les choses ou il a ete trouble. » Les cir-

constances actuelles sont telles que vous avez a reprimer ces societes secretes,

non-seulement pour defendre la religion catholique, mais encore pour votre

propre surete et pour celle de vos sujets. La cause de la religion est aujour-

dhui tellement liee a celle de la societe, qu'on ne peut plus les separer; car

ceux qui font partie de ces associations ne sont pas moins ennemis de votre

puissance que de la religion. Ils attaquent Tune et 1'autre et desirent egale-

ment les voir renversees; et s'ils le pouvaient, ils ne laisseraient subsister ni la

religion ni 1'autorite royale.

Telle est la perfidie de ces hommes astucieux, que, lorsqu^ils forment des

voeux secrets pour renverser votre puissance, ils feignent de vouloir Tctcndre.
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spectent. Docent illi quidem permulta ut suadeant Nostram, et Episcoporum

potestatem ab iis, qui rerum potiuntur imminuendam et debilitandam esse, et

ad eos plura transferanda jura, tum ex iis, quae propria sunt apostolic?e hujus

Cathednv et Ecclesia? principalis, tum ex iis, quse ad Episcopos pertinent,

qui in Nostra? sollicitudinis partem sunt vocati. Verum ha?c illi non modo ex

teterrimo quo inflammantur in religionem odio, sed eo etiam consilio docent,

quod sperent fore ut gentes, qua? vestro imperio subjiciuntur, si forte perspi-

ciant everti terminos quos de rebus sacris Christus et Ecclesia ab eo instituta

constituerunt, facile hoc exemplo adducantur ad politici etiam regiminis for-

mam immutandam et destruendam.

Vos etiam omnes, o dilecti Filii, qui Catholicam religionem profitemini,

peculiari oratione et hortationibus Nostris respicimus. Homines, qui po-

nunt lucem tenebras, et tenebras lucem omnino evitate. Qua? enim veri no-

minis utilitas exoriri vobis poterit ex conjunctione cum hominibus qui nullam

Dei, nullam sublimiorum quarumque potestatum rationem habendam putant,

qui per insidias et clancularios conventus bellum illis afferre conantur, quique

etsi in foro, et ubique clament se publici Ecclesia? et societatis boni amantis-

simos esse, tamen universis suis gestis jam declararunt omnia perturbare, om-

nia evertere velle. Sunt iis quidem ii hominibus similes quibus nec hospitium

dandum, nec dicendum ave jubet Joannes in secunda sua Epistola (v. 10), et

quos primogenitos diaboli appellare majores nostri non dubitarunt. Cavete

igitur ab eorum blanditiis, et mellitis sermonibus, quibus vobis suadebunt, ut

nomen illis sectis detis, quibus ipsi adscripti sunt. Pro certo habete neminem

earum participem sectarum esse posse, quin gravissimi flagitii reus sit, eo-

rumque verba ab auribus vestris repellite, qui, ut vestrae in gradus suarum

sectarum inferiores cooptationi assentiamini, vehementer affirmant, nihii in

gradibus illis admitti, quod rationi, nihil quod religioni adversetur, imo nihil

vel praedicaii, vel perfici, quod non sanctum, quod non rectum, quod non in-

contaminatum sit. Etenim jusjurandum illud nefarium, quod jam memoratum

est, quodque in illa etiam inferiori cooptatione jurari debet, satis per se est,

ut intelligatis nefas etiam esse levioribus illis gradibus adscribi, atque in iis

versari. Deinde quamvis qua? graviora, et scelestiora sunt, iis mandari non

soleant, qui superiores gradus assecuti non sunt, perspicue tamen patet,

perniciosissimarum harum societatum vim, et audaciam ex omnium qui iis no-

men dederunt, consensione et multitudine coalescere. Itaque ii etiam, qui m-

feriores illos gradus non sunt pra?tergressi, scelerum illorum participes haberi

debent. Et in eos cadit illud Apostoli ad Romanos (cap. l) : « Qui talia

« agunt, digni sunt morte, et non solum qui ea faciunt, sed etiam qui con-

« sentiunt facientibus. »

Postremo eos, qui cum jam essent illuminati, et gustavissent donum cce-

leste, et participes facti essent Spiritus Sancti, deinde tamen miserrime pro-

lapsi sunt, et sectas illas sequuntur, sive in inferioribus, sive in superioribus

earum gradibus versentur, peramanter ad Nos vocamus. Ejus enim vice fun-

gentes, qui professus est, non venisse se vocare justos, sed peccatores, et se

pastori aequiparavit, qui, relicto reliquo grege, sollicite ovem quserit, quam

perdidit, eos hortamur et obseeramus, ut ad Christum revertantur.Quamvis

enim maximo se polluerint crimine, non debent tamen de Dei, et Jesu Christi
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lls essaient de persuader que notre pouvoir et celui des Eveques doit etre rcs-

treint et affaibli par les princes, et qu'il faut transferer a ccux-ci les droits,

tant dc cette Chaire apostolique et de cette Egiise principalc, que dcs eveques

appeles a partager notre sollicitude.

Ce n'est pas la hainc seule de la religion qui anime leur zele, mais l'es-

poir quc lcs peuples soumis a votre empirc, en voyant renverser les bornes

posees dans les choses saintes par Jesus-Christ et son Eglise, seront amenes
facilement par cet exemple a changer ou detruire aussi la forme du gouver-

nement \

Vous aussi , Fils cheris
,
qui professez la religion cafholique , nous vous

adressons particulierement nos prieres et nos exhortations. Evitez avec soin

ceux qui appellent la lumiere tenebres et les tenebres lumiere. En effet, quel

avantage auriez-vous a vous lier avec des hommes qui ne tiennent aucun

compte ni de Dieu ni des puissances, qui leur declarent la guerre par des

intrigues et des assemblees secretcs, et qui, tout en publiant tout haut quils

ne veulent que le bien de 1'Eglise et de la societe, prouvent par toutes leurs

actions quils cherchent a portcr le trouble partout et a tout renverser. Ces

hommes sont semblables a ceux a qui 1'apotre saint Jean ordonne de ne pas

donner 1'hospitalite, et qu'il ne veut pas qu'on salue (11° Ep/trc, v. 10); ce

sont les memes que nos peres appelaient les premiers-nes du demon.
Gardez-vous donc de leurs seductions et des discours flatteurs qu

1

ils em-
ploieront pour vous faire entrer dans les associations dont ils font partie.

Soyez convaincus que personne ne peut etre lie a ces societes sans se rendre

coupable d'un peche tres-grave : fermez Toreille aux paroles deceux qui, pour
vous attirer dans leurs assemblees, vous affirmeront qu^il ne s'y commet rien

de contraire a la raison et a la religion, et qu'on n^y voit et n'y entend rien

que de pur, de droit et d^honnete. D'abord, ce serment coupable dont Nous
avons parle, et qu'on prete meme dans les grades inferieurs, suffit pour que
vous compreniez quil est defendu d'entrer dans ces premiers grades et d'y

rester -

, ensuite, quoique l'on n'ait pas coutume de confier ce qu'il y a de plus

compromettant et dc plus criminel a ceux qui ne sont pas parvenus a des

grades eminents, il est cependant manifeste que la force et Taudace de ces

societes pernicieuses s'accroissent en raison du nombre et de Faccord de ceux
qui en font partie. Ainsi ceux qui n'ont pas passe les rangs inferieurs doivent

etre consideres comme ics complices du meme crime, et cette sentence de
FApotre (Epitre aux Romains, ch. l) tombe sur eux : « Ceux qui font ces

choses sont dignes de mort, « et non-seulementceux qui les font, mais meme
« ceux qui s'associent a ceux qui s'en rendent coupables. »

Enfin, Nous Nous adressons avec affection a ceux qui, malgre les lumieres

quils avaient recues, et la part qu'ils avaicnt eue au don celeste et aux graces

de TEsprit-Saint, ont eu le malheur de se laisscr seduire et d'entrer dans ces as-

sociations, soit dans des rangs inferieurs, soit dans des degresplusclevcs. Nous
qui tenons la place de Cclui qui a dcclare qu'il n'etait pas venu appeler les justes

mais les pecheurs, et qui s'est compare au pasteur qui, abandonnant le reste de

1. Cest ce qui est arrive, particulitTement en France, et ce qui arrivera encore.
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Filii ejus misericordia et clementia desperare. Hecipiant igitur sese tandem

aliquando, et iterum ad Jesum Christum pro iisetiam passum confugiant, qui

eorum resipiscentiam non modo non despiciet, sed imo ad instar amantissimi

patris. qui filios prodigos jamdudum expectat, libentissime accipiet. Nos vero

ut quantum in Nobis est eos excitemus, et faciliorem iis sternamus viam ad

pcenitentiam, suspendimus ad integrum anni spatium post publicatas Nostras

has apostolicas Litterasin regione, in qua morantur, tum obligationem denun-

ciandi suos in sectis illissocios, tum etiam reservationem censurarum, in quas

sectis illis nomen dantes inciderunt,eosque,etiam non denunciatis complicibus,

absolvi ab iis censuris posse declaramus a quocumque confessario, modo sit

ex eorum numero qui a locorum, in quibus degunt Ordinariis approbati sunt.

Quam etiam facilitatem in eos
,
qui forte in Urbe morentur, adhibendam

constituimus. Quod si quispiam ex iis, quos nunc alloquimur, ita pertinax sit,

(quod Deus misericordiarum Pater avertat) ut committat, illud temporis spa-

tium quod designavimus, labi, quin sectas illas deserat, et vero resipiscat, eo

elapso continuo et obligatio denunciandi eomplices, et ccnsurarum reservatio

in eum reviviscet, nec absolutionem deinceps impetrare poterit, nisi denun-

ciatis antea complicibus, vel saltem juramento emisso de iis quamprimum de-

nunciandis, nec ab alio poterit iis censuris solvi, quam a nobis, vel a Nostris

successoribus, aut ab iis, qui a Sede Apostolica ab iisdem absolvendi impetra-

verint facultatem.

Volumus aulem quod praesentium Nostrarum Litterarum transsumptis etiam

impressis, manu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo persona? in

dignitate ecclesiastica constitutse munitis, eadem fides prorsus adhibeatur,

qua? ipsis originalibus litteris adhiberetur, si forent exhibitse, vel ostensae.

Nulli ergo hominum liceat hanc paginam Nostra? declarationis, damnatio-

nis, confirmationis, innovationis, mandati prohibitionis, invocationis, requi-

sitionis , decreti, et voluntatis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si

quis autem hoc attentare praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei, ac

beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum.

Datum Piomre apud sanctum Petrum anno lncarnationis Dominica? mille-

simo octingentesimo vicesimo quinto, tertio Idus Martii, Pontificatus Nostri

anno secundo.
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son troupeau, chcrche avec inquietude la brebis qu'il a perdue, Nous lespres-

sons et Nous les prions de revenir a Jesus-Christ. Sans doute ils ont eommis
un grand crime, cependant ils ne doivent point desesperer de la misericorde

et de la clemence de Dieu et de son Fils Jesus-Christ
;
qu'ils rentrent dansles

voies du Seigneur, il ne les repoussera pas; mais semblable au pere deTenfant
prodigue, il ouvrira ses bras pour les recevoir avec tendresse. Pour faire tout

ce qui est en notre pouvoir et pour leur rendre plus facile le chemin de la pe-

nitence, Nous suspendons pendant Tespace dun an apres la publication de
ces Lettres apostoliques dans le pays qu'ils habitent, l'obligation de denoncer
leursfreres, etNous declarons qu'ils peuvent etre releves de ces censures, meme
en ne denoncant pas leurs complices, par tout confesseur approuvc par les

Ordinaircs des lieux qu'ils habitent.

Nous usons egalement de la meme indulgence a Tegard de ceux qui de-
meurent a Rome. Si quelqu'un (ce qu'a Dieu ne plaise!) etait assez endurci

pour ne pas abandonner ces societes dans le temps que Nous avons pres-

crit, il sera tenu de denoncer ses complices, et il sera sous le poids des cen-
sures sil revient a resipiscence apres cette epoque; et il ne pourra obtenir

1'absolution qu'apres avoir denonce ses complices, ou au moins jure de les

denoncer le plus tot possible. Cette absolution ne pourra etre donnee que
par Nous , nos successeurs ou ceux qui auront obtenu du Saint-Siege la fa-

culte de relever de ces censures.

Nous voulons que les exemplaires imprimes du present 13ref apostolique,

lorsqu'ils seront signes de la main d'un notaire public et munis du sceau d'un

dignitaire de 1'Eglise, obtiennentla meme foi que l'original.

Que personne ne se permette d'enfreindre ou de contredire notre presenle

declaration, condamnation, ordre, defense, etc. Si, neanmoins, quelqu'un se

le permettait, qu'il sache qu'iLs'attire par la la colcre du Dieu tout-puissant el

des saints apotres Pierre et Paul.

Donne a Rome, pres Saint-Pierre, 1'annee de l'Incarnation de Notre-Sei-

neur 1825 l

, le 3 des ides de mars (13 mars), de notre Pontificat l'an II.

1. Cette bulle est datee sui-vant 1'ancien usage de la chancellerie romaine, qui commencait
les annees de l'Incarnation an 25 mars; ainsi sa date repond au 13 mars de 1'annee 1826.
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EPISTOLA ENCYCLICA

SS. DOMINI NOSTRI GREGORII XVI

AD OM>"ES PATRIARCHAS, PRIMATES, ARCHIEPISCOPOS ET EPISCOPOS.

GREGORIUS PAPA XVI

Venerabiles Fratres , salutem et Aposlolicam Benedictionem.

Mirari vos arbitramur, quod ab imposita nostra? humilitati Ecclesise uni-

versa; procuratione nondum litteras ad vos dederimus, prout et consuetudo

vel a primis temporibus invecta , et benevolentia in vos nostra postulasset.

Erat id quidem nobis maxime in votis, ut dilataremus ilhco super vos cor

nostrum atque in communicatione spiritus ea vos adloqueremur voce, qua

confirmare fratres in persona beati Petri jussi fuimus 1
. Verum probe nostis,

quanam malorum ?erumnarumque procella primis Pontificatus nostri momentis

in eam subito altitudinem maris acti fuerimus, in qua, nisi dextera Dei fecisset

virtutem, ex teterrima impiorum conspiratione Nos congemuissetis demersos.

Refugit animus tristissima tot discriminum recensione susceptum inde moero-

rem refricare; Patrique potius omnis consolationis benedicimus, qui, disjectis

perduellibus
,
praesenti Nos eripuit periculo, atque , turbulentissima sedata

tempestate, dedit a metu respirare. Proposuimus illico vobiscum commuui-
care consilia ad sanandas contritiones Israel \ sed ingens curarum moles

,

quibus in concilianda publici ordinis restitutione obruti fuimus, moram tunc

nostrse huic objecit voluntati.

Nova interim accessit causa silentii, ob factiosorum insolentiam
,
qui signa

perduellionis iterum attollere conati sunt. Nos quidem tantam hominum per-

vicaciam, quorum effrenatus furor impunitate diuturna, impensa?que nostrae

benignitatis indulgentia non deliniri, sed ali potius conspiciebatur ; debuimus

tandem, ingenti licet cum moerore, ex collata Nobis divinitus auctoritate.

virga compescere 2
5 ex quo, prout jam probe conjicere potestis, operosior in

dies instantia nostra quotidiana facta est.

Ast cum, quod ipsum iisdem ex causis distuleramus
,
jam possessionem

Pontificatus in Lateranensi Basilica ex more institutoque majorum adive-

rimus, omni demum abjecta cunctatione , ad vos properamus, Venerabiles

Fratres, testemque nostrae erga vos voluntatis epistolam damus laetissimo hoc

die, quo de Virginis sanctissimae in coelum assumptse triumpho solemnia festa

peragimus, ut quam patronam ac sospitam inter maxima quasque calamitates

persensimus, ipsa et scribentibus ad vos Nobis adstet propitia , mentemque
nostram coelesti afflatu suo in ea inducat consilia, quse christiano gregi futura

sint quem maxime salutaria.

1. Luc. xxii, 32.

2. I Cor. iv, 21.
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LETTRE ENCYGLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE GREGOIRE XYI
A TOCS LES PATIUARCIIES, PRLAIATS, ARCIIEVEQCES ET EVEQCES.

GREGOIRE XVI, PAPE.

Venerahles Freres , salut et Benediction Jpostolique.

Vous vous etonnez peut-etre que, depuis que la charge de toute 1'Eglise a

ete imposee a notre faiblesse, Nous ne vous ayons pas encore adresse de let-

tres, comme le demandaient, et un usage qui remonte aux premiers temps, et

notre bienveillance pour vous. Un de nos plus ardents desirs etait de vous ou-

vrir sur-le-champ notre coeur, et, dans la communication du meme esprit, de

vous faire entendre cette voix avec laquelle il Nous a ete commande, en la

personne du bienheureux Pierre, de confirmer nos freres. Mais vous savez

assez par quelle tempete de desastreset de douleursNousNous trouvames, des

les premiers moments de notre Pontificat, jete tout a coup dans la haute mer,

dans laquelle, si la droite de Dieu ne s'etait signalee, vous Nous eussiez vu

submerge par Feffet d'une noire conspiration des mechants. Nous repugnons

a renouveler nos justes douleurs par un triste retour sur tant de perils, etNous
benissons plutot le Pere de toute consolation, qui, dispersant les coupables,

Nous arracha a un danger imminent, et en apaisant une effroyable tourmente

Nous permit de rcspirer. Nous Nous proposames sur-le-champ de vous com-
muniquer nos vues pour guerir les maux dlsrael; mais Fimmense fardeau

d'affaires dont Nous fumes accable pour menager le retablissement de Fordre

public, apporta quelque retard a notre dessein.

Une nouvelle cause de notre silence vint de Tinsolence des factieux, qui

s'efforcerent de lever une seconde fois 1'etendard de larevolte. Nous dumes
enfin, quoique avec une profonde tristesse, user de Tautorite qui Nous est con-

fiee d'en haut, et reprimer severement 1'extreme opiniatrete de ceux dont la

iureur effrenee paraissait non pas adoucie, mais plutot fomentee par une lon-

gue impunite, et par un exces d'indulgence et de bonte de notre part. De la,

comme vous avez pu le conjectui'er, notre tache et notre sollicitude journa-

liere sont devenues de plus en plus penibles.

Mais comme Nous avons, suivant Tancicnne coutume, pris possession du
Pontificat dans la basilique de Saint-Jean de Latran, ce que Nous avions dif-

fere pour les memes causes, Nous venons a vous, Venerables Freres, et Nous
vous adressons cette lettre en signe de nos dispositions pour vous, dans

ce jour heureux oii Nous solennisons le triomphe de 1'Assomption de la tres-

sainte Vierge dans le ciel, afin que Celle qu'au milieu des plus grandes cala-

mites Nous avons reconnue comme patronne et comme liberatrice, Nous soit

aussi favorable au moment oii IVous ecrivons, et que, par son souffle celeste,

elle Nous inspire les conseils qui peuvent etre les plus salutaires au troupeau

chretien.
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Moerentes quidem, animoque tristitia confecto venimus ad vos, quos pro

vestro in religionem studio, ex tanta, in qua ipsa versatur, temporum acer-

bitate maxime anxios novimus. Vere enim dixerimus, horam nunc esse pote-

statis tenebrarum, ad cribrandos, sicut triticum, filios electionis
1

. Vere

« luxit, et defluxit terra infecta ab habitatoribus suis, quia transgressi sunt

« leges, mutaverunt jus, dissipaverunt foedus sempiternum 2
. »

Loquimur , Venerabiles Fratres
,
quae vestris ipsi oculis conspicitis

,
quae

communibus idcirco lacrymis ingemiscimus. Alacris exultat improbitas, scien-

tia impudens, dissoluta licentia. Despicitur sanctitas sacrorum, et quae ma-
gnam vim, magnamque necessilatem possidet, divini cultus majestas ab

hominibus nequam improbatur, polluitur, habetur ludibrio. Sanahinc perver-

titur doctrina, erroresque omnis generis disseminantur audacter. Non leges

sacrorum, non jura, non instituta, non sanctiores quaelibet disciplina? tutae

sunt ab audacia loquentium iniqua. Vexatur acerrime Romana haJc nostra

beatissimi Petri Sedes, in qua posuit Christus Ecclesiae firmamentum; et vin-

cula unitatis in dies magis labefactantur, abrumpuntur. Divina Ecclesiae

auctoritas oppugnatur ipsiusque juribus convulsis, substernitur ipsa terrenis

rationibus, ac per summam injuriam odio populorum subjicitur, in tur-

pem redacta servitutem. Debita Episcopis obedientia infringitur, eorum-

que jura conculcantur. Personant horrendum in modum academiae ac gym-
nasia novis opinionum monstris, quibus non occulte amplius et cuni-

culis petitur catholica fides, sed horrificum ac nefarium ei bellum aperle jam
et propalam infertur. Institutis enim exemploque pra?ceptorum , corruptis

adolescentium animis, ingens religionis clades, morumque perversitas teter-

rima percrebuit. Hinc porro freno religionis sanctissimse projecto, per quam
unam regna consistunt , dominatusque vis ac robur firmatur, conspicimus

ordinis publici exitum, labem principatus, omnisque legitimae potestatis con-

versionem invalescere. Quae quidem tanta calamitatum congeries exillarumin

primis conspiratione societatum estrepetenda, in quas quidquid in haeresibus et

in sceleratissimis quibusque sectis sacrilegum , flagitiosum, as blasphemum
est, quasi in sentinam quamdam, cum omnium sordium concretione confluxit.

Haec,Venerabiles Fratres, et alia complura, et fortassis etiam graviora, quae

in praesens percensere longum esset, ac vos probe nostis, in dolore esse Nos
jubent, acerbo sane ac diuturno, quos in Cathedra Principis Apostolorum
constitutos zelus universae domus Dei comedat prae caeteris, opus est. Verum
cum eo Nos loci positos esse agnoscamus, quo deplorare dumtaxat innumera
ha?c mala non sufficiat, nisi et ea convellere pro viribus connitamur; ad
opem fidei vestrae confugimus, vestramque pro catholici gregis salute sollici-

tudinem advocamus, Venerabiles Fratres, quorum spectata virtus ac religio et

singularis prudentia et sedula assiduitas anirnos Nobis addit, atque in tanta

rerum asperitate afflictos consolatione sustentatperjucunda. Nostrarum quippe

est partium
, vocem tollere, omniaque conari, ne aper de silva demoliatur

vineam, neve lupi mactent gregem : nostrum est, oves in ea dumtaxat pabula

1. Luc. xmi, 53.

2. Isai. xxiv, 5.
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C'est avec le coeur peuetre d*une profonde tristesse que Nous venons a vous,

dontNous connaissons le zele pour la religion, et queNous savons fort inquiets

des dangcrs des temps oix nous vivons. Nous pouvons dire avec verite que
cest maintenaut Theure de la puissancc des tenebres, pour cribler, comnic le

b'e, les cnfants d'election. Oui, « la terre est dans le deuil ct elle perif, elle

« est infectee par la corruption de ses habitants, parce qu'ils ont viole les lois,

« change lcs ordonuances du Seigneur, rompu son alliance eternelle. »

Nous vous parlons, Venerables Freres, de ce que vous voyez de vos yeux,

et de ce dont nous pleurons ct nous gemissons ensemble. C'est le triomphe

dune mechancete sans retenue, dune science sans pudeur, dune licence sans

l)ornes. Les choses saintes sont meprisees, et la majeste du culte divin, qui

est aussi puissante que nccessaire, est blamee, profanee, tournee en derision

par des hommes pervers. De la la saine doctrine se corrompt, et les erreurs de
tout genre se propagent audacieusement. Ni les lois saintes, ni la justice, ni

les maximes, ni les regles les plus respectables, ne sont a 1'abri des atteintes

des langues d'iniquite. Gette Ghaire du bienheureux Pierre, oii Nous sommes
assis, et ou Jesus-Christ a pose le fondement de son Eglise, est violemment
agitee, et les liens de lunite saffaiblissent et se rompent de jour en jour. La
divine autorite de TEglise est attaquee, ses droits sont aneantis; elle est sou-

mise a des considerations terrestres, et reduite a une honteuse servitude ; elle

est livree, par une profonde injustice, a la haine des peuples. L'obeissance

due aux eveques est enfreinte, et leurs droits sont foules aux pieds. Les aca-

demies et les gymnases retentissent horriblement d'opinions nouvelles et mon-
strueuses, qui ne sapent plus la foi catholique en secret et par des detours,

mais qui lui font ouvertement une guerre publique et criminelle : car, quand
la jeunesse est corrompue par les maximes et par les exemples de ses maitres,

le desastre de la religion est bien plus grand, et la perversite des moeurs de-

vient plus profonde. Ainsi, lorsqu'on a secoue le frein de la religion par la-

quelle seule les royaumes subsistent et Tautorite se fortifie, nous voyons s'a-

vancer progressivement la ruine de 1'ordre public, la chute des princes, le

renversement de toute puissance legitime. Get amas de calamites vient surtout

de la conspiration de ces societes, dans lesquelles tout ce qu'il y a eu, dansles

heresies et dans les sectes les plus criminelles, de sacrilege, de honteux et de

blasphematoire, s'est ecoule, comme dans un cloaque, avec le melange de

toutes les ordures.

Ces maux, Venerables Freres, et beaucoup d'autres et de plus facheux en-

core peut-ctre, qu'il serait trop long denumerer aujourd'hui, et que vous

connaissez tres-bien,Nous jettent dans une douleur longue et amere, Nous
que le zcle de toute la maison de Dieu doit particulicrement devorer, place

queNous sommes sur la Ghaire du Prince des Apotres. Mais commeNous re-

connaissons que dans cette situation il ne suffit pas de deplorer des maux si

nombreux, mais que Nous devons Nous efforcer de les arracher autant qu'il

est enNous, Nous recourons a votre foi comme a une aide salutaire, et Nous
en appelons a votre sollicitude pour le salut du troupeau catholique, Vene-
rables Freres, dont la vertu et la religion eprouvees, la prudence singuliere

et la vigilance assidue Nous donnent un nouveau courage et Nous soutien-

nent, Nous consolent etNous recreent au milieu de circonstances si dures et

si affligeantes. Gar il est de notre devoir delever la voix et de tout tenter

pour que le sanglier sorti de la forct ne ravage pas la vigne, et pour que les

loups n^mmoleut pas le troupeau. G'est a Nous a ne conduire les brebis que

dans des paturages qui leur soient salutaires, et qui soient a Tabri de tout
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compellere, quaj salutaria iisdem sint, nec vel tenui suspicione perniciosa.

Absit, Charissimi, absit, ut, quaudo tanta premant mala , tanta impendeant

diserimina, suo desint muneri pastores, et perculsi metu dimittant oves, vel,

abjecta cura grcgis, otio torpeant ac desidia. Agamus idcirco in unitate spi-

ritus communem nostram, seu verius Dei causam, et contra communes hostes

pro totius populi salute una omnium sit vigilanlia, una contentio.

Id porro apprime proestabitis , si, quod vestri muneris ratio postulat,

attendatis, vobis, et doctrina illud assidue revolventes animo, « universalem

« Ecclesiam quacumque novitate pulsari 1
, atque ex S. Agathonis Pontificis

monitu 2
« nihil de iis, qua3 sunt regulariter definita, minui debere, nihil mu-

« tari, nihil adjici, sed ea et verbis, et sensibus illibata esse custodienda. »

Immota inde consistet firmitas unitatis, qua hac B. Petri Gathedra suo veluti

fundamento continetur, ut unde in Ecclesias omnes veneranda communionis

jura dimanant, ibi « universis et murus sit, et securitas, et portus expers flu-

« ctuum, et bonorum thesaurus innumerabilium 3
. » Ad eorum itaque retun-

dendam audaciam, qui vel jura sanctse hujus Sedis infringere conantur, vel

dirimere Ecclesiarum cum ipsa conjunctionem, qua una eaedem nituntur et

vigent, maximum fidei in eam ac venerationis sincera? studium inculcate, incla

mantes cum S. Cypriano 4
,

« falso confidere se esse in Ecclesia, qui Cathedram

« Petri deserat, super quam fundata est Ecclesia. »

In hoc ideo elaborandum vobis est, assidueque vigilandum, ut fidei depo-

situm custodiatur in tanta hominum impiorum conspiratione
,
quam ad illud

diripiendum perdendumque factam lamentamur. Meminerint omnes, judicium

de sana doctrina, qua populi imbuendi sunt, atque Ecclesiae universse regimen

et administrationem penes Romanum Pontificem esse , cui « plena pascendi,

« regendi, et gubernandi universalem Ecclesiam potestas a Christo Domino
« tradita fuit, » uti Patres Florentini Concilii diserte declararunt 5

. Est autem

singulorum Episcoporum Cathedrae Petri fidelissime adhaerere, depositum

sancte religioseque custodire, et pascere, qui in eis est, gregem Dei. Pres-

byteri vero subjecti sint oportet Episcopis, quos « uti anim;e parentes susci-

« piendos ab ipsis esse, » monet Hieronymus 6
: nec unquam obliviscantur, se

vetustis etiam canonibus vetari
,
quidpiam in suscepto ministerio agere, ac

docendi et concionandi munus sibi sumere « sinesententiaEpiscopi, cujus fidei

« populus esl creditus, et a quo pro animabus ratio exigetur 7
. » Certum deniciue

firmumque sit, eos omnes, qui adversns praestitutum hunc ordinem aliquid

moliantur, statum Ecclesiaj, quantum in ipsis est, perturbare.

Nefas porro esset, atque ab eo venerationis studio prorsus alienum, qua

Ecclesia; leges sunt excipiendae, sancitam ab ipsa disciplinam, qua et sacrorum

procuratio, et morum norma, et jurium Ecclesia*, ministrorumque ejus ratio

1. S. Coelest. PP. Ep. xxi, ad Episc. Galliar.

2. S. Agath. PP. Ep. ad Iuip. apud Labb. tom. XI, pag. 235, edit. Mausi.

3. S. Innocent. PP. Ep. xi, apud Coustant.

k. S. Cyp. de Unltate Eccles.

5. Conc. Flor. sess. xxv, in defmit. apud Labb. tom. XVIII, col. 528, edit. Venet
6. S. Hieron. Ep. n ad Nepot. a. i, 24.

7. Ex can. Ap. xxwni, apud Labb. tom. I, pag. 38, edit ManSi.
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soupcon de danger. \ Dieu ne plaise, nos tres-chers Freres, qu'accables de
tant de maux, et menaces de tant de perils, les pasteurs manqnent a leur

charge, et qne, frappes de crainte, ils abandonnent le soin des brebis, ou
s'endormeut dans ua lache repos! Defendons donc, dans 1'unite du meme
esprit, notre eanse commune, ou plutot la cause de Dieu, et reunissous notre

vigilauee et nos efforts contre J'ennemi commun ponr le salut de tout le

peuple.

\ ous remplirez ce devoir, si, comme le deinande votre office, vous veillez

sur vous et sur la doctrine, vous rappelant sans cesse que « 1'Eglise universelle

b est ebraulee par quelque nouveaute que ce soit, » et que, suivant 1'avis du
Pape sainf Agathon, « rien de ce qui a ete defini ne doit etre retranche, ou
« change, ou ajoute, mais qu'il faut le conserver pur et pour le sens et pour
« 1'expression. » Qn'elle soit donc ferme et inebranlable cette unite qui re-

side dans la Chaire du bienheureux Pierre comme sur son fondement, afin

que la meme d'ou decoulent pour toutes les Eglises les avantages dune com-
munion precieuse, se trouvent « pour tous un rempart, un refuge assure, un
« port a labri des orages, et un tresor de biens sans nombre. » Ainsi, pour
reprimer laudace de ceux qui s'efforcent d'enfreindre les droits du Saint-

Siege ou de rompre runion des Eglises avec ce Siege, union qui seule les sou-

tient et leur donne la vie, inculquez un grand zele, une confiance et une ve-

neration sinceres pour cette Ghaire eminente, vous ecriant avec saint Cyprien,

« que celui-la se flatte faussement d'etre dans TEglise
,

qui abandonne la

« Chaire de Pierre, surlaquelle VEglise est fondee. »

Vous devez donc travailler et veiller sans cesse a conserver le depot de la

foi au milieu de cette conspiration d'impies que nous voyons avec douleur

avoir pour objet de le ravager et de le perdre. Que tous se souviennent que
le jugement sur la saine doctrine dont les peuples doivent etre instruits, et le

gouvernement de toute TEglise, appartiennent au Pontife Romain, a qui « la

« pleine puissance de paitre, de regir et de gouverner TEglise universelle a

« ete donnee par Jesus-Christ, » coinme l'ont expressement declare les Peres

du Concilede Florence. Cest le devoir de chaque Eveque de s'attacher fidele-

ment a la Chaire de Pierre, de conserver religieusement le depot, et de gou-
verner le troupeau qui lui est coufie. Cest un devoir pour les pretres d'etre

soumis aux Eveques, que saint Jerome les avertit « de considerer comme les

« peres de leur ame; » et ils ne doivent jamais oublier que les anciens canons
leur defendent de faire rien dans le ministere, et de s'attribuer le pouvoir

d'enseigner et de precher « sans la permission de TEveque, a la foi duquel le

« peuple est confie, et auquel on demandera compte des ames. » Qu'il de-

meure donc constant que tous ceux qui trament quelque chose contre cet

ordre etabli troublent autant qu'il est en eux Fetat de 1'Eglise.

Ce serait sans doute une chose coupable et tout a fait contraire au respeet

avec lequel on doit recevoir les lois de 1'EgIise, que dimprouver par un

dereglement insense d'opinions la discipline etablie par elle, et qui renferme

l'administration des choses saintes, la regle desmoeurs, et les droits de 1'Eglise

et de ses ministres ; ou bien de signaler cette discipline comme opposee aux

principes certains du droit de la nature, ou de la presenter comme defectueu.se,

lmparfaite et soumise a l'autorite civiie.
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continetur, vesana opinandi libidine improbari ; vel ut certis juris natura?

principiis infestam notari, vel mancam dici atque imperfectam, civilique au-

ctoritati subjectam.

Gum autem, ut Tridentinorum Patrum verbis utamur, constet, Ecclesiam

« eruditam fuisse a Clirislo Jesu , ejusque Apostolis, atque a Spiritu sancto

« illi omnem ventatem in dies suggerente edoceri * , » absurdum plane est, ac

maxime in eam injuriosum, « restaurationem ac regenerationem » quamdam

obtrudi, quasi neeessariam, ut ejus incolumitati et incremento consulatur;

perinde ac si censeri ipsa possit vel defectui, vel obscurationi, vel aliis hujus-

cemodi incommodis obnoxia; quo quidem molimine eo spectant novatores, ut

« recentis humana1 institutionis jaciantur fundamenta, » illudque ipsum eve-

niat, quod detestatur Cyprianus, ut, qure divina res cst, « humana fiat Eccle-

« sia
2

. » Perpendant vero, qui consilia id genus rnachinantur, uni Romano
Pontifici, ex S. Leonis testimonio, « canonum dispensationem esse creditam, »

ipsiusque dumtaxat esse, non vero privati hominis, « de paternarum regulis

« sanctionum » quidpiam decernere, atque ita, quemadmodum scribit S. Ge-

lasius
3

,
« decreta canonum librare, decessorumque pra?cepta metiri, ut qua?

« necessitas temporum restaurandis Ecclesiis relaxanda deposcit, adhibita

« consideratione diligenti, temperentur. »

Hic autem vestram volumus excitatam pro religione constantiam adversus

foedissimam in clericalem ccelibatum conjurationem, quam nostis effervescere

in dies latius, connitentibus cum perditissimis nostri x\i philosophis nonnullis

etiam ex ipso ecclesiastico ordine, qui personae obliti, munerisque sui, ac blan-

ditiis abrepti voluptatum, eo licentiae proruperunt, ut publicas etiam atque

iteratas aliquibus in locis ausi sint adhibere principibus postulationes ad disci-

plinam illam sanctissimam perfringendam. Sed piget de turpissimis hisce

conatibus longo vos sermone distinere, vestneque potius religioni fidentes

committimus, ut legem maximi momenti, in quam lascivientium tela undique

sunt intenta, sartam tectam custodiri, vindicari, defendi, ex sacrorum cano-

num praescripto, omni ope contendatis.

Honorabile deinde christianorum connubium, quod « sacramentum ma-
« gnum » nuncupavit Paulus « in Christo et Ecclesia 4

, » communes nostras

curas efflagitat, ne quid adversus ipsius sanctitatem, ac de indissolubili ejus-

dem vinculo minus recte sentiatur, vel tentetur, induci. Impense id jam com-

mendarat suis ad vos litteris felicis recordationis prredecessor noster Pius \III;

adhuc tamen infesta eidem molimina succrescunt. Docendi itaque sunt sedulo

populi, matrimonium semel rite initum dirimi amplius non posse, nexisque

connubio Deum indidisse perpetuam vitae societatem, nodumque necessitu-

dinis, qui exsolvi, nisi morte, non possit. Memores sacris illud rebus adnu-

merari, et Ecclesiae proinde subjici, pra?stitutas de ipso ejusdem Ecclesiae leges

habeant ob oculos, iisque pareant sancte, accurateque, ex quarum executione

omninopendet ejusdem connubii vis, robur, ac justa consociatio. Caveant,

1. Conc. Trid. sess. xiii, decr. de Eucharist. in prccm.
2. S. Cyp. Ep. lii, edit. Baluz.

3. S Gelasius PP. in Ep. ad Episcop. Lucaniae.
k. Ad Hebr. xm. k

.
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Comme il est constant, pour Nous servir des paroles des Peres de Trente-

que 1'Eglise « a ete instruite par Jesus-Christ et ses apotres, et qu'elle est

« enseignee par 1'Esprit-Saint qui lui suggere incessamment toute verite, » il

est tout a fait absurbe et souverainement injurieux pour elle, que l'on mette

en avant une certaine « restauration el regeneration » comme necessaire pour

pourvoir a sa conservation et a son accroissement ; comme si elle pouvait etre

censee exposee a la defaillance, a robscurcissement, ou acTautres inconvenients

de cettenature. Le but des novateurs, en cela, est « de jeter les fondements

d'une institution humaine recente, » et de faire, ce que saint Cyprien avait en
borreur, que FEglise, qui est divine, « devienne tout humaine. » Que ceux

qui forment de tels desseins considerent bien que c'est au seuiPontife Romain,
suivant le temoignage de saint Leon, que « la dispensation des canons a ete

« confiee, » etqu'il luiappartient a lui seul, et non a un particulier, « de pro-
« noncer sur les regles anciennes, » et ainsi, comme 1'ecrit saint Gelase, « de
« peser les decrets des canons, et d'apprecier les reglements de ses predeces-

« seurs, pour temperer, apres un examen convenable, ceux auxquels la necessite

« du temps et linteret des Eglises demandent quelques adoucissements. »

Nous voulonsici exciter votre zele pour la religion contre uneligue honteuse

formee a 1'egard du celibat ecclesiastique, ligue que vous savez s'agiter et

s'etendre de plus en plus; quelques ecclesiastiques joignant pour cela leurs

efforts a ceux des philosophes corrompus de notre siecle, oubliant leur carac-

tere et leurs devoirs, et se laissant entrainer par Fappat des voluptes jusqua ce

point de licence quils ont ose en quelques lieux adresser aux princes des

prieres publiques reiterees pour aneantir cette sainte discipline. Mais il Nous
est penible de vous entretenir longtemps de ces honteuses tentatives, et Nous
Nous confions plutot sur votre religion pour vous charger de conserver, de
venger, de defendre de toutes vos forces, suivant les regles des saints canons,

une loi si importante, et sur laquelle les traits des libertins sont diriges de
toutes parts.

L'union honorable des chretiens, que saint Paul appelle un « grand sacre-

« ment en Jesus-Christ et dans TEglise, » demande nos soins communs pour
empecher qu'on ne porte atteinte, par des opinions peu exactes, ou par des
efforts et des actes, a la saintete et a rindissolubilite du lien conjugal. Pie VIII,

notre predecesseur d'heureuse memoire, vous Tavait deja instamment recom-
mande dans ses lettres; mais les memes trames funestes se renouvellent. Les
peuplesdoivent donc etre instruits avec soin, que le mariageune fois contracte

suivant les regles nepeut plus etre rompu, que Dieu oblige ceux quisont ainsi

unis a 1'etre toujours, et que ce lien ne peut etre brise que par la mort. Qu'ils

se souviennent que le mariage faisant partie des choses saintes est soumis par
consequent a TEglise; qu ils aient devant les yeux les lois faites par TEglise

sur cette matiere, et qu ils obeissent religieusement et exactement a celles de
Fexecution desquelles dependent la force et la vertu de 1'alliance cor.ji.gale.

Quils prennent garde d'adniettre sous aucun rapport rien de contraire aux
ordonnances des saints canons et aux decrets des conciles, et qu'ils sc per-

suadent bien que les mariagesontune issue malheureuse quand ils sont formes

contre la discipline de TEglise, ou sans que Dieu ait ete invoque], ou par la

seule ardeur des passions, sans que les epoux aient s<mg(' au sacremcnt et aux

mysteres qu'il signifie.

11
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ne qnod sacrorum canonum placitis, Conciliorumque decretis officiat, ulla

ratione admittant, probe gnari, exitus infelices illa habitura esse conjugia,

quae vel adversus Ecclesiae disciplinam, vel non propitiato prius Deo, vel solo

aestu libidinis jungantur, quin de sacramento, ac de mysteriis, quae illo signi-

ficantur, ulla teneat sponsos cogitatio.

Alteram nunc persequimur causam malorum uberrimam, quibus afflictari

in praesens comploramus Ecclesiam, « indifferentismum » scilicet, seupravam

illam opinionem, quae improborum fraude ex omni parte percrebuit, qualibet

fidei professione aeternam posse animae salutem comparari, si mores ad recti

honestique normam exigantur. At facilisane negotio in re perspicua, planeque

evidenti, errorem exitiosissimum a populis vestrae cura? concreditis propel-

letis. Admonente enim Apostolo 1

, « unum esse Deum, unam fidem, unum
« baptisma, » extimescant, qui e religione qualibet patere ad portum beatitu-

dinis aditum comminiscuntur, reputentque animo ex ipsius Servatoris lesti-

monio, « esse se contra Christum, quia cum Christo non sunt 2
» seque infe-

liciter dispergere, quia cum ipso non colligunt, ideoque « absque dubio

« aeternum esse perituros, nisi teneant catholicam fidem, eamque integram,

« inviolatamque servaverint 8
. » Hieronymum audiant, qui, cum in tres partes

schismate scissa esset Ecclesia, narrat se tenacem propositi, quando aliquis

rapere ipsum ad se nitebatur , constanter clamitasse : « Si quis Cathedroe

« Petri jungitur, meus est
4

. » Falso autem sibi quis blandiretur, quod et ipse

in aqua sit regeneratus ? Opportune enim responderet Augustinus s
: « Ipsam

« formam habet etiam sarmentum, quod praecisum est de vite : sed quid illi

« prodest forma, si non vivit de radice? »

Atque ex hoc putidissimo « indifferentismi » fonte absurda illa fluit ac

erronea sententia, seu potius deliramentum, asserendam esse ac vindicandam

cuilibet « libertatem conscientiae. » Cui quidem pestilentissimo errori viam

sternit plena illa, atque immoderata libertas opinionum, quaein sacrae et civilis

rei labem late grassatur, dictantibus per summam impudentiam nonnuilis,

aliquid ex ea commodi in religionem promanare. At « quae pejor mors animae,

« quam libertas erroris ? » inquiebat Augustinus 6
. Freno quippe onmi

adempto, quo homines contineantur in semitis veritatis, proruente jam in

praeceps ipsorum natura ad malum inclinata, vere apertum dicimus « puteum
« abyssi 7

,
» e quo vidit Joannes ascendere fumum, quo obscuratus est sol,

locustis ex eo prodeuntibus in vastitatem terrae. Inde enim animorum immu-
tationes, inde adolescentium in deteriora corruptio, inde in populo sacrorum,

rerumque, ac legum sanctissimarum contemptus, inde uno vcrbo pestis rei

pnblicae pra1 qualibet capitalior, cum experientia teste vel a prima antiquitate

notum sit, civitates, qure opibus, imperio, gloria florucre, hoc uno malo con-

1. Ad Ephes. iv, 5.

2. Luc. xi, 23.

3. Symb. S. Athanas.

4. S. Hier. Ep. lviii.

5. S. Aug. in Psal. contra part. Donat.

6. S. Aug. Ep. clxvi.

7. Apoc. ix, 3.
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Nous arrivous maiuteuant a une autre cause des maux tlout Nous gemissons

Je voir 1'lvdise aflligee en ce momeut, savoir, a cet « indifferentisme » ou a

cette opinion perverse qui s'est repaudue de tout cote par les artifices des

mechants, et dapres laquelle on pburrait acquerir le salut eternel par quelque
profession de foi que ce soit, pourvu que les moeurs soient droites et honnetes.

II ne vous sera pas difficile, dans une matiere si claire et si evidente, de
repousser une erreur aussi fatale du milieu des peuples confies a vos soins.

Puisque TApotre nous avertit « qu'il n'y a qu'un Dieu, une foi, un bapteme, »

ceux-la doivent craindre qui s'imaginent que toute religion offre les moyens
darriver au bonheur eternel, et ils doivent comprendre que, d'apres le temoi-
gnage du Sauveur meme, « ils sont contre le Christ, puisqu'ils ne sont point

« aveclui, » et qu'ils dissipent mallieureusement, puisquilsnerecueillent point

avec lui; et par consequent « qu'il est hors de doute qu'ils periront eternel-

« iement, s'ils ne tiennent la foi catholique, et s'ils ne la gardent entiere

« et inviolable. » Qu'ils ecoutent saiut Jerome, qui, dans un temps ou l'E«dise

etait partagee en trois par un schisme, raconte que., fidele a ses principes, il

avait constamment repondu a ceux qui cherchaient a 1'attirer a leur parti

:

« Si quelqu'un est uni a la Chaire de Pierre, je suis avec lui. » Ce serait a tort

que quelqu'un se rassurerait parce qu'il a ete regenere dans les eaux du
bapteme, car saint Augustin lui repondrait a propos : « Un sarment coupe a

« la vigne conserve encore la meme forme; mais a quoi lui sert cette forme,
« s'il ne vit point de sa racine? »

De cette source infecte de « l'indifferentisme » decoule cette maxime absurde
et erronee, ou plutot ce delire, qu'il faut assurer et garantir a qui que ce soit

la « liberte de conscience. » On prepare la voie a cette pernicieuse erreur par
la liberte d'opinions pleine et sans bornes qui se repand au loin pour le

malheur de la societe religieuse et civile, quelques-uns repetaut avec une
extreme impudence qu'il en resulte quelque avantage pour la religion. Mais,
disait saint Augustin, « qui peut mieux donner la mort a 1'ame que la liberte

« de lerreur ? » En effet, tout frein etant ote qui puisse retenir les hommes dans
les sentiers de la verite, leur nature inclinee au mal tombe dans un precipice;

et nous pouvons dire avec verite que « le puits de labiine » est ouvert, ce
puits d'ou saint Jean vit monter une fumee qui obscurcit lesoleil, et sortir des
sauterelles qui ravagerent la terre. De la le changement des esprits, une corrup-
tion plusprofonde de la jeunesse, le mepris des choses saintes et des lois les plus

respectables rppandu parmi le peuple, eu un mot le fleau le plus mortel pour
la societe, puisque 1'expe'rience a fait voir de toute antiquite" que les Etats qui
ont brille par leurs richesses, par leur puissance, par leur gloire, ont peri par
ce seul mal, la liberte immoderee des opinions, la licence des discours et

lamour iles nouveautes.
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cidisse, libertate immoderata opinionum, licentia concionum, rerum novan-

darum cupiditate.

Huc spectat deterrima illa, ac nunquam satis exsecranda et detestabilis

libertas artis Ubrariae ad scripta qu?elibet edenda in vulgus, quam tanto con-

vicio audent nonnulli efflagitare ac promovere. Perhorrescimus, Venerabiles

Fratres, intuentes quibus monstris doctrinarum, seu potius quibus errorum

portentis obruamur, quae longe ac late ubique disseminantur ingenli librorum

multitudine, libellisque, et scriptis mole quidem exiguis, malitia tamen per-

magnis, e quibus maledictionem egressam illacrymamur super faciem terrae.

Sunt tamen, prob dolor ! qui eo impudentise abripiantur, ut asserant pugnaci-

terhanc errorum colluviem inde prorumpentem satis cumulate compensari ex

libro aliquo, qui in hac tanta pravitatum tempestate ad religionem ac veritatem

propugnandam edatur. Nefas profecto est, omnique jure improbatum, patrari

data opera malum certum ac majus, quia spes sit, inde boni aliquid habitum

iri. Numquid venena libere spargi, ac publice vendi, comportarique, imo et

obbibi debere, sanus quis dixerit, quod remedii quidpiam habeatur, quo qui

utuntur, eripi eos ex inleritu identidem contingat?

Verum longe alia fuit Ecclesiae disciplina in exscindenda malorum librorum

peste vel Apostolorum setate, quos legimus grandem librorum vim publice

combussisse 1
. Satis sit, leges in Concilio Lateranensi V in eam rem datas per-

legere, et constitutionem, quae deinceps aLeone X fel. rec. praedecessore nos-

tro fuit edita, ne « id quod ad fidei augmentum, ac bonarumartium propa-

« gationem salubriter est inventum, in contrarium convertatur, ac Christi

« fidelium saluti detrimentum pariat 2
. » Id quidem et Tridentinis Patribus

maximaecursefuit^qui remedium tanto huic malo adhibuere, edito saluberrimo

decreto de Indice librorum,quibus impuradoctrinacontineretur, conficiendo*.

« Pugnandum est acriter, » inquit Clemens XIII,fel.rec.prsedecessor noster, in

suis de noxiorum librorum proscriptione encyclicis litteris*; « pugnandum est

« acriter, quantum res ipsa efflagitat, et pro viribus tot librorum mortifera

« exterminanda pernicies : nunquam enim materia subtrahetur erroris, nisi

« pravitatis facinorosa elementa in flammis combusta depereant. » Ex hac ita-

que constanti omnium aetatum sollicitudine, qua semper sancta haec Aposto-

lica Sedes suspectos et noxios libros damnare, et de hominum manibus extor-

quere enixa est, patet luculentissime, quantopere falsa, temeraria, eidemque

Apostolicae Sedi injuriosa, et fecunda malorum in christiano populo ingentium

sit illorum doctrina, qui nedum censuram librorum veluti gravem nimis, et

onerosam rejiciunt, sed eo etiam improbitatis progrediuntur, ut eam prredicent

a recti juris principiis abhorrere, jusque illius deeernenda?, habendaeque au-

deant Ecelesiae deneaare.u
Cum autem circumlatis in vulgus scriptis doctrinas quasdam promulgari

1. Act. Apost. xix.

2. Act. conc. Lateran. V. sess. \, ubi refertur Const. Leonis X. Legenda est anterior Con-
stitutio Alexandri VI, lnter multiplices. in qua multa ad reni.

3. Conc. Trid. sess. xviii et xxv.

4. Lit. Clem. XIII, Chrlstianx, 25 nov. 1766.
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La se rapporte cette liberte funeste, et dont on ne peut avoir assez d'horreur
r

la liberte de la librairie pour publier quelque ecrit que ce soit, liberte quc

quelques-uns osent solliciter et etendre avec tant de bruit et d'ardeur. Nous

sommes epouvantes, Venerables Freres, en consideraut de quelles doctrines ou

plutdt de quelles erreurs monstrueuses nous sommes accables, et en voyant

quelles se propagent au loin et partout, par une multitude de livres et par des

ecrits de toute sorte, qui sont peu de chose pour le volume, mais qui sont

remplis de malice, et doujil sort une malediction qui, Nous le deplorons, se

repand sur la face de la terre. 11 en est cependant, 6 douleur ! qui se laissent

entrainer a ce point d'impudence, qu'ils soutiennent opiniatrement que le

deluge derreurs qui sort de la est assez bien compense par un livre qui, au

milieu de ce deehainement de perversite, paraitrait pour defendre la religion

et la verite. Or, c'est certainement une chose illicite et contraire a toutes les

notions de Tequite, de faire de dessein premedite un mal certain et plus grand

parce quil y a esperance qu'i] en resultera quelque bien. Quel homme en son

bon sens dira qu'il faut laisser se repandre librement des poisons, les vendre

et transpoiter publiquement, les boire meme, parce qu'il y a un remede tel

que ceux qui en usent parviennent quelquefois a echapper a la mort?

La discipline de 1'Eglise fut bien differente des le temps meme des apotres,

que nous hsons avoir fait bruler publiquement une grande quantite de mauvais

livres. Qu'il suffise de parcourir les lois rendues sur ce sujet dans le cinquieme

concile de Latran, et la constitution qui fut, depuis, donnee par Leon X,

notre predecesseur d'heureuse memoire, pour empecher « que ce qui a ete

« sagementinvente pour laccroissement de la foi et lapropagation des sciences

« utiles soit dirige dans un but contraire, et porte prejudice au salut des fideles.

»

Ce fut aussi 1'objet dessoins des Peres du concile de Trente, qui, afin d'apporter

le remede a un si grand mal, firentun decret salutaire pour ordonner de rediger

un index des livres qui contiendraient une mauvaise doclrine. « II fautcom-
« battre avec force, » ditClement XIII,notrepredecesseur d'heureuse memoire,

dans ses lettres encycliques sur la proscription des livres dangereux; «il faut

« combattre avec force, autant que la chose ledemande, et tacher d'exterminer

« cette peste mortelle -

, car jamais on ne retranchera la matiere de 1'erreur

« qu'en livrant aux flammes les coupables elements du mal. » Dapres cette

constante sollicitude avec laquelle le Saint-Siege s'est efforce dans tous les

temps de condamner les livres suspects et nuisibles, et de les retirer des mains

des fideles, il est assez evidcnt combien est fausse, temeraire, injurieuse au

Saint-Siege, et feconde en maux pour le peuple chretien, la doctrine de ceux

qui non-seulement rejettent la censure des livres commeun joug trop onereux,

mais en sont venus a ce point de malignite qu'ils la presentent comme opposee

aux principes du droit et de la justice, et qu'ils osent refuser a 1'Eglise le droit

de 1'ordonner et de 1'exercer.

Comme nous avons appris que des ecrits seme's parmi le peuple proclament

certaines doctrines qui ebranlent la fidelite et la soumission dues aux princes,

et qui allument partout les flambeaux de la revolte, il faudra empecher avec

soin que les peuples ainsi trompes ne soient entraines hors de la lignc de leurs

devoirs. Que tous considerent que, suivant 1'avis de 1'Apotre, « il n'y a point

« de puissance qui ne vienne de Dieu. Ainsi, celui qui resiste a la puissance

- resistea 1'ordre de Dieu, et ceux qui resistent s'attirent la condamnation a
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acceperimus, quibus dcbita erga principes fides atque submissio labefactatur,

facesque perduellionis ul)ique incenduntur', cavendum maxime erit, ne populi

iude decepti a recti semita abducantur. Animadvertant omnes « non esse, » juxta

Apostoli monitum, « potestatem nisi a Deo : quae autem sunt, a Deo ordinata

« sunt. Itaque qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit, et qui resistunt,

« ipsi sibi damnationem acquirunt 1
. » Quocirca et divina et humana jura in

eos clamant, qui turpissimis perduellionis seditionumque machinationibus a

fide in principes desciscere, ipsosque ab imperio deturbare connituntur.

Atque hac plane ex causa, ne tanta se turpitudine foedarent veteres chri-

stiani, saevientibus licet persecutionibus, optime tamen eos de imperatoribus,

ac de imperii incolumitate meritos fuisse constat. Idque nedum fide in iis, quae

sibi mandabantur religioni non contraria, accurate prompteque perficiendis,

sed et constantia, et effuso etiam in praeliis sanguine luculentissime compro-

basse. « Milites christiani, ait S. Augustinus 2
, servierunt imperatori infideli;

« ubi veniebatur ad causam Christi, non agnoscebant nisi illum qui in coelis

« erat. Distinguebant Dominum aaternum a domino temporali, et tamen sub-

« diti erant propter Dominum reternum etiam domino temporali. » Haec qui-

dem sibi ob oculos proposuerat Mauritius martyr invictus, legionis Thebanae

primicerius, quando, uti S. Eucherius refert, hsec respondit imperatori 3
:

« Milites sumus , imperator , tui , sed tamen servi
,
quod libere confite-

« mur, Dei Et nunc non nos haec ultima vitae necessitas in rebellionem

« coegit : tenemus ecce arma , et non resistimus
,
quia mori quam occidere

« satius volumus. » Quae quidem veterum christianorum in principes fides eo

etiam illustrior effulget, si perpendatur cum Tertulliano u
, tunc temporis chris-

tianis « non defuisse vim numerorum, et copiarum, si hostes exertos agere

« voluissent.— Hesterni sumus, inquit ipse, et vestra omnia implevimus, urbes,

« insulas, castella, municipia, conciliabula, castra ipsa, tribus, decurias, pala-

« tium, senatum, forum. . . Cui bello non idonei, non prompti fuissemus, etiam

« impares copiis, qui tam libenter trucidamur, si non apud istam disciplinam

nagis occidi liceret quam occidere?... Si tanta vis hominum in aliquem

orbis remoti sinum abrupissemus a vobis, sufiudisset utique pudore domi-

« nationem vestram tot qualiumcumque amissio civium, immo et ipsa destitu-

« tione punisset. Procul dubio expavissetis ad solitudinem vestram...; quae-

« sissetis, quibus imperaretis
;
plures hostes quam cives vobis remansissent

:

« nunc autem pauciores hostes habetis pra? multitudine clmstianorum. »

Praeclara haec immobilis subjectionis in principes exempla, quaeex sanctis-

simis christianae religionis praeceptis necessario proficiscebantur, detestandam

illorum insolentiam, et improbitatem condemnant, qui projecta, effrenataque

procacis libertatis cupiditate oestuantes, toti in eo sunt, ut jura quaeque prin-

cipatuum labefactent, atque convellant, servitutem sub libertatis specie po-

1. Ad Rom. xin, 2.

2. S. Aug. in Psalm. cxxiv, n. 7.

3. S. Eucher. apud Ruinart. Act. SS. MM. de SS. Maurit. et soc. n. 4.

k. Tertull. in Apolog. cap. xxxyii.
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« eux-memes. » Ainsi, les lois divines et humaines s'elevent contre ceux qui

seiVoieent debranler, par des trames houtcuses de revolte et de sedition, la

fidelite aux princes, et de les precipiter du trone.

C^est pour cela, et afin de ne pas contracter une si honteuse souillure, que
lespremiers chretiens, au milieu de lafureurdes persecutions, surentcependant

bien servir les empercurs, et travailler au salut de Tempire, comme il est

certain qu'ils le firent. Ils le prouverent admirablcment, non-seulement par

leur fidelite a laire avec soin et promptitude ce qui leur etait ordonne, et ce

qui n'etait point contraire a la religion, mais encore par leur courage, et en
repandant mcme leur sang dans les combats. « Les soldats chretiens, dit saint

« Augustin, servaient un empereur mfidele -

, mais s'il etait questionde la cause

« de Jesus-Christ, lls ne reconnaissaient que Celui qui est dans les cieux. Ils

« distinguaient le Maitre eternel du maitre temporel, et cependaut ilsetaient

« soumispourleMaitre eternel meme au maitre temporel. » Cest ce qu'avait

devant les yeux Tinvincible martyr Maurice, chef de la legion Thebaine, lors-

que, comme le rapporte saint Eucher, il repondit a 1'empereur : « Nous
« sommes vos soldats, prince \ mais cependant, serviteurs de Dieu, nous
« 1'avouons librement.... Et maintenant mcme le danger ou nous sommes de
« perdre la vie ne nous pousse point a larevolte; nous avons des armes, et

« nous ne resistons point, parce que nous aimons mieux mourir que de tuer. »

Cette fidelite des anciens chretiensbrille avec bien plusd'eclat, si on remarque,

avec Tertullien, qu'alors les chretiens « ne manquaient ni par le nombre ni
« par la force , s'ils eussent voulu se montrer ennemis declares. — Nous ne
« sommes que de hier, dit-il,et nous remplissons tout, vos villes, vos iles, vos
« forts, vos municipes, vos assemblees, vos camps, vos tribus, vos decuries, le

« palais, le senat, le forum. . .Combien n'aurions-nous pas ete disposes et prompts
« a faire la guerre, quoique avec des forces inegales, nous qui nous laissons

« egorger si volontiers, si notrereligion ne nous obligeait plutot a mourir qu'a

« tuer?... Si nous nous fussions separes de vous , si une si grande masse
« d'hommes se futretiree dans quelque partie eloignee du monde, la perte de
« tant de citoyens, quels qu'ils soient, eut couvert de confusion votre puissance,

« leut punie mcme parce seul abandon.Sans doutevous eussiez ete epouvantes
« de votre solitude... -

, vous eussiez cherche a qui commander; il vous serait

« reste plus d'ennemis que de citoyens : maintenant vous avez moins dennemis,
« a cause de la multitude des chretiens. »

Ces beaux exemples de soumission inviolable aux princes, qui etaient une
suite necessaire des saints preceptes de la religion chrctienne, condamnent la

detestable insolence et la mechancete de ceux qui, tout enflammes de lardeur

immoderee d'une liberte audacieuse, s'appliqucnt de toules leurs forces a

ebranler et a renverser tous les droits des puissances, tandis qu'au fond ils

n'apportent au peuple que la servitude sous le masque de la liberte. Cest la

que tendaient les coupables reveries et les desseins des Vaudois, des Be'guards,

des Wiclefistes et des autres enfants de Belial, qui furent 1'ecume et l'op-

probre du genre humain, et qui ont ete pour cela si souvent et si justement

frappes d'anathcme par le Siege Apostolique. Ces fourbes qui travaillent pour
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pulis illaturi. Huc sane scelestissima deliramenta, consiliaque conspirarunt

Waldensium, Beguardorum, Wiclefistarum, aliorumque hujusmodi filiorum

Belial, qui liumani generis sordes ac dedecora fuere, merito idcirco ab Apo-
stolica hac Sede toties anathemate confixi. Nec alia profecto ex causa omnes

vires inteudunt veteratores isti, nisi ut cum Luthero ovantes gratulari sibi

possint, liberos se esse ab omnibus : quod ut facilius celenusque assequantur,

flagitiosiora qua?libet audacissime aggrediuntur.

Neque la?tiora et religioni et principatui ominari possemus, ex eorum votis,

qui Ecclesiam a regno separari, mutuamque imperii cum sacerdotio concor-

diam abrumpi discupiunt. Constat quippe, pertimesci ab impudentissimae

libertatis amatoribus concordiam illam, qua3 semper rei et sacne et civili

fausta extitit ac salutaris.

At ad ca?teras acerbissimas causas, quibus solliciti sumus, et in communi
discrimine dolore quodam angimur proecipuo, accessere consociationes quae-

dam, statique coetus, quibus, quasi agmine facto cum cujuscumque etiam

falsa? religionis ac cultus sectatoribus, simulata quidem in religionem pietate,

vere tamen novitatis, seditionumque ubique promovendarum cupidine, libei'-

tas omnis generis pra?dicatur, perturbationes in sacram et civilem rem exci-

tantur, sanctior qua?libet auctoritas discerpitur.

Ha?c perdolenti sane animo, fidentes tamen in Eo qui imperat ventis et facit

tranquillitatem, scribimus ad vos, Venerabiles Fratres, ut induti scutum fidei

contendatis pra?liari strenue pra?lia Domini. Ad vos potissimum pertinet stare

pro muro contra omnem altitudinem extollentem se adversus scientiam Dei.

Exerite gladium spiritus, quod est verbum Dei, habeantque a vobis panem,

qui esuriunt justitiam. Adsciti, ut sitis cultores navi in vinea Domini, id unum
agite, in hoc simul laborate, ut radix qu?elibet amaritudinis ex agro vobis

commisso evellatur, omnique enecato semine vitiorum, convalescat ibi seges

heta virtutum. Eos in primis afTectu paterno complexi, qui ad sacras pra?sertim

disciplinas, et ad philosophicas qua?stiones animum appulere, hortatores,

auctoresque iisdem sitis, ne solius ingenii sui viribus freti imprudenter a veri-

tatis semita in viam abeant impiorum. Meminerint, Deum esse sapientix du-

cern, emendatoremque sapientium *, ac fieri non posse, ut sine Deo Deum dis-

camus, qui per Verbum docet homines scire Deum 2
. Superbi, seu potius

insipientis hominis est, fidei mysteria, qua? exsuperant omnem sensum, hu-

manis examinare ponderilms, nostra^que mentis rationi confidere, qua? natura?

humana" conditione debilis est et infirma.

Cseterum communibus hisce votis pro rei et sacra? et publica? incolumitate

charissimi in Christo filii nostri viri principes sua faveant ope et auctoritate,

quam sibi collatam considerent non solum ad mundi regimen, sed maxime ad

Ecclesia? pra?sidium. Animadvertant sedulo, pro illorum imperio et quiete

geri, quidquid pro Ecclesiee salute laboratur ; imo pluris sibi suadeant fidei

1. Sap. "vii, 15.

2. S. Irenaeus, lib. IV. cap. x.
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la meme fin, naspirent aussi qu'a pouvoir se feliciter avecLuther d'etre libres

n Visard de tous, et, pour y parveuir plus facilemeut et plusvite, ils tenteut

audaVieusement les entreprises les plus criminelles.

Nous n'aurions rien a presager de plus heureux pour la religion et pour les

o-ouveruements, en suivant les voeux de ceux qui veulent que 1'Eglise soit separee

de TEtat, et que la concorde mutuelle de Tempire avec le sacerdoce soit

rompue. Car il est certaiu que cette concorde, qui fut toujours si favorahle et

si salutaire aux interets de la religion et a ceux de 1'autorite civile, est redoutee

par les partisans d'une liberte eurenee.

Aux autres causes damertume et dMnquietude qui Nous tourmentent et

Nous affligent principalementdans le danger commun, se sont jointes certaines

associations et reuuions marquees, ou Tonfait cause commune avec des gens

de toute religion, et meme des fausses, et oii, en feignant le respect pour la

religion, mais vraiment par la soif de la nouveaute, et pour exciter partout des

seditions, on preconise tqute espece de liberte, on excite des troubles contre

le biende TEglise et de 1'Etat, on detruit 1'autorite la plus respectable.

Cest avec douleur, sans doute, mais aussi avec confiance en Celui qui com-

mande aux vents et ramene le calme, que Nous vous ecrivons tout ceci, Vene-

rablesFreres, afin que, vous couvrant du bouclier de la foi, vous vous efforciez

de combattre courageusement pour le Seigneur. Cest a vous surtout qu'il

appartient de vous montrer comme un rempart contre toute hauteur qui

seleve en opposition a la science de Dieu. Tirez le glaive de 1'esprit qui est la

parole de Dieu, et que ceux qui ont faim de la justice recoivent de vous le

pain de cette parole. Appeles a etre des ouvriers diligents dans la vigne du

Seigneur, ne songez, ne travaillez tous ensemble qu'a arracher du champ qui

vous est confie toute racine amere, a y etouffer toute semence vicieuse, et a

y faire croitre une moisson abondante de vertus. Embrassant dans votre affec-

tion paternelle ceux qui s'appliquent aux sciences ecclesiasliques et aux ques-

tions de philosophie, exhortez-les fortement a ne pas se fier imprudemment

sur leur esprit seul, qui les eloignerait de la voix dela verite et les entrainerait

dans les routes des impies. Qu'ils se souviennent que Dieu est le « guide de la

sagesse et le reformateur cles sages, » et qu'il ne peut se faire que nous con-

naissions Dieu sansDieu, qui par son Verbe apprendaux hommes a connaitre

Dieu. Cest le propre d'un orgueilleux, ou plutot d'un insense, de peser dans

une balance humaine les mysteres de la foi qui surpassent toute intelligence,

et de se fier sur notre raison, qui est faible et debile par la condition de la

nature humaine.

Que nos tres-chers fils en Jesus-Christ, lesprinces, favorisent, parleur con-

cours et leur autorite, ces voeux que Nous formons pour le salut de la religion

et de TEtat. Qu'ils considerent que leur autorite leur a ete donnee, non-

seulement pour le gouvernement temporel, mais surtout pour defendre

TEglise, et que tout ce qui se fait pour 1'avantage de 1'Eglise se fait aussi pour

leur puissance et pour leur repos. Qu'ils se persuadent meme que la cause de

la religion doit leur etre plus chere que celle du trone, et que le plus mipor-

tant pour eux, pouvons-nous dire avec le pape saint Leon, est « que la cou-

« ronne de la foi soit ajoutee de la main de Dieu a leur diademe. Places comme
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causam esse debere quam regni, magnumque sibi esse perpentlant, dicimus

cum S. Leone Pontifice, si ipsorum diadewati de manu Domini, etiam fidei

addatur corona. Positi quasi parentes et tutores populorum, veram, constan-

tem, opulentam iis quietem parient, et trauquillitatem, si in eam potissimum

curam incumbant, ut incolumis sit religio et pietas in Deum, qui babet scri-

ptum in femore : Rex regum, et Dominus dominantium.

Sed ut omnia haec prospere ac feliciter eveniant, levemus oculos manusque

ad sanctissimam Virginem Mariam, quae sola universas hrcreses interemit,

nostraque maxima fiducia, imo tota ratio est spei nostrse ' . Suo ipsa patro-

cinio, in tanta Dominici gregis necessitate, studiis, consiliis, actionibusque

nostris exitus secundissimos imploret. Id et ab Apostolorum Principe Petro,

et ab cjus coapostolo Paulo humili prece efflagitemus, ut stetis omnes pro

muro , ne fundamentum aliud ponatur prseter id quod positum est. Hac ju-

cunda spe freti , confidimus auclorem consummatoremque fidei Jesum Chri-

stum consolaturum tandem esse nos omnes in tribulationibus,quse iuvenerunt

nos nimis, ccelestisque auxilii auspicem Apostolicam benedictionem, vobis,

Venerabiles Fratres, et ovibus vestree curas traditis peramanter impertimur.

Datum Romae apud S. Mariam Majorem, XVIII Kalendas Septembris, die

solemni Assumptionis ejusdem B. V. Maria?, anno Dominicae Incarnationis

M DCCG XXXII, pontificatus nostri anno II.

1. Ex S. Bernardo, Serm. dc Nat. B. 31. V. § 7.
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peres et tuteurs des peuples, ils leur procureront une paix et une tranquillite

veritables, constantes et prosperes, s'ils mettent tous leurs soins a niaintenir

intactes la religion et la piete envers Dieu, qui porte ecrit sur son vetement :

« Roi des rois et Seigneur des seigneurs. »>

Mais, afin que tout cela arrive heureusement, levons les yeux et les mains
vers la tres-sainte Vierge Marie, quiseule a aneanti toutes les heresies, et qui

forme notre plus grand sujctde confiance, ou plutot qui est tout le fondement

de notre esperance. Qu'au milieudes besoinspressants dutroupeau duSeigneur,

elle implore par sa protection une issue favorable pour nos efforts, pour nos
desseins etpour nos demaiches. Nousdemandons instamment et par dhumbles
prieres, et a Pierre, prince des apotres, et a Paul, soncolleguedansi'apostolat,

que vous empechiez avec une fermete inebrarilable qu'on ne pose dautre
fondement que celui qui a ete etabli de Dieu meme. Nous avons donc cette

douce esperance que lauteur et le consommateur de notre foi, Jesus-Christ,

nous consolera enfin dans les tnbulations qui Nous sont survenues de toutes

parts, etNous vous donnons affectueusement a vous, Venerables Freres, etaux
brebis confieesa votre soin, la benediction apostolique, gage du secours celeste.

Donne a Rome, pres Sainte-Marie-Majeure, le 18 c jour avant les calendes

de septembre, jour solennel de TAssomption de la bienheureuse Vierge Marie,

an de 1 Incarnation M DCCG XXXII, et le deuxieme denotre pontificat.

— M. le eardinal Pacca ayant, par ordre du Pape, envoye a M. de la Mennais des exem-
plaires de la Lettie Encyclique , celui-ci et les autres redacteurs de YAvenir adresserent en
consequence aux journaux la declaration suivante :

« Les soussignes, redacteurs de YAvenir, membres du conseil de YAgence generale pour la

defense de la liberte religieuse, presents a Paris,

« Convaincus, d'apres la Lettre Encyclique du souverain Pontife Gregoire XVI, en date clu

15 aout 1832, qu'ils ne pourraient continuer leurs travaux sans se niettre en opposition avec
Ja volonte formelle de celui que Dieu a charge de gouverner son Eglise,

(i Croient de leur devoir, comme catholiques, de declarer que, respectueusement soumis a

1'autorite supreme du Vicaire de J. C, ils sortent de la lice ou ils ont loyalement combattu
pendant deux annees. Ils engagent instamment leurs amis a donner le meme exemple de sou-
mission chretienne.

o: En consequence,

« 1° ISAvenir, provisoirement suspendu depuis le 15 novembre 1831, ne reparaitra plus

;

« 2° "LiAgence giinerale pour la defense de la liberte religieuse est dissoute a dater de ce jour.

Toutes les affaires entamees serout terminecs, et les comptes liquides dans le plus bref delai

possible.

« Paris, le 10 septembre 1832.

« F. de la Mennais, Ph . Gerbet, C. de Coux,
le comte Ch. de MoNTAi.E3iBEaT, H. Lacokdaire. »
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

EPISTOLA EJNCYCLICA

VENERABILIBCS FRATRIBUS PATRIARCHIS , PRIMATIBIS, ARCHIEPISCOPIS ET EPI-

SCOFIS LNIVERSIS GRATIAM ET COMMUNIONEM SEDIS APOSTOLICjE HABEN-
TIBUS.

PIUS PAPA IX

Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam Benedictionem.

Qui pluribus jam abhinc annis una vobiscum, Venerabiles Fratres, episco-

pale munus plenum laboris, plenum sollicitudinis pro viribus obire, ac Domi-
nici gregis partem curoe Nostrae commissam pascere nitebamur in montibus
Israel, in rivis et pascuis uberrimis, ecce ob mortem clarissimi Praedecessoris

Nostri Gregorii XVI, cujus certe memoriam, atque illustria et gloriosa facta

aureis notis inscripta in Ecclesiae fastis semper admirabitur posteritas, praeter

omnem opinionem cogitationemque Nostram, arcano divina3 Providentiae con-

silio, ad Summum Pontificatum, non sine maxima animi Nostri perturbatione

ac trepidatione evecti fuimus. Etenim si semper grave admodum et periculo-

sum Apostolici ministerii onus merito estliabitum atque babendum, hisce qui-

dem diffieillimis christiana? reipublica? temporibus vel maxime formidandum.
Itaque infirmitatis Nostrae probe conscii, et gravissima supremi Apostolatus

officia, in tanta praesertim rerum vicissitudine, considerantes tristitiae et laery-

mis Nos plane tradidissemus, nisi omnem spem poneremus in Deo salutari

Nostro, qui numquam derelinquit sperantes in eo, quique, ut potentiae sua?

virtutem ostendat, ad suam regendam Ecclesiam infirmiora identidem adhibet,

quo magis magisque omnes cognoscant Deum ipsum esse, qui Ecclesiam ad-

mirabili sua providentia gubernat atque tuetur. Illa etiam consolatio Nos vehe-

menter sustentat, quod in animarum salute procuranda vos socios et adjutores

habeamus, Venerabiles Fratres, qui in sollicitudinis Nostra? partem vocati,

omni cura et studio ministerium vestrum implere, ac bonum certamen certare

contenditis.

Hinc ubi primum in sublimi hac Principis Apostolorum Gathedra,

licet immerentes, collocati in persona Beati Petri gravissimum munus ab ipso

a'temo Pastorum Principe divinitus tributum accepimus pascendi ac regendi

nonsolum agnos, universum scilicet Cbristianum populum, verum etiam oves,
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LETTRE ENCYCLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

A TOUS NOS VE'NERABLES FRERES LES PATRIARCHES, LES PRIMATS, LES ARCHE-

VEQUES ET EVEQUES EN GRACE ET EN COMMUNION AVEC LE SIEGE APOS-

TOLIQUE.

PIE IX, PAPE

Venerables Freres, salut et Benediction Apostolique.

Nous qui, depuis un nombre d'annees assez considerable, nous livrions

comme vous, selon toute la mesure de nos forces, a raccomplissementde cette

charge episcopale si pleine de travaux et de sollicitudes de tout genre; Nous

qui Nous Nous efforcions de diriger et de conduire sur lesmonts dTsrael, aux

bords des eaux les plus vives, dans les paturages les plus feconds, la portion

du troupeau du Seigneur confie a nos soins ; Nous voici, par la mort de Gre-

goire XVI, notre tres-illustre predecesseur, et dont la posterite, saisie d'ad-

miration pour sa memoire, lira inscrits en lettres d'or dans les fastes de 1'Eglise

les glorieux actes de son illustre regne ; Nous voici porte au faite du supreme

Pontificat, par le dessein secret de la divine Providence, non-seulement

contre toute prevision et toute attente de notre part, mais au contraire avec l'ef-

froi et la perturbation extremes qui alors saisirent notre ame. Si, en effet, et

a toutes les epoques, le fardeau du ministere apostolique a ete et doit etre

toujours justement considere comme extremement difficile et perilleux, c'est

bien certainement de nos jours et dans notre temps si remplis de difficultes

pour 1'administration de la republique chretienne, qu'on doit le regarder

comme extremement redoutable. Aussi, bien penetre de notre propre faiblesse,

au premier et seul aspect des imposants devoirs de Tapostolat supreme, surtout

dans la conjoncture si difficile des circonstances presentes, Nous Nous serions

abandonne entierement aux larmes et a la plus profonde tristesse, si Nous
n'avions promptement fixe toute notre esperance en Dieu notre salut, qui ne

laisse jamais defaillir ceux qui esperent en lui, et qui, d'ailleurs, jaloux de

montrer sa toute-puissance de temps a autre, se plait a choisir pour gouver-

ner son Eglise les instruments les plus faibles, afin que de plus en plus tous

les esprits soient amenes a reconnaitre que c'est Dieu lui-meme, par son admi-

rable providence, qui gouverne et defend cette Eglise. D'ailleurs, ce qui Nous
console et soutient aussi considerablement notre courage, Venerables Freres,

c'est que dansraccomplissement du salut des ames Nous pouvons vous comp-
ter comme nos associes et nos coadjuteurs, vous qui, par vocation, partagez

notre sollicitude, et vous efforcez, par tous les moyens inspires par le zele et

des soinssans mesure, de remplir votre saint ministere et de combattre le bon

combat du Seigneur.

Assis malgre notre peu de merite sur ce Siege supreme du Prince des Apo-
tres , a peine avons-nous recu en heritage, dans la personne du bienlieureux

Pierre, cette charge si auguste et si grave , divineinent accordee par le

Prince eternel au souverain de tous les pasteurs, de paitre et de gouverner
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hoc est Antistites, nihil eerte Nobis potius, nihil optabilius fuit, quam ut in-

timo caritatis affectu vos omnes alloqueremur. Quamobrem vixdum ex more
institutoque Decessorum Nostrorum in Nostra Lateranensi Basilica Summi
Pontificatus possessionem suscepimus, nulla interposita mora has ad vos Lit-

teras damus, ut eximiam vestram excitemus pietatem, quo majore usque ala-

critate, vigilantia, contentione custodientes vigilias noctis super gregem cura?

vestra? commissum, atque episcopali robore et constantia adversus teterrimum

humani generis hostem dimicantes, veluti boni milites Christi Jesu, strenue

opponatis murum pro domo Israel.

Neminem vestrum latet, Venerabiles Fratres, hac nostra deploranda a?tate

acerrimum ac formidolosissimum contra catholicam rem universam bellum ab

iis hominibus conflari, qui nefaria inter se societate conjuncti, sanam non

sustinentes doctrinam, atque a veritate auditum avertentes, omnigena opinio-

num portenta e tenebris eruere, eaque totis viribus exaggerare, atque in vul-

gus prodere et disseminare contendunt. Horrescimus quidem animo et acer-

bissimo dolore conficimur, cum omnia errorum monstra, et varias multiplicesque

nocendi artes, insidias, machinationes mente recogitamus, quibus hi veritatis et

lucis osores, et peritissimi fraudis artifices omne pietatis, justitia?, honestatis stu-

dium iu omnium animis restinguere, mores corrumpere, jura qua?que divina et

humana perturbare, catholicam religionem, civilemque societatem convellere,

labefactare, immo , si fieri unquam posset, funditus evertere commoliuntur.

Noscitis enim, Venerabiles Fratres, hos infensissimos christiani nominis ho-

stes, ca?co quodam insanientis impietatis impetu misere raptos, eo opinandi

temeritateprogredi, ut inaudita prorsus audacia, « aperientes os suum in bla-

« sphemias ad Deum *, » palam publiceque edocere non erubescant, commentitia

esse, et hominum inventa sacrosancta nostra? religionis mysteria, catholica?

Ecclesi?e doctrinam humanse societatis bono et commodis adversari, ac vel ip-

sum Christum et Deum ejurare non extimescant. Et quo facilius populis illu-

dant, atque incautos pra?sertim et imperitos decipiant, et in errores secum

abripiant, sibi unis prosperitatis vias notas esse comminiscuntur, sibique phi-

losophorum nomen arrogare non dubitant, perinde quasi philosophia, qua* tota

in natura? veritate investiganda versatur, ea respuere debeat, qua? supremus et

clementissimus ipse totius natura? auctor Deus singulari beneficio et misericor-

dia hominibus manifestare est dignatus, ut veram ipsi felieitatem et salutem

assequantur. Hinc pra?postero sane et fallacissimo argumentandi genere num-
quam desinunt humana? rationis vim, et excellentiam appellare, extollere con-

tra sanctissimam Christi fidem, atque audacissime blaterant, eam humana?

refragari rationi. Quo certe nihil dementius, nihil magis impium, nihil contra

ipsam rationem magis repugnans fingi, vel excogitari potest. Etsi enim fides

sit supra rationem, nulla tamen vera dissensio, nullumque dissidium inter

ipsas inveniri umquam potest, cum amba? ab uno eodemque immutabilis aeter-

1. Apocalyp. xm, 6.
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non-seulement les agneaux, c'est-a-dire tout le peuple chretien , mais aussi

les brebis. cest-a-dire les chefs du troupeau eux-memes, non rien ceitaine-

mentna plus vivement excite nos voeux et nos desirs les plus pressants que

de vous adresser les paroles qui Nous sont suggerees par les plus intimes sen-

timents de notre affection. Cest pourquoi, venant a peine de prendre posses-

sion de Notre souverain pontificat dans notrc Basilique Laterane, selon 1'usage

et 1'institution de nos predeeesseurs , sur-le-champ Nous vous adressons les

presentes Lettres dans le but d'exciter encore votre piete deja si eminente,

et afin que, par un surcroit de prompthude, de vigilance et d'efforts, vous sou-

teniezlesveilles dela nuitautourdutroupeauconfieavossoins,etque, deployant

la vi<nieur et la fermete episcopale dans le combat contre le plus terrible en-

nemi du genre humain, vous soyez pour la maison dlsrael cet infranchissable

rempart qiroffrent seuls les valeureux soldats de Jesus-Christ.

Personne d'entre vous n'ignore, Venerables Freres, dans notre epoque de-

plorable, cette guerre si terrible et si acharnee qu'a machinee contre ledifice

de la foi catholique, cette race d'hommes unis entre eux par une criminelle

association, ue pouvant supporter le regne de la saine doctrine, fermant par

la haine leur intelligence a toute verite, ne craignant pas dexhumer du sein des

tenebres ou elles etaient ensevelies les opinions les plussubversives, qu'avec des

efforts inouis ils entassent d'abord,puis mettent au jour et repandentdanstous

les esprits a la faveur de la plus funeste publicite. Notre ame est saisie d horreur

et notre coeur succombe de douleur lorsque Nous Nous remettons en memoire
toutes ces erreurs monstrueuses, toute la variete de ces innombrables moyens
de procurer le mal, toutes ces embuches et ces machinations par lesquelles ces

esprits ennemis de la lumiere se montrent artistes si habiles a etouffer dans

toutes les ames le saint amour de la piete, de la justice et de 1'honnetete;

comment ils parviennent si promptement a corrompre les mceurs, a boule-

verser les lois divines et humaines, a saper les bases de la religion catholique

et de la societe civile, a les ebranler, et, chose horrible, s'ils pouvaient arriver

jusque-la, a les detruire de fond en comble.

Car vous le savez bien, Venexables Freres, ces implacables ennemis du
nom chretien, tristement entraines par on ne sait quelle fureur dimpiete en
delire, ont pousse 1'exces de leurs opinions temeraires a ce point daudace
jusque-la inoux, « qu'ils n'ouvrent leur bouche que pour vomir contre Dieu
« dhorribles blasphemes; » qu'ouvertement et par toutes les voix de la publi-

cite, ils ne rougissent pas d'enseigner que les sacres mysteres de notre religion

sont des fables et des inventions humaines, que la doctrine de 1'Eglise catho-

lique est contraire au bien public et au progres de la societe. Ils vont plus

loin encore : ils ne redoutent pas de nier le Christ et jusqu'a Dieu lui-meme.
Pour fasciner plus aisement encore les peuples, pour tromper les esprits im-
prevoyants et surtout les ignorants, et les entratner avec eux dans 1'abime de
1'erreur, ils osent se vanter d'etre seuls en possession de la connaissance des

veritables sources de la prosperite ; ils n'hesitent pas de se declarer seuls dignes*

du nom de philosophes, comme si la philosophie, dont 1'essence meme repose

sur letude approfondie de la verite de 1'ordre naturel, devait rejeter avec de-

dain tout ce que le Dieu supreme et tres-clement, 1'auteur de toute la nature,

par un effet special de sa bonte et de sa misericorde, a daigne manifester aux

hommes pour leur propre bonlieur et leur salut ve'ritable.

Cest pour cela qu'en employant sansrelache un argumentcertainement in-

sense, mais toujours generalement trompeur, ils ne cessent d'exalter la force

etla sureminence de la raison humaine, de vanter son excellence contre la foi
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nneque veritatis fonte Deo Optimo Maximo oriantur, atque ita sibi mutuam
opem ferant, ut recta ratio fidei veritatem demonstret, tueatur, defendat

;

fides vero rationem ab omnibus erroribus liberet, eamque divinarum rerum

cognitione mirifice illustret, confirmet atque perficiat. Neque minori certe

fallacia, Venerabiles Fratres, isti divina? revelationis inimici humanum pro-

gressum summis laudibus efferentes, in catholicam religionem temerario plane,

ac sacrilego ausu illum inducere vellent, perinde ac si ipsa religio non Dei, sed

hominum opus esset, aut philosophicum aliquod inventum, quod humanis mo-
dis perfici queat. In istos tam misere delirantes percommode quidem cadit,

quod Tertullianus sui temporis philosophis merito exprobrabat: « qui Stoicum,

« et Platonicum, et Dialecticum Christianismum protulerunt 1
. » Et sane cum

sanctissima nostra religio non ab humana ratione fuerit inventa, sed a Deo
hominibus clementissime patefacta, tum quisque vel facile intelligit, religio-

nem ipsam ex ejusdem Dei loquentis auctoritate omnem suam vim acquirere,

neque ab humana ratione deduci aut perfici umquam posse. Humana quidem
ratio, ne in tanti momenti negotio decipiatur et erret, divina? revelationis fac-

tum diligenter inquirat oportet, ut certo sibi constet Deum esse locutum, ac

eidem, quemadmodum sapientissime docet Apostolus, rationabile obsequium
exhibeat 2

. Quisvero ignorat, vel ignorare potest omnem Deo loquenti fidem

esse habendam, nihilque rationi ipsi magis consentaneum esse, quam iis ac-

quiescere firmiterque adhaerere, qiue a Deo qui nec falli nec fallere potest, re-

velata esse constiterit ?

Sed quam multa, quam mira, quam splendida praesto sunt argumenta, qui-

bus humana ratio luculentissime evinci omnino debet, divinam esse Christi

religionem, et « omne dogmatum nostrorum principium radicem desuper ex
« coelorum Domino accepisse 3

» ; ac propterea nihil fide nostra certius, nihil

securius, nihil sanctius extare, et quod firmioribus innitatur principiis. Haec

scilicet fides vitae magistra, salutis index, vitiorum omnium expultrix, ac vir-

tutum fecunda parens et altrix, divini sui auctoris et consummatoris Christi

Jesu nativitate, vita, morte, resurrectione, sapientia, prodigiis, vaticinationibus

confirmata,superna?doctrina?undique refulgens, ac coelestium divitiarum ditata

1 Tertull., De prxscrlpt., cap. vm.
2. Ad Rom. xiii, 1.

3. S. Joann, Chrvsost. Homil. l in Isai.
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tres-sainte en Jesus-Christ, quils mettent aussi audacieusement a ses pieds, en
la declarant ennemie de cette meme raison de Ihomme. Non, rien ne saurait

etre imagine ou suppose de pkis insense, de plus sacrilegement audacieux et

de plus contraire a la nature de la raison elle-meme.

Car, bien que la foi soit au-dessus de cette raison, jamais on n'a pu decou-
vrir encore qu'il y ait opposition cl contradiction entre elles deux ', parce que
lunc et l'autre emanent et arrivent jusqu'a nous, de ce Dieu tres-exeellent et

tres-grand, quiestla source de la verite eternclle. Elles se pretent bien plutot

un tcl secours mutuel, que cest toujours a une droite raison que la verite de
lafoi emprunte sa demonstration, son soutien et sa defense les plus surs; que
la foi, de son cote, delivre la raison des erreurs qui l'assiegent, qu'elle rillumine

merveilleusement par la decouverte des choses divines, la confirine et la per-
fectionne dans cette connaissance supreme.

Les ennemis de la revelation divine, Venerables Frei^es, n'ont pas recours a

des moyens de tromperie moins funestes, lorsque par des louanges extremes
ils portent jusquaux nues le progres de i'humanite. Ils voudraient, dans leur

audace si manifestement sacrilege, introduire ce progres jusque dans 1'Eglise

catholique : comme si ia religion etait 1'ouvrage non de Dieu, mais des

hommes, une espece dinvention philosophique a laquelle les moyens humains
peuvent surajouter un nouveau degre de perfectionnement.

Jamais hommes si deplorablement en delire ne meriterent mieux le reproche

que Tertullien adressait aux philosophes de son temps : « Le christianisme

« que vous mettez en avant, n'est autre que celui des stoiciens, des platoni-

« ciens et des dialecticiens. »

Et certes c'etait a bon droit; car notre tres-sainte religion lVayant pas ete

inventee par la raison, mais directement manifestee aux hommes par Dieu,

tout le monde comprend aisement que cette religion,empruntant toute sa force

et sa vertu de 1'autorite de la parole de Dieu lui-meme, n'a pu etre pro-
duite et ne saurait etre pcrfectionnee par la simple raison. Si l'on veut, en effet,

que la raison humaine ni ne se trompe, ni ne s'egare dans une affaire aussi

grave et de cette importance, il faut, de toute necessite, qu'elle s'enquiere

soigneusement du fait de la revelation, afin qu'il lui reste bieu demontre,
d'une maniere certaine, que Dieu a parle, et qu'en consequence, selon le

tres-sage enseignement de TApotre, elle lui doit une soumission raisonnable.

Mais qui donc ignore ou peut i^norer que lorsque Dieu parle, on lui doit une
loi entiere, qu il n'y a donc rien de plus conforme a la raison elle-meme,
que de donner son assentiment et de sattacher fortement aux verites incontes-

tablement revelees par Dieu, qui ne peut tromper ni etre induit en erreur?

Eh ! combien sont nombreuses, combien admirables, combien magnifique-

ment splendides sont ies preuves par lesquelles la raison humaine doit etre

amenee a cette conviction feconde : que la religion de Jesus-Christ est divine,

et « qu'elle a recu du Dieu du ciel la racine et les principes de tous ses

dogmes, » et que par consequent il n'est au monde rien d'aussi certain que notre

foi, rien de plus sur ni de plus venerable et qui sappuie sur dcs principes plus

inebranlables ! Cest cette foi qui est la maitresse de la vie, le guide du salut,

le de-tructeur de tous les vices, la mere et la nourrice feconde de toutes les

vertus, consolidee par la naissance, la vie, la mort, la resurrection, la sagesse,

les prodiges et les propheties de son divin auteur et consommateur, Jcsus-

Christ; repandant de tous cotes 1'eclat de la lumiere de sa doctrine surnatu-

rellu, enrichie des tresors inepuisables et vraiment celestes de tant de predic-

tions inspirees a ses prophetes, du resplendissant eclat de ses miracles, de la

12
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thesauris, tot Prophetarum prredictionibus, tot miraculorum splendore, tot

Martyrum constantia, tot Sanctorum gloria vel maxime clara et insignis, salu-

tares proferens Christi leges, ac majores in dies cx crudelissimts ipsis persecu-

tionibus vires acquirens, universum orbem terra marique, a solis ortu usque

ad occasum, uno Crucis vexillo pervasit, atque idolorum profhgata fallacia,

errorum depulsa caligine, triumphatisque cujusque generis hostibus, omnes

populos, gentes, nationes utcumque immanitate barbaras, ac indole, moribus,

legibus, institutis diversas divina? cognitionis lumine illustravit, atque suavis-

simo ipsius Christi jugo subjecit, annuntians omnibus pacem, annuntians

bona.

Quse certe omnia tanto divinne sapientia? ac potentia* fulgore undique collu-

cent, ut cujusque mens et cogilatio vel facile intelligat christianam fidem Dei

opus esse. Itaque humana ratio ex splendidissimis hisce, a^que ac firmissimis

argumentis, clare aperteque cognoscens Deum ejusdem fidei auctorem existere,

ultenus progredi nequit, sed quavis difficultate ac dubitatione penitus abjecta

atcfue remota, omne eidem fidei obsequium pra^heat oportet, cum pro certo

habeat a Deo traditnm esse quidquid fidesipsa hominibus credendum, et agen-

dum proponit.

/Vtque hinc plane apparet in quanto errore illi etiam versentur, qui ratione

abutentes, ac Deieloquia tamquam humanum opus existimantes, proprio arbi-

trio illa explicare, interpretari temere audent, cum Deus ipse vivam constituerit

auctoritatem, qua? verum legitimumque coelestis sua' revelationis sensum do-

ceret, constabiliret, omnesque controversias in rebus fidei, et morum infalli-

bili iudicio dirimeret, ne fideles circumferantur omni vento doctrina? in ne-

quitia hominum ad circumventionem erroris. Quae quidem viva et infallihilis

auctoritas in ea tantum viget Ecclesia, qua? a Christo Domino supra Petrum

totius Eeclesiae Caput, Principem et Pastorem, cujus fidcm numquam defec-

turam promisit, pedificata, suos legitimos semper habet Pontifices siue intermis-

sione ab ipso Petro ducentes originem in ejus Cathedra collocatos, et ejusdem

etiam doctrinre, dignitatis, honoris ac potestatis ha^redes et vindices. Et quo-

niam ubi Petrus ibi Ecclesia *, ac Petrus per Romanum Pontificem loquitur 2

,

et semper in suis successoribus vivit, et judicium exercet 3

, ac prsestat qua?ren-

tibus fidei veritatem 4
, iccirco divina eloquia eo plane sensu sunt accipienda,

quem tenuit ac tenet haec Romana Beatissimi Petri Cathedra, quse omnium

Ecclesiarum mater et magistra 5
, fidem a Christo Domino traditam, integram

inviolatamque semper servavit, eamque fideles edocuit, omnibus ostendens

salutis semitam, et mcorruptoe veritatis doctrinam. ILtc siquidem principalis

Ecclesia, unde unitas Sacerdotalis exorta e
, luec pietatis metropolis, in qua est

integra christiame religionis, ac perfecta soliditas
7

, in qua semper Apostolica1

1. S. Ambros. In Psal. 40.

2. Concil. Chalced. Act. 2.

3. Svnod. Ephes. Act. 3.

4. S. Petr. Chrysol. Epist. ad Eutich.

5. Concil. Trid. Sess. VII. de Baptis.

6. S. Cyprian. Epist. 55. ad Cornel. Pontif.

7. Litter.Synod. Joann.Constantinop.adHorraisd. Pontif.et Sozom. Histor.Lib. III.Cap.viii.
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constance de tant dc martyrs, illustree par la gloire de tant de saints pcrson-
nages, et de plus en plus insigne et remarquable ; elle porte partout les lois

salutaires de Iesus-Christ; et de jour cn jour acquerant et puisant sans cesse

de nouvelles forccs dans Ies persecutions les plus cruelles, armee du seul eten-

dard dc la croix, elle conquiert 1'univers entier, et la terre et la mer, depuis le

levant jusqu'au coucliant; et apres avoir renverse les trompeuscs ldoles,

dissipe lcs tenebres epaisses de Terreur, triomphe des ennemis de toute

espece, elle a repandu lcs bienfaisants rayons de sa lumiere sur tous les peu-

ples, sur toutes les nations et sur tous les pays, quel que fut le degre de fero-

cite de leurs mceurs, de leur natnrel et de leur caractere barbare, les cour-

bant sous le joug si suave de Jesus-Christ, et annoncant a tous la paix et le

bonheur.
Certes, toutes ces magnificences resplendissent assez de toute part de 1'eclat

de la puissance et de la sagesse divine, pour que toute pensee et toute intelli-

gence puisse saisir promptement et comprendre facilement que la foi chre-

tienne est 1'ceuvre de Dieu. Donc, d'apres ces splendides et inattaquables

demonstrations, la raison humaine est amenee a ce point qui loblige a recon-

naitre clairement et manifestement que Dieu est 1'auteur de cette meme foi.

Elle ne saurait aller plus loin ; mais, quelle que soit la difficulte ou le doute
qui la travaille ou la pousse, elle doit a cette meme foi une soumission sans

reserve, puisqu'elle est elle-meme assuree que tout ce que la foi propose aux
hommes de croire ct de pratiquer, tout cela vient de Dieu.

On voit donc manifestement ici dans quelle erreur profonde se roulent ces

esprits qui, abusant de la raison et regardant les oracles divins coinme des

produits de lhomnie, osent les soumettre a larbitrage de leur interpretation

particuliere et temeraire, lorsque Dieu lui-mcme a etabli une autorite vi-

vante, pour fixer et enseigner le veritable et legitime sens de sa revelation

celeste, et mettre fin, par sonjugement i/ifail/ible, a toutes les controverses

soit en matiere de foi, soit relatives aux mceurs, et tout cela afin que les

fideles ne fussent pas entratnes a tout vent de doctrine, ni enveloppes

dans les immenses filets de la malice et des aberrations humaines. Toutefois,

cette autorite vivante et infaillible ne peut etre trouvee en vigueur que dans
cette seule Eglise que Jesus-Christ a etablie sur Pierre, le chef, le prince et le

pasteur de toute 1'Eglise, auquel il a promis que sa foi ne serait jamais en de-
faillance; Eglise constituee de manicre qu^elle a toujours a sa tete et dans sa

Chaire immuable, ses Pontifes legitimes, lesquels, remontant, par une succes-

sion non interrompue, jusqu'a lapotre Pierre, jouissent comme lui du mcme
heritage de doctrine, de dignite, dhonneur et de puissance sans rivale.

Et parce que la oii est Pierre, la est TEglise; que Pierre parle par la bouche
du Pontife Romain : quil est toujours vivant dans ses successeurs, exerce le

meme jugement, et transmet la verite de la foi a ceux qui la demandent :

pourcette raison les divins enseignements doivent etre acceptes dans lemcme
sens qu'y attache et y a toujours attaclie cette Chaire romaine, siege du bien-

lieuieux Pierre, la mere et la maitresse de toutes les Eglises, qui a toujours

conserve inviolable et entiere la foi donnee par le Seigneur Jesus-Christ
;
quelle

a toujours enseignee aux fideles, leur montrant a tous le chemin du salut et

1'incoiTuptible doctrine de la verite. Cette Eglise est donc FEglise principale

ou 1'unite sacerdotale a pris son origine, elle est la metropole de la piete, et

dans laquelle reste toujours entiere et parfaite la solidite de la religion chre-

tienne; toujours on y a vu tlorissante la principaute de la Chairc apostolique,

vers laquelle toute Eglise, c'est-a-dire tous les fidt-les repandus sur toute la
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Cathedra? viguit Principatus *, ad quam propter potiorem principalitatem ne-

cesse est omnem convenire Ecclesiam, hoc est qui sunt undique fideles 2
, cum

qua quicumque non colligil, spargit 3
. Nos igitur, qui inscrutahili Dei judicio

in hac veritatis Cathedra collocati sumus, egregiam vcstram pietatem vehe-

menter in Domino excitamus, Venerahiles Fratres, ut omni sollicitudine et

studio fideles curre vestrre concreditos assidue monere, exhortari connitamini,

ut hisce principiis firmiter adhaerentes, numquam se ab iis decipi, et in erro-

rem induci patiantur, qui ahominabiles facti in studiis suis humani progressus

obtentu fidem destruere, eamque rationi impie subjicere ac Dei eloquia inver-

tere contendunt, summamque Deo ipsi injuriam inferre non reformidant, qui

ccelesti sua religione hominum bono atque saluti clementissime consulere est

dignatus.

Jam vero probe noscitis, Venerabilcs Fratres, alia errorum monstra et

fraudes, quibus hujus saeculi filii catholicam religionem, et divinam Ecclesiae

auctoritatem, ejusque leges acerrime oppugnare, et tum sacrse, tum civilis

DOtestatis jura conculcare conantur. Huc spectant nefaria molitiones contra

hanc Romanam Beatissimi Petri Cathedram, in qua Christus posuit inexpu-

gnabile Ecclesia1 sua fundomentum. Huc clandestinse illa? secta1 e tenebris ad

rei tum sacra\ tum publica1 exitium et vastitatem emersse, atque a Romanis

Pontificibus Decessoribus Nostris iterato anathemate damnata" suis Apostohcis

Litteris
4

,
quas Nos Apostolica? Noslra* potestatis plenitudine confirmamus, et

dili°entissime servari mandamus. Hoc volunt vaferrima? Biblicse societates,

qua? veterem hareticorum artem renovantes, divinarum Scripturarum libros

contra sanctissimas Ecclesia" regulas vulgaribus qmbusque linguis translatos,

acperversissrepe explicationibus interpretatos, maximo exemplarium numero,

intrentique expensa omnibus cujusque generis hominibus etiam rudioribus

gratuito impertiri, obtrudere non cessant, ut divina traditione, Patrum doc-

triua, et catholica1 Ecclesia? auctoritate rejecta, omnes eloquia Domini privato

suojudicio interpretentur, eorumque sensum pervertant, atque ita inmaximos

elabantur errores. Quas societates suorum Decessorum exempla semulans

recol. mem. Gregorius XVI, in cujus locum meritis licet imparibus suffecti

sumus, suis Apostolicis Litteris reprobavit 5
, et Nos pariter damnatas esse

volumus. Huc spectat horrendum, ac vel ipsi naturali rationis lumini maxime

repugnans de cujuslibet religionis indifferentia systema, quo isti veteratores,

omni virtutis et vitii, veritatis et erroris, honestatis et turpitudinis sublato dis-

crimine, homines in cujusvis religionis cultu aternam salutem assequi posse

comminiscuntur, perinde ac si ulla umquam esse posset participatio justitiae

cum iniquitate, aut societas luci ad tenebras, et conventio Christi ad Belial.

Huc spectat fcedissima contra sacrum clericorum ccelibatum conspiratio, qua

1. S. August. Epist. 162.

2. S. Irenaeus, lib. III, contra haereses, cap. iii.

3. S. Hieronvm. Epist. ad Damas. Pontif.

k. Clemens XIII Const. In eminenti ; Bened. XIV,Constit. Proiidas ; Pius VII, Ecclesiam a

Jcsu Christo, Leo XII, Const. Quo graviora.

5. Gregor. XVI, in Litteris Encyclicis ad omues Episcopos, quarum initium Inter prxci-

puas machir.ationes.
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terrc doivent neeessairement accourir, a raison de sa principaute toujours sure-

minente, Eglise avec laquelle quiconque ne recueille pas disperse.

Nous donc qui avous ete place, par un impenetrable jugement de Dieu, sur

cette Chaii e de verite, Nous veuons excitcr tres-vivement dans le Seigneurvotre

piete >i remarquable, A enerables Freres, afin que vous renouveliez tous vos

efforts, votre sollicitude et vos soius, avertissant et exhortant continuellement

a votre tour les fideles confies a votre vigilance; que chacun d'eux, fermement
attaehe a ces principes, ne se laisse jamais tromper ni attirer par Ferreur de ees

hommes abominables dans leurs recherches, qui ne s'appliquent, en cette

etude et dans la poursuite du progres humain, qua la destruction de la foi,

qui ne veulent, dans leurs efforts impies, que soumettre cette foi a la raison

de 1'homme, et ne reculent pas devant Taudace de faire injure a Dieu lui-

meme, apres quil a daigne, dans sa clemence et par sa divine religion, pour-
voir au bien et au salut des hommes.

Mais vous connaissez aussi tres-bien, Venerables Freres, les autres er-

reurs abominables et les fraudes par lesquelles les enfants de ce sieele s'ef-

forcent chaque jour de combattre avec acharnement la religion catholique et

la divine autorite de 1'Eglise et ses lois non moins venerables; comment ils

voudraient fouler egalement aux pieds les droits de la puissance sacree et de
1 autorite civile. Cest a ce but que tendent ces criminels complots contre
cette Eglise romaine, siege du bienheureux Pierre, et dans laquelle Jesus-

Christ a place Findestructible fondement de toute son Eglise. La tendent les

manceuvres de ces societes secretes, sorties du fond des tenebi-es pour ne
faire regner partout dans 1'ordre sacre et la societe profane que les ravages
et la mort ; societes clandestines si souvent foudroyees par Panatheme des

PontifesRomainsnos predecesseurs dans leurs Lettres apostoliques,lesquelles

Nous voulons en ce moment meme confirmer ettres-exactementrecommander
a 1'observation par la plenitude cle Notre puissance apostolique; c'est encore
le but que se proposent ces perfides societesbibliques, lesc|uelles, renouvelant
les artifices oclieux des anciens heretiques, ne cessent de produire, contre les

regles si sages cle TEglise, et de repandre parmi les fideles les moins instruits

les livres des saintes Ecritures traduites en toute espece de langues vulgaires,

avec des interpretations le plus souvent tres-perverses, consacrant a la dis-

tribution de ces milliers d^exemplaires des sommes incalculables, les repan-
dant partout gratuitement, afin c[ii'apres avoir rejete la tradition, la doctrine
des Peres et Tautorite de 1'Eglise catholique, chacun interprete les oracles

divins selon son jugement propre et particulier, et tombe ainsi clans rabime
des plus effroyables erreurs. Annne d^unejuste emulation du zele etdessaints
exemples de ses predecesseurs, Gregoire XVI, de sainte memoire, et dont
Nous avons ete constitue le successeur, malgre rinferiorite cle notre merite, a

condamne par Lettres apostoliques ces societes secretes, que Nous entendons
aussi declarer condamnees et fletries par Nous.

Cest encore au meme but c[ue tend cet horrible systeme de rindifference

en matiere de religion, systeme qui repugne le plus a la seule lumiere natu-

relle de la raison. Cest par ce systeme en effet que ces subtils artisans dc
mensonge cherchenta enlever toute distinction entre le vice et la vertu, entre

la verite et Terreur, entre lhonneur et la turpitude honteuse, pensant crimi-

nellement pouvoir amener les hommes de tout culte et de toute religion a

Tesperance du salut eternel : comme si jamais il pouvait y avoir participation

de la justice avec liniquite, alliance de la lumiere avec les tenebres, quelques

rapports entre Jesus-Christ et Belial.
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a nonnullis etiam, proh dolor ! ecclesiasticis viris fovetur, qui propriae digni-

tatis misere obliti, se voluptatum blanditiis ct illecebris vinci et deliniri pa-

tiuntur ; huc perversa in philosophicis praesertim disciplinis docendi ratio,

qu;c improvidam juventutem miserandum in modum decipit, corrumpit, eiquc

fel draconis in calice Babylonis propinat; liuc infanda, ac vel ipsi naturali

juri maximc adversa de Communismo, uti vocant, doctrma, qua semel ad-

missa, omnium jura, res, proprietates, ac vel ipsa humana societas funditus

everterentur ; huc tenebricosissimae eorum insidia1

,
qui in vestitu ovium, cum

intus sint lupi rapaces, mentita ac fraudulenta purioris pietatis, et severioris

virtutis, ac disciplina* specie humiliter irrepunt, l)lande capiunt, molhter

ligant, latenter occidunt, hominesque ab omni religionis cultu absterrent, et

dominicas oves mactant atque discerpunt. Huc denique, ut cetera, qua' Yobis

apprime nota ac perspecta sunt, omittamus, teterrima tot undique volantium,

etpeccare docentium voluminum aclibellorum contagio, qui apte compositi,

ac fallacia et artificii pleni, immanibusque sumptibus per omnia loca in chri-

stiana plebis interitum dissipati, pestiferas doctrinas ubique disseminant, in-

cautorum potissimum mentes animosque depiavant, et maxima religioni

inferunt detrimenta. Ex hac undique serpentium errorum colluvie, atque

efFrenata cogitandi, loquendi, scribendique licentia mores in deterius pro-

lapsi, sanctissima Christi spreta religio, divini cultus improbata majestas,hujus

Apostolica Sedis divexata potestas, Ecclesia* oppugnata atque in turpem servi-

tutem redacta auctoritas, Episcoporum jura conculcata, matrimonii sanctitas

violata, cujusque potestatis regimen labefactatum, ac tot alia tum christiana*,

tum civilis reipublica damna, qua communibus lacrymis una vobiscum flere

cogimur, Yenerabilcs Fratres.

In tanta igitur religionis, rerum ac temporum vicissitudine, de universi Do-
miuici gregis salute Nobis divinitus commissa vehcmenter solliciti, pro Apo-
stolici Nostri ministerii officio nihil certe inausum, nihilque intentatum relin-

quemus, quo cuncta1 christianae familia bono totis viribus consulamus. Yeruni
praelaram quoque vestram pietatem, virtutem, prudentiam summopere in

Domino excitamus, Yenerabiles Fratres , ut coelesti ope freti una Nobiseum
Dei ejusque Sancta3 Ecclesia* causam pro loco, quem tenetis, pro dignitate,

qua insigniti estis, impavide defendatis. Yobis acriter pugnandum esse intel-

ligitis, cum minime ignoretis quibus quantisque intemerata Christi Jesu

Sponsa vulneribus afficiatur, quantoque acerrimorum hostium impetu divexe-

tur. Atque in primis optime noscitis, vestri muneris esse catholicam fidem
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Cest a cc meme but encore que tend cette honteuse conjuration qui s'est

formee nouvellemeai conire le cclihat sacre dcs mcmbrcs du clerge
; conspi-

ration qui compte, 6 douleur ! parmi ses fauteurs quclques membres de 1'orare

ecclesiastique. Icsqucls, oubliant miserablenient leur propre dignite, se laissent

vaincre et seiluire par les honteuses illusions et les Funestes attraits de la vo-
lupte ; c'est la que tend ce mode pervers d'enseigncme:ii, specialement celui

qui traite des sciences philosophiques, et par lequel, d'une maniere si deplo-

rable, on trompe et l'on corrompt une imprevovante jeuncsse. lui vtrsant a

pleine coupe le fiel du tiragon de Babylone ; a ce meme but tcnd cette exe-

erable doctrine destructive mtme du droit naturel et quon appelle le commu-
nisme, laquelle, une fois admise, ferait bientot disparaitre entierement les

droits, les gouvernements, les proprietes et jusqua la societe humaine ; la

tendent aussi les embiichcs triplement tenebreuses de ceux qui se presentent,

cachant sous la peau des brebis des instincts de loups ravisseurs ; sous 1'aspect

mensonger et frauduleux d'une piete plus exacte, d'une vertu plus severe, ils

se glissent humblement sous les dehors d'une vie austere ; leur victime ne se

sent atteinte qu'avec une certaine douceur, les liens qu'ils imposent sont a

peine sensibles, et c'est dans Tombre qu'ils donnent la mort ; ils detournent
les hommes de toute pratique du culte

;
quand ils ont egorge les brebis du

Seigneur, ils en dechirent les membres.
Cest la enfin, pour ne point enumerer ici tous les maux qui vous sont si

bien connus et que vous avez distingues, c'est a ce but funeste que tend celte

contagion execrable de libelles et de volumes qui pleuvent de toutes parts

enseignant la pratique du mal ; composes avec art, pleins d artifice et de trom-
perie, repandus a grands frais dans tous les lieux de la terre pour la perte du
peuple chretien, ils jettent partout les semences des funestes doctrines, font

penetrer la corruption surtout dans les ames sans defense, et causent a la

religion les pertes les plus funestes. Par suite de cet effroyable debordemcnt
d'erreurs partout repandues, et aussi par cette licence effrenee de tout penser,

de tout dire et de tout imprimer, les mceurs publiques sont descendues a un
effrovable degre de malice; la tres-sainte religion de Jesus-Christ est me-
prisee ; 1'auguste majeste du culte divin dedaignee; 1'autorite du Siege Apos-
tolique renversee ; le pouvoir sacre de 1'Eglise sans cesse attaque et reduit aux
proportions d'une humiliante servitude ; les droits des Eveques foules aux
pieds, la saintete du mariage violee, l'administration de l'une et de 1'autre

puissance universellement ebranlee ; tels sont, Venerables Freres, les maux
effrayants qui devorent de toutes parts la societe civile et religieuse, et que
Nous sommes oblige a deplorer aujourd'hui en melant nos larmes avec celles

qu'un tel spectacle doit vous faire repandre.

Ainsi donc, au milieu de cette grande vicissitude pour la religion, dans les

evenements et les circonstances presentes, vivement preoccupe du salut de
tout le troupeau divinement confie a nos soins, dans l'accomplissement de la

charge de notre ministere apostolique, soyez assures que Nous n'omettrons ni

tentatives ni efforts incessants pour assurer le bien spirituel de la famille en-
tiere deschretiens. Nous venons cependant exciteraussi dansle Seigneur toute

1 ardeur de votre piete deja si remarquable, toute votre vertu et principale-

ment toute votre prudence, afin que, forts du secours d'en haut, vous defen-

diez avec Nous et valeureusement, Venerables Freres, la cause de Dieu et de
sa sainte Eglise, selon le poste qui vous est confie, et la dignite dont vous etes

honores. Vous comprenez que le choc que vous avez a soutenir sera violent,

puisque vous nignorez point le nombre et la profondeur des blessures qui



184 LETTRE EXCYCLIQUE DE PIE IX.

episcopali robore tueri, defendcre , ac summa cura vigilare, ut grex vobis

commissus in ea stabilis et immotus persistat, « quam nisi quisque integram,

k inviolatamque scrvaverit, absque dubio in aeternum peribit
1

. » In banc

igitur fidem tuendam, atque servandam pro pastorali vestra sollicitudine dili-

genter incumbite, neque umquam desinite omnes in ea instruere, confirmare

nutantes, contradicentes arguere, infirmos in fide corroborare, nibil umquam

omnino dissimulantes ac ferentes, quod ejusdem fidei puritatem vel minimum

violare posse vidcatur. Neque minori animi firmitate in omnibus fovete unio-

nem cum Catbolica Ecclesia, extra quam nulla est salus, et obedientiam erga

bane Fetri Catbedram, cui tamquam firmissimo fundamento tota sanctissima?

nostne religionis moles innititur. Pari vero constantia sanctissimas Ecclesia?

leges custodiendas curate, quibus profecto virtus, religio, pietas summopere

vigent et florent. Cum autem « magna sit pietas prodere latebras impiorum

« et ipsum in eis, cui serviunt, diaboluin debellare 2

,
» illud obsecrantes mo-

nemus, ut omni ope et opera multiformes inimicorum hominum insidias,

failacias, errores, fraudes, macbinationes fideli populo detegere, eumque a

pestiferis libris diligenter avertere, atque assidue exbortari velitis, ut impio-

rum sectas, et societates fugiens, tamquam a facie colubri, ea omnia studio-

sissime devitet, quse fidei, religionis, morumque integritati adversantur. Qua

de re numquam omnino sit, ut cessetis pra^dicare Evangelium, quo cbristiana

plebs magis in dies sanctissimis cbristiana1 legis praeceptionibus erudita crescat

in scientia Dei, declinet a malo et faciatbonum, atque ambulet in viisDomini.

Et quoniam nostis Vos pro Christo legatione fungi, qui se mitem et humilem

corde est professus, quique non venit vocare justos, sed peccatores, relinquens

nobis exemplum, ut sequamur vestigia ejus
;
quos in mandatis Domini delin-

quentes, atque a veritatis et justitia? semita aberrantes inveneritis, haud omit-

tile eos in spiritu lenitatis et mansuetudinis paternis monitis, et consiliis

corripere atque ai\juere, obsecrare, increpare in omni bonitate, patientia et

doctrina, cum « srepe plus erga corrigendos agat benevolentia, quam austeritas,

« plus exbortatio, quam comminatio, plus caritas, quam potestas
3 .» Illud

etiam totis viribus preestare contendite, Venerabiles Fratres, ut fideles carita-

tem sectentur, pacem inquirant, et qua* caritatis et pacis sunt sedulo exequan-

tur, quo cunctis dissensionibus , inimicitiis, a?mulationibus , simultatibus

penitus extinctis, omnes se mutua caritate diligant, atque in eodem sensu, in

eadem sententia perfecti sint, et idem unanimes sentiant, idem dicant, idem

sapiant in Cbristo Jesu Domino Nostro. Debitam erga principes, et potestates

obedientiam ac subjectionem cbristiano populo inculcare satagite, edocentes

juxta Apostoli monitum 4 non esse potestatem nisi a Deo, eosque Dei ordina-

tioni resistere, adeoque sibi damnationem acquirere, qui potestati resistunt,

atque iccirco pra-ceptum potestati ipsi obediendi a nemine umquam citra

piaculum posse violari, nisi forte aliquid imperetur, quod Dei et Ecclesia*

leoibus adversetur.

1. Ex Syiiibolo Quicunujue.

'2. S. Leo, Serm. VIII, cap. iv.

3. Concil. Triden. Sess. XIII, cap. 1 de Reforn:at.

k. Ad Roman. xin. 1, 2.
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accablent 1'Epouse iromaculee de Jesus-Christ, et quelles devastations terri-

bles ses ennemis aeharnes lui font eprouver.

Or, vous savez parfaitement que le premier devoir de votre charge est

d'employer votre foree episcopale a proteger et a defendre la foi catholique,

a veiller avec le soin le plus extreme a ce que Je tronpeau qui vous est confie

demeure ferme et inebranlable dans cette foi, « sans la conservation entiere

et inviolable de laquelle il courrait inevitablement a sa perte eternclle. » Ainsi

ayez donc le soin le plus grand de defendre et de conserver cette foi selon la

sollieitude qui est de votre devoir pastoral, et ne cessez jamais dinstruire dans

cette foi tous vos fideles, de eonfirmer les esprits ebancelants, de confondre

ses contradicteurs, de fortifier les faibles, ne dissimulant ou ne souffrant rien

qui puisse paraitre, le moins du monde, blesser la purete de cette foi divine.

Avec le meme courage et la meme fermete vous devez favoriser 1'union et

Pattachement de tous les eceurs a celte Eglise catholique, hors de laquelle il

n'y a point de salut ; la soumission a cette Chaire de Pierre sur laquelle repose,

comme sur le plus inebranlable fondement, tout le majestueux edifice de
notre tres-sainte religion. Employez la meme perseverance a veiller a la

conservatrice execution des tres-saintes lois de 1'Eglise, par lesquelles revivent

et refleurissent parfaitement la vertu, la religion et la piete.

Mais comme c'est une preuve incontestable de grande piete « que d'enlever

« a 1'impiete le seeret des tenebreux repaires ou elle caehe ses pieges, d
1

ar-

« racher au demon, qui est son maitre odieux, toute sa force et toute sa

« puissauce, » Nous vous conjurons, tout en vous en faisant l'obligation,

d'employer toutes les ressources de votre zele et tous vos efforts a decouvrir

aux yeux du peuple fidele toutes les embuches, toutes les tromperies, toutes

les erreurs, toutes les fraudes et toutes les manceuvres des impies : de de-

tourner avec grand soin ce meme peuple de la lecture de tant de livres empoi-
sonnes, et qu'enfin vous vouliez bien assidument exhorter le fidele chretien a

fuir, comme a Taspect du serpent, les reunions et les societes impies, afin qifil

parvienne ainsi a se preserver tres-soigneusement du contact de tout ce qui

est contraire a la foi, a la religion et aux bonnes mceurs.

Pour obtenir de tels resultats, gardez-vous bien de cesser un instant de
precher le saint Evangde ; car c'est une telle instruetion qui fait croitre le

peuple chretien dans la science de Dieu et dans 1'avancement de plus en plus

marque de la pratique des preceptes les plus parfaits de la tres-sainte loi du
christianisme

;
par la, il sera detourne du mal et s'avancera constammcnt dans

les sentiers du Seigneur.

Et puisque vous etes convaincus que vous remplissez la charge de Jesus-

Christ, lequel se montra et se dit doux et humble de eceur, qui vint sur la terre

non pour appeler les justes, mais les pecheurs, nous laissant a tous ses exem-
ples, afin que nous imitions sa vie et marehions sur ses pas ; ne negligez

jamais, toutes les fois que vous decouvrirez quelques delinquants dans la voie

des preceptes du Seigneur, et lorsque vous les verrez s'eloigner malheureuse-

ment du senticr de la justice et de la verite, ne negligez jamais dYmployer
aupres d'eux les avertissements de la tendresse ct de la mansuetude d'uu pere

spirituel, et afin de les corriger, reprenez-les par de salutaires conseils; dans

vos instances, comme dans vos reproches, employez toujours les officieuscs

rcssources de la bonte, de la patience et de la doctrine qui nous vient du
Maitre

;
puisque d^ailleurs il est demontre que pour corriger et reformer les

hommes, la bonte a souvent plus de puissance quc la severite, « l'exhortation

«« 1'emporte sur la menace, et la charite va plus loin que le chatiment de la

« puissance. »
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Yerum cum « nihil sit, quod alios magis ad pietatem, et Dei cultum assidue

« instruat quam eorum vita et exemplum, qui se diviuo miuisterio dedica-

« runt1
,» etcujusmodi sunt Sacerdotes, ejusmodi plerumque esse soleatetpo-

pulus, pio vestra singulari sapientia pei^spicitis, Yenerabiles Fratres, summa
cura et studio vobis esse elaborandum , ut in Glero morum gravitas , vitee

integritas, sanctitas, atque doctrina eluceat, et ecclesiastica disciplina ex Sa-

crorum Ganonum prrescripto diligentissime servetur, et ubi collapsa fuerit,

in pristinum splendorem restituatur. Quapropter, veluti praeclare scitis, vobis

summopere cavendum , ne cuipiam, juxta Apostoli pra?ceptum, cito manus
imponalis, sed eos tantum sacris initietis ordinibus ac sanctis tractandis ad-

moveatis mysteriis, qui accurate exquisiteque explorati, ac virtutum omnium
ornatu et sapientiae laude spectati, vestris dioecesibus usui et ornamento esse

possint, atque ab iis omnibus declinantes, quee Glericis vetita, et attendentes

lectioni, exhortationi, doctrina5
, « exemplum sint fidelium in verbo,in conver-

satione, incaritate, in fide, in castitate
2
;» cunctisque afferant venerationem;

et populum ad christiana? religionis institutionem fingant, excitent, atque in-

flamment. « Mehus enim profecto est, ut sapientissime monet immortalis

« memoria? Benedictus XIY Decessor Noster, pauciores habere ministros,

« sed probos, sed idoneos atque utiles, quam plures qui in aedificationem

« Corporis Chrisli, quod estEcclesia, nequidquam sint valituri
s

» Neque vero

ignoratis , majori diligentia vobis in illorum praecipue mores, et scientiam

esse inquirendum, quibus animarum cura et regimen committitur, utipsi tam-

quam fideles multiformis gratiae Dei dispensatores, plebem sibi concreditam

sacramentorum administratione , divini verbi pra-dicatione ac bonorum ope-

rum exemplo continenter pascere, juvare, eamque ad omnia religionis insti-

tuta, acdocumenta informare, atque ad salutis semitam perducere studeant.

Intelligitis nimirum Parochis officii sui iguaris, vel negligentibus, continuo ct

populorum mores prolabi , et christianam laxari disciplinam, et religionis

cultum exsolvi atque convelli, ac vitia omnia et corruptelas in Ecclesiam facile

invehi. Ne autem Deisermo, «qui vivus,et efficax, et penetrabilior omni gladio

1. Concil. Trid. Sess. XXII, cap. 1, de Reform.
2. AdTimoth. iv. 12.

3. Bened. XIV, in Epist. Encycl. ad omnes Episcopos, cujus initium Ubi primum.
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Faites encore tous vos eflforts, \ enerables Freres, pour obtenir un autre

resultal important: a savoir, que lcs fideles aiment la charite, fassent regnei

la paix entre eux, et pratiquent avec soin tout ce qui sert a rentretien de cctte

eharite et de cette paix. Par La il n'y aura plus dc restcs dc dissension, d'ini-

mitics, ni rivalites, mais tous sc eheriront dans une mutuellc tendresse ; ils

scront parfaitement unanimes dans le memc scntimcnt et la meme verite, la

meme parole, le meme gout cn Jesus-Christ Notre-Seigneur. Appliquez-vous

a inculquer au peuple chretien le devoir de la soumission et de l'obeissance

vis-a-vis des priuces et des gouverncments ; enseignez-lui, sclon le pre'cepte

de PApdtre, que toute puissance vient et releve de Dieu
;
que ceux-la resistent

a lordrc divin et meritent d'etre condamnes, qui resistent a la puissance eta-

blie, ct que cc precepte d'obeissance vis-a-vis du pouvoir ne peut jamais etre

viole sans meriter de cbatiment, excepte toutefois lorsqu^on exige du chretien

quelque chose d.c eontraire aux lois de Dieu et de FEglise.

Cependant comme rien n'est plus « propre a disposer contmuellement les

« ames a la pratique de la piete et au eulle du Dieu createur, que la vie et les

« exemples de ceux qui se sont consacres au ministere divin, » et qu'il est

constaut quc tels sont les pretres, tels sont ordinairement les peuples, vous

comprendrez, dans votre eminente sagesse, Venerables Freres, que vous devez

apporter le plus grand soin a ce que votre clcrge brille par la gravite de ses

moeurs, rintcgrite et la saintete de sa vie et par Teclat de sa doctrine; a ce

que la discipline ecclesiastique soit strictement observee selon les prescriptions

des saints canons, et que la ou elle s'est affaiblie, on lui rende son antique

vigueur.

A cet effet, ainsi que vous le savez tres-bien, vous devez eviter avec le plus

grand soin d'imposer les mains a aucun aspirant, avec trop deprecipitation,

et contre 1'avis de TApotre; mais vous n^admettrez a 1'initiation des ordres sa-

cres, et vous neleverez a la puissance redoutable de consacrer les saints mys-
teres que les levites auparavant eprouves et examines scrupuleusement, que

ceux qui se distingueront par 1'ornement de toutes les vertus, et qui auront

merite la juste louange d'une sagesse intacte; de telle sorte quils puissent ctre

d'utiles ouviiers, et la gloire de 1'Eglise, dans chacun de vos dioceses, et enfin

ceux qui, s'eloignant soigneusement de tout ce qui est contraire a la vie cleri-

cale, s'adonnant plutot a 1'etude, a la predication et a la connaissance ap-

profondie de la doctrine, sont en effet « le parfait exemple des fideles, dans

« leur parole, dans tout le reste de leurvie, dans la charite, dans la foi, dans

« la chastete ; » de telle sorte qu'a leur approche, tous eprouvent le sentiment

d'une veneration meritee
;
que par eux, de plus en plus, le peuple chretien se

forme, s'excite et senflammc a Tamour de Tinstitution de notre divine reli-

gion. « Car il est milie fois preferable, » selon Tavis si parfaitement sage de

BenOft \n , 1 un de nos predecesseurs dimmortelle memoire, « qu'il n'y ait

« qu'un nombre fort restreint de prctres,pourvu qu'ils se montrent excellents,

« capables et utiles
;

plutot que d'en avoir un grand nombre , incapables

« de toutes manieres a procurer l'edification du corps de Jesus-Christ

,

« qui est 1'Eglise. « Vous n'ignorez pas non plus qu'il faut examiner avec le

plus grand soin quelles sont specialement les moeurs et la science de ceux a

qui est confiee la charge et la conduite des ames, afin que ministres fidcles et

dispensateurs des diverses formes de la gracede Dieu, dans l'administration

des sacrements auprcs du peuple qui leur est confie, ils sachent le nourrir ct

1'encourager par la prcdication de la parole divine et le soutien continuel du

bon exemple; quils saclient le former a tous lesenseignements et a toutes les
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aneipiti
1
» ad animarum salutem est institutus, ministrorum vitio infructuosus

evadat, ejusdem divini verbi praeconibus inculcare, prsecipere numquam desi-

nite, Veneral)iles Fratres, ut gravissimum sui muneris officium animo repu-

tantes, evangelicum ministerium non in persuasibilibus humame sapientiaj

verbis, non in profano inanis et ambitiosae eloquentia* apparatu et lenocinio,

sed in ostensione spiritus et virtutis religiosissimc exerceant, ut recte tra-

etantes verbum veritatis, et non semetipsos,sed Christum Crucifixum praedican-

tes, sanctissimae nostra? religionis dogmata, praecepta juxta catholicae Ecclesia*

et Patrum doctrinam gravi acsplendido orationis genere populis clare aperte-

que annuncient, peculiaria singulorum oflicia accurate explicent, omnesque a

flagitiis deterreant, ad pietatem inflamment, quo fideles Dei verbo salubriter

imbuti atque refecti vitia omnia declinent, virtutes sectentur, atque ita aeter-

nas poenas evadere, ct ccelestem gloriam consequi valeant. Universos ecclesia-

sticos viros pro pastoralivestrasollicitudine et prudentiaassidue monete, exci-

tate, ut serio cogitantes ministerium quod acceperunt in Domino, omnes

proprii muneris partes diligentissime impleant, domus Dei decorem summo-

pere diligant, atque intimo pietatis sensu sine intermissione instent obsecra-

tionibus etprecibus, etCanonicas horas ex Ecclesioe prsecepto persolvant, quo

et divina sibi auxilia ad gravissima officii sui munera obeunda impetrare, et

Deum christiano populo placatum ac propitium reddere possint.

Cum autem, Venerabiles Fratres , vestram sapientiam minime fugiat, ido-

neosEcclesiee ministros nonnisi exoptimeinstitutisclericisfieriposse,magnam-

que vim in recta horum institutione ad reliquum vitae cursum inesse, pergite

omnesepiscopalis vestri zelinervos in idpotissimum intendere,ut adolescentes

clerici vel a teneris annis tum ad pietatem solidamque virtutem, tum ad litteras

severioresquedisciplinas, proesertimsacras, rite informentur. Quare vobis nihil

antiquius, nibdpotiusessedebet quamomniopera, solertia,industria clericorum

Seminaria exTridentinorum Patrumpi oeseripto
2
instituere, si nondumexistunt,

atque instituta, si opus fuerit, amplificare, eaque optimismoderatoribus et ma-

gistris instruere, ac intentissimostudio continenter advigilare, ut inibi juniores

clerici intimoreDomini, et ecclesiastica disciplinasancte religiosequeeducentur,

1. AdHebr. iv, v. 12.

2. Concil. Trid. Sess. XXIII, cap. 18 de Reform.
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pratiques de la religion, et le maintenir dans le ehemin du salut. Vous savez

parfaitementquecest a 1'iguorance des pasteursou a la negligence des devoirs

de leur charge qnil faut attribuer perpetuellement le relachement des moeurs
parmi les fideles, la violation de la discipline chretiennc, labandon

, puis

la destruclion totale des pratiques et du culte religieux, enfin le debordcment
de tous les vices et des corruptions de tous genres, qui ont trop facilement,

helas! penetre quelqucfois dans 1'Eglise. Voulez-vous que la parole dc Dieu
,

« qui est toujours vivaute et efficace, et plus penetrante qu'un glaive a deux
trancliants, » etablie pour le salut des ames, ne s'en retourne pas inutile et

impuissante par la fautc de ses ministres, ne cessezjamais, Venerables Freres,

dinculquer dans lame des predicateurs de cette parolc divine, et de leur re-

commanderla meditation spirituelle, profonde, des devoirs de cette auguste

et si grave fonction ; dites-leurqu'ils ne doivent point employerdans leminis-

tcre evangelique cet apparat et cet artifice que 1'habilete mondaine enseigne

pour persuader sa faussesagesse, non plus que cesvaines pompes etces charmes
ambitieux qui caracterisent leloquence profane, mais qu'ils s'exercent plutot

et trcs-religieusement dans la demonstration de 1'esprit et de la vertu de Dieu.

Traitant ainsi convenablement la parole de verite, ne se prechant pas eux-
memes, mais Jesus-Christ crucifie, qu'ils annoncent aux peuples simplement
et clairement les doames de notre sainte relipion selon la doctrine de TEaliseO <J o
cathohque, d'aprcs renseignement des Peres, et en une elocution toujours

grave et majestueuse
;

qu'ils expliquent exactement les devoirs particuliers et

speciaux de chacun, qu'ils iuspirent a tous Thorreur du vice et une vive ar-

deur pour la piete, afm que les fidcles, salutairement imbus et nourris de la

parole divine , fuyant tous les vices, pratiquant toutes les vertus, et evitant

ainsi les peines eternelles, puissent arriver a la gloire du ciel. Selon les de-

voirs de votre charge pastorale, et d^apres les inspirations de votre prudence ,

avertissez sans cesse tous les ecclcsiastiques places sous vos ordres, excitez-les

a reflechir serieusement afauguste ministcrequ'ils ont recu de Dieu; que tous

coient exacts a remplir avec la plus grande diligence la part de fonctions qui leur

est echue
;
que, penetres des sentiments les plus intimes dune veritable picte,

ils ne cessent leurs pricres et leurs supplications au Seigneur*, que dans cet esprit

ils accomplissent le precepte ecclesiastique de la recitation des heures cano-

niale, afin de pouvoir obtenir pour eux-memes les divins secours si nccessaires

pour s'acquitter des devoirs si graves de leur charge , desarmer le Seigneur

et le rendre favorable a tout le peuple chrelien.

Toutefois, V enerables Freres, ainsi que votre sage experience vousfa sans

doute appris, on ne peut obtenir dexcellents ministres de 1'Eghse qu'en les

formant dans les meilleurs instituts clericaux ; le reste de leur vie sacerdotale

se ressent ainsi de la forte impulsion dans la voie du bien qu'ils ont recue

dans ces pieux asiles. Continuez donc a porter toute Tenergie de votre zele

vers cette exacte preparation des jeunes clercs
;
que par vos soins on leur

inspire, mcme dcs 1 age de la plus jeune adolescence, le gout d'une tendre

piete, ct d'une vertu solide, qu'ils soient inities sous vos yeux a 1'etude

des lettres, a la pratique d'une forte discipline, mais principalement a la

connaissance des sciences sacrees. Cest pour cela que rien ne doit vous pa-

raitre plus grave, plus important, que daccomplir enfin 1'ordre des Peres du
saint Concile de Trente, sil n'est deja execute, en employant vos soins,

votre zcle et votre luibilete a etablir des seminaires pour les clercs ; d'aug-

menter, s'il le faut, le nombre de ces institutions pieuses, d'y placer des

maitres et des directeurs excellents et capables, de veiller sans repos el avec
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et sacris potissimum scientiis juxta catholicam doctrinam ab omni prorsus

cujusque erroris periculo alienis, et Ecclesia? traditionibus, et sanctorum Pa-

trum scriptis, sacrisque ca^rcmoniis, ritibussc dulo, ac penitus excolantur, quo

habere possitis navos atque industrios operarios, qui ecclesiastico spiritu prcediti,

ac studiis recte instituti valeant in tempore dominicum agrum diligenter excolere,

ac strenue praeliari prselia Domini. Porro cum vobis compertum est ad ecclesia-

stici ordinis dignitatem, et sanctimoniam retinendam et conservandam pium

spiritualium exercitiorum institutum vel maxime conducere, pro episcopalivestro

zelo salutare opus urgere, omnesque in sortem Domini vocatos monere, hortari

ne intermittatis, ut syepe in opportunum aliquem locum iisdem peragendis exer-

citiis secedant, quo, exterioribus curis sepositis, ac vehementiori studio a?ter-

narum divinarumque rerum meditationi vacantes, et contractas de mundano

pulvere sordes detergere, et ecclesiasticum spiritum renovare possint, atque

expoliantes veterem hominem cum actibus suis, novum induant, qui creatus

est in justitia et sanctitate. Neque vos pigeat si in Gleri institutione et disciplina

paulo diutius immorati sumus. Etenim minime ignoratis multos existere, qui

errorum varietatem, inconstantiam, mutabilitatemque perta^si, ac sanctissi-

mam nostram religionem profitendi necessitatem sentientes, ad ipsius religio-

nis doctrinam, pnvcepta instituta eo facilius, Deo bene juvante, amplectenda

colenda adducentur, quo majori Glerum pietatis, integritatis, sapientiae laude,

ac virtutum omuium exemplo, et splendore ceteris antecellere conspexerint.

Geterum, Fratres Carissimi, non dubitamus, quin Vos omnes ardenti erga

Deum et homines caritate incensi, summo in Ecclesiam amore inflammati, an-

gelicis pene virtutibus instructi, episcopali fortitudine, prudentia muniti, uno

eodemque sancta) voluntatis desiderio animati, Apostolorum vestigia sectantes,

et Ghristum Jesum Pastorum omnium exemplar, pro quo legatione fungimini,

imitantes, quemadmodum decet Episcopos, concordissimis studiis facti forma

gregis ex animo, sanctitatis vestrre splendore Clerum populumque fidelem illu-

minantes, atque induti viscera misericordia; et condolentes iis qui ignorant et

errant, devias ac pereuntes oves evangelici Pastoris exemplo amanter quaerere,

persequi ac paterno affectu vestris humeris imponere, ad ovile reducere, acnul-

lis neque curis, neque consiliis, neque laboribus parcere unquam velitis, quo

omnia pastoralis muneris officia religiosissime obire, ac omnes dilectas Nobis

oves pretiosissimo Christi sanguine redemptas, et curai vestrse commissas a ra-

pacium luporum rabie, impetu, insidiis defendere, easque ab venenatis pas-
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uu zele toujours ardent, afin que dans ees saints asiles les jeunes clercs

soienl constamment ele\es dans la erainte du Seigncur, formes a 1'etude, et

surtout a la science sacree, toujours conformemcnt a 1'enseigoement catho-

lique, sans le moindre eontact avec toute espece d'erreur, sclon les tra-

dilions ecclesiastiques et les ecrits des Peres; qu'ils y soient exerces tres-

soifiraeusement aux ceremonies et aux rites sacres, afin que plus tard vous

trouviezen euxdes cooperateurs pieux et capables, doues de Fesprit ecclesias-

tique, sagement fortifics par la science, et qu'ils puissent dans 1'avenir tra-

vailler avec fruit le champ de notre Maitre, et combattre vaillamment les com-

bats du Seigneur.

()r, comme vous etes vous-memes tres-convaincus que, pour conserver et

maintenir la dignite et la sainte purete de tout le sacerdoee ecclesiastique, rien

n'est plus efficace que linstitution des pieux exereices spirituels ; dapres les

impulsions de votre zele et de votre charite episcopale, ne cessez point d'ex-

horter, d'engager, de presser meme tres-vivement tous vos pretres de s'adonner

a la pratique d'une oeuvre aussi salutaire
;
que frequemment, tous ceux qui

sont eno-a^es dans la saiute milice sachent choisir une solitude favorable a lac-

complissement de ces saints exercices : que la, separes absoluinent de toute es-

pece de preoccupation exterieure, uniquement absorbes par la redoutable con-

sideration des verites eternelles et par la profonde meditation des choses

divines, ils puissent ainsi s'epurer des taches qu'auront pu laisser sur leurs

ames sacerdotales, la poussiere et le contact des affaires du monde ; se renou-

veler dans Tesprit ecclesiastique, et que, se depouillant entierement du vieil

homme et de tous ses actes, ils se revetent de 1'eclatante purete de lhomme
nouveau qui fut cree dans la saintete et la justice. Ne vous plaignez point si

-Nous avons si longiiement insiste sur cette necessite de 1'institution et de la

discipline clericale. Car vous ne pouvez lgnorer qu a notre epoque un grand

nombre d'esprits, fatigues a la vue de linnombrable variete, de 1'incons-

tance et du mouvement desordonne de 1'erreur, eprouvent en secret la

necessite de croire a notre sainte religion, et sont enfin, par le secours merveil-

leux de la grace divine, amenes d'autant plus facilement a embrasser la pra-

tique de la doctrine et des prescriptions de cette religion divine, qu'ils aurontete

plus frappes de reminente superiorite de piete, d'integrite de moeurs, de juste

reputation de sagesse et de toutes les vertus exemplaires, qui distinguent de

tous les autres, et d'une maniere si eclatante, le clerge catholique.

Enfin, Freres bien chers, nous ne pouvons douter que vous-memes,
animes dune ardente charite envers Dieu et envers les hommes, enflammes

de lamour le plus vif pour 1'Eglise, ornes de vertus presque angeliques,

armes et fortifies du courage et de laprudence si necessaires a 1'episcopat, tous

animes du meme desir de faire la volonte divine, suivant fidelement les

traees des apotres et imitant, comme il sied a des ponlifes, le divin modele
des Pasteurs, Notre-Seigneur Jesus-Christ, dont vous representez la per-

sonne ; devenus par le zele et par les sentiments les plus unanimes les types

spirituels du troupeau fidele
;
par 1'eclat resplendissant de la saintete de votre

vie illuminant a la fois le clerge et le peuple, et ayant revetu des entrailles de

misericorde, vous ne sachiez toujours compatir aux miseres de 1'ignorance

et de 1'erreur, et, a Texemple du pasteur de 1'Evangile, courir avec tendresse

apres les brebis perduesj malgre leurs egarements, les chercher longtemps

jusqu'a ce que vous les rencontriez , et paternellement emus quaud

vous les avez retrouvees, les placer affectueusement sur vos epaules et les

rapporter au bercail. Vous n'omettrez jamais ni soins, ni reflexions, ni travaux
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cuis arcere, ad salutaria propellere, et qua opere, qua verbo, qua exemplo ad

oeternre salutis porlum deducere valeatis. Iu majori igitur Dei et Ecclesioe glo-

ria procuranda viriliter agite, Venerabiles Fratres, et omni alacritate, sollici-

tudine, vigilantia inhocsimul elaboratc, ut omnibus erroribus penitus depul-

sis, vitiisque radicitusevulsis, fides, religio, pietas, virtus majora in dies ubique

incrementa suscipiant, cunctique fideles abjicientes opera tenebrarum, sicut

filii lucis ambulent digne Deo per omnia placentes, ct in omni opere bono fru-

ctificantes. Atque inter maximas angustias, difficultates, pericula, qure a gra-

vissimo episcopali vestro ministerio hisce pra?sertim temporibus abesse non

possunt, nolite umquam terreri, sed confortamini in Domino, et in potentia

virtutis Ejus, « qui nos in congressione nominis sui constitutos desuper spe-

« ctans, volentes comprobat, adjuvat dimicantes, vincentes coronat \ » Gum au-

tem Nobisnihil gratius, nihil jucundius, nihil optabilius quam vos omnes, quos

dili^imus in visceribus Christi Jesu, omni affectu, consilio, opera juvare, at-

que una vobiscum in Dei gloriam et catholicam fidem tuendam, propagan-

dam toto pectore incumbere, et animassalvas facere, pro quibus vitam ipsam,

si opus fuerit, profundere parati sumus, venite, Fratres, obtestamur et obsecra-

mus, venite magno animo, magnaque fiducia ad hanc Beatissimi Apostolorum

Principis Sedem, Catholic?e unitatis centrum, atque Episcopatus apicem, unde

ipse Episcopatus, ac tota ejusdem nominis auctoritas emersit, venite ad Nos

quotiescumque Nostrae, et ejusdem Sedis auctoritatis ope, auxilio, praesidio

vos indiaere noveritis.

In eam porro spem erigimur fore, ut Carissimi in Christo Filii Nostri \iri

Principes pro eorum pietate et religione in memoriam revocantes « regiam

« potestatem sibi non solum ad mundi regimen, sed maxime ad Ecclesiae proe-

« sidium esse collatam 2
, et Nos cum Ecclesirc causam tum eorum regni agere,

« et salutis, ut provinciarum suarum quieto jure potiantur 3

, » communibus

nostris votis, consiliis, studiis sua ope et auctoritate faveant, atque ipsius Er-

clesioe libertatem incohnnitatemque defendant, ut « et Christi dextera eorum

« defendatur imperium 4
. »

1. S. Cyprian. Epist. 77. ad Nemesianum et ceteros martyres.

2. S. Leonis Epist. 156. al. 125. ad Leonem Augustum.

3. Idem. Epist. k3. al. 3^. ad Theodosium.

k. Idem ibid.
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de tout genre pour arriver a fexact et religieux accomplissement de tous les

devoirs de votre cbarge pastorale ; afin qu'apres avoir defendu des attaques,

des embuches et de la fureur des loups ravisseurs toutes les brebis si cheres au
ccDur de Jesus-Christ, puisqu'il les a rachetees au prix inestimable de son sang
divin, apres les avoir gardees dans les saiuts paturages, soigneusement eloi-

gnees de la contagion, vous puissiez, et par vos paroles, et par vos actions, et

parvos exemples, les ramener toutes ensemble au port du salut eternel.

Travaillez donc courageusement, Venerables Frcres, a procurer la plus

grande gloire de Dieu ; et par un deploiement extraordinaire de sollicitude et

(!« \i^ilance, unissez vos efforts afin d'arriver a ce qu'apres 1'entiere destruc-

tion des erreurs et Textirpation absolue des vices, la foi, la piete, la vertu

aequierent de jour en jour et par toute la terre un admirable accroissement

;

que tous les fideles, repoussant avec dedain les ceuvres de tenebres, marcbent
dignement comme des fils de la lumiere celeste sous les yeux de Dieu, auquel

Jeurs actions sont toujours agreables; et, dans les angoisses, les difficultes et

les perils extremes, qui sont inseparables, aujourdliui principalement, de lac-
conipbssement de vos si graves fonctions du ministere episcopal, gardez-vous
bien de jamais succomber a la crainte; mais plutot fortifiez-vous dans le Sei-

gneur, et fiez-vous a la puissance de Celui qui, « nous considerant du baut
« du ciel, engages daus la lutte que nous soutenons pour son nom sacre, ac-
« cepte et encourage ceux qui s^enrolent, les soutient dans le combat, et les

« couronne apres la victoire. »

Mais comme rien ne saurait etre pour Nous plus agreable, plus doux a notre

cceur, plus desirable pour le bien de TEglise, que de vous aider tous (vous

que Nous cberissons tendrement dans les entrailles de Jesus-Cbrist, que Nous
desirons environner de notre amour, de nos conseils)

;
que de pouvoir travail-

ler de concert a la defense et a la propagation de la gloire de Dieu et de la foi

catbolique, et que meme Nous sommes pret,pour le salut des ames, a donner,
s'il le faut, notre propre vie, 6 nos Freres, venez, Nous vous en prions et

Nous vous en supplions, approcbez-vous avec grand cceur et en toute con-
fiance de cetteCbaire du bienbeureux Prince des Apotres, dece centre de funite

catbolique, ce sommet supreme de 1'Episcopat, d^ou decoule toute Tautorite

de ce nom
; accourez donc aupres de Nous, toutes les fois que vous eprouverez

la necessite d'avoir recours a 1'aide, au soutien et a la force que renferme
pour vous Tautorite de ce Siege Apostolique.

Or,Nous aimons a Nous fortifier dans respoir que nos tres-cbers fils en Je-

sus-Cbrist, les princes, guides par leurs principes de piete et de religion, ayaut
toujours presente a lamemoire cette verite: « Que 1'autorite supreme ne leur a

« pas seulement ete donnee pour le gouvernement des affaires du monde, mais
« que le pouyoir place entre leurs uiaius doit servir principalement aussia la de-
« fense de 1'Eglise, » et Nous-meme n'oubliant pas qu'en donnant tous nos soins

a la ( ause de TEglise, Nous devons travailler effieacement au bonbeur de leur
regne, a leur propre conservation, et de maniere a procurer a ces princes un pa-
cifique exercice de leurs droits sur les provinces de leurempire; Nous pouvons
nous fier, disons-Nous, a lespoir que tous les princes sauront favoriser par

1 appui de leur autorite et le secours de leur puissance, des vceux, des desseins

et des dispositions ardentes au bien de tous, et que Nous avons en commun
avec eux. Qu'ils defendent donc et protegent la liberte et 1'entiere plenitude

de vie de cette Eglise catholique, alin que « Jesus-Cbrist de sa main puis-

« sante soutienue aussi leur empire. »

13
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Quae omnia irt prospere, felieiterque ex sententia succedant, adeamus cum
fiducia, Venerabiles Fratres, ad thronum gratiae, atque unanimes in humilitate

cordis nostri Patrem misericordiarum, et Deum totius consolationis enixis pre-

cibus sine intermissione obsecremus, ut per merita Unigeniti Filii sui infirmi-

tatem nostram omnium ccelestium charismatum copia cumulare dignetur, atque

omnipotenti sua virtute expugnet impugnantes nos, et ubique augeat fidem,

pietatem, devotionem, pacem, quo Ecclesia sua sancta, omnibus adversitati-

bus et erroribus penitus sublatis, optatissima tranquillitate fruatur, ac fiat unum
ovile, et unus pastor. Ut autem clementissimus Dominus facilius inclinet au-

rem suam in preces nostras, et nostris annuat votis, deprecatricem apud Ipsum

semper adhibeamus sanctissimam Dei Genitricem Immaculatam Virginem Ma-

riam, qure nostrum omnium dulcissima mater, mediatrix, advocata, et spes fi-

dissima ac maxima fiducia est, cujus patrocinio nihil apud Deum validius, nihil

praesentius. Invocemus quoque Apostolorum Principem, cui Christus ipse tra-

didit claves regni coelorum, quemque Ecclesia? sua? petram constituit,.adversus

quam portae inferi prsevalere numquam poterunt, et coapostolum ejus Paulum,

atque omnes Sanctos coelites, qui jam coronati possident palmam, ut deside-

ratam divince propitiationis abundantiam universo christiano populo impe-

trent.

Denique ccelestium omnium munerum auspicem, et potissima? Nostrse in vos

caritatis testem, accipite Apostolicam Benedictionem, quam ex intimo corde

depromptam vob.s ipsis , Venerabiles Fratres , et omnibus Clericis , Laicisque

Fidelibus curoe vestroe concreditis amantissime impertimur.

Datum Romoe apud Sanctam Mariam Majorem , die ix Novembris anno

MDCCCXLVI, Pontificatus Nostri anno primo.
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Que si nous voulons que tous ces projets arrivent a des resultats heureux et

prosperes, recourons avec confiancc, Venerables Freres, au trone de la grace,
et tous ensemble, parun concert unanime et perscverant de ferventes prieres

avec toute L'humihte dont notre coeur sera capable, supplions le Pere des mi-
sericordes et le Dieu de toute consolation, afin que, par les merites de son Fils

unique, il daigne repandre sur notre faiblesse l'ineffable abondance de toutes

les raveurs celestes
;
que par la vertu de sa toute-puissance il repousse lui-

meme ceux qui s'opposent a nous, qu'il repande et augmente partout la foi, la

piete, la devotion, la paix, afin que la sainte Eglise, apres avoir ete delivree des

adversites el de toutes les erreurs qui Tassiegent, puisse jouir enfin du calme
desirable et necessaire, et qu'il n'y ait plus desormais qu'une seule bergerie et

un seul Pasteur. Mais pour que le Seigneur tres-clement incline plus effica-

eement son oreille divine vers nos prieres, et accueille plus favorablement nos
vopux, employons toujours aupres de lui Tintercession puissante de la tres-

sainte et tres-immaculee Mere deDieu, qui est toujours notre plus douce mere,
notre mediatrice, notre avocate, notre esperance et notre confiance la plus

parfaite : nous ne pouvons avoir aupres de Dieu un patronage plus puissant

et plus efficace.Invoquons aussi le Prince des Apotres, auquel Jesus-Christ lui-

meme a confie les clefs du royaume des cieux, quil a constitue la pierre fon-
damentale de TEglise, contre laquelle les portes de Fenfer ne pourront jamais
prevaloir. Invoquons saint Paul, le compagnon de son apostolat, tous les

Saints du ciel qui possedent deja la palme et la couronne, afin que tous nous
aident a obtenir, pour 1'universalite du peuple chretien, Fabondance si desi-

rable de la divine misericorde.

Enfin, Ve'nerables Freres, comme presage de tous les dons celestes, el

comme temoignage de notre tendre charite pour vous, recevez notre Bene-
(hetion apostolique, que Nous vous accordons du fond du cceur, ainsi qu'a tous

les membres du clerge et a tous les fideles laiques confies a vos soins.

Donne aRome, pres Sainte-Marie-Majeure,le 9 novembrc deTannee 184b,
la premiere de notre Pontificat.
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

ALLOCOTIO

1N CONSISTORIO SECRETO 4 OCTOBRIS 1847 HABITA.

Venerahiles Fratres,

Quisque vestrum, Venerabiles Fratres, optime noscit quibus quantisque di-

vinae nostrae religionis documentis, monumentisque Hierosolyma urbs, et uni-

versa Palaestinae regio mirandum in modum undique refulgeant, « ubi et visui,

« ettactui se tota ingerunt humanae sacramenta salutis
1

. » Siquidem ibi Uni-

genitus Dei Filius Christus Jesus Dominus Noster propter nimiam, qua nos di-

lexit, caritatem obumbrataDivinitatis suae majestate, servilem formam indutus,

et in similitudinem hominum factus ex intacta Davidica Virgine nasci, vitam-

que suam agere, ac magna miracula operari est dignatus , tribuens peccatori-

bus misericordiam, aegris salutem, errantibus veritatem, caecis lucem, mortuis

vitam. Ibi ad universum humanum genus a peccati jugo, et daemonis captivi-

tate vindicandum saevissimam passionem, acerbissimamque Crucis mortem sus-

tinuit confusione contempta, acpost triduum « devictaemortisspoliisonustus 5
,
»

divina sua potentia resurrexit ; ibi quadraginta dierum spatio saepius appa-

rens discipulis suis, ac loquens de regno Dei, postquam illos in fide et caritate

roboravit , eisque praecepit , ut euntes in mundum universum praedicarent

Evangelium omni creaturae, ac docerent servare omnia quaecumque ipsis man-
daverat , magnis revelatis mysteriis , magnisque confirmatis sacramentis , in

conspectu sanctae multitudinis triumphans, et captivam ducens captivitatem

super omnes ccelos ad dexteram Dei Patris consessurus adscendit. Ibiad Apos-

tolos suos illuminandos , corroborandos, atque ad renovandam terrae fa-

ciem, veteresque tenebras abigendas misso sancto Paraclito Spiritu, voluit,

ut Apostoli ab Hierosolyma ipsa urbe evangelicae prsedicationis opus ordi-

rentur, antequam in omnem dispergerentur orbem. Quae cum ita sint, merito

atque optimo jure christiani populi sancta illius regionis loca omni pietatis,

religionis et venerationis affectu semper sunt prosecuti. Postquam vero tris-

tissimis rerum ac temporumvicibus regionesilla? e christianorum Imperatorum
dominatione abreptae fuere, Romani Pontifices Decessores Nostri, et ca-

tholic' Principes vehementer optantesgravissimis fidelium necessitatibus occur-

rere, eosque ab injustissima et crudelissima, qua premebantur, servitute vindi-

care, variis temporibus nihil intentatum reliquerunt, ut loca ipsa abinfidelium

eriperent potestate. Hinc Hierosolymitana Ecclesia, cui ab Inuocentio III Prae-

1. S. Leonis Epist. atl Juvenal, Espisc. Hierosokmii.
2. S. Anselm. serm. 52 de Paschat.
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ALLOCUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

PBONONCEE

DANS LE CONSISTOIRE SECRET DU 4 OCTOBRE 1847.

Vencrables Freres,

Chacun de vous, Venerables Freres, sait parfaitement par quels nombreux

el grands souvenirs de notre divine religion, et par combien de monuments,

resplendissent de toutes parts d'une maniere admirable la ville de Jerusalem

et toute cette contree de la Palestine « oii s'offreiu et a la vue et au toucber

tous les mysteres du salut des bommes. » Cest la en effet que le Fils unique

de Dieu, Notre-Seigneur Jesus-Christ, par cette charite extreme dont il nous

aima, voilant sous une forme d'esclave la majeste de sa divinite et prenant la

ressemblance des hommes, daigna naitre d'une Vierge immaculee de la maison

de David, passer sa vie et operer de grands miracles, donnant la misericorde

aux pecheurs, la sante aux malades, la verite aux egares, la lumiere aux aveu-

gles, la vie aux morts. Cest la que, pour delivrer tout le geure bumain du joug

du pecbe et de la captivite du demon , il endura , sans craindre la bonte, la

passion la plus cruelle et 1'horrible supplice de la croix, et que trois jours apres,

« chargt des depouilles de la mort vaincue, » il ressuscita par sa divine puis-

sance ; la que, durant 1'espace de quaraute jours, apparaissant frequemrnent a

ses disciples, leur parlant du royaume de Dieu, apres les avoir fortifies dans

la foi et dans la charite, apres leur avoir commande d'aller dans le monde
entier precherTEvangile a toute creature et faire observer toutce qu'ils avaient

appris de lui, apres leur avoir revele de grands mysteres et confirme de

grauds sacrements, il s'eleva triomphant , en presence de la sainte multitude,

tratnant captive la captivite elle-meme
,
pour aller au-dessus de tous les cieux

s'asseoir a la droite de Dieu le Pere. Cest la encore qu'apres avoir envoye le

saint Paraclet pour eclairer et fortifier ses apotres, pour renouveler la face de

la terre et dissiper les anciennes tenebres, il voulut que 1'ceuvre de la predi-

cation evangelique commencat dans la ville mcme de Jerusalem, avant qu'ils

se dispersassent par toute la terre. Cest donc avec raison et a juste titre que

les peuples chretiens ont toujours eu pour les saints lieux de cette contree

d'affectueux sentimentsde piete, de religion et de veneration. Lorsqu'ala suite

des malheureuses revolutions des temps et des choses, ces regions furent en-

levees a la domination des empereurs chretiens, lesPontifes TAomains nos pre-

decesseurs et les princes catholiques, animes d'un ardent desir de venir en aide

a la detresse des chretiens et de les delivrer de Tinjuste et cruelle servitude qui

pesait sur eux, firent tous leurs efforts, a differentes epoques, pour soustraire

ces memes lieuxau pouvoir des infideles. Ainsi 1'Eglise de Jerus^alem^a laquelle

notre predecesseur le Pape Innocent III accorda dans le quatrieme Concile de

Latran la confirmation de la dignite patriarcale, fut toujours singulierement

honoree et merita d'etre d'une maniere toute particuliere 1'objet de la solhci-

tude et de l'affection des Pontifes de Rome. Lorsque les saints lieux retom-



198 ALLOCUTION DE PIE IX.

decessore Nostro, in Goncilio Lateranensi quarto, Patriarchalis dignitas fuit

confirmata, summo semper in honore habita peculiarem Romanorum Pontifi-

cum curam et sollicitudinem sibi comparavit. Qui quidem Romani Pontifices

etiam poslquam sacra eadem loca ab infidelibus iterum occupata fuere, immo
et cum vix ulla de illis recuperandis spes affulgeret, Latinos Patriarchas Hiero-

solymitanos renuntiare, et constituere haudquaquam intermiserunt, licet eos

a residendi obligatione solvere, quamdiu loca ipsa ab infidelibus detineren-

tur, ac spirituali illorum fidelium bono alia ratione pro viribus consulere de-

buerint.

Nos certe de illa Dominici gregisparte vel maxime solliciti, ac summa erga

ipsas regiones pietate affecti, vel ab ipso Nostri Pontificatus exordio nihil an-

tiquius habuimus
,
quam ut Latini ritus Patriarcha Hierosolymae iterum in

sua sede posset consistere. Cum autem, Deo benejuvante, difficultates omnes,

prout summopere optabamus, peuitus sublatas esse conspexerimus , nihilque

nunc temporis obstet, quominus ipse Patriarcha Eeclesiae sute curam prsesens

agere valeat, nullam moram interponendam duximus, ut hujusmodi res pro

majore Dei gloria atque illorum fidelium utilitate ad optatum exitum adduce-

retur. Quamobrem tanti momenti negotium juxta prudentem Nostra^ Congre-

gationis de Propaganda Fide sententiam absolvendum curavimus, atque Apos-

tolicas Litteras die decimo Kalendas proximimensisAugusti hujus anni annulo

Piscatoris obsignatas dedimus, quibustotius reirationem explicavimus, Et quo-

niam Venerabilis Frater Daulus Augustus Foscolo, qui Latino Hierosolymilano

Par '" irchatu potiebatur, se illo abdicavit, et Nos ejusmodi abdicatione ac-

cepta atque approbata, ipsum\ eneiabilem Fratrem a vinculo, quo Hierosoly-

mitana? Ecclesiae obstringebatur, solvimus, iccirco ad novi Patriarchre electio-

nem procedere existimavimus. Itaque commemorat?e Congregationis suffragio

in Latinum Patriarcham Hierosolymitanum eligere constituimus dilectum Fi-

hum Presbyterum Josephum Yalerga, qui singulari integritate, pietate, doc-

trina, prudentia, ac rerum gerendarum dexteritate spectatus, et huic Petri Ca-

thedrse ex animo addictus, ac Missionarii munere in Syria, Mesopotamia, et

Perside egregie perfunctus, gravia rei catholicoe negotia sibi commissa sedulo

scienterque conficienda curavit. Quapropter in eam spem erigimur fore, ut

ipse praeclaris hisce dotibus proeditus, easdem ccelesti ope fretus ad Patriarchatus

locum deferat, atque ad catholicae praesertim religionis incrementum, et con-

crediti sibi populi utilitatem majore alacritate et studio exhibere, atque exer-

cere contendat. Haec sunt , Venerabiles Fratres
,
qua? vobis communicanda

censuimus, dum pro certo habemus, vos una Nobiscum assiduas fervidasque

Deo Optimo Maximo preces cum gratiarum actione esse oblaturos, quo com-
munibus nostris votis clementissime annuens , divina sua gratia efficere velit,

ut in illis regionibus, ubi « quilibet christianus habitans ad Evangelii cognos-

'< cendam virtutem, non solum paginarum eloquiis, sed ipsorum locorum testi-

« moniis eruditur ' , » catholica fides majora in dies incrementa suscipiat, ac

prospere feliciterque vigeat et floreat.

1. S. LeonisEpisl. ad Juvenal. Episc. Hierosol.
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berent sous la puissance des infideles, et meme lorsqu ll ne restait presque plus

aucun espoir de les recouvrer, les Souverains Pontifes n'en continuerent pas

moins a iustituer des patriarches latins de Jerusalem , bien quils dus^ent en

meme temps les dispenser de robligation de laresidencc aussi longlemps que

ces lieux seraient occupes par les inlideles, et ehercber a pourvoir de quelque

autre maniere, suivant leurs moyens, au bien spirituel de leurs ouailles.

Nous-meme, plein dune vive sollicitude pour cette partie du troupeau du
Sei^neur et anime dunprofond sentiment de pieuse affection pour ces contre'es,

Nous n'avons rien eu de plus presse, des les premiers jours de notre Pontificat,

que de chercher a retablir sur son siege le Patriarche de Jerusalem du rite la-

tin. Or maintenant qu'avec 1'aide de Dieu, et selon notre vceu le plus cber,

Nous voyons que tous les obstacles sont leves, et que rien ne s'oppose plus a

ceque le Patriarche puisse lui-meme prendre le gouvernement de son Eglise,

Nous avons resolu, pour la plus grande gloire de Dieu et pour le bien de ces

fideles, de realiser, sans plus tarder, ce vceu de notre cceur. A cet effet, Nous
avons cru devoir prendre les sages avis de notre congregation de la Propa-
gande pour 1'accomplissement d'une affaire de si haute importance ; et Nous
en avons fait 1'expose detaille dans nos Lettres Apostoliques du 10 des ca-

lendes du mois daout de cette annee, scellees de Fanneau du Pecheur. Puis,

notre venerable Frere Daulus Auguste Foscolo, qui avait le titre de Patriarche

latin de Jerusalem, Nous ayant donne sa demission, que Nous avons acceptee et

approuvee, TSousavons degage ce venerableFrere du lien qui Tattachait a cette

Eglise de Jerusalem , et Nous avons juge a propos de proceder a Telection

d'un nouveau Patriarehe. En consequence, de Favis de la susdite congrega-
tion, Nous avons resolu de nommer Patriarche latin de Jerusalem notre Fils

bien-aime le pretre Joseph Valerga, distingue par sa rare vertu, sa piete, sa

doctrine, sa prudence. son habilete dans les affaires, devoue de toute son ame
a cette Chaire de saint Pierre • qui a rempli avec succes les fonctions de mis-

sionnaire en Syrie, en Mesopotamie et en Perse, et qui a su s'acquitter avec
autant de zele que dintelligence des graves affaires qui lui ont ete confiees

touchant les interets de 1'Eglise catholique. Nous avons donc 1'espoir que,

doue de ces qualites eminentes, il les portera avec le secours du Ciel sur le siege

patriarcal
\
qu 'il s'efforcera avec une ardeur nouvelle de les faire briller et

de les employer particulierement pour l'aecroissement de la foi catholique et

pour le bien du peuple qui lui sera confie.

Voila, nos Venerables Freres, ce que Nous avons cru devoir vous communi-
quer, bien convaincu que vous adresserez avec Nous au Dieu tres-bon et tres-

grand de ferventes el continuelles prieres avec des actions de graces, afin

quexaucant dans sa misericorde nos vceux communs, il daigne faire, par sa

grace divine, que dans ces regions « ou ehaque chretien qui y habite, apprend
« a connaitre la vertu de 1'Evangile, non-seulement par Fenseignement des

« livres, mais encore par les temoignages des lieux memes , » la foi catho-

lique prenne chaque jour de nouveaux accroissements, qu'elle y pousse des

racines vigoureuses, et y fleurisse heureusement.
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Atque hic, Venerabiles Fratres, clare aperteque declaramus, tum in hac re,

tumin aliis quibusque Nostras omnes curas, cogitationes, studiaab omni pior-

sus cujuslibet humanae politices ratione vel maxime aliena eo spectare, ut

sanctissima Christi religio, et doctrina ubique tcrrarum cunctis populis magis

magisque affulgeat. Etsi enim exoptemus, ut viri principes, quibus a Domino

data est potestas, avertentes aures suas a fraudulentis et perniciosis consiliis,

et custodientes jnstitinc legem, ac secundum Dei voluntatem ambulantes, Ejus-

que sanctae Ecclesia1 jura, et libertatem tuentes, pro eorum religione, ac beni-

gnitate suorum populorum felicitatem prosperitatemque procurare non desi-

stant, tamen vehementer dolemus in diversis locis nonnullos e populo existere,

qui Noslro nomine temere abutentes, et gravissimam persona? Nostra?, ac su-

premre dignitati injuriam inferentes , debitam erga Principes subjectionem

denegare, et contra illos turbas, pravosque motus concitare audent. Quod
certe a Nostris consiliis adeo abhorrere constat, ut, in Nostris Encyclieis Lit-

teris ad omnes Venerabiles Fratres Episcopos die nona mensis Noyembris

superiori anno datis, haud omiserimus inculcare debitam erga Priucipes, et

Potestates obedientiam, a quajuxta christianae legis prreceptum, nemo citra

piaculum deflectere umquam potest, pra?terquam scilicet ubi forte aliquid ju-

beatur, quod Dei, et Ecclesias legibus adversetur.

Quid vobis videtur?

Auctoritate Onmipotentis Dei, sanctorum Apostolorum Petri et Pauli, ac

Nostra, dilectum Filium presbyterum Josephum Valerga ad Patriarchatum

Latinum Hierosolymitanum evehimus, eumque in illius Ecclesise Patriarcham

et Pastorem preeficimus, prout in decreto et schedula consistorialibus expri-

metur.

In nomine Patris f,etFilii f, et Spiritus
-J-

Sancti. Amen.
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Et ici, Venerables Freres, Nous declarons clairement et hautement que dans
cette affaire comnie dans toutes les autres, tous nos soins, nos pensees et nos
efforts, completement etrangers a toutes vues d'une politique humaine, ne
tendent qua une seule ehose, a savoir, que la tres-sainte religion de Jesus-Christ

et sa doctrine brillent de plus en plus par toute la terre aux yeux de tous les

peuples. Car si Nous desirons que les prinees, a qui le Seigneur a donne la

puissance, fermant leurs oreilles aux conseils trompeurs et pernicieux, gardant
la loi de la justice, marchant selon la volonte de Dieu, defendant les droits et

la liberte de sa sainte Eglise, necessent jamais, par devoir de religion comme
par humanite, de travailler au bouheur et a la prosperite de leurs peuples,

Nous Nous affligeons vivement de ce qu'en divers endroits il se rencontre des
hommesparmi le peuple, qui abusant temerairement de notre nom, et faisant

la plus grande injure a notre personne et a notre dignite supreme, osent de-
nier aux princes la soumission qui leur est due, soulever contre eux les multi-

tudes, et exciter des mouvements criminels. Ce qui est tellement contraire a

toutes nos pensees, que dans notre Lettre Encyelique du 9 novembre de lan-
nee derniere, adressee a tous nos Venerables Freres les Eveques,Nous n'avons
pas manque d'inculquer 1'obeissance due aux princes et aux pouvoirs, et de
laquelle, suivant le pr^cepte de la loi chretienne, personne ne peut jamais
s'e'carter sans crime, si ce n'est dans le cas ou par hasard il serait ordonne
quelque chose de contraire aux lois de Dieu et de 1'Eglise.

Que vous en semble?...

Par 1'autorite du Dieu tout-puissant, des saints apotres Pierre et Paid, et

par la Notre, Nous elevons notre Fils bien-aime le pretre Joseph Valerga a la

dignite de Patriarche latin de Jerusalem, et Nous l'etablissons Patriarche et

pasteur de cette Eglise, ainsi qu'il sera exprime dans le decret et dans 1'acte

du consistoire.

Au nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.



XVII DECEMBRIS MDCCCXLVIII.

S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

ALLOCUTIO

IN CONSISTORIO 17 DECEMBRIS 1848 HABITA.

Venerabiles Fratres,

Ubi primum nullis certe Nostris meritis, sed inscrutabili Dei judicio in hac

Principis Apostolorura Cathedra collocati catholicae Ecclesia? gubernacula

tractanda suscepimus, Apostolicae Nostrae sollicitudinis curas iu Hispaniam

couvertimus, quemadmodum optimenoscitis. VenerabilesFratres. Hinc intimo

Nostri cordis dolore considerantes gravissima damna, quibus ob tristes rerum

vicissitudines mngna illa inclyta Dominici gregis portio premebatur, divitem

in misericordia Deum assiduis enixisque precibus humiliter obsecrare num-
quam destitimus, ut afflietis illis Ecclesiis opem afferre, easque amisera in quo

versabantur statu revocare dignaretur. Atque pro Apostolici Nostri ministerii

debito, et singulari paternae caritatis affectu, quo illustrem illam nationem

prosequimur, nihil certe Nobis potius fuit, quam ut sanctissiina1 nostrae Reli-

gionis negotia ibi componere studeremus. Gum autem felicis recordationis

Gregorius XVI Praedecessor Noster incepisset suis instruere Pastoribus non-

nullas illius Regni Dioeceses in dissitis transmarinis regionibus sitas, in id pe-

culiares Nostras curas intendimus, ut aliis pluribus lpsius Regni vacantibus

Ecclesiis in continenti etiam positis novos valeremus dare Antistites eo munere

dignos, atque ita perficere quod item Decessor Xoster morte praeventus absol-

vere minime potuerat. Quamobrem Venerabilem Fratrem Joannem Archie-

piscopum Thessalonicensem, virum integritate, doctrina, prudentia, ac rerum

gerendarum peritia proestantem, cum Nostris ad carissimam in Christo f iliam

Nostram Mariam Elisabeth Reginam Catholieam Litteris, atque opportunis

facultatibus et instructionibus in Hispaniam misimus, ut quidquid ad sanandas

inibi contritiones Israel, atque ad catholicae Religionis bonum promovendum

conduceret, omni studio curaret, atque inter alia efficeret ut viduatas illic

Ecclesias idoneis Pastoribus concrederemus. Itaque clementissimo misericor-

diarum Patre votis studiisque Nostris opitulante evenit, ut summa animi Nostri

consolatione nonnullos, veluti nostis, in illis regionibus Antistites jam consti-

tuere potuerimus, atque in pra?sentia multas alias Hispaniarum Cathedrales et

Metropolitanas Ecclesias diu vacantes canonico suorum Pastorum regimini et

procurationi tradere, atque ita divini Nominis gloria^, eatholicae Religionis

bono, ac spirituali illarum dilectarum oviura saluti consulere valeamus. Quod

quidem futurum confidimus , cum ex relatione commemorati Venerabilis

Fratris Delegati Nostri, atque ex actis maturo examine ab ipso confectis agno-

verimus, viros ipsis Dicecesibus regendis ac moderandis destinatos eas habere

dotes, qua? ad pastorale munus rite utiliterque obeundum requiruntur. In eam
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ALLOCUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

PRONONCiE

DANS LE CONSISTOIRE DU r 7 DECEMBRE 1848.

Venerables Freres,

Des le premier jour ou eleve, sans aucun merite de Notre part, mais par uu
iinpenetrable jugement de Dieu, sur eette Chaire du Prince des apotres, Nous
avons pris le gouvernement de FEglise catholiquc, Nous avons tourne vers

lEspagne, ainsi que vous le savez parfaitement, Venerables Freres, les preoc-

cupations de Notre sollicitude apostolique. Considerant, dans la secrete afflic-

tion de Notre coeur, les maux si graves dont les tristes vicissitudes des evene-
ments ont accable cette grande et illustre portion du troupeau du Seigneur,

Nous n'avons jamais cesse de supplier humblement par de continuelles et fer-

ventes prieres, le Dieu riche en misericordes, pour quil daignat apporter

secours a ces Eglises affiigees, et les tirer de la deplorable situation ou elles

etaient tombees. Mu par le devoir de Notre ministere apostolique et par le

sentiment particulier de paternelle affection que Nousinspire cette nation illustre,

Nous navons rien eu plus a eceur que tle Nous efforcer d'y regler les affaires de
notre tres-sainte religion. Deja Notre predecesseur Gregoire XVI, dheureuse
memoire, avait commence de donner des Pasteurs a quelques dioceses des pos-

sessions de ce royaume situees au dela des mers. A Notre tour, Nous avons
particulierement applique Nos soins a pourvoir plusieurs autres Eglises de ce

royaume, egalement vacantes, situees sur le continent, dEveques dignes de
cette charge, et achever ainsi ce que Notre Predecesseur, prevenu par la mort,

n'avait pu terminer. Cest pourquoi Nous avons envoye en Espagne Notre
Venerable Frere Jean, Aroheveque de Thessalonique, homme eminemment
distingue par son integrite, sa doctrine, sa prudence et son habilete dans la

conduite des affaires, avec des lettres de Nous pour Notre tres-chere Fille en
Jesus-Christ la Reine Catholique Marie-Isabelle, avec les pouvoirs et les

instructions necessaires pour qu'il piit dans son zele toutes les mesures qui se-

raient propres a guerir dans ce pays les blessures dlsrael, a procurer le bien

de la religion catholique, et pour quentre autres choses il Nous mit a meme
de confier ces Eglises veuves a de legitimes Pasteurs. Grace au Pere tres-cle-

ment de toute misericorde qui a secondeNos vceux et Nos efforts, il est arrive,

a la grande consolation deNotre ame, queNous avonspu, comme vous le savez,

etablir deja dansces contrees quelques Eveques, et qu'il Nous est donne aujour-

d'hui de pouvoir remettre au gouvernement canonique et a la conduite de

leurs pasteurs plusieurs autresEglises cathedrales et metropolitaines d'Espagne,

demeuiees longtemps vacantes, et de pourvoir ainsi a la gloire du nom du
Seigneur, au bien de la Religion catholique et au salut spirituel de ces brebis

bien-aimees. Ce qui Nous donne la coniiance quil en sera ainsi, c'est le rap-

port de Notre Venerable Frere, Notre Delegat, ce sont les actes d^informa-

tions qu'il a dresses apres un mur examcn, et qui Nous out fait eounattre que
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autem spem erigimur fore, ut quamprimum aliarum illius Regni Ecelesiarum

viduitati prospicere possimus, utque rebus jam nuuc in meliorem conditionem

vergentibus, et favente etiam Catholica Majestate Sua in aliis porro atque aliis

religionis negotiis, in qure idem Venerabilis Frater Delegatus Noster sludio-

sissime incumbit, vota et consilia Nostra felicem dante Domino exitum asse-

quantur.

Alia etiamlongc amplissima sub aliomagno Principe regio est, in qua catho-

lica? Religionis res diuturnis gravioribusque calamitatihus afflicta? ipsum reco-

lenda? memoria> Decessorem Nostrum multos per annos sollicitum habuerant,

et pra?cipuas Nostras curas sibi pariter vindicarunt. Equidem optavissemus hoc
ipso die vos certiores facere de bono exitu, quem aliquaex parteNostras ipsas

curas habuisse confidebamus. Non defuere autem quidem epbemeridum scrip-

tores, qui id ipsum feliciter evenisse affirmarinl. Nos tamen nihil adhuc an-

nuntiare vobis possumus nisi firmatn spem, qua sustentamur fore, ut omnipo-

tens etmisericors Deus propitius respiciat super Eeclesia? sua? filios tantis inibi

tribulationibus conflictatos, et sollicitudini benedicat, qua statum catholica'

Religionis in meliorem illic conditionem adducere connitimur.

Nunc porro vobiscum communicamus, Venerabiles Fratres, summam admi-

rationem, qua intime affecti fuimus, ubi scriptum a quodam viro ecclesiastica

dignitate insignito elucubratum, typisque editum ad Nos pervenit. Namque
idem vir in hujusmodi scripto de quibusdam loquens doctrinis, quas Ecclesiarum

regionis sua? traditiones appellat, et quibus hujus Apostolica* Sedis jura coar-

ctare intenditur, haud erubuit asserere, traditiones ipsas a Nobis in pretio haberi

.

Absitenimvero, Venerabiles Fratres, ut mens aut cogitatio Nobis unquam fue-

rit vel minimum declinare a majorum instilutis, aut abstinere ab hujus Sancta*

Sedis auctoritate sarta tecta conservanda, atque tuenda. Habemus equidem in

pretio peculiares traditiones, sed eas tantum, qua a Catholica? Ecclesia? sensu

non discrepent, prasertim vero illas reveremur ac firmissime tuemur, qua> cum
aliarum Ecclesiarum traditione, atque in primis cum hac sancta Romana Ec-

clesia plane congruant, ad quam, utS. Irenan vcrbis utamur, =< propter potio-

« rem principalitatem necesseest omnem convenire Ecclesiam, hocest eos, qui

« sunt undique fideles, in qua semper ab his, qui sunt undique, conservata

« est ea, qua? est ab apostolis traditio. » (S. Iren., Gontra hsereses, lib. III,

cap. 3.)

At aliud insuper est, quod animumNostrum vehementer angitet urget. Igno-

tum certe vobis non est, Venerabiles Fratres, multos hostium catholica? veri-

tatis inid pra?sertim nostris temporibus conatus suos intendere, ut monstrosa

quaque opinionum portenta aquiparare doctrina? Christi, aut cum ea commis-
cere vellent, atque ita impium illud de cujuslibet religionis indifferentia sys-

tema magis magisque propagare commoliuntur. Novissime autem, horrendum
diclu! inventi aliqui sunt qui eam nomini, et Apostolica? dignitati Nostra? con-

tumeliam imposuerunt, ut Nos veluti participes stultitia1 sua?, et memorati ne-

quissimi systematis fautores traducere non dubitarint. Hi nimirumex consiliis,

a Religioniscatholica? sanctitate haud certe alienis, qua? in negotiis quibusdam

adcivilem pontifieia' Ditionis procurationem spectantibus benigne ineunda du-

ximus publica? commoditati et prosperitati amplianda', atque ex venia nonnul-
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lcs hommes designes pour regir et administrer ces dioceses possedent les qua-

lites requises pour exercer dignement et avantageusement lacharge pastorale.

Nous avons tout lieu djesperer que bientot il Nous sera possible de faire cesser

la viduite des autres Egiises de ee royaume, et que, les evenements prenant

deja un meilleur cours, Nous parviendrons, de concert avec Sa Majeste Ca-
tholique, a ohtenir par la grace de Dieu, pour les differentes autres affaircs re-

ligieuses que poursuit avec le plus grand zele Notre Venerable Frere, Notre

Delegat, une heureuse issue, conforme a Nos vceux et a Nos desseins.

Ilest aussi unautre pays heaucoup plusetendu, place sous 1'empired'un grand

souverain, dans lequel letat de l'Egiise catholique desolee par des niaux inces-

sants et plus graves encore, apres avoir ete* pendant plnsieurs annees 1'objet des

sollicitudes de Notre Predecesseur de glorieuse memoire, a fixe pareillement

toute Notre attention . Nous eussions vivement desire pouvoir en ce jour vous an-

noncer dune maniere certaine Theureux resultatquen partie du moinsNouses-
perions avoir ohtenu de Nos efforts. Quelques ecrivains ont affirine dans les

journaux qu'il en etait ainsi. Mais Nous ne pouvons vous annoncer autre chose

eneore, si ce n'est la ferme esperance qui Nous soutient, que le Dieu tout-puis-

sant et miscricordieux se montrera propice envers les fils deson Eglise, accables

en ce pays de si cruelles tribulations, et qu'il henira la sollicitude avec laquelle

NousNous efforcons d'y assureralalleligioncatholique une situationmeilleure.

Maintenant, Venerables Freres, Nous voulons vous faire part de Textreme
surprise que Nous avons eprouvee en recevant un ecrit compose et publie par
un homme revetu d'une dignite ecclesiastique. En effet ce personnage, parlant

dans cet ecrit cle certaines doctrines qu'il appelle les traditions des Eglises de
son pays, et qui tendent a restreindre les droits de ce Siege Apostolique, n'a

pas rougi d'affirmer que ces traditionsetaient tenues en estime par Nous. Loin
de Nous, au contraire, Venerahles Freres, le soupcon que Nous ayons jamais

eu la pensee ni la moindre idee de Nous ecarter en rien des enseignements de
Nos ancetres, ou neglige de conserver et de defendre dans toule son integrite

1'autorite de ce Saint-Siege ! Oui, sansdoute, Nous attachons du prix aux tra-

d'tions particulieres, mais a celles seulement qui ne s'ecartent pas du sens de
l Eglise catholique \ Nous reverons particulierement et Nous defendons tres-

fortement celles qui sont d'accord avec la tradition des autres Eglises, et avant

tout avec cette sainte Eglise Romaine, a laquelle, pour Nous servir des paroles

de saint Irenee, « il est necessaire, a cause de sa primaute, que se rattache toute

« Eglise, c'est-a-dire les fideles qui sont partout, et dans laquelle sest conservee
« par ceux qui sont pnrtout cette tradiiion qui vient des apotres. » (S. Iren.,

Contra hsereses, lih. III, c. 3.)

Mais il y a un autre sujet qui presse et desole vivement Notre ame. Vous
ne pouvez ignorer, Venerables Freres, que plusieurs des ennemis de la verite

catholique, surlout de notre temps, dirigent leurs efforts a mettre toutes les

opinions les plus monstrueuses sur le meme rang que la doctrine du Christ, ou
a les meler a ses enseignements, et travaillent ainsi a propager de plus en plus

ce systeme impie de l indifference de toute religion. Recemment encore, cela

est horrihle a dire ! il s'est rencontre des hommes qui ont fait a Notre nom et

a Notre dignite apostolique loutrage d'oser Nous prc :senter comme le parti-

san de leur folie et le fauteur de ce detestahle systeme.

Quelques resolutions qui ne sont pas certainement etrangeres a la saiutele

del'Eglisecatholique, et que, dans certaines affaires relatives au gouvernement
< ivil de Nos domaines pontificaux, Nous avons cru devoir adopier pour le de-

veloppement du hienet de laprosperite publique; et le pardon qu'au commen-
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lis ejusdem Ditionis hominibus initio ipso Pontificatus Nostri clementer imper-

tita, conjicere voluerunt, Nosita benevole sentire de quocumque hominum ge-

nere, ut nedum Ecclesia? filios, sed ceteros etiam ut a Catholica unitate alieni

permaneant, esse pariter in salutis via, atque in seternam vitampervenire posse

arbitremur. Desunt Nobis pra1 horrore verba ad novam hanc contra Nos, et

tam atrocem injuriam detestandam. Amamus equidem intimo cordis afFectu

homines universos, non aliter tamen quam in caritate Dei et Domini Nostri

Jesu Christi, qui venit qua*rere, et salvum facere quod perierat, qui pro om-
nibus mortuus est, qui omnes homines vult salvos fieri, et ad agnitionem ve-

ritatis venire; qui misit proinde discipulos suos in mundum universum pra>di-

care Evangelium omni creatura?, denuntians eos qui crediderint et baptizati

fuerint salvos fore, qui vero non crediderint condemnatum iri. Veniant

igitur qui salvi fieri volunt ad columnam et firmamentum veritatis, quod

Ecclesia est; veniant scilicet ad veram Christi Ecclesiam, qua? in suis Epi-

scopis summoque omniumcapite Romano Pontifice successionem habet Apos-

tolica? auctoritatis nullo tempore interruptam, qua? nihil unquam potius habuit

quam ut pra?dicaret, atque omni ope custodiret ac tueretur doctrinam ex

Christi mandato ab Apostolis annunciatam
;
qua? inde ab Apostolorum a?tate in

mediis omne genus difficultatibus crevit, et per totum orbem miraculorum

splendore inclyta, Martyrum sanguine amplificata, Confessorum et Virginum

nobilitata virtutibus, Patrum testimoniis scriptisque sapientissimis corroborata

viguit, vigetque in cunctis terra? plagis, et perfecta fidei sacramentorum, sacri-

que regiminis unitate rcfulget. Nos qui, licet indigni, pra°sidemus in suprema

hac Petri Apostoli Cathedra, in qua Christus Dominus ejusdem Ecelesia? sua?

fundamentum posuit, nullis ullo unquam tempore curis laboribusque abstine-

bimus, utper ipsius Christi gratiam eos qui ignorant, eterrant, ad unicamhanc

veritatis et salutis viam adducamus. Meminerint autem quicumque ex adverso

sunt, transiturum quidem coelum et terram, sed nihil pra?terire umquam posse

ex verbis Christi, neque in doctrina commutari, quam a Christo Ecclesia ca-

tholica custodiendam, tuendam, et prredicandam accepit.

Post ha?c haud possumus, quin vobis, Venerabiles Fratres, loquamur de

doloris acerbitate, qua confecti fuimus, propterea quod paucis ante diebus in

bacalmaUrbeNostra, catholica? Religionis arce et centro, nonnulli paucissimi

illi quidem homines prope delirantes reperiri potuerunt, qui vel ipsum huma-

nitatis sensum abjicientes cum maximo aliorum ipsius Urbis civium fremitu et

indignatione minime exhorruerunt palam publiceque triumphare in luctuosis-

simo intestino bello nuper inter Helvetios excitato. Quod fatale sane bellum

Nos intimo corde ingemiscimus, tum ob effusum illius nationis sanguinem,

fraternamque ea?dem, et atroces, diuturnas, funestasque discordias, odia, dissi-

dia, qua? ex civilibus potissimum bellis in populos redundare solent, tum ob

detrimenta qua? inde eatholiea? rei obvenisse accepimus, et obventura adhuc

timemus, tum denique ob deploranda sacrilegia in primo conflictu commissa,

qua? commemorare aniiuus refugit.

Ceterumdumhaec lamentamur, humillimas Deo totius consolationis agimus

gratias, qui in multitudine misericordia? sua? non desinit Nos consolari in omni
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cement de Notre PontiiieatNous avons gcnereuscment accorclc a certaines per-

sonncs dc Nos Ktats, ont portc ccs hommcs a conclure de notrc indulgence

envers loutc sorte de personnes, que Nous regardions non-seulemcnt lcs iils de
1'Eglise, mais tous lcs autrcs, quelifuc eloignes quils soient de 1'unite catho-

liquc, comme etant egalement dans la voie du salut, et pouvant parvenir a la

vie eternelle. Lc sentiment dhorreur que Nous eprouvons Nous empeehe de

trouver dcs paroles pour fletrir cette nouvelle etsi cruelle injure lancee contre

Nous. Oui, Nous aimons tous les hommes de la plusprofonde affection de Notre

coeur, mais non autrement toutefois que dans 1'amour de Dieu et de Notre-

Seignenr Jesus-Christ, qui est venu chercher et sauver ce qui etait perdu,

qi.i cst mort potnr tous, qui veut que tous soient sauves et que tous viennent

a la connaissance de la yerite
;
qui a envoye pour cela ses disciples dans le

monde entier precher l'Evangile a toute creature, declarant que ceux qui au-

raient cru et auraient ete baptises seraient sauves, et que ceux qui n'auraient

point cru seraient eondamnes. Que ceux-la donc qui veulent etre sauves vien-

nent a cette colonne, a ce fondemeut de la verite, qui est l'Eglise; qu'ilsvien-

nent a la veritable Eglise du Christ qui, dans ses Eveques et dans le Pontife

Romain, le chef supreme de tous, possede la succession non interrompue de
lautoritc apostohque, qui n'a jamais rien eu plus a cceur que de precher, de
conserver ct de defendre la doctrine annoncee par les Apotres selon 1'ordre

de Jesus-Christ', qui, ensuite, a partir des temps des Apotres, a grandi au mi-
lieu des difficultes de toutes sortes, et qui, brillante de Teclat des miracles, mul-
tipliee par le sang des Martyrs, anoblie par les vertus des Confesseurs et des

Vierges, fortifiee par les temoignages et les sages ecrits des Peres, a jete ses

racines et fleuritencore danstous les pays de la terre, et brille par la parfaite

unite de Ia foi aux memes sacrements et du meme regime spirituel. Pour Nous
qui, malgre Notre indignite, siegeons sur celte Chaire supreme de 1'apotre

Pierre, sur laquclle Jesus-Christ Notre-Seigneur a pose le fondement de son
Eglise, Nous nVpargnerons jamais ni soins ni labeurs pour ramener, par la

grace du meme Jesus-Christ, a cette voie unique de verite et de salut ceux qui

sont dans 1'ignorance et dans 1'erreur. Que tousceux qui sont Nos adversaires

se souviennent que le ciel et la terre passeront, mais qu'aucune des paroles du
Christ ne peut jamais passer, que rien ne peut etre change dans la doctrine que
1 Eglise cathohque a recue de Jesus-Christ pour la conserver, la defendre et

la precher.

Ensuite, Venerables Freres, Nous ne pouvons Nous defendre de vous par-
ler de 1'amere douleur qui Nous a accable lorsque, il y a quelques jours, dans
notrechere ville deRome, citadelle et centre de la Rcligion catholique, il s'est

trouve quelques hommes en dclire cfui, oubliant meme les sentiments de lhu-
manite, n'ont pas eu honte, au fremissement et a rindignation des autres ci-

toyens de la meme ville, de triompher publiquement, au sujet de cette lamen-
table guerre intestine qui a recemmcnt eclate entre les Suisses. Cette guerre
fatale, Nous la deplorons du fond du coeur, soit a cause du sang verse de ce

peuple, de ces meurtres fratricides, de ces discordes furieuses, perseverantes

et si ratales, de ces haines, de ces divisions que les guerres civiles font eclater

sur les peuples; soit a cause des dommages cjue Nous savons en etre resultes

pour les interets catholiques, et qui, Nous en avons la crainte, en resulteront

encore; soit enfin a cause deb deplorablcs sacrilc :gcs qui ont ete commis dans

le premier conflit, et que 1'ame se refuse a rappeler.

Du restc, en mcme temps que Nous vous faisons entendre ccs lamentations,

Nous adressons Nos plus humbles actions de graces au Dieu de toute conso-
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tribulatione Nostra. Etenim inter tantas angustias non leve certe Nobis sola-

tium afferunt et prosperi saerarum Missionum eventus, et strenui evangelico-

rum Ministrorum labores, qui apostolico zelo incensi, gravissima quocque pe-

ricula atque discrimina invicte despicientes, in remotissimis regionibus populos

ab errorum tenebris, morumque feritate ad catbolicae veritatis lumen, omnem-

que virtutis et bumanitatis cultum traducere, ac pro Dei gloria et animarnm

salute fortiter pugnare non desinunt, el pientissima ac plane eximia catbolico-

rum populorum studia, qui Nostris desideriis mirifice obsecundantes non levia

afflictae pauperum Hibernorum genti subsidia pra?bere baud intermiserunt,

quique tum largitionibus ad Nos etiam missis, tum assiduis ad Deum precibus

omnem opem conferre non cessant, ut sanctissima Cbristi fides atque doctrina

longe lateque ubique gentium, ubique terrarum felici faustoque progressu ma-

gis magisque propagetur. Qua? pra?clara opera omni certe laudum pra?conio

digna dum peculiari gratissimi animi Nostri testificatione prosequimur, a cle-

mentissimo bonorum omuium largitore Deo bumiliter poscimus, ut fidelibus

suis uberem pro illis retribuat in a?ternitate mercedem.

Habetis, Venerabiles Fratres, qua? vobis bodierno die significanda judica-

vimus. Cum autem hanc Nostram Allocutionem in publicum emittere censueri-

mus, bac occasione sermonem Nostrum ad alios quoque Venerabiles Fratres,

universi calbolici orbis Patriarcbas, Archiepiscopos, Episcopos , toto cordis

affectu convertimus, eosque omnes et singulos obsecramus, atque hortamur

in Domino ut stabili inter se concordia et caritate conjuncti, atque arctissimo

fidei et observantia? vincuio Nobis et huic Petri Cathedra? obstricti, perfecti

sint in eodem sensu et in eadem sententia, atque humanis quibusque sepositis

rationibus, et solum Deum ob oculos habentes, Ejusque auxilium jugibus,

fervidisque precibus implorantes, nihil vigilantia?, nihil laboris umquam prae-

termittant, ut episcopali fortitudine, constantia, prudentia pra?lientur piselia

Domini, et majori usque alacritate dilectas oves eorum cura? commissas ab

venenatis pascuis avertant, ad salutaria propellant, easque numquam patiantur

decipi doctrinisvariis et peregrinis, sed strenue a rapacium luporum insidiis, et

impetu defendant, itemque errantes in omni bonitate, patientia, et doctrina

ad veritatis, et justitia? semitam reducere contendant, ut et illi divina auxiliante

gratia occurrantinunitatem fidei, et agnitionem Filii Dei, atque ita fiantNobis-

cum unum ovile et unus pastor.
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lation qui, dans la multitude de ses misericordes, ne cesse de Nous soutenir

dans toutes Nos tribulations. En effet, au niilieu de si grandes angoisses, ce

i/est certainement pas pour Nous une faible consolation que de voir les heu-
reux succes des missions saintes , et les courageux travaux des ministres de
TEvangile qui, enflammes du zele apostolique, meprisant vaillamment les pe-

rils les plus graves, vont dans les plus lointaines regions, arracher les peuples

au\ teoebres de 1'erreur et a la ferocite des moeurs, pour les amener a la lu-

miere de la verite catholique et aux bienfaits de la vertu et de la civilisation,

et qui ne cessent pas de combattre avec energie pour la gloire de Dieu et le

salut des ames ; eoinme aussi ces touchants et admirables efforts des popula-

tions catholiques qui, secondant merveilleusement Nos desirs, se sont empres-

sees de fournir d^abondants secours a la nation desolee des pauvres Irlandais,

et qui, par les ofJfrandes qu^elles Nous ontenvoyees a Nous-meme, comme par

les prieres assidues qu'elles adressent a Dieu, ne cessent de Nous aider a pro-

pager de plus en plus la sainte foi et la sainte doctrine du Ghrist parmi toutes

les nations, sur toute la surface du globe, avec les plus heureux et les plus sa-

lutaires progres. Taudis que Nous accueillons, avec un temoignage particulier

de la reconuaissance de Notre coeur, ces admirables oauvres dignes de toute

louange, Nous demandons humblement au Dieu tres-clement, dispensateur de
tous les biens, de rendre a ces fideles, pour prix de ces oeuvres, les plus riches

recompenses dans Teternite.

Telles sont, Yenerables Freres, les comnnmications que Nous avons cru

devoir vous faire aujourdhui. Et comme Nous avons juge convenable de faire

publier la presente Allocution, Nous profitons de cette occasion pour Nous
adresser avec tout Telan de Notre cceur a Nos autres Venerables Freres les

Patriarches,les Archeveques,lesEveques de Tunivers catholique:Nousles con-
jm-ons tous et chacun, et nousles exhortons dans le Seigneur ,afin que toujours

unis entre eux par la concorde et la charite, attaches par les liens etroits de la

foi et de la soumission a Nous et a cette Chaire de Pierre, ils soient parfaits

dans le metne sendment et la meme doctrine, et qu'oubliant toute considera-

tion humaine, fixant leurs regards sur Dieu seul, implorant son secours par de
constantes et d'ardentes prieres, ils n'epargnent ni fatigue ni vigilance poui-

combattre avec le courage, la fermete et la prudence episcopales, les combats
duSeigneur -

, eloigner avec un zele plus ardent, des paturages empoisonnes,
les cheres brebis confiees a leurs soins, les conduire aux prairies salutaires, et

nejamais les laisser tromper par les doctrines opposees et etrangeres, mais, au
contraire, les defendre des embuches et des attaques des loups ravisseurs, et

en meme temps s'efforcer avec bonte, avec patience et avec savoir, de rame-
ner dans le sentier de la verite et de la justice celles qui se sont egarees, de
telle sorte qu'eux-memes se rei\conlrant, par la griice divine, dans L'unite de
la foi et dans la connaissance du Fils de Dieu, ils fassent avec Nous un seul

bercail et un seul pasteur.

!4
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

ALLOCUTIO

IW CONSISTORIO SECRETO 20 APRILIS 1849, HABITA.

Venerabiles Fratres,

QuJbus quautisque malorum procellis summo cum animi Nostri dolore

Pontificia Nostra ditio, ornnisque fere Italia miserandum in modum jactetur

ac perturbetur, nemo certe ignorat, VenerabilesFratres. Atque utinam homi-

nes tristissimis hisce rerum vicibus edocti aliquando intelhgant, nihil ipsis

perniciosius esse posse, quam a veritatis, justitiae, honestatis et religionis semi-

tis deflectere. ac nequissimis impiorum consiliis acquiescere, eorumque insi-

diis, fraudibus et erroribus decipi atque irretiri ! Equidem universus terrarum

orbis probe noscit, atque testatur, qua? quantaque fuerit paterni atque aman-
tissimi animi Nostri curaetsollicitudo inverasolidaquePonlificia?Nostr?editio-

nis populorum utihtate, tranquillitate, prosperitate procuranda, et quis tantae

Nostrse indulgentiae et amoris fructus extiterit. Quibus quidem verbis callidis-

simos tantorum malorum artifices dumtaxat danmamus, quin ullam maximae

populorum parti culpam tribuere velimus. Verumtamen deplorare cogimui

multos etiam e populo ita misere fuisse deceptos, ut aures suas a Nostris voci-

bus ac monitis avertentes, illas fallacibus quorumdam magistrorum doctrinis

praebuerint, qui rehnquentes iter reetum ct per vias tenebrosas ambulantes
,

eo unice spectabant. ut imperitorum praesertim animos mentesque magnificis

falsisque promissis in fraudem et in errorem inducerent, ac plane compelle-

rent. Omnes profecto norunt, quibus laudum praeconiis fuerit ubique concele-

brata memoranda illa et amplissima venia a Nobis ad familiarum pacem ,tran-

quillitatem, felicitatemque procurandam concessa. Ac neminem latet, plures

ea venia donatos non solum suam mentem \el minimum haud immutasse,

quemadmodum sperabamus, verum etiam eorum consiliis et mohtionibus acrius

in dies insistentes, nihil umquam inausum, nihilque intentatum reliquisse, ut

civilem Romani Pontificis Principatum, ejusque regimen, uti jamdiu machi-

nabantur, labefactarent et funditus everterent, ac simul acerrimum sanctis-

simae nostra? religioni bellum inferrent. Ut autem id facilius consequi possent,

nihil antiquius habuere, quam multitudines in primis convocare, inflammare,

easque assiduis magnisque motibus agitare, quos vel jNostrarum concessionum

praetextu continenter fovere, et in dies augere summopere studebant. Hinc

< oncessiones in ipso Nostri Pontificatus initio a Nobis ultro ac libenter datae

non solum optatos fructus haud emittere, sed ne radices quidem agere um-
quam potuere , cum peritissimi fraudum architecti iisdem concessionibus

ad novas concitandas agitationes abuterentur. Atque in hoc vestro con-

sessu, venerabiles Fratres, facta ipsa vel leviter attingere, ac raptim comme-

1. ^rov. c. 11, v. 13.
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ALLOGUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX
tkononcee

DANS LE CONSISTOIRE SECRET DU 1 o AVRIL 1849.

Vencrabics Freres,

Personne assurement rTignore au milieu de quelles tempetes et cle quelles

effroyables perturbations sont jetes, a la profonde doulcur de Notre ame, Nos
Etats pontificaux et LTtalie presque tout entiere. Et plaise au Ciel que les

liomraes, instruits un jour par ces lamentables bouleversements, comprennent

que rien ne peut leur etre plus pernicieux que d'abandonner les sentiers de la

verite, de la justice, de Fhonneur et de la Religion, d'ecouter les detestables

eonseils des impies, et de se laisser tromper et enlacer par leurs iusidieuses et

perfides erreurs ! Tout 1'univers sait et atteste combien grande a ete la sollici-

tude dc Notre cceur paternel et de Notre ardent amourpour procurer auxpeu-

ples de Notre domainepontifical lebien solide etveritable,la paixet la prospe-

rite; et quel a ete ensuite le prixde tantd'indulgence et de tendresse de Notre
part. Encondamnant par ces paroles les perfides artisans de tant de malbeurs,

loin de Nous de vouloir en attribuer aucunement la faute a la plus grande par-

tie de la population. Toutefois, Nous sommes force de deplorer que plusieurs

parmi le peuple aient ete abuses au point de fermer loreille a Nos avis et a

Nos exhortations, et d'avoir ecoute les fallacieuses doctrines de ces maitres

qui, s'ecartant du droit chemin et marcbant dans les voies tenebreuses, ten-

daient uniquement a seduire par de fausses et magnifiques promesses, les es-

prits et les cceurs inexperimentes, et a les jeter dans lerreur et le mensonge.
Cbacun sait parfaitement parcjuels concerts de louanges a ete celebree partout

cette memorable et si large amnistie accordee parNous pour la paix, la secu-

rite et le bonheur des familles ; et personne n'ignore que plusieurs de ceux a

qui s'appliquait ce pardon, loin de changer en rien d'esprit, comme Nous
lesperions , ont au contraire , multipliant cle jour en jour leurs trames

et leurs complots , tout tente , tout ose pour ebranler et pour renverser

de fond en comble, comme ils le meditaient depuis longtemps, la souve-

rainete temporelle du Pontife Ilomain, et pour faire en meme temps a notre

tres-sainte Religion la guerre la plus acharnee. Afin d
1

atteindre plus facile-

ment ce but, ils se sont surtout empresses d'abord de convoquer les multi-

tudes, de les enflammer et de les agiter par de grandes et frequentes manifes-

tations quils s'etudiaient a reiterer et a augmenter sans cesse, en prenant pour
pretexte les concessions memes que Nous faisions. Aussi, ces concessions que
des rorigine de Notre Pontificat Nous avions librement et volontairement ac-

cordees, non-seulement ne purent produire les fruits que Nous avions desires,

mais meme ne purent jeter aucune racine
,
puisque ces habiles artisans de

fraude n'en userent que pour exciter de nouvelles agitations. Cest pourquoi,

\ enerables Freres, Nous Noussommes propose, dans cette Assemblee, de rap-

peler brievement les faits et de les remettre rapidement en votre memoire,

afin que tous les hommes de bonue volonte puissent voir avec evidence ce que
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morare ea sane menle censuimus, ut omnes bonae voluntatis homines clare

aperteque cognoscant, quid Dei et humani generis hostes velint, quid optent,

quidque ipsis in animo semper fixum destinatumque sit.

Pro singulari Nostro in subditos affectu dolebamus, ac vehementer angeba-

mur, Venerabiles Fratres, cum assiduos illos populares motus tum publiea?

tranquillitati, et ordini, tum privata? familiarum quieti ac paci tantopere ad-

versos videremus, nec perferre poteramus crebras iilas pecuniarias collectas,

qua? variis nominibus, non sine levi civium incommodo et dispendio, postula-

bantur. ltaque mense Aprili, anno 1847, per publicum Edictum Nostri Cardi-

nalis a publicis negotiis omnes monere haud omisimus, ut ab ejusmodi popula-

ribus conventibus et largitionibus sese abstinerent, atque ad propria pertrac-

tanda negotia animum mentemque denuo converterent, omnemque in Nobis

fiduciam collocarent, ac pro cerlo haberent, paternas Nostras curas cogitatio-

nesque ad publica commoda comparanda unice esse conversas, quemadmodum

jam pluribus ac luculentissimis argumentis ostenderamus. Verum salutaria ha?c

Nostra monita, quibus tantos populares motus compescere, et populos ipsosad

quietis et tranquillitatis studia revocare nitebamur, pravis quorumdam homi-

num desideriis, et machinationibus vehementer adversabantur. Itaque inde-

fessi agitationum auctores, qui jam alteri ordinationi jussu Nostro ab eodem

Cardinali ad rectam utilemque populi educationem promovendam editxe ob-

stiterant, vix dum monita illa Nostra noverunt, haud destitere contra ipsa

ubique inclamare , et acriorius studio incautas multitudines commovere,

eisque callidissime insinuare, ac persuadere, ne illi tranquillitati a Nobis tan-

topere exoptata? se umquam dare vellent, cum insidiosum in ea lateret consi-

lium, ut populi quodammodo indormirent, atque ita in posterum duro servi-

tutis jugo facilius opprimi possent. Atquc ex eo tempore plurima scripta lypis

quoque edita, atque acerbissimis quibusque contumeliis, conviciis, miuisque

plenissima ad Nos missa fuere, qua? ublivione sempiterna obruimus, flanmns-

que tradidimus. Ut autem inimici homines fidem aliquam facerent falsis peri-

culis, qurc in populum impendere clamitabant, haud reformidarunt mentita?

cuiusdam conjuralionis ab ipsis apposite excogitata? rumorem, ac metum in

vulgus spargere, ac turpissimo mendacio vociferaii, ejusmodi conjurationem

initam esse ad urbem Romam civili bello, ca?dibus ac funeribus funestandam,

ut novis institutionibus penitus sublatis atque deletis, pristina gubernandi

forma ilerum reviviseeret. Sedhujus falsissimae conjurationis prsetextu inimici

homines eo spectabant, ut pnpuli contemptum, invidiam, furorem contra

quosdam lettissimos quoque viros virtute, religione pnrstantes, et ecclesiastica

etiam dignitate insignes nefarie commoverent atque excitarent. Probe nostis,

in hoc rerum a?stu civicam militiam fuisse propositam, ac tanta celeritate col-

lectam, ut recta? illius institutioni et diseiplina? consuli minime potuerit.

Ubi primum ad publica? administrationis prosperitatem magis magisque

procurandam opportunum fore censuimus Status Consultationem instituere,

inimici homines occasionem exinde statim arripuere, ut nova Gubernio vul-

nera imponerent ac simul efficerent, ut hujusmodi mstitutio, qua* publicis po-

pulorum rationibus magna? utilitati esse poterat, in damnum, ac perniciem

cederel. Et quoniam eorum opinio impune jam invaluerat, ea instiluiione ct

Pontificii regiminis indolem, acnaturam immutari, et Nostram auctoritatem



QUIBUS QUANTISQUE. 20 AVRIL 1849. 213

veulent les ennemis de Dieu et du genre humain, ee quils souhaitent et ce qui

estle but fixe et pennanent de leur ambition.

Notre sinffuliere affection envers Nos sujets, Nous faisait regretter vivement

ces frequentes agitations populaires, si coutraires a 1'ordre, a la tranquillite

publique, a la paix et au repos des familles; etNous ne pouvions supporter ces

frequentes souscriptions pecuniaires qui etaient demandees, sous des pretextes

differents, au grand detriment de tous les citoyens. Cest pourquoi, au mois

dAvril 1847, Nous avons, par un edit de Notre Cardinal secretaire d'Etat,

averti tous nos sujets de s'abstenir de ces reunions populaires et de ces sous-

criptions, les engageant a tourner enfin leur attention et leurs efforts vers

leurs propres affaires, a placer toute leur confiance en Nous, a se persuader

que Nos soins et Notre sollicitude paternelle etaient uniquement consacres au

bien public, comme Nous 1'avions deja montre par de nombreux et irrecusa-

bles temoignages. Mais ces salutaires avis qui tendaient a calmer les mouve-

ments populaires, a faire rentrer les peuples dans 1'ordre et la tranquillite,

contrariaient les d^sirs et les desseins de quelques hommes pervers. Aussi, a

peine les infatigables auteurs de ces agitations qui deja s'etaient opposes a un
autre edit publie d'apres Nos ordres par le meme Cardinal pour la honne edu-

cation du peuple, connurent-ils Nos avertissements, qu'ils ne cesserent de faire

entendre de violentes clameurs, d'exciter avec plus d'ardeur les multitudes

imprevoyantes et de les entrainer par de trompeuses insinuations a ne pas

rentrer dans ce calme objet de tous nos voeux, comme si ce conseil cachait le

pernicieux dessein dendormirlespeuples, etdeleurfaireaccepterplusfacilement

dans la suite le joug d'une dure servitude. Des lors un grand nomhre decrits

pleins doutrages, d'insultes ameres et de menaces Nous furent adresses;Nous

les avons ensevelis dans un eternel silence et livres aux flammes. Or, pour que

ces hommes ennemis pussent faire croire aux faux dangers dont ils menacaient

le peuple, ils ne craignirent pas d'accrediter le bruit forge par eux dune con-

juration mensongere', ils jeterent la crainte dans le peuple, et, par le plus

odieux mensonge, ils proclamerent que cette conjuration avait pour ohjet d'en-

sanglanter la ville de Rome par la guerre civile, le meurtre et le carnage, d'a-

neantir les institutions nouvelles, et de faire revivre la forme ancienne du gou-

vernement. Mais sous le faux pretexte de cette conjuration, ces factieux

n'avaient d'autre but que de provoquer et d'exciter indignement le mepris,

lenvie, la fureur contre des personnages illustres par leur vertu, leur roligion,

el revetus des dignites ecclesiastiques. Vous savez qu'au milieu de cette effer-

vescence l'institution de la garde civique fut proposee et realisee avec tant de

precipitation, qu'il ne fut pas possible de lui donner une forme et une disci-

pline reguliere.

Aussitot que Nous avons pu croire qu'il serait utile pour 1'accroissement et

la prosperite de 1'administration publique, d'etablirune consulte d'Etat, cesim-

placahles adversaires saisirent sans retard cette occasion de frapper de nouveaux

coups contre le gouvernement, de denaturer et d'aneantir cette institution qui

pouvait etre d'une grande utilite pour les interets publics. Et comme deja ils

avaient impunement repandu cette opinion que linstitution de la Consulte

changeait le caractere et la nature du gouvernement pontifical, et que Notre

autorite etait soumise aux decisions des Consulteurs j le jour meme de 1'inau-
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Coasultorum judicio subjici, idcirco eo ipso die, quo illa Status Consultatio

inaugurata fuit, haud omisimus turbulentos quosdam homines, qui Gonsul-
tores comitabantur, gravibus severisque verbis serio monere, eisque verum
hujus institutionis finem clare aperteque manifestare. Verum perturbatores

numquam desinebant deceptam populi partem majore usque impetu sollici-

tare, et quo facilius asseclarum numerum habere, et augere possent, tum in

Pontificia Nostra ditione, tum apud exteras quoque gentes insigni prorsus im-
pudentia atque audacia evulgabant, eorum opinionibus et consiliis Nos plane

assentire. Memineritis, Venerabiles Fratres, quibus verbis in Nostra Consisto-

riali Allocutione, die 4 mensis Octobris anno 1847, ad vos habita, universos

populos serio commonere, et exhortari haud omiserimus, ut ab ejusmodi ve-

teratorum fraude studiosissime caverent. Interim vero pervicaces insidiarum

et agitationum auctores, ut turbas metusque continenter alerent, et excita-

rent, mense Januario superioris anni incautorum animos inani externi belli

rumore territabant, atque in vulgus spargebant, bellum idem internis conspi-

rationibus et malitiosa gubernantium inertia foveri ac sustentatum iri. Nos ad
tranquillandos animos, et insidiantium fallacias refellendas nulla quidem
mterposita mora, die 10 Februarii ipsiusanni, voces ejusmodi omninofalsas. et

absurdas esse declaravimus illis Nostris verbis, qua3 omnes probe cognoscunt.

Atque m eo tempore carissimis nostris subditis, quod nunc Deo bene juvante

eveniet, pra?nuntiavimus, futurum scilicet, ut innumerabiles filii ad communis
omnium fidelium Patris domum, ad Ecclesia? nempe Statum propugnandum
convolarent, si arctissima illa grati animi vincula, quibus Italia? Principes, po-
pulique intime inter se obstringi debebant, dissoluta fuissent, ac pop-uli ipsi

suorum Principum sapientiam, eorumque jurium sanctitatem vereri, ac totis

viribus tueri, et defendere neglexissent.

Etsi vero Nostra illa verba nuper commemorata tranquillitatem brevi qui-

dem temporis spatio iis omnibusattulere, quorum voluntas continua? adversa-

batur perturbationi, nihil tamen valuere apud infensissimos Ecclesia?, et

humana? societatis hostes, qui novas jam turbas, novos tumultus concitave-

rant. Siquidem calumniis insistentes, qua? ab ipsis, eorumve similibus contra

Religiosos viros divino ministerio addictos, et bene de Ecclesia meritos disse-

minata? fuerant, populares iras omni impetu adversus illos excitarunt, atque

inflammarunt. Neque ignoratis, Venerabiles Fratres, nihil valuisse Nostra

verba ad populum die 10 Martii superioris anni habita, quibus religiosam

illam familiam ab exilio, et dispersione eripere magnopere studebamus.

Cum inter haec notissimae illee rerum publicarum conversiones in Italia et

Europa evenirent, Nos iterum Apostolicam Nostram attollentes vocem die

30 Martii ejusdem anni haud omisimus universos populos etiam atque etiam

monereet hortari,utet catholieae Ecclesise libertatemvereri,et civilis societatis

ordinem tegere, et omnium jura tueri, et sanctissima? nostrse Religionis pre-

cepta exequi, et in primis christianam in omnes caritatem exercere omnino
studerent, quandoquidem si haec ipsi agere neglexissent, pro certo haberent,

quod Deus ostenderet, se populorum dominatorem esse.

Jam vero quisque vestrum plane noscit quomodo in ltaliam Constitutionarii

regiminis forma fuerit invecta, et quomodo Satutum a Nobis die 14 Martii

superioris anni Nostris subditis concessum in lucem prodierit. Cum autem im-
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gurntion do oette Consulte, Nous n'avons pas manque cVavertir serieusement,

par de severes paroles, certains hommes qui accompngnaient les mombres de
I \iSM'inbloe, et de lour deelarcr olairoment et ouvertement le but vcriiablo do

cetto institution. Mais los perturbateurs ne cessaient aucunement de solliciter

par des appels plus ardents la portion abusee de la multitude, et pour aug-

mentor plus aisement le nombre de leurs adeptes, ils publiaient, tant dans

Nos Etats poutilieaux quaupres des nations etrangeres, avec la plus insigne et

la plus audaciouse impudence, que Nous donnions un plein assentiment a leurs

desseins et a lours opinions. Vous vous souvenez, Venerables Freres, par quelles

paroles, dans Notre Allocution consistoriale, prononcee le 4 octobrel847, en

votre presence, Nous avons cu soin d'avertir serieusement tous les peuples,

et de les exborter a se garder avec la plus grande vigilance de la perfidie de

ces pervers. Cependant ces miserables fauteurs de troubles, pour alimenter et

exciter incessammenl les craintes et 1'agitation, epouvantaient, au mois de

janvier de 1'annee derniere, les esprits sans defiance par de vains bruits de

guerre exterieure, et ils repandaient dans le public que cette guerre serait

appuyee et soutenue par des conspirations interieures et par la malveillante

inertie des gouvernants. Afin de tranquilliser les esprits et de repousser les

odieuses embuches des trattres, Nous Nous ha.ta.mes sans retard, le 10 fevrier

de cette mome annee, de declarer cesrumeurs entierement fausses et absurdes,

ot Nous le fimes en des termes qui sont connus de tout le monde. Et dans ce

mome temps Nous annoncions cTavance a Nos bien-aimes sujets, ce quiarri-

vera maintenant avec Taide de Dieu, a savoir que dinnombrables enfants

accourraient pour defendre la demeure du Pore commun de tous les fidoles,

c'est-a-dire TEtat de 1'Eglise, si les liens etroits de la reconnaissance qui de-

vaient unir intimement entre eux les princes et les peuples de lltalie, venaient

a se rompre, et si les peuples avaient le malheur de mepriser la sagesse des

piinces et la saintete de leurs droits, et cessaient de les proteger et defendre de

toutes leurs forces.

Que si les paroles que Nous venons de rappeler, apporterent pour un court

espace de temps la tranquillite a tous ceux dont la volonte etait opposee aux
perturbations, elles ne pureut rien cependant aupres de ces ennemis irrecon-

ciliables de 1'Eglise et de la societe humaine, qui exciterent de nouveaux
troubles et de nouveaux tumultes. Redoublant en effet les calomnies qui

avaient ete propagees par eux et par leurs semblables contre des Religieux

devoues au divin ministere et ayant bien merite de ]'Eglise, ils soufflerent et

allumerent contre eux la violence des coleres populaires. Et vous n'ignorez

pas, Venerables Freres, que Nos paroles adressees au peuple le 10 mars, ont

ete impuissantes, malgro tous Nos efforts pour arracher a 1'exil et a la disper-

sion cette religieuse Famille.

Sur ces entrefaites, les revolutions politiques que tout le monde connait

etant arrivees en Italie et en Europe, Nous elevames de nouveau Notre voix

apostolique le 30 mars de cette aunee, et Nous primes soin d'exhorter plus

vivoment que jamais tous les peuples a respecter la liberte de 1'Eglise catho-

hque, a defendre 1'ordre dans la societe civile, a proleger tous les droits, a

suivre les proceptes de Notre tres-sainte religion, et surtout a exercer envers

tous la charito ohretienne, puisque s'ils nogligeaient d'agir ainsi, ils devaient

etre assuros que Dieu montrerait qu'il est le maitre des peuples.

Chacun de vous sait ensuite comment la forme du gouvernement constitu-

tionnel fut importee en Italie, et comment le Statut accorde le 14 mars de

l'an dernier par Nous, a Nos sujets, fut mis au jour. Comme les adversaires
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placnbiles publica? tranquillitatis, et ordinis hostes nihil antiquius haberent,

quam omnia contra Pontificium Gubernium conari, et populum assiduis mo-
tibus, suspicionibus exagitare, tum qua scriptis in lucem editis, qua Circulis,

qua Societatibus, et aliis quibusque artibus nunquam intermittebant Guber-

nium atrociter calumniari, eique inertia?, doli, et fraudis notam inurere, licet

Gubernium ipsum omni cura et studio in id incumberet, ut Statutum tanto-

pere exoptatum majore, qua fieri posset, vulgaretur celeritate. Atque hic uni-

verso terrarum orbi manifestare volumus eo ipso tempore homines illos in suo

constantes proposito subvertendi Pontificiam ditionem, totamque Italiam No-
bis proposuisse non jam Constitutionis, sed Reipublica? proclamationem, vel-

uti unicum tum Nostra?, tum Ecclesia? Status incolumitatis perfugium atque

pra?sidium. Subit adhuc nocturna illa hora, et versantur Nobis ante oculos

quidam homines, qui a fraudum architectis misere illusi, ac decepti illorum

ea iu re causam agere atque eamdem Reipublica? proclamationem Nobis pro-

ponere non dubitabant. Quod quidem praeter innumera alia, et gravissima

argumenta magis magisque demonstrat, novarum institutionum petitiones, et

progressum ab hujusmodi hominibus tantopere pra?dicatum eo unice spectare,

ut assidua? foveantur agitationes, ut omnia justitia?, virtutis, honestatis, reli-

gionis principia usquequaque penitus tollantur, atque horrendum et luctuosis-

simum, ac vel ipsi naturali rationi et juri maxime adversum Socialismi, vel

etiam Communismi, uli appellant, systema cum maximo totius humana? socie-

tatis detrimento, et exitio quaquaversus inducatur, propagetur, ac longe late-

que dominetur.

Sed quamvis ha?c teterrima conspiratio, velpotius ha?c diuturna conspiratio-

num series clara esset et manifesta, tamen, Deo sic permittente, multis illo-

rum fuit ignota, quibus communis tranquillitas tot sane de causis cordi sum-

mopere esse debebat. Atque etsi indefessi turbarum moderatores gravissimam

de se suspicionem darent, tamen non defuere quidam bona? voluntatis homi-

nes, qui amicam illis manum pra?buere, ea forsitan spe freti fore, ut eos ad

moderationis et justitia? semitam reducere possent.

Interim belli clamor per universam Italiam extemplo pervasit, quo Pontifi-

cia? Nostra? ditionis subditorum pars commota atque abrepta ad arma convo-

lavit, acNostra? voluntati obsistens ejusdem Pontificia? ditionis fines pra?lergredi

voluit. Nostis, Venerabiles Fratres, quomodo debitas tum Summi Pontificis,

tum Supremi Principis partes obeuntes injustis illorum desideriis obstiterimus

qui Nos ad illud bellum gerendum pertrahere volebant, quique postulabant,

ut inexpertam juventutem subitario modo collectam, ac militaris artis peritia

et disciplina numquam excultam, et idoneis ductoribus bellicisque subsidiis

destitutam, ad pugnam, id est ad certam caedem compelleremus. Atque id a

Nobis expetebatur qui, licet immerentes, incrustabili divina? Providentia? con-

silio ad Apostolica? Dignitatis fastigium evecti, ac vicariam Christi Jesu hic in

terris operam gerentes a Deo, qui est auctor pacis, et amator caritatis, missio-

nem accepimus, ut omnes populos, gentes, nationespari paterni amoris studio

prosequentes, omnium saluti totis viribus consulamus, et non jam ut homines

ad clades, mortemque impellamus. Quod si quicumque Princeps nonnisi justis

de causis bellum aggredi nunquam potest, ecquis tam consilii, et. rationis ex-

pers unquam erit, qui plane non videat, catholicum orbem merito atque op-
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implacables du repos et de 1'ordre public n'avaient rien tant a coenr que de

tenter les demiers efforts contre le gouvernement pontifical, d'agiter le pcuple

par des raouvements et par des soupcons continuels, ils ne cessaient soit par

des ecrits, soit dans les Cercles et les associations, et par toute sorte d'en-

treprises, de calomnier le gouvernement et de le fletrir du reproclie d'i-

nertie, de dol et de fraude, quoique ce meme gouvernement s'appliquat de

tous ses soins et de tout son pouvoir a mettre en activite le plus promptement

possible ce Statut si desire. Et ici, Nous voulons faire savoir a tout 1 univers

qu'en cc meme temps ces bommes, perseverant dans leur dessein de boule-

verser 1'Etat pontifical ct toute 1'Italie, Nous ont propose la proclamation non

plus seulement de la Constitution, mais de la Republique, comme 1'unique

refuge et 1'unique ressource de salut pour Nous et pour 1'Etat de 1'Eglise.

ElleNous est encore presente cette heure de la nuif, Nous les avons encore

devant les veux ces hommes qui, miserablement trompes par les artisans de

mensonge, osaient bien preudre leur parti et Nous presser de proclamer la Re-

publique. Cela seul, independamment d'autres preuves innombrables et si

graves, demontre evidemment que les demandes d'institutions nouvelles et le

progres si hautement proclame par les bommes de celte espece, tendent uni-

quement a exciter des troubles perpetuels, a detruire totalement et partout les

principes de lajustice, de la vertu, de 1'honneur et de la religion ; a etablir, a

propager et a assurer auloin, au grand dommage et a la ruine de toute societe

humaine, la domination de cet horrible et lamentable systeme, radicalement

contraire a la raison et au droit naturel, et qu'on appelle le socialisme ou le

communisme.

Mais bien que cette noire conspiration ou plutot cette serie non interrom-

pue de conspirations fut claire et manifeste, cependant, par la permission de

Dieu, elle demeura inconnue a beaucoup de ceux a qui la tranquillite publique

devait pour tant de causes etre principalement chere. Et bien que les infati-

gables fauteurs d'anarchie donnassent lieu aux plus graves soupcons, il ne

manqua pas de certains hommes de bonne volonte qui leur tendirent une

main amie, esperant sans doute qu'ils pourraient les ramener dans le chemin

de lamoderation et de la justice.

Cependant, un cri de guerre eclata tout a coup dans 1'Italie entiere : une

partie de Nos sujets s'en emut et courut aux armes, et voulut, malgre Notre

volonte, passer les frontieres de 1'Etat Pontifical. Vous savez, Venerables

Freres, comment, remplissant nos devoirs de Souverain Pontife et de Prince,

Nous avons resiste aux injustes desirs de ceux qui pretendaient Nous enti'ai-

ner a faire cette guerre, et qui demandaient que Nous envoyassions au com-

bat, cest-a-dire a une mort certaine, une jeunesse inexperimentee, recrutee

tout d'un coup, sans aucune habitude de l'art militaire, sans discipline, et

privee de chefs capables et de subsides de guerre.Et on Nous demantlait cela,

a Nous qui, eleve malgre Notre indignite, et par un impenetrable dessein de

la Provitlence, au faite de la dignite apostolique, a Nous qui, tenant la place

de N. S. J. C. sur cette terre, avons recu de Dieu, auteur de la paix et ami de

la charite, la mission d'embrasser dans 1'egale tendresse de Notre paternel

amour tous les peuples, toutes les nations, toutes les races, de pourvoir de

toutes nos forces au salut de tous, et de ne jamais appeler les hommes au car-

nage et a la mort ! Que si chaque prince nepeut jamais entreprendre la guerre

sans de legitimes motifs, qui donc sera assez piive de jugement et de raison

pour ne pas voir que lunivers catholique est en droit tle demander, et a bien
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timo jure longe majorem justitiam, gravioresque causas a Romano Pontifice

requirere, si Pontificem ipsum alicui bellum indicere, et inferre conspiciat ?

Quamobrem nostra Allocutione die 29 Aprilis superiori anno ad vos habita

palam, publiceque declaravimus, Nos ab illo bello omnino esse alienos. At-

que eodem tempore insidiosissimum profecto munus tum voce, tum scripto

Nobis oblatum, ac non solum Persona? Nostra? vel maximc injuriosum, verum

etiam Italia? perniciosissimum repudiavimus, rejecimus, ut scilicet Italicae cu-

jusdam Reipublica? regimini pra?sidere vellemus. Equidem singulari.Dei mise-

ratione gravissimum loquendi, monendi. hortandiquc munus a Deo ipso Nobis

impositum implendum curavimus, atque adeo confidimus, Nobis illud Isaia?

improperari non posse: Vse oii/ii, quia taeui ! L tinam vero paternis Nostris

vocibus, monitis, hortationibus suas nostri omnes filii pra?buissent aures !

Memineritis, Venerabiles Fratres,qui clamores, quique tumultus a turbulen-

tissimae factionis hominibus excitati fuere post Allocutionem a Nobis nunc

commemoratam, et quomodo civile Minislerium Nobis fuerit impositum Nos-

tris quidem consiliis, ac principiis, et Apostolica? Sedis juribus summopere ad-

versum. Nos quidem jam inde infelicem Italici belli exitum futurum animo

prospeximus, dum unus exillis Ministris asserere non dubitabat, bellum idem,

Nobis licet invitis, ac reluctantibus, et absque Pontificia benedictione, esse

duraturum. Qui quidem Minister gravissimam Apostolica? Sedi inferens mju-

riam haud extimuit proponere civilem Romani Pontificis Principatum a spiri-

tuali ejusdem potestate omnino esse separandum, Atque idem ipse haud mul-

topost ea de Nobis palam asserere non dubitavit, quibus SummumPontificem

ab humani generis consortio ejiceret quodammodo, et dissociaret. Justus et

misericors Dominus voluit Nos humiliare sub potenti manu Ejus, cum permi-

serit, ut plures per menses veritas ex una parte, mendacium ex altera acer-

rimo inter se dimicarent certamine, cui attulit finem novi Ministerii electio,

quod postea alteri locum cessit, in quo ingenii laus cum peculiari tum publici

Ordinis tutandi, tum legum observandarum studio erat conjuncta. Verum ef-

fra?nata pravarum cupiditatum licentia, et audacia in dies caput altius extol-

lens longe grassabatur, ac Dei hominumque hostes diuturna, ac sa?va domi-

nandi, diripiendi, ac destruendi siti incensi nihil jam aliud optabant, quam
jura quseque divina ethumana subvertere. ut eorum desideria possent explere.

Hinc machinationes jamdiu comparata? palam, publiceque emicuere, et via?

humano sanguine respersae, et sacrilegia numquam satis deploranda commissa,

et inaudita prorsus violentia in nostris ipsis Quirinalibus axlibus infando ausu

Nobis illata.

Quocirca tantis oppressi angustiis cum ne dum Principis, sed ne Pontificis

quidem partes libere obirepossemus, non sine maxima animi Nostri amaritu-

dine a Sede Nostra discedere debuimus. Qua? luctuosissima facta in publicis

Nostris protestationibus enarrata hoc loco iterum recensere pra?terimus, ne

funesta illorum recordatione communis noster recrudescat dolor. Ubi vero

seditiosi homines Nostras illas noverunt protestationes majore furentes auda-

cia, et omnia omnibus minitantes, nulli neque fraudis, neque doli, neque vio-

lentia? generi pepercerunt, ut bonis omnibus jam pavore prostratis majorem

usque terrorem injicerent. Ac postquam novam illam Gubernii formam ab
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plus joste titre, des motifs beaueoup plus graves au Poutife Romaiu, s'il le

voit declarer et entreprendre la guerre ? C'est pourquoi, dans Notre Allo-

cution pronoiu ce eu Votre presence le 29 avril de l'an passe, Nous avons

deelare publitpiement que Nous etions completement etranger a cette

guerre. Et dans ce meme temps, Nous avons rcpudie et rejete le role qui

Nous etait insidieusement offert, tant de vive voLv que par ecrit, et qui etait

aussi iiijurieuv a Notre personne que pernicicux a 1'Italie, a savoir de presider

au o-ouvernement de la Republique italienne. Cest ainsi que Nous avons pris

soin, par une singuliere miserieorde de Dieu, daccomplir la cbarge que Dieu

lui-meme Nous a imposee, de parler, davertir et dexhorter ; et Nous avons la

confiance qu'on ne pourra pas Nous adresser comme un reprocbe la parole

dlsaie : « Malheur a moi, parce que je me suis tu ! » Plut a Dieu qu'a nos

discours, a nos avertissements, a nos exbortations paternels, tous nos fils

eussent prete 1'oreille

!

Vous vous souvenez, Venerables Freres, quelles clameurs, quel tumulte

furent excites par les hommes de cette turbulente faction apres Notre Allocu-

tion, et comment on Nous imposa un ministere laique en opposition, non-seu-

lement a Nos vues et a Nos principes, mais encore aux droits du SiegeAposto-

lique. Nous avionsprevu 1'issue malbeureuse de la guerre dltalie, lorsqu'un

de ces ministres nbesita point a affirmer qu'on prolongerait cette guerre mal-

gre Nous, malgre Notre resistance, et sans la benediction pontificale. Ce mi-

nistre, faisant la plus grave injure au Siege Apostolique, ne craignit point de

proposer la scparation de la puissance temporelle d'avec la puissance spiri-

tuelle du Pontife Romain. Peu de temps apres, ce meme ministre alla meme
jusqua dire cle Nous des cboses qui mettaient pour ainsi dire le Souverain

Pontife en debors du droit des gens. Le Seigneur juste et misericordieux a

voulu Nousbumilier sous sa main puissante, lorsquil permitque pendant plu-

sieurs mois la verite duue part, et le mensonge de lautre, se livrassent un
violent combat termine par lelection dun ministere nouveau, qui lui-meme

fitbientot place a un autre, dans lequel se trouvaient reunis le talent, le zele du

bien public et prive, et le respect pour les lois. Mais la licence effrenee et

1'audace des passions perverses, elevaient de jour en jour une tete plus mena-
cante; les ennemis de Dieu et des hommes enflammes du desir insatiable de

tout dominer, de tout devaster, de tout detruire, n'avaient plus d'autre pen-

see que de fouler aux pieds les lois divines et humaincs pour satisfaire leurs

passions. De la ces macbinations ourdies d'abord dans 1'ombre, puis bientot

eclatant en pubhc, ensanglantant les rues, multipliant des sacrileges a jamais

deplorables, et se portant contre Nous, dans le palais du Quirinal,a une vio-

lence jusqu alors inconnue.

Cest pourquoi, opprime par tant dangoisses, ne pouvantplus rempbrlibre-

ment niles devoirs du Prince, ni meme ceux du Pontife, Nous avons dti, non
sans une amere tristesse, Nous eloigner de Notre Siege. Nous ne voulons point

ici r;ippeler ces faits deplorables cleja rapportes dans Nos solennelles protesta-

tions, de peur que leur cruel souvenir n'augmente Notre douleur et la votre.

A peine les seditieux connurent-ils Nos protestations, que leur audace devint

plus furieuse : ils n'epargnerent ni les menaces, ni le mensonge, ni la fraude

pour augmenter les terreurs des gens de bien deja trop frappes de stupeur.

Apres avoir etabli cette nouvelle forme de gouvernement qu'ils appelerent Junte

(TEtat, apres avoir supprime les deux Conseils que Nous avions institues, ils
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ipsis Giunta di Stato appellatam invexere, ac penitus sustulerunt duo Consilia

a Nobis instituta, totis viribus allaborarunt, ut novum cogeretur Gonsilium,

quod Constituentis Romance nomine nuncupare voluerunt. Refugit quidem
animus, ac dicere reformidat quibus quantisque fraudibus ipsi usi fuerint, ut

ejusmodi rem ad exitum perducerent. Hie vero baud possumus, quin meritas

majori Ponlificia? ditionis Magistratuum parti iaudes tribuamus, qui proprii

bonoris et officii memores munere se abdicare maluerunt, quam ullo modo
manum operi admovere, quo eorum Princeps, et amantissimus Pater legitimo

suo civili Principatu spoliabatur. Illud tandem consilium fuit coactum, et qui-

dam Romanus advocatus, vel in ipso sua? prima? orationis exordio ad congre-

gatos habita?, omnibus clare aperteque declaravit, quid ipse cunctique alii sui

socii horribilis agitationis auctores sentirent, quid vellent, et quo spectarent.

Lex, ut ille inquiebat, moralis progressus est imperiosa, et inexorabilis, ac

simul addebat, sibi, ceterisque jamdiu in animo fixum esse, temporale Apo-
stolica? Sedis dominium ac regimen funditus evertere, licet modis omnibus
eorum desideriis a Nobis fuisset obsecundatum. Quam declarationem in hoc
vestro concessu commemorare voluimus, ut omnes intelligant, pravam hujus-

modi voluntatem non conjectura, aut suspicione aliqua a Nobis turbarum auc-

toribus fuisse attributam, sed eam universo terrarum orbi palam publiceque

ab illis ipsis manifestatam, quos vel ipse pudor ab eadem proferenda declara-

tione revocare debuisset. Non liberiores igitur institutiones, non uliliorem

publica? administrationis procurationem, non prcvidas cujusque generis ordi-

nationes hujusmodi homines cupiebant, sed civilem Apostolica? Sedis princi-

patum, potestatemque impetere, convellere, ac destruere omnino volebant.

Ac ejusmodi consilium, quantum in ipsis fuit, ad exitum deduxerunt illo Ro-
mana?, uti vocant, Constituentis decreto die 9 Februarii hujus anni edito, quo
nescimus, an majori injustitia contra jura Romance Ecclesia?, adjunctamque
illis Apostolici obeundi muneris libertatem, vel majori subditorum Pontificia?

ditionis damno et calamitate, Romanos Pontifices a temporali Gubernio tum
jure tum facto decidisse declararunt. Non levi quidem moerore ob tam tristia

acta confecti fuimus, Venerabiles Fratres, atque illud in primis vel maxime
dolemus, quod Urbs Roma Gatholica? veritatis etunitatis centrum, virtutis ac

sanctitatis Magistra per impiorum ad eam quotidie confluentium hominum
operam, omnibus gentibus, populis, nationibus tantorum malorum auctrix ap-

pareat. Verumtamen in tanto animi Nostri dolore pergratum Nobis est posse

affirmare, longe maximam tum Romani populi , tum aliorum Pontificia? Nos-
tra? ditionis populorum partem Nobis, et Apostolica? Sedi constanter addictam
a nefariis illis machinationibus abhorruisse, licet tot tristium eventuum spec-

tatnx extiterit. Summa? quoque consolationi Nobis fuit Episcoporum, et Gleri

Pontificia? Nostra1 ditionis sollicitudo, qui in mediis periculis, et omne genus

difficultatibus ministerii et officii sui partes obire non destiterunt, ut populos

ipsos qua voce, qua exemplo a motibus illis, nefariisque factionis consiliis

averterent.

Nos certe in tanto rerum certamine, atque discrimine nihil intentatum reli-

quimus, ut publica? tranquillitati, et ordini consuleremus. Multo enim tem-

pore antequam tristissima illa novembris facta evenirent, omni studio curavi-

mus, ut Helvetiorum copia- Apostolica1 Sedis servitio addicta?, atque in Nostris
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firent tous leurs effortspour reunir unnouvcauconseil, qu'ils ont voulu appeler

Constituante romaine. Notre esprit se refuse a redire toutes les fraudes dont
ils ont use pour amener leur dessein a terme. Ici Nous voulons adresser des

eloges merites a la plus grandc partie des magistrats de TEtat pontifical qui,

fideles a leur honneur et a leur devoir, aimerent mieux abdiquer leurs fonc-

tions quc de prctcr la main a une oeuvre qui depouillait leur Prince et leur

Pere, qui les aimait si tendrement, de sa legitmie puissance tcmporelle. Mais

enfin cette Assemblee fut reunie, et il se trouva un avocat romain qui, des le

debut de son premier discours a cette Assemblee, declara ouvcrtement ce que
pensaient, ce que voulaient, ce qirambitionnaicnt et lui-meme et ses odieux

complices, les fauteurs de cette hornble agitation. « La loi du progres moral
« est imperieuse et inexorable , « disait-il, et en mcme temps il declarait que

son intention et celle de ses adherents etaient de renverser completement la

puissance temporelle du Siege Apostolique, quoique Nous eussions condes-

cendu, autant quil etait en Nous, a leurs desirs. Nous avonsvoulu faire men-
tion de cette dcclaration dans votre Assemblee, pour que tous comprennent
que Nous n'avons point attribue cette volonte perverse aux auteurs du desor-

dre par un simple soupcon ou une conjecture incertaine, mais qu'ils 1'ont

eux-memes manifestee et proclamee hautement a tout Tunivers, quand le res-

pect d^eux-memes eut du suffire pour les empecher de faire une semblable

declaration. Ce n'etait donc m des institutions plus hberales, ni une meilleure

administration, ni de sages reglements que voulaient ces hommes, mais Tat-

taque, la ruine, la destruction absolue de la puissance temporelle du Saint-

Siege. Autant que cela dependit d^eux, ils executcrent leur dessein par un
edit du 9 fevrier de cette annee, proclame par ce qu'ils appellent la Consti-

tuante romaine, et dans lequel ils declarerent les Pontifes llomains dechus en
fait et en droit de leur puissance temporelle, sans que l'on puisse dire si cette

audacieuse entreprise lesa davantage ou les droits de 1'Eglise romaine et la

liberte du ministere apostolique qui y est unie, ou les interets de Nos sujets

des domaines pontificaux. Ces faits deplorables ont rempli, VenerablesFreres,

Notre ame d'une grande amertume, et Nous fumes surtout profondement af-

flige en voyant la ville de Rome, centre de Tunite et de la verite catholique,

maitresse de la saintete et de la vertu, devenir, par l'affluence des impies qui

y accourent chaque jour, la cause d'une si grande affliction pour les peuples

et les nations. Cependant, au milieu de Notre immense douleur, il Nous est

doux de pouvoir affirmer que rimmense majorite du peuple romain et des

autres sujets pontificaux, Nous est restee fidelement attachee, ainsi quau
Siege Apostolique, ayant dans une profonde horreur ces noirs complots, quoi-

qu'elle soit restee spectatrice de ces tristes evenements.

Nous avons encore trouve une grande consolation dans le zele de 1'Episcopat

et du clerge de Nos domaincs pontificaux; en face des peiils et des difficultes

de tout genre, ils n'ont pas cesse de remplir les devoirs de leur ministere ct

de detourner les peuples par leurs discours et par leurs exemples de ces mou-
vements et des conseils impies de la faction.

Pour Nous, au milieu de ces luttes et de ces gravesconjonctures, Nous n'a-

vonsrien neglige pour veiller au maintien de 1'ordre et de la securite. Long-

temps avant qu'arrivassent les tristes evcmements de novembre, Nous cm-

plovames tous nos cfforts a faire cntrer dans la Ville les troupes suisses
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Provinciis degentes in urbem deducerentur, qua* tamen res coutra Nostram

voluntatem ad exitum minime fuit perducta eorum opera, qui mense Maio
Ministrorum munere fungebantur. Neque id solum, verum etiam ante illud

tempus, nec non et postea tum publico praesertim Roma? ordini tuendo, tum
inimicorum hominum audaeise comprimendae curas nostras convertimus ad

alia militum proesidia comparanda, qua?, Deo ita permittente, ob rerum, ac

temporum vicissitudines Nobis defuere. Tandem post ipsa luctuosissima No-
vembris facta haud omisimus Nostris litteris die quinta januarii datis omnibus

indigenis Nostris militibus etiam atque etiam inculcare, ut religionis et mili-

taris honoris memores, juratam suo Principi fidem custodirent, ac sedulam

impenderent operam, quo ubique tum publica tranquilhtas, tum debita erga

legitimum Gubernium obedientia, ac devotio servaretur. Neque id tantum,

verum etiam Helvetiorum copias Romam petere jussimus, qua? huic nostra'

voluntati haudquaquam obsecuta? sunt, cum praesertim supremus illarum

ductor in hac re haud recte, atque honorifice se gesserit.

Atque interim factionis moderatores majorein dies audacia, et impetu opus

urgentes tum Nostram Personam, tum alios, qui nostro adha?rent lateri hor-

rendis cujusque generis calumniis et contumeliis lacerare non intermittebant

;

ac vel ipsis sacrosancti Evangelii verbis et sententiis nefarie abuti non dubi-

tabant, ut in vestimentis ovium cum intrinsecus sint lupi rapaces, imperitam

multitudinem ad prava quaeque eorum consilia, et molimina pertraherent.

atque incautorum mentes falsis doctrinis imbuerent. Subditi vero temporali

Apostolica? Sedis ditioni, et Nobis immobili fide addicti merito atque optimo

jure a Nobis exposcebant, ut eos a tot gravissimis, quibus undique premeban-

tur, angustiis, periculis, calamitatibus, et jacturis eriperemus. Et quoniam

nonnulli ex ipsis reperiuntur qui nos veluti causam (innocuam licet) tantarum

perturbationum suscipiunt, iccirco isti animadvertant velimus, Nos quidem ut

primum ad Supremam Apostolicam Sedem evecti fuimus, paternas nostras

curas et consilia, quemadmodum supra declaravimus, eo certe intendisse, ut

Pontificiae Nostrae ditionis populos omni studio in meliorem conditionem

adduceremus, sed inimicorum, ac turbulentorum hominum opera factum esse,

ut cousilia illa nostra in irritum cederent, contra vero factiosis ipsis, Deo per-

mittente contigisse, ut ad exitum perducere possent qua? a longo ante tempore

moliri, ac tentare omnibus quibusque malitia^ artibus numquam destiterant.

Itaque id ipsum, quodjam alias ediximus, hic iterum repetimus iu tam gravi

scilicet, ac luctuosa tempestate, qua universus fere terrarum orbis tantopere

jactatur, Dei manum esse agnoscendam, Ejusque vocem audiendam, qui ejus-

modi flagellis hominum peccata, et iniquitates punire solet, ut ipsi ad justitia*

semitas redire festinent. Hanc igilur vocem audiant qui erraverunt a veritate,

et derelinquentes vias suas convertantur ad Dominum ; audiant etiam illi, qui

in hoc tristissimo rerum statu magis de privatis propriis commodis quam de

Ecclesia? bono, et rei catholica? prosperitate solliciti sunt, ac meminerint nihil

prodesse homini si mundum unwersum lucretur, animse vero sase detrimentum

patiatur ; audiant et pii Ecclesia? filii, ac pra?stolantes in patientia salutare Dei,

et majore usque studio emundantes conscientias suas ab omni inquinamento

peccati, miserationes Domini implorare, Eique magis magisque placere, ac

jugiter famulari contendant.
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engagees au service du Saint-Siege et cantonnees dans Nos proviuces; ordre

qui. malgre Notre volonte, ne put etre execute, par la resistance de ceux qui

etaient ministres au mois de mai. Ce n'est pas tout : avant cette epoque , et

plus tard eneore. Nous eumes soin, soit pour maintenir Tordre public a Rome,
soit pour comprimer 1'audace des factieux, de rennir d'autres forces niili-

taires, qui, Dieul*ayant ainsipermis, Nous ont fait defaut, a cause des vicissi-

tudes des temps et des choses. Enfin, apres les tres-deplorables evenements

de novembre, Nous n'avons pas neglige, par Nos lettres en date du 5 janvier,

de rappeler a tous Nos soldats indigenes leurs devoirs de religion et dhonneur
militaire. les excitanl a garder la foi juree a leur Prince, et a faire les plus

energiques efforts pour maintenir partoutla tranquillite publique, lobeissance

et le devouement envers le gouvernementlegitime. De plus, Nous ordonnames
a Nos troupes suisses de venir a llome; Nous ne fumes point obei, et leui

chef, dans cette circonstance, manquaa son devoir et a son honneur.

Cependant, les chefs de la faction, poussantleur entreprise avec une audace
plus persistante, ne cesserent de dechirer Notre Personne, et les personnages
qui Nous entouraient, par dodieuses calomnies et des injures de toute nature.

Et par un coupable abus des paroles et des pensees du tres-saint Evangile, ils

nont pas craint, loups ravisseurs deguises en agneaux, d'eutrainer la multi-

tude inexperimentee dans leurs desseins et leurs entreprises, et de verser dans
les esprits imprevoyants le poison de leui's fausses doctrines. Les sujets fideles

de notre Domaine temporel pontifical, Nous ont a juste titre demande de les

delivrer des angoisses, des perils, des calamites et des dommages auxquels ils

etaient exposes. Et, puisqu'il s'en trouve parmi eux qui Nous regardent comme
la cause (innocente, il est vrai) de tant dagitations, Nous les prions de consi-

derer, qua peiue eleve sur le Siege Apostolique, Noti'e paternelle sollicitude

et toutes Nos entreprises nont eu dautre objet, comme Nous 1'avons declare

plus haut, que dameliorer par tous lesmoyens la condition des peuples soumis
a NOtre autorite pontificale

; mais que les menees d hommes ennemis et sedi-

tieux ont rendu inutiles tous nos efforts ; et qu'au contraire, par la permission
du Ciel, ces factieux sont parvenus a mener a leur fin les desseins que des
longtemps ils ne cessaient de mediter et dessayer avec toutes les ressources

de leur malice.Cest pourquoi Nous repetons ici ce que Nous avons dit ailleurs,

a savoir que dans cette violente et funeste tempete qui ebranle 1'univers

presque entier, il faut reconnaitre la main de Dieu, et entendre la voix de
celui qui a coutume de punir par de tels chatiments les iniquites et les crimes
des hommes, afin de hater leur retour dans les sentiers de la justice. Quils
ecoutent donc cette parole ceux qui se sont ecartes de la verite, et qu'aban-
dounant leurs voies impies, ils reviennent au Seigneur

;
qu'ils l'ecoutent aussi

Ceux qui, au milieu de ces funestes evenements, sont plus inquiets de leurs

propres interets que du bien de 1'Eglise et du bonheur de la chretiente, et

quils se souviennent « qu'il ne sert de rien a lhomme de gagner toutl'univers,

sil vieut a perdre son ame. » Quils lecoutent encore ces pieux enfants de
FEglise

;
qu'attendant avec patience le salut de Dieu, et purifiant chaque

jour avec plus de soin leurs consciences de toute souillure du peche, ils s'effor-

cent d'implorer les misericordes du Seigneur, de lui plaire de plus en plus et

de le servir avec perseverance.
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Atque inter haec Nostra ardentissima desideria liaud possumus eos non mo-
nere speciatim, et redarguere, qui decreto illi, quo Romanus Pontifex omni

civilis sui Imperii honore, ac dignitate est spoliatus, plaudunt, ac decretum

idem ad ipsius Ecclesia? libertatem, felicitatemque procurandam vel maxime
conducere asserunt. Hic autem palam publiceque profitemur, nulla Nos do-

minandi cupiditate, nullo temporalis Principatus desiderio ha^c loqui, quando-

quidemNostra indoles, etingenium a quavis dominatione profecto est alienum,

Verumtamen officii Nostri ratio postulat, ut in civili Apostolica? Sedis Prinei-

patu tuendo jura possessionesque Sancta? Romana? Ecclesia?, atque ejusdem

Sedis libertatem, qua? cum totius Ecclesia? liberlate, et utilitate est conjuncta

totis vii ibus defendamus. Et quidem homines, qui commemorato plaudentes

decreto tam falsa, et absurda affirmant, vel ignorant vel ignorare simulant,

singulari prorsus divinae Providentiae consilio factum esse, ut Romano Impe-

rio in plura regna, variasque ditiones diviso, Romanus Pontifex, cui a Christo

Domino totius Ecclesia? regimen, et cura fuit commissa civilem Principatum

hac sane de causa haberet, ut ad ipsam Ecclesiam regendam, ejusque unita-

tem tuendam plena illa potiretur libertate, qua? ad supremi Apostolici minis-

terii munus obeundum requiritnr. Namque omnibus compertum est, fideles

populos, gentes, regna numquam plenam fiduciam, et observantiam esse

praestitura Romano Pontifici, si il'um alicujus Principis, vel Gubernii dominio

subjectum, ac minime liberum esse conspicerent. Siquidem fideles populi, et

regna vehementer suspicari ac vereri numquam desinerent, ne Pontifex idem

sua acta ad illius Principis vel Gubernii, in cujus ditione versaretur, vohmta-

tem conformaret, atque iccirco actis illis hoc prsetextu sa?pius refragari non

dubitarent. Et quidem dicant vel ipsi hostes civilis Principatus Apostolica? Se-

dis, qui nunc Roma? dominantur, quanam fiducia, et observantia ipsi essent

excepturi hortationes, monita, mandata, constitutiones Summi Pontificis, cum
illum cujusvis Principis, aut Gubernii imperio subditum esse cognoscerent,

praesertim vero si cui subesset Principi, inter quem et Romanam Ditionem

diuturnum aliquod ageretur bellum ?

Interea nemo non videt quibus quantisque vulneribus in ipsis Pontificia? di-

tionis regionibus immaculata Ghristi Sponsa nunc afficiatur, quibus vinculis,

qua turpissima servitute magis magisque opprimatur, quantisque angustiis vi-

sibile illius Caput obruatur. Ecquis enim ignorat, Nobis communicationem

cum UrbeRoma, illiusque Nobis carissimo Clero, et universo Pontificiae ditio-

nis Episcopalu, ceterisque fidelibus ita esse praepeditam, ut ne epistolas qui-

dem de ecclesiasticis licet, ac spiritualibus negotiis agentes vel mittere, vel

accipere libere possimus? Quis nescit, Urbem Romam. principem catholicse

Ecclesia? Sedem, in praesentia, proh dolor ! silvam frementium bestiarum esse

factam, cum ea omnium nationum hominibus redundet, qui vel apostata?, vel

hoeretici, vel communismi , uti dicunt, aut socialismi magistri, ac summo con-

tracatholicam veritatemodio animatitumvoce, tum scriptis, tum aliisquibusque

modisonmigenos pestiferos errores docere, disseminare, omniumque mentes et

animos pervertere conantur, ut in urbe ipsa, si fieri umquam posset, catholica?

Religionis sanctitas, et irreformabilis fidei regula depravetur? Cui jamnotum,
auditumque non est, in Pontificia diticne, Ecclesia? bona, rcditus possessiones
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Cependant, malgre fardeur de nos desirs, Nons ne pouvons nous dispenser

d'adresser, en parliculier, Nos plaintes et Nos reproches a ceux qui applau-

dissent au decret par lequel le Pontife de Ronie est depouille de toute di-

gnite et de toute puissance temporelle, et qui affirment que ce meme clecret

est le moven le plus efficace de procurer le bonheur et la liberte de 1'Eglise,

Mais Nous declarons ici hautement que ni le desir du commandement, ni le

regret de la perte de Notre pouvoir temporel ne nous dicte ces paroles, puis-

que Notre nature et Notre inclination sont entierement eloignees de tout es-

prit de domination. Neanmoins, les devoirs de notre charge reclament que,

pour proteger lautorite temporelle du Siege Apostolique, Nous defendions de

tous Nos efforts les droits et les possessions de la sainte Eglise Romaine, etla

liberle de ce Siege qui est inseparable de la liberte et des interets de toute l'E-

glise. Et les hommes qui, applaudissant a ce decret, affirment tant d'erreurs et

d'absurdites, ignorent ou feignent d'ignorer que ce fut par un dessein singu-

lier de la Providence divine que dans le partage de 1'empire romain en plu-

sieurs royaumes et en diverses puissances, le Pontife de Rome, auquel Notre-

Seigneur Jesus-Christ a confie le gouvernement et la conduite de toute TEglise,

eut un pouvoir civil, afin sans doute que, pour gouverner 1'Eglise et proteger

son unite, il put jouir de cette plenitude de liberte necessaire a 1'accomplis-

sement de son ministere apostolique. Tous savent, en effet, que les peuples

fidcles, les nations, les royaumes n'auraient jamais une pleine confiance, une

entiere obeissance envers le Pontife romain, s'ils le voyaient soumis a la do-

mination dun prince ou gouvernement etranger, et prive de sa liberte. En
effet, les peuples fideles et les royaumes ne cesseraient de craindre que le

Pontife neconformat ses actes a la volonte duprince ou deTEtat dans le do-

maine duquel il se trouverait, et ils ne manqueraient pas de s'opposer souvent

a ces actes sous ce pretexte. Que les ennemis memes du pouvoir temporel du
Siege Apostolique, qui regnent en maitres a Rome, disent avec quelle con-

fiance et quel respect ils recevraient les exhortations, les avis, les ordres et les

decrets du SouverainPontife,s'ils le voyaient soumis aux volontes dun prince

ou d'un gouvernemcnt, surtout s'il etait sous la dependance d'une puissance

qui fut depuis longtemps en guerre avec le pouvoir pontifical.

Cependant, il n'est personne qui ne voie les cruelles et nombreuses bles-

sures qui accablent maintenant 1'Epouse immaculee du Christ dans le domaine
pontifical lui-meme, ses chaines et la honteuse servitude qui l'oppriment de

plus en plus, et les maux qui ecrasent son Chef visible. Qui donc ignore que

toute communication avec la ville de Rome, avec son clerge bien-aime, avec

tout 1'Episcopat de Nos Etats, avec tous les fideles, a ete tellement enlravee,

que nous n'avons pu ni envoyer ni recevoir librement les lettres qui traitaient

d'affaires ecclesiastiques ou spirituelles? Qui dqnc ignore que mainteuant, 6

douleur ! la ville de Rome, siege principal de 1'Eglise catholique, est devenue

une foret pleine de monstres fremissants, puisque les heretiques, les apostats

de toutes les nations , les maitres de ce qu'on appelle le socialisme ou le com-
munisme, animes contre la verite catholique d'une haine profonde, sefforcent

par leuis discours, par leurs ecrits
,
par tous les moyens en leur pouvoir,

d'enseigner, de propager leurs fatales erreurs, et decorrompre les esprits et les

cceurs, afin que dans Rome meme, si cela etait possible, la saintete de la Reli-

gion catholique et la regle irreformable de la foi soientpervertiesPQui ne sait,

qui n'a entendu dire que dans Nos Etats pontificaux les biens, les revenus, les

possessions de 1'Eglise ont ete envahis par une audace temeraire et sacrilege

;

15
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ausu temerario et sacrilego occupatas, augustissima templa suis ornamentis

nudata, religiosa coenobia in profanos usus conversa, virgines Deo sacras

vexatas, lectissimos atque integerrimos Ecclesiasticos , Religiososque viros

crudeliter insectatos, in vincula conjectos, et occisos, sacros clarissimos An-

tistites vel ipsa Cardinalitia dignitate insignes a propriis gregibus dure avul-

sos, et in carcerem abreptos ?

Atque heec tanta facinora contra Ecclesiam, ejusque jura libertatem admit-

tuntur tum in Pontifieia^ ditioms locis, tum alibi, ubi bomines illi, vel eorum

similes dominantur, eo scilicet tempore, quo idem ipsi libertatem ubique pro-

clamant, ac sibi in votis esse confingunt, ut suprema Summi Pontificis po-

testas a quovis prorsus vinculo expedita omni libertate fruatur.

Jam porro neminem latet in qua tristissima, ac deploranda conditione Ca-

rissimi Nostri versentur Subditi eorumdemhominuni opera, qui tanta adver-

sus Ecclesiam flagitia committunt. Publicum enimararium dissipatum, exhaus-

tum, commercium intermissum ac pene extinctum, ingentes pecunia summa
optimatibusvirisaliisqueimposita?,privatorum bona ab illis, qui se populorum

rectores et effraenatarum cohortium ductores appellant, direpta, bonorum

omnium tremefacta libertas, eorumque tranquillitas in summum discri-

men adducta, ac vita ipsa sicarii pugioni subjecta, et alia maxima et gravis-

sima mala ac damna, quibus continenter cives tantopere affliguntur atque ter-

rentur. rhec scilicet sunt illius prosperitatis initia, quam Summi Pontificatus

osores Pontificia Ditionis populis annunciant, atque promittunt.

In magno igitur, et incredibili dolore, quo ob tantas tum Ecclesia?, tum

Pontificia Nostra ditionis populorum calamilates intime excruciabamur,

probe noscentes officii Nostri rationem omnino postulare, ut ad calamitates

ipsas amovendas ac propulsandas omnia conaremur, jam inde a die quarta

Decembris proximi superioris anni omnium Principum, et Nationum opem,

auxiliumque implorare, et exposcere haud omisimus. Ac Nobis temperare non

possumus, quin vobiscum, Venerabiles Fratres, nunc communicemus singula-

rem illam cousolationem, qua affecti fuimus, cum iidem Principes, et populi

etiam illi, qui catholica? unitatis vinculo Nobis minime sunt conjuncti, pro-

pensissimam eorum erga Nos voluntatem luculentis sane modis testari, ac de-

clarare studuerint. Quod quidem dum acerbissimum animi Nostri dolorem

mirifice lenit, atque solatur, magis magisque demonstrat quomodo Deus Ec-

clesiae suse Sanctae semper propitius adsistat. Atque in eam spem erigimur fore

ut omnes intelligant, gravissima illa mala
,
quibus iu hac tanta temporum as-

peritate populi, ac regna vexantur, ex sanctissima> nostraRehgioniscontemptu

suam duxisse originem, nec aliunde solatium, ac remedium habere posse,

quam ex divina Christi doctrina, ejusque sancta Ecclesia qua>, virtutum om-

nium foecunda parens, et altrix,atque expultrix vitiorum, dum hommes ad

omnem veritatem ac justitiam instituit, eosque mutua caritate conslringil, pu-

blico civilis societatis bono, et ordini mirandum in modum consulit, ac

prospicit.

Postquam vero omnium Principum opem imploravimus, ab Austria, qua

Pontificia Nostra* ditioni ad Septentriouem finitima est, auxilium eo sane

libentius eftlagitavimus, quod ipsa nou solum temporali Apostolicae Sedis do-
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que les templcs les plus augustes ont ete depouilles de leurs ornements, que les

monasteres ont ete employes a des usages profanes, que les vierges consacrees

a Dieu ont ete tourmentees, que les ecclesiastiques les plus vertueux, les plus

distingues, ont ete cruellement persecutes, que les religieux ont ete poursuivis,

jetes danslesfers ou mis a mort, qued'illustresEveques, revetus meme du car-

dinalat, ont ete violemment enleves a leurs troupeaux et plonges dans les

cachots.

Ces attentats contre FEglise, contre ses droits et sa liberte, sont commis
soit dans nos Etats. soit au dehors, partout ou dominent ces hommes ou leurs

pareils, au moment meme ou ils proclament parlout la liberte, et ou ils fei-

gnent de desirer que la puissance du Souverain Pontife s'exerce en toute li-

berte et absolument degagee de toute entrave.

Personne non plus n^ignore 1'affreuse et lamentable condition a laquelle,

par le fait des hommes qui commettent tant de crimes contre 1'Eglise, se sont

trouves reduitsNos bien-aimes sujets. Le tresor public dissipe, epuise, le com-
merce interrompu et presque aneauti, des impots enormes leves sur les plus

riches et bientot sur tous les citoyens, les proprietes particulieres pillees par

ceux qui s^appellent les chefs du peuple et les conducteurs de bandes effre-

nees, la liberte' de tous les gens de bien troublee, leur securite mise en ques-

tion, leur vie exposee au poignard des sicaires, voila les maux intolerables

qui sont venus jeter 1'epouvante et 1'effroi au milieu de nos sujets. Telles sont

les premices sans doute de cette prosperite que les ennemis du Souverain

Pontificat annoncent et promettent au peuple de notre Etat pontifical.

Dans la grande et amere douleur qui Nous accablait a la vue des calamites

de 1'Eglise et de nos Etats, convaincu que Notre devoir Nous impose la charge

demployer tous les moyens pour prevenir ou repousser tant de malheurs,

deja, des le 4 decembre de 1'annee derniere, Nous avons demande et solli-

cite le secours de tous les princes et de toutes les nations. Nous ne pouvons
donc, Venerables Freres, Nous empecher de vous faire part de la consolation

singuliere que Nous avons eprouvee, lorsque les princes et les peuples, meme
ceux qui ne Nous sont point unis par le lien de 1'Unite catholique, se sont

empresses de Nous donner les temoignages les plus eclatants de leur bonne
volonte pourNous. Ce fait, tout en apportant unmerveilleux adoucissement al'a-

mere douleur deNotre ame, Nous a montrede plusenpluscommentDieuveille
toujours a 1'assistance de sa sainte Eglise. Nous nousrelevons donc dans cette

esperance qua 1'aspect de ces maux terribles qui dans ces jours si difficiles

eprouvent les Etats et les peuples, tous comprendront que ces calamites pren-

nent leur souree dans le mepris de notre sainte Religion, et ne pourront
trouver de remede et d'adoucissement que dans la divine doctrine de Jesus-

Christ, daus sa sainte Eglise qui, mere feconde, nourriciere de toutes les vertus,

et eunemie de tous les vices, forme les hommesalajusticeet a la verite, et, en
les unissantpar les liens d'une charite mutuelle^ procure et soutient admirable-

ment le bien et 1'ordre de la societe temporelle.

Apres avoir implore le secours de tous les Princes, Nous avons demande
lassistance de 1'Autriche, qui touche a nos Etats du cote du Nord. Nous l'a-

vons fait d'autant plus volontiers que, non-seulement elle a toujours mis un
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minio tuendo egregiam suam semper operam navaverit, verum etiam quod
nunc ea profecto spes afFulgeat fore, ut ab illo Imperio justa ardenlissima No-
stra desideria, justissimasque Nostras postulationes notissima quaedam elimi-

nentur principia ab Apostolica Sede perpetuo improbata, ac propterea inibi

Ecclesia in suam restituatur libertatem cum maximo illorum fidelium bono,

atque utilitate. Quod quidem dum non mediocri animi Nostri consolatione

significamus, plane non dubitamus, quin id vobis non leve afferat gaudium.

Idem auxilium a Gallica natione expostulavimus, quam singulari paterni

animi Nostri benevolentia, et affectu prosequimur, cum illius nationis Clerus,

populusque fidebs omnibus quibusque filialis devotionis et observantia? signi-

ficationibus Nostras calamitates, et angustias lenire, ac solari studuerit.

Hispanire quoque opem invocavimus, quse de Nostris angustiis vehementer

anxia, afque solhcita, ahas catholicas nationes primum excitavit, ut filiali quo-

dam fcedere inter se inito, communem fidelium Patrem ac Supremum Ecclesiae

Pastorem in propriam Sedem reducere contenderent.

Hanc denique opem ab utriusque Sicilire regno efflagitavimus, in quo hos-

pitamur apud illius Regem, qui in veram solidamque suorum populorum feli-

citatem promovendam totis viribus incumbens tanta religione, ac pietate re-

fulget, ut suis ipsis populis exemplo esse possit. Etsi vero nullis verbis exprimere

possimus quanta cura, et studio idem Princeps eximiam suam filialem in Nos
devotionem omnium officiorum genere, et egregiis factis assidue testari, et

confirmare laHatur, tamen pr.ieclara ejusdem Principis in nos merita nulla un-

quam delebit oblivio. Neque taciti ullo modo pra^terire possumus pietatis,

amoris, et obsequii significationes, quibus ejusdem Regni Glerus, et populus

Nos prosequi numquam destitit, ex quo regnum ipsum attigimus.

Quamobrem in eam spem erigimur fore ut, Deo bene juvante, catholica1

ilke gentes Ecelesia, ejusque Summi Pontificis communis omnium fidelium

Patris causam prce oculis habentes ad civilem Apostolicre Sedis Principatum

vindicandum, ad pacem, et tranquillitatem subditis Nostris restituendam quam
primum accurrere properent, ac futurum confidimus, ut sanetissima nostra?

Religionis, et civilis societatis hostes ab urbe Roma, totoque Ecclesias statu

amoveantur. Atque id ubi contigerit, omni certe vigilantia, studio, contentione

a Nobis erit curandum, ut illi omnes errores, et gravissima propulsentur scan-

dala, qua; cum bonis omnibus tam vehementer dolere debuimus. Atque in

primis vel maxime allaborandum, ut hominum mentes, ac voluntates impio-

rum fallaciis, insidiis, et fraudibus miserandum in modum decepta? collustren-

tur sempiterna^ veritatis lumine, quo homines ipsi funestissimos errorum, et

vitiorum fructus agnoscant, atque ad virtutis, justitia, etreligionis semitas am-
plectendas excitentur, et inflammentur. Optime enim noscitis, Venerabiles

Fratres, horrenda illa, et omnigena opinionum monstra qure ex abyssi puteo

ad exitium, et vastitatem emersa longe jam lateque cum maximo religionis,

civilisque societatis detrimento invaluere, ac debacchantur. Quas perversas,

pestiferasque doctrinas inimici homines seu voce, seu scriptis, seu publicis

spectaculis in vulgus disseminare numquam intermittunt, ut effranata cujusque

impietatis, cupiditatis, libidinis licentia magis in dies augeatur, et propagetur.

Hinc porro illae omnes calamitates, exitia, et luctus, quibus humanum genus,
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grand zele a defendre le domaine temporel du Saint-Siege, mais encore

quelle Nous a laisse 1'esperance de la voir, suivant Nos tres-ardents desirs et

Nos tres-justes demandes, repousser de son sein des principes hien connus et

tonjours desapprouves par le Saint-Siege, et rendre a 1'Eglise sa liberte pour le

bien et 1'utilite des fideles. Cette grande consolation de notre iime sera, Nous
n en doutons pas, une vive satisfaction pourvous.

Nous avons demande le meme secours a la France, nation pour laquelle

Nous avons un sentiment special de bienveillance et de tendresse paternelle,

car le Clerge et le peuple fidele s'y est etudie a adoucir et a consoler Nos ca-

lamites et Nos angoisses par tous les temoignages de respect et de filial de-

vouement.

Nous avons invoque egalement le secours de 1'Espagne qui, tres-touchee de

nos malheurs, excita la premiere par sa sollicitude les autres nations catholi-

ques a former un pacte filial pour s'efforcer de ramener sur son Siege le Pere

commun des fideles et le premier Pasteur de 1'Eglise.

Nous avons enfin demande ce secours au royaume des Deux-Siciles, dans

lequel nous avons recu l'hospitalite, aupres d'un monarque dont les efforts pour

le vrai etsolide bonheurde ses peuples, dontla religion et la piete brillent avec

un eclattel qu'il peut servir d'exemple a sessujets. Quoique Nous nepuissions

par des paroles exprimer le soin, le zele, les bons offices de tout genre, les

actions remarquables par lesquelles il s'est plu sans cesse a temoigner sa filiale

devotion envers notre personne, cependant Nous noublierons jamais les il-

lustres services qu'il Nous a rendus. Nous ne pouvons non plus taire les mar-

quesde piete, d'amour, d'obeissance que le clerge et le peuple de ce royaume

nous ont donnees du moment oii nous avons mis le pied sur son sol.

Nous embrassons donc cette esperance qu'avec le secours de Dieu ces

nations catholiques, prenant en main la cause de TEglise et du Pasteur, Pere

commun des fideles, se hateront d'accourir pour retablir la puissance tempo-

relle du Siege Apostolique, ainsi que la paix et la tranquillite de nos sujets,

Nous avons la ferme confiance que les ennemis de notre sainte Religion, qui

sontaussi ceux dela societe temporelle, seront eloignesdela villede Romeet de

tous les Etats de 1'Eglise. Quand cet heureux moment sera arrive, Nous au-

rons a consacrer toute Notre vigilance, toute Notre sollicitude et tous ]Nos ef-

forts a detruire toutes les erreurs et effacer les scandales que Nous avons eus

a deplorer si vivement avec tous les gens de bien. II Nous faudra travailler

principalement a ce que les esprits et les volontes des hommes, trompes d'une

maniere si malheureuse par les mensonges , les pieges et les calomnies des

impies, soient eclaires par la lumiere de la verite eternelle, afin qu'ils recon-

naissent quels sont les fruits funestes de leurs erreurs el de leurs vices, et que

par elle ils soient excites et enflammes a rentrer dans les sentiers de la vertu,

de la justice et de la religion. En effet, Venerables Freres, ils vous sont par-

faitement connus ces monstrueux systemes de toute nature qui, sortis du

puits de 1'abime pour la devastation et la ruine de tous, se sont repandus de

tous cotes, au grand detriment de la religion et de la societe civile, et se

decliainent aujourd'hui avec fureur. Ces doctrines perverses et empoison-

nees, les hommes ennemis les sement sans relache parmi les multitudes, soit

par la parole, soit par des ecrits, soit par des spectacles publics, afin d'ac-

croitre de jour en jour et de propager une haine qui s'emporte sans frem a
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acuniversus fere terrarum orbis tantopere est funestatus, et funestatur. Neque

ignoratis cujusmodi bellum contra sanctissimam nostram religionem in ipsa

quoque Italia nunc geratur, quibusque fraudibus, etmacbinationibus teterrimis

ipsius religionis, et civilis societatis bostes imperitorum praesertim animos a

fidei sanctitate, sanaque doctrina avertere, eosque aestuantibus incredulitatis

fluctibus demergere, atque ad gravissima quneque peragenda facinora compel-

lere conentur. Atque ut facilius eorum consilia ad exitum perducere, et hor-

ribiles cujusque seditionis, et perturbationis motus excitare, ac fovere possint

haereticorum hominum vestigiis inha^rentes, suprema Ecclesiae auctoritate om-
nino despecta, plane non dubitant sacrarum Scripturarum verba, testimonia,

sententias privato proprio, pravoque sensu invocare, interpretari, invertere,

detorquere, ac per summam impietatem sanctissimo Christi nomine nefarie

abuti non reformidant. Neque eos pudet palam publiceque asserere, tum cu-

jusque sanctissimi juramenti violationem, tum quamlibet scelestam, flagitio-

samque actionem sempiternae ipsi naturae legi repugnantem non solum haud

esse improbandum, verum etiam omnino licitam, summisque laudibus effe-

rendum, quando id pro patriae amore, ut ipsi dicunt, agatur. Quo impio ac

praepostero argumentandi genere ab ejusmodi hominibus omnis prorsus ho-

nestas, virtus, justitia penitus tollitur, atque nefanda ipsius latronis, et sicarii

agendi ratio per inauditam impudentiam defenditur et commendatur.

Ad ceteras innumeras fraudes, quibus catholieoe Ecclesiae inimici continenter

utuntur, ut incautos praesertim et imperitos ab ipsius Ecclesiae sinu avellant,

et abripiant, acerrimae etiam, ac turpissimae accedunt calumnia?, quas in Per-

sonam Nostram intendere, et cominisci non erubescunt. Nos quidem nullis

licet Nostris meritis Illius his in terris vicariam gerentes operam, qui cum ma-
lediceretur non maledicebat, cum pateretur non comminabatur

y
acerbissima

quaeque ccnvicia in omni patientia, ac silentio perferre, et pro persequentibus,

et calumniantibus Nos orare numquam omisimus. Verum cum debitores simus

sapientibus, et insipientibus, omniumque saluti consulere debeamus, haud

possumus, quin ad praecavendam praesertim infirmorum offensionem, in hoc

vestro Consessu a Nobis rejiciamus falsissimam illam, et omnium teterrimam

calumniam, quae contra Personam humilitatis nostrae per recentissimas quas-

dam ephemeridas est evulgata. Etsi vero incredibili horrore affecti fuimus ubi

illud commentum legimus, quo inimici homines Nobis, et Apostolicae Sedi grave

vulnus inferrecommoliuntur, tamen nullo modo vereri possimus, ne ejusmodi

turpissima mendacia vel leviter offendere queant supremam illam veritatis

Gathedram, et Nos, qui nullo meritorum suffragio in ea collocati sumus. Et

quidem singulari Dei misericordia divinis illis nostri Redemptoris verbis uti

possumus : Ego palam loquutus sum mundo.... et in occulto loquutus sum

nihil. Atque hic, Venerabiles Fratres, opportunum ducimus ea ipsa iterum

dicere et inculcare, quae in Nostra praesertim Ahocutione ad vos die 17 De-

cembris anno 1847, habita declaravimus, inimicos scilicet homines, quo faci-

lius veram, germanamque catholicae religionis doctrinam corrumpere, aliosque

decipere, et in errorem inducere queant, omnia comminisci, omnia moliri,
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toute espece dimpiete, de passions et de desordres. De la toutes l.es cala-

niites, tous les renversements, toutes les douleurs qui ont ensanglante et qui

ensanglantent encore le genre humain, et presque toute la surface de la

terre. Vous n'ignorez pas non plus quelle espece de guerre on fait a notre

tres-sainte rcligion, meme au sein de lTtalie, par quels artifices, par quelles

maeh "tions ces implacables ennemis de la religion et de la societe civile s'ef-

fcrcem ' ^tourner les ames inexperimentees de la saintete de notre foi et de

la purcte nv. '^ctrine, de les plonger dans le tourbillon de lincredulite, et

de les pousser a i . ^mplissement des plus execrables forfaits. Et afin de par-

venir plus facilemem «^_ fins qu'ils se proposent, pour exciter plus de sedi-

tions et dechainer plus de tempetes, marchant sur les pas des heretiques, et

affichant le mepris le plus absolu pour Tautorite souveraine de TEglise, ils ne

craignent pas d'invoquer, d'interpreter, de pervertir et de detourner de leur

sens veritable les paroles, les temoignages et les declarations des saint.es Ecri-

lures, pour les appliquer a leur sens prive et criminel, et, dans 1'exces de leur

impiete, ils ne reculent pas devant le sacrilege abus du tres-saint nom de Jesus-

Christ. II v a plus : ils n'ont pas honte d'affirmer ouvertement et en public

que la violation du serment le plus sacre, que Taction la plus criminelle, la

plus honteuse, et en opposition avec la nature elle-meme de la loi eternelle,

non-seulement n'est pas condamnable, mais meme est entierement licite, ou
mieux encore digne de toute espece de louanges, lorsque, pour parler leur

langage, elle est entreprise pour 1'amour de la patrie. Par ce raisonnement

impie et pervers, ces sortes d'hommes aneantissent a la fois Thonnetete, la

vertu, la justice; et le vol du brigand ou 1'assassinat du meurtrier se trouve

defendu et consacre par cet exces inoui dimpudence.
Aux artifices innombrables que les ennemis de 1'Eglise catholique emploient

constamment pour enlever et arracher du sein de cette meme Eglise les ames
qui ne sont pas sur leurs gardes et qui manquent d'experience, vienneat se

joindre les plus violentes et les plus odieuses calomnies qu'ils ne rougissent pas

dinventer et de diriger contre Notre personne. Pour Nous, appele sans aucun

merite de IVotre part a tenir ici-bas la place de Celui « qui ne maudissait pas

lorsquil etait maudit, et qui ne menacait pas quand il souiTrait, » Nous n'a-

vons oppose aux plus violentes injures que le silence et la patience, et Nous
lVavons pas cesse de prier pour ceux qui Nous persecutaient et Nous calom-
niaient. Mais, comme Nous sommes le debiteur du sage et de 1'insense, comme
Nous devons veiller au salut de tous, Nous ne pouvons Nous defendre, surtout

pour prevenir la chute des faibles, de repousser loin de Nous, en presence de
cette assemblee, 1'imputation la plus fausse et la plus revoltante de toutes

qu'une feuille publique a recemment avancee contre la personne de Notre
humilite. Sans doute Nous avons ete saisi d'une incroyable horreur en lisant

le libelle par lequel ces hommes ennemis essayent de Nous porter un coup fu-

neste, aNous et au Siege Apostolique. Toutefois Nous n'avons pas a craindre

que de pareilles infamiespuissent atteindre, meme legerement, ce Siege supreme
de la verite, et Nous qui y avons ete eleve sans le concours d'aucun merite.

Oui, par une singuliere misericorde de Dieu, Nous pouvons redire avec notre

divin Redempteur : « J'ai parle publiquement au monde; je n'ai jamais rien

« dit en secret. » Et ici,Venerables Freres, Nous croyons a propos dinsister de

nouveau sur la declaration que Nous avons faite clans 1'AUocution que Nous
vous avons adressee le 7 decembre de 1'annee 1817, a savoir que les hommes
ennemis, pour parvenirplus facilement a corrompre la pure et inalterable doc-

trine de la religion catholique, pour mieux tromper les autres et les a f.tirer
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omnia conari, ut vel ipsa Apostolica Sedes eorum stultitia* particeps et fautrix

quodammodo appareat. Nemini autem ignotum est, quae tenebricosissima?,

a*que ac perniciosissimae societates, et secta: a fabricatoribus mendaeii, et per-

versorum dogmatum cultoribus fuerint variis temporibus coactre, et instituta?,

ac variis nominibus appellatie, quo eorum deliramenta, systemata, molimina

in aliorum animos tutius instillarent, incautorum corda corrumperent, ac la-

tissimam quibusque sceleribus impune patrandis viam munirent. Quas abomi-
nabiles perditionis sectas non solum animarum saluti, verum etiam civilis so-

cietatis bono et tranquillitati vel maxime infestas atque a Romanis Pontificibus

Decessoribus Nostris damnatas Nos ipsi jugiter detestati sumus, ac Nostris En-
cyclicis Litteris die 9 Novembris anno 1846 ad universos Catholicae Ecclesiae

Antistites datis condemnavimus, et nunc pariter suprema Nostra Apostolica

auctoritate iterum damnamus, prohibemus, atque proscribimus.

At hac Nostra Allocutione haud sane voluimus vel omnes errores enume-
rare, quibus populi misere decepti ad tantas impelluntur ruinas, vel singulas

percensere machinationes, quibus inimicihomines, et catholica* religionis per-

niciem moliri, et arcem Sion usquequaque impetere, et invadere contendunt.

Quse hactenus dolenter commemoravimus satis superque ostendunt ex perver-

sis grassantibus doctrinis, atque et justitiae, et religionis contemptu eas oriri

calamitates et exitia, quibus nationes, et gentes tantopere jactantur. Ut igitur

tanta amoveantur damna, nullis neque curis, neque consiliis, neque labori-

bus, neque vigihis est parcendum, quo totperversis doctrinis radicitus evulsis,

omnes intelligant, veram, solidamque felicitatem virtutis, justitiee, ac religio-

nis exercitio inniti. Itaque et Nobis, et vobis, atque aliis venerabilibus Fra-

tribus totius catholici orbis Episcopis summacura, studio, contentione in pri-

mis est allaborandum, ut fideles populi ab venenatis pascuis amoti, atque ad

salutaria deducti, ac magis in diesenutritiverbis fidei,et insidiantium hominum
fraudes, et fallacias agnoscant, devitent, ac plane intelligentes, timorem Do-

mini bonorum omnium esse fontem, et peccata atque iniquitates provocare

Dei flagella studeant omni cura declinare a malo, et facere bonum.

Quocircainter tantas angustias non levi certe laetitia perfundimur, cumnosca-

musquantaanimi firmitate, etconstantiavenerabilesFratres catholiciorbisAntis-

titesNobis, et PetriCathedra^firmiter addicti una cum obsequente sibi Glero ad

Ecclesire causam tuendam, ejusque libertatem propugnandam strenue conni-

tantur, et qua Sacerdotali cura, et studio omnem impendant operam, quo et

bonos magis magisque in bonitate confirment, et errantes ad justitia* semitas

reducant, et pervicaces religionis hostes tum voce, tum scriptis redarguant,

atque refellant. Dum autem has meritas, debitasque laudes ipsis venerabilibus

Fratribus tribuere laaamur, eisdem animos addimus, ut divino auxilio freti

pergant alacriori usque zelo ministerium suum implere, ac praliari pra?lia

Domini, et exaltare vocem in sapientia, et fortitudine ad evangelizandam

Jerusalem, ad sanandas contritiones Israel. Juxta hsec non desinant adire cum
fiducia ad thronum gratiae, ac publicis, privatisque precibus insistere, et fide-

libus populis sedulo inculcare, ut omnes ubiquepoenitentiam agant, quo mise-
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dans le piege de 1'erreur, n'epargnent aucunes manoeuvres et aucunes ruses

pour que le Siege Apostolique lui-meme paraisse en quelque sorte le complice
et le protecteur de leur demence. Personne n'ignore combien de societes

secretes et pernicieuses, combien de sectes furent creees et etablies, sous diffe-

rents noms et a differentes epoques, par ces artisans de mensonge, ces pro-
pagateurs de dogmes pervers, aspirantpar la a glisserplus surement dans les

esprits leurs extravagances, leurs systemes et leurs desirs criminels, a eor-
rompre les coeurs sans dcfiance, et a ouvrir a tous les crimes la large voie de
rimpunite. Ces sectes abominables de la perdition, aussi fatales au salut des

ames qu'au bien et a la tranquillite de la societe temporelle, ont ete condam-
nees par les Pontifes Romains, Nos predecesseurs. Nous-meme Nous les avons
eues constamment en horreur. Nous les avons condamnees dans notre Lettre

eneyclique du 9 novembre 1846, adressee a tous les Eveques de 1'Eglise catho-

lique ; et aujourdhui encore, en vertu de Notre supreme autorite apostolique,

Nous les condamnons, les prohibons et les proscrivons.

Mais dans cette Allocution, Nous n'avons voulu certainement ni enumerer
toutes les erreurs, qui en se glissant dans 1'esprit des peuples les poussent a

tant de ruines, ni parcourir les unes apres les autres toutes les machinations
parlesquelles les hommes ennemis s'efforcent de renverser la religion catho-
lique,et d'envahir la citadelle de Sion. Les faits que Nous avons rapportes avec
douleur prouvent suffisamment et plus qu'il n'est necessaire que c'est du pro-
gres des mauvaises doetrines, du mepris de la justice et de la religion que sor-

tent les calamites et les bouleversements qui agitent si cruellement les peuples.

Pour ecarter de si grands fleaux, il ne faut donc epargner ni soins, ni con-
seils, ni travaux, ni veilles, afin que ces pernicieuses doctrines une fois extir-

pees jusqua la racine, tous reconnaissent que la veritable et solide felicite re-

pose sur lapratique de la vertu, de lajustice et de la religion.

Cest pourquoi c'est un devoir pour Nous, pour vous et pour tous les autres

Evequesde 1'univers catholique, nos Venerables Freres, de travailler avant tout,

par tous les moyens qui sont en notre pouvoir, a ce que les peuples fideles,

retires par nos soins des paturages empoisonnes, pour etre conduits dans des
paturages salutaires, et nourris de plus en plus des paroles de la foi, recon-
naissent enfin et evitent les artifices des hommes qui leur tendent des pieges.

Bien convaincus enfin que la crainte de Dieu est la source de tousles biens, et

que le peche et 1'iniquite attirent les fleaux de Dieu, qu'ils s'appliquent de
toutes leurs forces a s'eloigner du mal et a faire le bien.

Aussi,au milieu de tant de douloureuses angoisses, avons-Nous ressenti une
joie qui n'a pas ete legere, en apprenant avec quelle constance et quelle fer-

mete d'ame Nos venerables Freres les Eveques du monde catholique, inebran-
lablement attaches a la Chaire de Pierre, et a Notre personne, combattent, de
concert avec le clerge qui leur est soumis, pour defendre la cause de 1'Eglise,

et pour assurer sa liberte, et avec quel zele sacerdotal ils s'appliquent a affer-

mir de plus en plus dans les voies du bien ceux qui sont bons, a ramener dans
les sentiers de la justice ceux qui les ont abandonnes, et a refuter, soit par leurs

discours, soit par leurs ecrits, les ennemis acharnes de la religion. En payant

avecjoie a Nos venerables Freres le tribut de louanges quils ont si bien meri-

tees, nous ranimerons en meme temps leur courage pour quappuyes sur l'as-

sistance divine, ils continuent de remplir avec plus de zele encore leur minis-

tere, de combattre les combats du Seigneur, d'elever la voix avec sagesse et

force pour evangeliser Jerusalem, pour guerir les blessures dTsrael. De plus,

qu'ils ne cessent pas de s'approcher avec confiance du trone de la grace, de
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ricGrdiam a Deo consequantur, et gratiam inveniant in auxilio opportuno.

Nec vero intermittant viros ingenio, sanaque doctrina pra^stantes hortari, ut

ipsi quoque sub eorum, et Apostolica? Serlis ductu populorum mentes illustrare

et serpentium errorum tenebras dissipare studeant.

Hic etiam carissimosin Cbristo filios Nostrospopulorum Principes, et Rec-

tores obtestamur in Domino atque ab ipsis exposcimus, ut serio, ac sedulo

considerantes qua> et quanta damna ex tot errorum ac vitiorum colluvie in

civilcm societatem redundent, omni cura, studio, consilio in id potissimum in-

cumbere velint, ut virtus, justitia, rehgio ubique dominantur, ac majora in

dies incrementa suscipiant. Atque universi populi, gentes, nationes, earumque

Moderatores assidue, ac diligenter cogitent, et meditentur, omnia bona iu

justitia? exercitio consistere, omnia vero mala ex iniquitate prodire. Siquidem

« justitia elevat gentem, miserosautem facit populos peccatum 1

. ><

Antequam autem dicendi finem faciamus, haud possumus, quin gratissimi

animi Nostri sensus illis omnibus carissimis, atque amantissimis Filiis palam

publiceque testemur, qui de Nostris calamitatibus vehementer solliciti singu-

lari prorsus erga Nos pietatis affectu suas Nobis oblationes mittere voluerunt.

Etsi vero pia3 hujusmodi largitiones non leve Nobis afferant solatium, tamen

fateri debemus, paternum cor Nostrum non mediocri angi angustia, cum sum-

mopere timeamus, ne in tristissima hac rerum publicarum conditione iidem

carissimi filii sua? in Nos caritati nimiumindulgentes, largitiones ipsas proprio

etiam incommodo, ac detrimento facere velint.

Denique, Venerabiles Fratres, Nos quidem investigabilibus sapientia? Dei

consiliis, quibus gloriam suam operatur, plane acquiescentes, dum in humili-

tate cordis Nostri maximas Deo agimus gratias, quod Nos dignos habuerit

pro nomine Jesu contumeliam pati, et aliqua ex parte conformes fieri imagini

Passionis ejus, parati sumus in omni fide, spe, patientia, et mansuetudine

acerbissimos quosque labores, a?rumnas perferre, atque ipsam animam nostram

pro Ecclesia ponere, si pei' nostrum sanguinem ipsius Ecclesia? calamitatibus

consulere possumus. Interim vero,Yenerabiles Fratres, ne intermittamus dies,

noctesque assiduis, fervidisque precibus divitem in misericordia Deum humi-
liter orare, et obsecrare, ut per merita Unigeniti Filii sui omnipotenti sua

dextera Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus jactatur procellis, eripiat,

utque divina? sua1 gratia? lumine omnium errantium mentes illustret, et in mul-

titudine misericordia? sua? omnium pra?varicantium corda expugnet, quo cunc-

tis ubique erroribus depulsis, cunctisque amotis adversitatibus, omnes veri-

tatis, et justitia? lucem adspiciant, agnoscant, atque occurrant in unitatem

fidei, et agnitionis Domini Nostri Jesu Christi. Atque ab Ipso, qui facit pacem
in sublimibus, quique est pax nostra, suppliciter etiam exposcere numquam
desinamus, ut malis omnibus, quibus christiana respublica vexatur, penitus

avulsis, optatissimam ubique pacem, et tranquillitatem facere velit. Ut vero

facilius annuat Deus precibus nostris suffragatores apud eum adhibeamus, at

1. Prov: c. Ik, v. 3k,
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recloubler rinstanee de leurs prieres publiques et privees, et d'avertir frequem-

ment les peuples fideles de faire penitence en tous lieux,pour obtenir de Dieu

sa miserieorde et trouver grace en temps opportun. Qu'ils n'oublient pas non
plus d'exhorter les bommes eminents par leurs lumieres et la purcte de leurs

doctrincs a travailler, sous leur conduite et celle du Siege Apostolique, a

eclaircr 1'esprit des peuples et a dissiper les tenebres dont s'entourent d'in-

sidieuses erreurs.

Ici Nous adiurons egalement dans le Seigneur Nos bien-aime's fils en Jesus-

Christ, les princes et chefs des peuples, et Nous leur demandons de reflechir

serieusement sur tous les maux que produit pour la societe 1'amas impur des

erreurs et des vices ; cela suffira pour leur faire comprendre la necessite de

consacrer tous leurs soins, toute leur etude, tous leurs efforts a assurer partout

et a accroitre 1'empire de la vertu, de la justice et de la religion. Que tous les

peuples, que ceux qui les gouvernent y songent, que cette verite leur soit tou-

jours presente : Tous les biens sont renfermes dans la pratique de la justice
;

tousles maux viennent de 1'iniquite : car « la justice eleve une nation, mais le

« peche fait lemalheur des peuplcs. »

Avant de finir, Nous eprouvons le besoin d'exprimer bautement et solen-

nellement Notre profonde gratitude a tous nos chers et bien-aimes enfants

qui, dansleur vive preoccupation pourNosmalheurs, parun sentiment toutpar-

ticulier de piete filiale, ont voulu Nous envoyer leurs offrandes. Ce pieux tri-

but est pour Nous bicn consolant, mais Nous devons avouer que Notre coeur

paternel ne saurait se defendre d'une peine reelle, parce que Nous craignons

fort que, dans la triste situation des affaires publiques, Nos tres-cbers fils, en-

traines par un elan d'amour, n'aillent, dans leurs genereux sacrifices, jusqu'a

s'imposer une gene veritable.

Enfm,Venerables Freres, acquiescant entierement aux impenetrables des-

seins de la sagesse et de la justice de Dieu, par lesquels il opere sa gloire, et

Lui rendant, dans 1'humilite de notre coeur, de tres-grandes actions de graces

de ce qu'il Nous a juge digne d'endurer 1'outrage pour le nom de Jesus-Christ,

et de devenir en quelque chose conforme au modele de sa Passion, Nous
sommes pretsasupporter, en toute foi, esperance, patienceet mansuetude, les

plus grandes disgraces et les plus douloureuses epreuves, et a donner meme
Notre vie pour 1'Eglise, si 1'effusion de notre sang peut apporter quelque re-

mede aux maux qui l'affligent. En attendant, Venerables Freres, ne nous las-

sons point d'implorer humblement et de conjurer nuit et jour, par les plus

ferventes prieres, le Seigneur, qui est riche en misericordes, afin que les me-
rites de son Fils unique, couvrant son Eglise sainte de sa main toute-puis-

sante, il la delivre de la violente tempete a laquelle elle est en butte, afin que

d'un rayon de sa grace il eclaire tous les esprits egares, que, dans son infinie

misericorde, il se rende mattre de tous les cceurs rebelles, de telle sorte que,

toutes les erreurs etant dissipees et tous les malheurs finis, tous voient et re-

connaissent la lumiere de la verite et cle la justice, et accourent dans Funite

de la foi et de la connaissance de Jesus-Christ. Ne cessons de supplier Celui

qui etablit la paix dans les hautes regions, et qui lui-meme est notre paix,

cFextirpcr tous les maux qui desolent la republique chretienne, et de ramener

partout le calmeet la tranquillite, objet de nos voeux ardents. Pour que Dieu

se rende plus propice a Nos supplications, recourons a des interccsseurs, et

surtout a 1'immaculee Vierge Marie, qui est la Mere de Dieu et la notre, la

Mere de misericorde ; Elle trouve ce cm'Elle cbercbe; ses demandes ne peu-
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que in primis sanctissimam Immaculatam VirginemMariam, quae Dei Mater et

nostra, quaeque Mater misericordire, quod quaerit invenit, et frustrari non

potest. Suffragia quoque imploremus Beati Petri Apostolorum Principis, et

Coapostoli ejus Pauli, omuiumque Sanctorum coelitum, qui jam facti amici

Dei cum ipso regnant in coelis , ut clementissimus Dominus eorum inter-

venientibus meritis ac precibus fidelem populum ab iracundise suae terroribus

liberet, semperque protegat, ac divinse suae propitiationis abundantia lastificet.
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vent etre repoussees. Reelamons aussi les sufTrages du bienheureux Pierre,

prince des Apotres, et de saint Paul, le compagnon de son apostolat, ainsi

que de tous les Saints, qui, des a present, devenus les amis de Dieu, regnent
avec lui dans les cieux, afin que, par rentremise de leurs merites et de leurs

prieres, lc Seigneur delivre les peuples (ideles des fleaux de sa colere, les pro-
tege sans cesse et les rejouisse par labondance desa propitiation divine.
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

EPISTOLA ENCYCLICA

ARCHIEPISCOPIS ET EPISCOPIS ITALLE

Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam Dcnedictionent.

Nostis, et nobiscum una conspicitis, Venerabiles Fratres, quanta nuper per-

versitate invaluerint perditi quidam veritatis, justitiae, et honestatis cujusque

inimici qui sive per fraudem, omnisque generis insidias, sive palam, et tan-

quam fluctus feri maris despumantes confusiones suas, effraenatam cogitandi,

loquendi, et impia qua?que audendi licentiam quaquaversus diffundere con-

tendunt inter fideles Italiae populos, et catholieam religionem in Italia ipsa

labefactare, ac si fieri uuquam posset funditus evertere, commoliuntur. Ap-
paruit tota diabolici eorum consilii ratio tum aliis nonnullis iu locis, tumin
alma proesertim Urbe, supremi Pontificatus nostri sede, in qua, nobis abire

inde coactis, liberius, paucis licet mensibus, debacchati sunt, ubi divinis

humanisque rebus nefario ausu commiscendis, eo tandem illorum furor per-

venit, ut spectatissimi urbani Cleri et Praesulum sacra inibi jussu nostro

impavide curantium turbata opera, et auctoritate despecta, vel ipsi interdum

miseri aegroti cum morte colluctantes , cunctis destituti religionis subsidiis,

animam inter procacis alicujus meretricis illecebras emittere cogebantur.

Jam vero, etsi deinceps Romana eadem urbs, et aliae Pontificiae ditionis

provincia», Deo miserante, per catholicarum nationum arma civili nostro regi-

mini restitutae fuerint, ac bellorum tumultus in aliis pariter regionibus Italiae

cessaverit, non destitere tamen nec sane desistunt improbi illi Dei hominum-
que hostes a nefando suo opere, sin minus per apertam vim, aliis certe frau-

dulentis nec semper occultis modis urgendo. Verum infirmitati nostrae supre-

mam totius Dominici gregis curam in tanta temporum difficultate sustinenti,

et peculiaribus hujusmodi Ecclesiarum Italiae periculis vehementer afflictae,

non levis inter serumnas, consolatio est ex pastorali vestro studio, Venerabiles

Fratres, cujus multa nobis documenta, et in medio praeteritoe tempestatis

turbine non defuerant, et nova in dies clarioraque obveniunt. Ipsa autem
rei gravitas urget nos, ut pro debito Apostolici Officii Fraternitatibus vestris,

in noslrae sollicitudinis partem vocatis, acriores sermone atque hortationibus

nostris addamus stimulos ad praelianda constanler una nobiscum praelia

Domini, atque ad ea omnia concordibus animis providenda, ac praestanda,

quibus, Deo benedicente, et damna reparentur quaecumque religioni sanctis-

simee per Italiam illata jam sint, et imminentia in posterum pericula pro-

pulsentur.
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LETTRE ENCYCLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

AtX ARCHEVEQUES ET EVEQUES d'iTALIE

Venerables Freres, salut et Benediction Apostolique.

Vous savez et vous voyez comme Nous, Venerables Freres, par quelle per-

versite ont prevalu en ces derniers temps certains hommes perdus, ennemis

de toute verite, de toute justice, de toute honnetete, qui, soit par fraude et

par des artifices de toute espece, soit ouvertement, et jetant, comme une mer
en furie son ecume, la lie de leurs confusions, s^efforcent de repandre de

toutes parts, parmi les peuples fideles de Tltalie, la licence effrenee de la

pensee, de la parole, de tout acte audacieux et impie, pour ruiner dans Tltalie

meme la religion catholique, et, si cela pouvait jamais etre, pour la renverser

jusque dans ses fondements. Tout le plan de leur dessein diabolique s'est

revele en divers lieux, mais surtout dans la Ville bien-aimee, siege de notre

Pontificat supreme, ou, apres Nous avoir contraint de la quitter, ils ont pu se

livrer plus librement pendant quelques mois a toules leurs fureurs. La, dans

un affreux et sacrilege melange des choses divines et des choses humaines,

leur rage monta a ce point que, meprisant rautorite de lillustre clerge de

Rome et des prelats qui, par notre ordre, demeuraient intrepides a sa tete,ils

ne les laisserent pas menie continuer en paix Tceuvre sacree du saint ministere,

et que, sans pitie pour de pauvres malades en proie aux angoisses de la mort,

ils eloignaient d'eux tous les secours de la religion et les contraignaient de

rendre le dernier soupir entre les bras des prostituees.

Bien que depuis lors la ville de Rome et les autres provinces du domaine
ponlifical aient ete, grace a la miserieorde de Dieu, rendues, par les armes

des nations catholiques, a notre gouvernement temporel; bien que les guerres

et les desordres qui en sont la suite aient egalement cesse dans les autres

contrees de 1'Italie, ces ennemis infames de Dieu et des hommes n^ont pas

cesse et ne cessent pas leur travail de destruction •, ils ne peuvent plus em-
ployer la force ouverte, mais ils ont recours a d^autres moyens, les uns caches

sous des apparences frauduleuses, les autres visibles a tous les yeux. Au
milieu de si grandes difficultes, portant la charge supreme de tout le trou-

peau du Seigueur, et rempli de la plus vive aflliction a la vue des perils aux-

quels sont particulierement exposees les Eglises de 1'Italie, c'est pour notre

infirmite, au sein des douleurs, une grande consolation, Venerables Freres, que
le zele pastoral dont, au plus fort meme de la tempete qui vient de passer, vous

Nous avez donne tant de preuves, et qui se manifeste chaque jour encore par

des temoignages de plus en plus eclatants. Gependant la gravite des circon-

stances Nous presse d'exciter plus vivement encore,de notre parole et de nos

exhortations, selon le devoir de notre charge apostolique, Votre Fraternite,

appelee au partage de nos sollicitudes, a combattre avec Nous et dans 1'unite

les combats du Seigneur, a preparer et a prendre d'un seul coeur toutes les

mesures par lesquelles, avec la benediction de Dieu , sera repare le mal
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Inter multiplices fraudes, quibus praedicti Ecclesia? hostes uti consueverunt

ad Italorum animos a fide catholica abalienandos, asserere etiam, et quaqua-

versus clamitare non erubescunt, catholicam religionem Italise gentis gloriae,

ma<;nitudini, et prosperitati adversari, ac propterea opus esse, ut illius loco

Protestantium placita , et conventicula inducantur , constituantur et propa-

gentur, qua Italia pristinum veterum temporum, id est ethnicorum, splen-

dorem iterum acquirere possit. In quo sane illorum commento haud facile

quis existimaverit, num detestanda magis sit vesanae impietatis malitia , vel

impudentia mentientis improbitatis?

Etenim spirituale emolumentum ut de potestate tenebrarum in Dei lumen

translati , et justificati gratia Christi heredes simus secundum spem vitae

seternae, hoc scilicet animarum emolumentum, a catholicoe religionis sancti-

tate dimanans, ejus profecto est pretii, ut quacumque hujus mundi gloria et

faustitas in comparatione illius plane in nihilum esset computanda. « Quid

enim prodest homini si mundum universum lucretur, animae vero suae

detrimenlum patiatur? aut quam dabit homo commutationem pro anima

sua? » At vero tantum porro abest, ut temporalia illa detrimenta Italorum

genti ad verae fidei professionem acciderint, ut immo religioni catholica? in

acceptis referre illa debeat si, Romano labante imperio, non in eam condi-

tionem deciderit,in quam Assyrii, et Chaldaei,Medi, Persaque, et Macedones

populi, multos antea dominati per annos, commutata deinceps temporum

vice, dilapsi fuerant. Etenim nemo prudens ignorat, per sanctissimam Christi

religionem effectum esse, ut Italia non solum a tot ac tantis, quibus obrue-

batur, errorum tenebris fuerit erepta, verum etiam ut inter antiqui illius

imperii ruinas, et barbarorum tota Europa grassantium incursiones, ad eam
nihilominus gloriam et magnitudinem prne ceteris totius mundi nationibus se

provectam conspiceret, ut per sacram Petri Cathedram singulari Dei beneficio

in ipsa collocatam latius atque solidius prasideret religione divina
,
quam

prafuerat olim dominatione terrena.
*.

Atque ex ipso hoc Apostolica? habenda1 Sedis singulari privilegio, et ex

religione catholica firmiores exinde in Italiae populis radices obtinente alia

porro permulta, eademque insignia beneficia profecta sunt. Siquidem sanctis-

sima Christi religio, vera- sapientia? magistra, humanitatis vindex, ac virtutum

omnium foecunda parens, avertit quidem Italorum animos ab infelicis illius

glorioe splendore, quam illorum majores in perpetuo bellorum tumultu, in

exterorum oppressione, atque in longe maximo hominum numero, ex eo

quod vigebat jure belli, ad durissimam captivitatem redigendo posuerant, sed

una simul Italos ipsos catholicse veritatis sua collustratos ad sectandam justi-

tiam et misericordiam, atque adeo ad praclara etiam pietatis in Deum, et

beneficentia* erga homincs amulanda opera excitavit. Hinc in pra>cipuis Italiae

urbibus admirari est, sacra templa, et alia christianorum temporum monu-
menta, haudquaquam per cruentos labores hominum sub captivitate gemen-

tium, sed ingenuo vivificae caritatis studio confecta, et pia cujusque generis
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deja fait en Italie a notre religion tres-sainte, et seront prevenus et repousses

les porils dont un avenir procliain la menace.

Entre les fraudes sans nombre qne les susdits ennemis de 1'Eglise ont con-
tume de mettre en oeuvre pour rendre odieuse aux. Italiens la foi catholique,

lune des plus perfides est cette opinion, qu'ils ne rougissent pas d^affirmer

et de repandre partout a grand bruit, que la religion catholique est un
obstacle a la gloire, a la grandeur, a la prosperite de la nation italienne, et.

que, par consequent, pour rendre a 1'Italie la splendeur des anciens temps,

c'est-a-dire des temps paiens, il faut mettre a la place de la religion catho-

lique, insinuer, propager, constituer les enseignements des protestants, et

leurs conventicules. On ne sait ce qui en de telles affirmations est le plus

detestable, la perfidie de Timpiete furieuse ou 1'impudence du mensonge
ehonte.

Le bien spirituel par lequel , soustraits a la puissance des tenebres, nous
sommes transportes dans la lumiere de Dieu, par lequel la grace nous justi-

fiant, nous sommes faits les heritiers du Christ dans 1'esperance de la vic

eternelle, ce bien des ames, emanant de la saintete de la religion catholique,

est certes d'un tel prix qu'aupres de ce bien toute gloire et tout bonheur de
ce monde doivent etre regardes comme un pur neant : « Que sert a un
homme de gagner 1'univers entier, s'il vient a perdre son ame? et qu'est-ce

que riiomme donnera en echange de son ame? Mais bien loin que la pro-
fession de la vraie foi ait cause a la race italienne les dommages tempo-
rels dont on parle, c'est a la religion catholique qu'elle doit de n'etre pas

tombee, a la chute de 1'empire romain, dans la raeine ruine que les peuplcs

de 1'Assyrie, oe la Ghaldee, de la Medie, de la Perse, de la Macedoine.
Aucun homme instruit n'ignore en effet que non-seulement la tres-sainte

religion du Christ a arrache lttalie des tenebres de tant et de si grandes
erreurs qui la couvraient tout entiere, mais encore qu'au milieu des ruines

de 1'antique empire et des invasions des Barbares ravageant toute 1'Europe,

elle l'a elevee dans la gloire et la grandeur au-dessus de toutes les nations

du monde, de sorte que, par un bienfait singulier de Dieu, possedant dans
son sein la Chaire sacree de Pierre, lltalie a eu par la religion divine

un empire plus solide et plus etendu que son antique domination terrestre.

Ce privilege singulier de posseder le Siege Apostolique, et de voir par cela

meme la religion catholique jeter dans les peuples de 1'Italie de plus fortes

racines, a ete pour elle la source d'autres bienfaits insignes et sans nombre;
car la tres-sainte religion du Christ, maitresse de la veritable sagesse, protec-
trice vengeresse de 1 humanite, mere feconde de toutes les vertus, detourna
l'ame des Italiens de cette soif funeste de gloire qui avait entraine leurs

ancetres a faire perpetuellement la guerre, a tenir les peuples etrangers dans
Toppression, a reduire, selon le droit de la guerre alors en vigueur, une
immense quantite dhommes a la plus dure servitude; et en meme temps
illuminaut les Italiens des clartes de la verite catholique, elle les porta par
une impnlsion puissante a la pratique de la justice, de la misericorde, aux
ceuvres les plus eclatautes de piete envers Dieu ct de bienfaisance envers les

hommes. De la, d.ms les principales villes de lltalie, tant de saintes basiliques

et autres monuments des ages chretiens, lesquels n'ont pas ete 1'ceuvre dou-
loMreuse d'une multitude reduite en esclavage, mais qui ont ete librement

16
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instituta qnse sive ad religionis exercitia, sive an
1 educationem juvcntutis, et

litteras, artes, disciplinas rite excolendas, sive ad miserorum oegrituuraea, et

indigefftias sublevandas comparata sunt. H;cc igitur divina religio, in qua tot

quidem nominibus Italise salus, felicitas etgloria continetur, haec scilicet religio

illa est, quam ab Italiae populis rejiciendam inclamant. Lacrymas cohibere non

possumus, Venerabiles Fratres, dum conspicimus aliquos nunc Italos reperiri,

improbos adeo , misereque illusos, ut pravis impiorum hominum plaudentes

doctrinis, in tantam Italiae perniciem conspirare cum ipsis non reformidant.

Sed vero ignotum vobis non est, Venerabiles Fratres, praecipuos illos hujus

scelestissima? machinationis architectos eo tandem spectare, ut populos omui

perversarum doctrinarum vento agitatos, ad subversionem impellant totius

ordinis bumanarum rerum, atque ad nefaria novi Soaiaiismi et Cominunismi

systemata traducant. Norunt autem et longo multorum seculorum experi-

mento comprobatum vident, nullam sibi consensionem sperari posse cum

Ecclesia catholica, quae scilicet in custodiendo divinoe revelationis deposito

nihil unquam detrahi patitur propositis fidei veritatibus, nihil illis per nova

hominum commenla admisceri. Idcirco consilium inierunt de Italis populis

traducendis ad Protestantium placita et conventicula ; in quibus, ut illos

decipiant, non aliud esse dictitant, quam diversam vera? ejusdem christiame

] eligionis formam, in qua, aeque ac in Ecclesia catbolica, Deo placere datuni sit.

Interea minime ignorant, profuturum summopere impiae sua? causa' principium

illud^quodinProtestantiumplacitispra^cipuum est, de sacris scilicet Scripturis

privato uniuscujusque judicio intelligendis. Exinde enim facilius sibi fore

confidunt, ut primo quidem sacris ipsis Litteris perperam interpretatis abu-

tantur ad errores suos, quasi Dei nomine, diffundendos ; subinde autem ut

homines superbissima illa de divinis rebus judicandi licentia inflatos propellant

ad communia ipsa justi, honestique principia in dubium revocanda.

Absit tamen, Venerabiles Fratres, ut Italia, ex qua, ob sedem Apostolici

magisterii Romae constitutam , nationes aliae incorruptos salutaris doctrinae

latices haurire solitae sunt, fiat illis in posterum lapis offensionis et petra scan-

dali ; absit, ut dilecta haec Dominicae vineae pars in direptionem cedat omnium

bestiarum agri; absit ut Itali populi, veneficoBabylonicicalicis haustu demen-

tati, parricidalia contra matrem Ecclesiam arma suscipiant. Nobis quidem, uti

et vobis, in haec tanti periculi tempora occulto Dei judicio reservatis, caven-

dum omnino est, ne fraudes atque impetus hominum contra Italiae fidem

conspirantium extimescamus, nostris quasi viribus superandos
\ cum nostrum

consilium et fortitudo sit Christus, et sine quo nihil possumus, per ipsum

cuncta possimus d
. Agite igitur, Venerabiles Fratres, advigilate impensius

super creditum gregem, eumque a rapacium luporum insidiis et aggressionilms

tueri contendite. Communicate invicem consilia
,
pergite , ut jam instituistis

,

ccetus habere inter vos', ut malorum initiis, et praecipuis pro locorum diversi-

late periculorum fontibus communi iuvestigatione perspectis, sub auctoritate

1. Ex S. Leone ALigno, Epist. ad Paisticum Narbonensem.
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eleves parle zele cTune charite vivifiante; a quoi il faut ajouter les pieuses

institutions de tpuJ genre consacrees, soii aux exereiees de la vie religieuse,

soit a 1'education de lajeunesse, auxlettres, aux arts, a la sainte culture des

seiences, soit enfin au soulagemenl des malades et des indigents. Telle est

donc celte religion divine, qui embrasse sous tant de titres divers le salut,

la gloire et le bonheur de Fltaiie, cette religion que Toii voudrait faire rejeter

par les peuples de 1'Italie. Nous ne pouvons retenir nos larmes, Venerables

Freres, en voyant qu'il se trouvc, a cetteheure^ quelques Italiens assez per-

ver.-.. assez livres a de miserables illusions pour ne pas craindre d'applaudir

aux doctrines depravees des impies, et de conspirer avec eux la perte de

1'ltalie.

Mais vous n'ignorez pas, Venerables Freres, que les principaux auteurs

de cette detestable machination ont pour but de pousser les peuples,

agites par tout vent de perverses doctrines, au bouleversement de tout ordre
dans les clioses bumaines, et de Ies livrer aux criminels systemes du nouveau
Socialisme et du Communisme. Or, ees hommes savent et voient, par la

longue experience de beaueoup de siecles, qu'ils ne doivenl esperer aucun
assentiment de 1'Eglise eatholique, qui, dans la garde du depot de la Reve-
lation divine, ne souffre jamais qu'il soit rien retranche aux verites proposees
de la foi ni quily soit rien ajoute. Aussi ont-ils forme le dessein d'attirer les

peuples italiens aux opinions et aux conventicules des protestants, dans les-

quels, repetent-ils sans cesse afin de les seduire, on ne doit voir auue ehose
qu'une forme differente de la meme vraie religion chretienne, ou lon peut
plaire a Dieu aussi bien que dans FEglise catholique. En attendant, ils savent

tres-bien que rien ne peut etre plus utile a leur cause impie que le premier
prineipe des opinions protestantes, le principe de la libre interpretation des

saintes Ecritures par le jugement particulier de chacun. Ils ont la confiance

quil leur deviendra plus facile, apres avoir abuse d'abord de linterpretation

en mauvais sens des Lettres sacrees pour repandre leurs erreurs, comme au
nom de Dieu, de pousser ensuite les hommes, enfles de 1'orgueilleuse licence

dejuger des choses divines, a revoqueren doute meme les principes communs
du juste et de 1'injuste.

Puisse 1'Italie , Venerables Freres
,
puisse lltalie , ou les autres nations ont

coutume de puiser les eaux pures de la saine doctrine
,
parce que le Siege

apostolique a ete etabli a Rome, ne pas devenir pour elles desormais une pierre

dachoppement et de scandale ! puisse cette portion cherie de la vigne du Sei-

gneur ne pas etre livree en proie aux betes ! puissent les peuples italiens, ayant
bu la demence a la coupe empoisonnee de Babylone , ne jamais prendre des

armes parricides contre 1'Eglise Mere ! Quant a Nous et quant a vous, que
Dieu dans son jugement secret a reserves pour ces temps de si grand danger,
gardons-nous de craindre les ruses et les attaques de ces hommes qui cons-
pirent contre la foi de lltalie, comme si nous avions a les vaincre par nos
propres forces, lorsque le Christ est notre conseil et notre force, le Christ, san ;

qui nousne pouvonsrien, mais parqui nous pouvons tout. Agissez donc, Vene-
rables Freres, veillez avec plus dattention encore sur le troupeau qui vous est

confie, et faites tous vos efforts pour le defendre des embuehes et des attaques

desloups ravisseurs. Communiquez-vous mutuellement vos desseins, continuez,

comme vousavezdejacommence, davoirdes reunions entre vous, afin qu'apres

avoir decouvert, par une commune investigation, 1'origine de nos maux, et, selon

la diversite des lieux, les sources principales des dangers, vouspuissiez y trou-

ver, sous 1'autorite et la conduite du Saint-Siege, les remedes les plus prompts,
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ac ductu Sanctge hujus Sedis promptiora illis remedia comparare valeatis,

atque ita una Nobiscum concordissimis animis totoque pastoralis studii robore

curas laboresque vestros, Deo adjuvante, in id conferatis, ut omnes hostium

Ecclesia? impetus, artes, insidia?, molimina irrita fiant.

Ea vero ut in irrilum cadant, satagendum omnino est, ne populus de chri-

stiana doctrina ac de lege Domini parum instructus , et diuturna in multis

grassantium vitiorum licentia hebetatus, paratas sibi insidias, et propositorum

errorum pravitatem agnoscere vix possit. A vestra igitur pastorali sollicitudine

vehementer exposcimus, Venerabiles Fratres, utnunquam intermittatisomnem

adhibere operam, quo crediti vobis fideles sanctissima religionis nostra? do-

gmata, ac pfsecepta, pro cujusque captu diligenter edoceantur simulque

moneantur, et excitentur omnimodis ad vitam moresque suos ad illorum nor-

mam componendos. Inflammate in eum finem ecclesiasticorum hominum
zelum, illorum pra?sertim

,
quibus animarum cura demandata est, ut serio

meditantes ministerium, quod acceperunt in Domino, et habentes ob oculos

Tridentini Concilii pra?scripta ' majori usque alacritate, prout temporum ratio

postulat, in christiana? plebis instructionem incumbant, et sacra eloquia, ac

salutis monita in omnium cordibus inserere studeant , annunciando ipsis cum
brevitate et facilitate sermonis vitia qua? eos declinare , et virtutes

,
quas se-

ctari oporteat , ut poenam a?ternam evadere, et coelestem gloriam consequi

valeant.

Speciatim vero procurandum est, ut fideles ipsi impressum in animis ha-

beant, alteque defixum dogma illud sanctissima? nostra? religionis, quod est

de necessitate catholica? fidei ad obtinendam salutem 2
. Hunc in finem summo-

pere conducet, ut in publicis orationibus fideles laici una cum clero agant

identidem peculiares Deo gratias pro ina?stimabili catholica? religionis bene-

ficio, quo ipsos omnes clementissime donavit, atque ab eodem misericordia-

rum Patre suppliciter petant, ut ejusdem religionis professionem in regionibus

nostris tueri, et inviolatam conservare di°netur.

Interea vobis certe peculiaris erit cura, ut fideles omnes tempestive a fra-

ternitatibus vestris suscipiant sacramentum Confirmationis, per quod summo
Dei beneficio speciahs gratia? robur confertur ad fidem Catholicam in gravio-

ribus etiam periculis constanter profitendam. Nec porro ignoratis, eumdem
in finem prodesse, ut ipsi a peccatorum sordibus, per sinceram illorum dete-

stationem, et sacramentum Poenitentia? expiati, sa?pius devole percipiant san-

ctissimum Eucharistia? sacramentum, iu quo spiritualem esse constat anima-
rum cibum, et antidotum, quo liberemur a culpis quotidianis, et a peccatis

mortalibus pra?servemur, atque adeo symbolum unius illius corporis, cujus

Christus caput existit, cuique nos, tanquam membra, arctissima fidei, spei, et

charitatis connexione adstrictos esse voluit, ut idipsum omnes diceremus, nec

essent in nobis schismata *

.

1. Sess. v, cap. 2. Sess. xxiv, cap. 4 et 7 de Ref.

2. Hoc dogma a Chrislo aceeptum, et inculcatum a Patribus atque a Conciliis, habetur
etiam in formulis Professionis Fidei, tum in ea scilicet quse apud Latinos, tum in ea qua?
apud Graecos, tum in alia quse apud ceteros Orientales catholicos in usu est.

3. Ex Trid. Sess. xiii. Dec. de SS. Euchar. Sacramento, cap. 2.
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et quainsi, d'un accord unanime avec Nous , vous appliquiez, avec 1'aide

de Dieu et avec toute la vigueur du zele pastoral, vos soins et vos travaux a

rendre vains tous les eflorts, tous lesartifices, toutes les embuches et toutesles

machinations des ennemis de 1'Eglise.

Pour y parvenir, il faut prendre une peine continuelle , de peur que le

peuple, trop peu instruit de la doctrine chretienne et de la loi du Seigneur,

hebete par la longue licence des vices, ne distingue qua peine les embuches

quon lui tend et la mechancete des erreurs qu'on lui propose. Nous deman-

dons avec instance de votre sollicitude pastorale, Venerables Freres, de ne

jamais cesser dappliquer tous vos soinsa ce que lesfidelesqui vous sont confies

soient instruits, suivant 1'intelligence de chacun, des tres-saints dogmes etdes

preceptes de notre religion, et qu'ils soient en meme temps avertis et excites

par tous les moyens a y conformer leur vie et leurs mceurs. Enflammez pour

cette fin le zele des ecclesiastiques, surtout de ceux qui ont charge d'ames, afin

que, meditant profondement sur le ministere qu'ils ont recu dans le Seigneur

et ayant devant les yeux les prescriptions du Goncile de Trente, ils se livrent

avec la plus grande activite, selon que 1'exige la necessite des temps, a l'in-

struction du peuple, et s'appliquent a graver dans tous les cceurs les paroles

sacrees, les avis de salut, leur faisant connaitre dans des discours brefs et

simples, les vices qu'ils doivent fuir pour eviter la peine eternelle, les vertus

qu ils doivent rechercher pour obteuir la gloire celeste.

II faut veiller specialement a ce que les fideles eux-memes aient profonde-

ment grave dans Tesprit le dogme de notre tres-sainte religion sur la necessite

de la foi catholique pour obtenir le salut. Pour cette fin, il sera souveraine-

ment utile que, dans les prieres publiques, les fideles, unis au clerge, rendent

de temps en temps de particulieres actions de graces a Dieu pour riuestimable

bienfait de la religion catholique, qu'ils tiennent tous de sa bonte infinie, et

quils demandent humblement au Ptre des misericordes de daigner proteger et

conserver intacte dans nos contrees la profession de cette meme religion.

Cependant vous aurez specialement soin d'administrer a tous les fideles,

dans le temps convenable, le sacrement de Confirmation, qui, par un souverain

bienfait de Dieu, donne la force d'une grace particuliere pour confesser avec

constance la foi catholique, meme dans les plus graves perils. Vous n'ignorez

pas non plus quil est utile, pour la meme fin, que les fideles, purifies des

souillures de leurs peches expies par une sincere detestation et par le sacre-

ment de Penitence, recoivent frequemment avec devotion la tres-sainte Eucha-

ristie, qui est la nourriture spirituelle des ames, Tantidote qui nous delivre des

fautes quotidiennes et nous preserve des peches mortels, le symbole de ce seul

corps dont le Christ est la tete, et auquel il a voulu que nous fussions attaches

par le lien si fort de la foi , de 1'esperance et de la charite , afin que nous

soyons tous ce seul corps, et quil n'y ait pas de schismes parmi nous.
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Equidem non dubitamus, quin Parochi, eorumque adjutores, et sacerdotes

alii, qui certis diebus, jejuniorum praisertim tempore, ad prsedicationis mini-
sterium destinari consueverunt , auxiliarem vobis operam sedulo in his

omnibus sint prsestituri. Attamen illorum opera> adjungere interdum oportet

extraordinaria subsidia spiritualium exercitiorum , et sacrarum missionum
,

quas, ubi operariis idoneis commissae fuerint, valde utiles benedicente Do-
mino esse constat tum fovendoe bonorum pietati, tum peccatoribus , et longo
etiam vitiorum babitu depravatis hominibus ad salutarem pcenitentiam exci-

tandis, atque adeo ut fidelis populus crescat in scientia Dei, et in omni opere

bono fructificet, et uberioribus ccelestis gratia1 auxiliis munitus a perversis ini-

micorum Eeclesia? doctrinis constantius abhorreat.

Ceterum in his omnibus vestroe, ac sacerdotum vobis auxiliantium cura> eo

inter alia spectabunt , ut fideles majorem horrorem concipiant illorum scele-

rum, qua? cum aliorum scandalo patrantur. Nostis enim, quantum diversis in

locis excreverit eorum numerus, qui sanctos coelites, vel ipsum quoque sacro-

sanctum Dei nomen palam blasphemare audent, aut in concubinatu viveie

dignoscuntur cum incestu interdum conjuncto, aut festis diebus servilia opera

apertis etiam officinis exercent, aut Ecclesiae proecepta de jejuniis ciborumque
delectu plunbus quoque adstantibus contemnunt, aut alia diversa crimina

simili modo committere non erubescunt. Meminerit igitur, vobis instantibus ,

fidelis populus, et serio consideret magnam peccatorum hujusmodi gravitatem,

et severissimas pcenas, quibus illorum auctores plectendi erunt tum pro reatu

cujusque criminis proprio, tum pro spirituali periculo, in quod fratres suos

pravi sui exempli contagione induxerunt. Scriptum est enim : f ie miuido a
scandalis— Vce homini illi per quem scandalum venit

l
.

Inter diversa insidiarum genera, quibus vaferrimi Ecclesise, humanaeque so-

cietatis inimici populos seducere annituntur, illud certe in praecipuis est,

quod nefariis consiliis suis jamdiu paratum in rtovse artis librariae pravo usu

invenerunt. Itaque in eo toti sunt, ut impios hbellos, et ephemerides ac pa-
gellas mendacii, calumniciium, et seductionis plenas edere in vulgus, ac mul-
tiplicare quotidie non intermittant. Immo et pra^sidio usi Societatum Biblica-

rum, quae a Sancta hac Sede jamdudum damnatae sunt 2
, sacra etiam Biblia

pr?eter Ecclesia1 regulas ' in vulgarem linguam translata, alque adeo corrupta

et in pravum sensum infando ausu detorta diffundere, illorumque lectionem

sub Religionis obtentu fideli plebi commendare non verentur. Hinc pro ^a-

pientia vestra optime intelligitis, Venerabiles Fratres, quanta vobis vigilantia

et sollicitudine adlaborandum sit, ut fideles oves a pestifera illorum lectione

prorsus abhorreant
5 atqueut de divinis nominatim Litteris meminerint, nemi-

nem hominum id sibi arrogare posse, ut suae prudentia* innixus illas ad suos

sensus contorquere praesumat contra eum sensum
,
quem tenuit , et tenet

1. Matthaei, xvm, 7.

2. Extant ea super re, prseter alia pra-ct dentia deereta, Encvclica? littera? Gregorii XYI,
datae postridie Nonas maii ^mcccxLiv, quse incipiunt : Intcr prsecipuas machinationes, cujus

sanctiones Nos quoque inculcavimus in Encyc. Ep. data 9 novemb. 18^6.
3. ^id. Reg. 4 ex iis quse a Patribus in Conc. Trid. delectis conscriptse et a Pio IV appro-

bata? fuenmt in Const. Dominici gregis, 24 mart. 1564, et additionem eidem factam a Congr.
Indicis, auctoritnte Ben. XIV, 17 jun. 1757 (quae omnia prsemitti solent Indicislibr. probib.).
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Nous ne douions pas que les cures , leurs vicaires et les autres p; etres qui

dans cerlains jours» et surtout au temps dujeune, se livrent au ministere de la

predication, ne s^empressent de vous preter leur concourscn tontes ces choses.

Gependant, il faut de temps en tetnps appuyer leurs soins par les secours

extraordinaires des exereiees spirituels et des saintes missious, qui, lorsqu'elles

sont confiees a deshommes capables, sont, avec la benediction de Dieu, tres-

iitQes pour recjiauffer la piete des bons, exciter a une salutaire penitence les

pecheurs et les hommes depraveS par une longue habitude des vices, faire

croitre le peuple iidele dans la scienee de Dieu , lui faire produire toute sorte

debiens, et
3
le nnmissant des secours abondants de la griice celeste,lui ihspirer

une inviueible borreur pour les doctrines perverses desennemis de TEglise.

Du reste, en toutes ces ehoses , vos soins et ceux des pretres vos coopera-

tcurs tendront particulierement a faire concevoir aux fideles la plus grande
horreur pour ces crimes qui se commettent au grand scandale du prochain. Car
vous savez combien, en divers lieux, a grancli le nombre de ceux qui osent

publiquement blasphemer les saints du ciel et memele tres-saint nom de Dieu,

ou qui sont comms comme vivant dans le concubinage et y joignant parfois

1 inceste, ou qui, les jours feries, se livrent a des oeuvres serviles, leurs bou-
tiques ouvertes , ou qui n en presence de plusieurs, meprisent les preceptes du
jeune et de 1'abstinence, ou qui ne rougissent pas de commettre de la meme
maniere d'autres crimes divers. Qu'a la voix de votre zele le penple fidele

se represente et considere serieusement 1'enorme gravite des peches de cette

espece, et les peines tres-severes dont seront punis leurs auteurs, tant pour la

criminalite propre de chaque faute que pour le danger spirituel quils ont fait

courir a leurs freres par la contagion de leur mauvais exemple. Gar il est

ecnt : Malheur au monde a cause de ses scandales Malheur a celuipar qui

le scandale arrwe.

Parmi les divers genres de pieges par lesquels les plus subtils ennemis de
TEglise et de la societe humaine s'efforcent de prendre les peuples, un des

principaux est assurement celui qu'ils avaient prepare deja depuis longtemps

dans leurs criminels desseins, et qu'ils ont trouve dans 1'usage deprave du
nouvel art de la librairie. Ils s'y donnent tout entiers , de sorte qu'ils

ne passent pas un jour sans multiplier, sans jeter dans les populations des

libelles impies , des journaux , des feuilles detachees, pleins de mensonges, de

calomnies, de seductions. Bien plus , usant du secours des Societes Bibliques

,

qui, depuis longtemps deja, ont ete condamnees par le Saint-Siege, ils ne
rougissent pas de repandre de saintes Bibles, traduites sans quon ait pris soin

de se conformer aux regles de 1'Eglise, en langue vulgaire, profondement
alterees et rendues en un mauvais sens avec une audace inoiue, et, sous un
faux pretexte de religion, d'en recommander la lecture au peuple fidele. Vous
cowiprenez parfaitement dans votre sagesse, Venerables Freres, avec quelle

vigilance et quelle sollicitude vous devez travailler pour que les fideles fuient

avec horreur cette lecture empoisonnee, et se souviennent, pour ce qui est

e.ommement des divines Ecritures, qu'aucun homme, appuye sur sa propre

prudence, ne peut s'arroger le droit et avoir la presomption de les interpreter

autrement que ne les a interpretees et que ne les inlerprete la sainte Eglise

notre Mere a qui seule Notre-Seigneur le Christ a confie le depot de la Foi

,

le jugement sur le vrai sens et 1'interpretation des Livres divins.
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sancta Mater Ecclesia ; cui quidem soli a Christo Domino mandatum est, ut

fidei depositum custodiat, ac de vero divinorum Eloquiorum sensu et inter-

pretatione judicet l
.

Ad ipsam vero pravorum librorum contagionem comprimendam perutile

erit, Ven. Fratres, ut quicumque penes vos sint insignis, sanreque doctrina?

viri alia parva item molis scripta, a vobis scilicet antea probata, edant in eedi-

ficationem fidei, ac salutarem populi instructionem. Ac vestrae hinc curae erit,

ut eadem scripta, uti et alii incorruptse pariter doctrinae
,
probatseque utili-

tatis libri ab aliis conscripti, prout locorum ac personarum ratio suggesserit,

inter fideles difFundantur.

Omnes autem, qui una vobiscum in defensionem fidei adlaborant, eo specia-

tim spectabunt, ut pietatem, venerationem, atque observantiam erga supre-

mam hanc Petri Sedem, qua vos, Ven. Fratres, tantopere excellitis, in vestro-

rum fidelium animis infirment, tueantur, alteque defigant. Meminerint, scilicet

fideles populi, vivere hic et praesidere in Successoribus suis Petrum Apostolo-

rum Principem 2
, cujus dignitas in indigno etiam ejus haerede non deficit

3
.

Meminerint, Ghristum Dominum posuisse in hac Petri cathedra inexpugnabile

Ecclesiae suae fundamentum* et Petro ipsi claves dedisse regni Coelorum 6
, ac

propterea orasse, ut non deficeret fides ejus, eidemque mandasse ut confirma-

ret in illa fratres
6

•, ut proinde Petri successor Romanus Pontifex in universum

orbem teneat primatum, et verus Christi vicarius, totiusque Ecclesiae caput, et

omnium christianorum Pater et doctor existat 7
.

In qua sane erga Romanum Pontificem populorum communione, et obe-

dientia tuenda, brevis et compendiosa via est ad illos in catholieae veritatis

professione conservandos. Neque enitn fieri potest, ut quis a catholica fide ulla

unquam ex parte rebellet, nisi et auctoritatem abjicuit Romanae Ecclesiae, in

qua extat ejusdem fidei irreformabile magisterium a divino Redemptore fun-

datum, et in qua propterea semper conservata fuit ea, quae est ab Apostolis

traditio. Hinc non modo antiquis hrereticis, sed etiam recentioribus Protestan-

tibus, quorum caeteroquin tanta in reliquis suis placitis discordia est, illud com-

mune semper fuit, ut auctoritatem impugnarent Apostolicae Sedis, quam nullo

prorsus tempore, nullaque arte, aut molimine, ne ad unum quidem ex suis er-

roribus tolerandum inducere potuerunt. Idcirco hodierni etiam Dei, et hu-

manae societatis hostes nihil inausum relinquunt, ut Italos populos a Nostro

Sanctaeque ejusdem Sedis obsequio divellanf, rati nimirum, tum demum posse

sibi contingere, ut Italiam ipsam impietate doctrinae suae, novorumque syste-

matum peste contaminent.

Atque ad pravam hanc doctrinam, et systemata quod attinet, notum jam

omnibus est, illos eo potissimum spectare, ut libertatis, et aequalitatis nomi-

nibus abutentes, exitiosa Communismi et Socialismi commenta in vulgus insi-

1. Vid. Tridentini sess. IV in Decret. de Editione et usu sacrorum Librorum.

2. Ex aclis Ephesini Concilii, Act. III, et S. Petri Chrysologi Epist. ad Eutychen.

3. Leo M. Serm. in anniv. Assumpt. suse.

4. Matth. xvi, 18.

5. Ibid. v. 19.

6 Lucse, xxvii, 31, 32.

7. Ex Concilio cecumenico Florentino in Def. seu Decr. Unionis.
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II sera tres-utile, Venerables Freres, pour arreter la contagion des mauvais

livres, que des livres de meme grosseur, ecrits par des hommes de science dis-

tinguee et saine, et prealablement approuves par vous, soient publies pour

ledification de la Foi et la salutaire education du peuple. Vous aurez soin que

ces memes livres, et dautres livres de doctrine egalement pure, composes par

dautres hommes, selon que le demanderont les lieux ct les personnes, soient

repandus parmi les fideles.

Tous ceux qui cooperent avec vous dans la defense de la Foi auront specia-

ment en vue de faire penetrer, d"affermir, de graver profondement dans l'es-

prit de vos fideles la piete, la veneration et le respect envers ce Siege supreme

de Pierre, sentiments par lesquels vous vous distingnez eminemment, Vene-

rables Freres. Que les peuples fideles se souviennent qu'ici vit et preside, en

la personne de ses successeurs, Pierre, le Prince des apotres, dont la dignite

n'est pas separee de son heritier indigne. Qu'ils se souviennent que Jesus-

Christ Notre-Seigneur a place sur cette Chaire de Pierre rinexpugnable fon-

dement de son Eglise, et qu'a Pierre il a donne les clefs du royaume des

Cieux, et que pour cela il a prie, afin que la foi de Pierre ne faillit jamais, et

ordonne a Pierre de confirmer ses freres dans cette foi ; de sorte que le suc-

cesseur de Pierre, le Pontife Romain, tenant la Primaute dans tout 1'univers,

est le vrai Vicaire de Jesus-Christ, le Chef de toute 1'Eglise, le Pere et le Doc-
teur de tous les chretiens.

Cest dans le maintien de cette union cornmune des peuples, dans 1'obeis-

sance au Pontife Romain, que se trouve le moyen le plus court et le plus di-

rect pour les conserver dans la profession de la verite catholique. En effet, on
ne peut se revolter contre la foi catholique sans rejeter en meme temps l'au-

Cerite de 1'Eglise romaine, en qui reside le magistete irreformable de la Foi,

fonde par le divin Redempteur, et en qui consequemment a toujours ete con-

servee la tradition qui vient des Apotres. De la vient que les heretiques an-

ciens et les protestants modernes, si divises dans le reste de leurs opiuions, se

sont toujours entendus pour attaquer 1'autorite du Siege Apostolique, qu'ils

nont pu, en aucun temps, par aucun artifice, par aucune machination, ame-
ner a tolerer meme une seule de leurs erreuis. Aussi, les ennemis actuels de
Dieu et de la societe humaine n'omettent rien pour an^acher les peuples ita-

liens a notre obeissance et a 1'obeissance du Saint-Siege, persuades qualors il

leur sera possible de parvenir a souiller 1'Italie de 1'impiete de leur doctrine

et de la peste de leurs nouvcaux systemes.

Quant a cette doctrine de depravation et a ces systemes, tout le monde sait

deja qu'ils ont pour but principal de repaudre dans le peuple, en abusant des

mots de liberte et d'egalite, les pernicieuses inventions du Communisme et du

Socialisme. II est constant que les chefs soit du Communisme, soit du Socia-

lisme, bien qu'agissant par des methodes et des moyens differents, ont pour

but commun de tenir en agitation continuelle et dhabituer peu a peu a des

actes plus criminels encore les ouvriers et les hommes de condition inferieure,

trompes par leur langage artificieux et seduits par la promesse d'un etat de vie

plus heureuse. Ils comptent se servir cnsuite de leur secours pour attaquer le
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nuent. Constat autem, ipsis seu Communismi, seu Socialismi magistris, di-

versa licet via, ac methodo agentibus, illud dcmum commune esse propositum,

ut operarios atque alios inferioris praesertim status homines suis deceptos fal-

laciis, et faustioris conditionis promissione illusos, coutinuis commotionibus

exagitent, atque ad graviora paulatim facinora exerceant ; ut postmodum
illorum opera uti possint ad superioris cujusque auctoritatis regimen oppu-

gnandum, ad expilandas, diripiendas, vel invadendas Ecclesioe primum, ac

deinde aliorum quorumcumque proprietates, ad omnia tandcm violanda di-

vina humanaque jura, in divini cultus deslructionem, atque in subversionem

totius ordinis civilium societatum. In tanto autem Italiae discrimine vestrum

munus est, Venerabiles Fratres, omnes pastoralis studii nervos intendere, ut

fidelis populus agnoscat perversa hujusmodi placita et systemata, si ab illis

decipi se patiatur, in aeternam pariter ac temporalem ejus perniciem fore

cessura.

Moneantur itaque fideles curae vestrae concrediti, pertinere omnino ad na-

turam ipsam humanae societatis, ut omnes auctoritati obtemperare debeant

legitime in illa constitutae ; nec quidquam commutari posse in praeceptis Do-
mini, quae in sacris Litteris ea super re annuntiata sunt -

, scriptum est enim :

« Subjecti estote omni humanae creaturae propter Deum sive regi, quasi prae-

« cellenti, sive ducibus, tanquam ab eo missis ad vindictam malefactorum,

« laudem vero bonorum; quia sic est voluntas Dei, ut benefacientes obmu-
« tescere faciatis imprudentium hominum ignorantiam : quasi liberi, et non

« quasi velamen habentes malitiae libertatem, sed sicut servi Dei *
. » Et rursus :

« Omnis anima potestatibus sublimioribus subdita sit : non est enim potestas

« nisi a Deo
;
quae autem sunt, a Deo ordinatae sunt : itaque qui resistit po-

« testati, Dei ordinationi resistit : qui autem resistunt, ipsi sibi damnationem

« acquirunt 2
. »

Sciant praeterea, esse pariter naturalis, atque adeo incommutabilis condi-

tionis humanarum rerum, ut inter eos etiam, qui in sublimiori auctoritate non

sunt, alii tamen aliis, sive ob diversas animi, aut corporis dotes, sive ob divi-

tias, et externa hujusmodi bona praevaleant : nec ullo libertatis, et aequalitatis

obtentu fieri unquam posse, ut aliena bona, vel jura invadere, aut quomodo-
libet violare licitum sit. Perspicua hoc quoque in genere, et passim inculcata

extant in sacris Litteris divina praecepta
,
quibus nedum ab occupatione alie-

narum rerum, sed ab ipso etiam ejus desiderio districte prohibemur 3
.

Sed meminerint insuper pauperes, et miseri quicumque homines quantum

ipsi debeant catholicae Religioni, in qua intemerata viget et palam praedicatur

Christi doctrina
;
qui beneficia in pauperes, vel miseros collata perinde haberi

a se declaravit, ac si faeta sibi ipsi fuissent
4

: atque omnibus praenuntiatam

voluit peculiarem rationem, quam in die Judicii habiturus est de iisdem mi-

sericordiae operibus, sive scilicet ad praemia aeternae vitae fidelibus tribuenda,

1. S. Petri, Episl. I, c. n, 13, seq.

2. S. PauliEpist. aci Romanos, xm, i, seq.

3. Exodi, xx, 15, 17. — Deiiteronomii v. 19, 21.

4. Matthrei, xvin, 15; \\v, kQ, 45.
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pouvoir de tpute autorite superieure, pour piller, dilapider, envahir les pro-
prietes de L'Eglise d'abord, et cnsuite celles de tous les autres particuliers

:

pour violer euliu tous les droits divins et hinnains, aniener la deslruetion du
eulte de Dieu et Je bouleversement de tout ordre dans les soeietes ci\iles.

Dans uu si grand danger pour 1'Italie, il est de votre devoir, Venerables
Freres, de deployer toutes les Forces du aele pastoral pour faire comprendre
au peuple fidele que, s'il se laisse entratner a ees opinions et a ces systemes

pervers, ils le conduiront a son nialheur temporel et a sa perte eternelle.

Que les fideles confies a vos soins soient donc avertis qu'il est essentiel a la

uature meme de la societe humaine que tous obeissent a 1'autorite legitimement

constituee dans cette societe; et que rien ne peut etre change dans les pre-

ceptes du Seigneur, qui sont enonces dans les Lettres sacrees sur ce sujet. Car
il est ecrit : « Sovez soumis pour 1'amour de Dieu a toutes sortes de per-

« sonnes, soit au roi comme au souverain, soit aux gouverneurs comme a des

« hommes envoyes par lui pour punir les mechants et recompenser les bons :

« car la volonte de Dieu est que par votre bonne vie vous fermiez la bouche
« aux hommes ignorants et insenses; libres, non pour vous servir de votre

« liberte comme d'un voile de malice, mais pour agir en serviteurs de Dieu. »

Et encore : « Que toute ame soit soumise aux puissances superieures, car il

« n'y a point de puissauce qui ne soit de Dieu, et toutes les puissances qui

« sont de Dieu sont dans rorclre. Celui donc qui resiste aux puissances resiste

« a 1'ordre deDieu, et ceux qui resistent attirent sur eux la condamnation. »

Qu'ils sachent encore que dans la condition des choses humaines il est na-

turel et invariable que, meme entre ceux qui ne sont point dans une autorite

plus elevee, les uns l'emportent sur les autres, soit par diverses qualites de
1 esprit ou du corps, soit par les richesses ou d'autres biens exterieurs de cette

sorte : et que jamais, sous aucun pretexte de liberte et d'egalite, il ne peut
etre licite denvahir les biens ou les droits dautrui, ou de les violer cTune
facon (juelconcpie. A ce sujet, les commandements divins, qui s5nt graves ca

et la dans les Livres samts, sont fort clairs et nous defendent formellemeut
non-seulement de nous emparer du bien d'autrui, mais meme de le desirer.

Que les pauvres, que les malheureux se rappellent surtout combien ils doi-

vent a la religion catholique, qui garde vivante et intacte et qui preclie hau-
tement la doctrine de Jesus-Christ, lecpiel a declare qu'il regarderait comme
fait a sa personne le bien fait aux pauvres et aux malheureux. Et il a annonee
davance a tous le compte particulier qu'il demandera, au jour du jugement,
sur les oeuvres de misericorde, soit pour recompenser de la vie eternelle les

fideles qui auront accompli ces ceuvres, soit pour punir de la pcine du feu

eternel ceux qui les auront negligees.
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qui illis vacaverint ; sive ad illos, qui ea neglexerint, a?terni ignis poena mul-

ctandos l
.

Ex qua Christi Domini pnvnuntiatione, aliisque illius circadivitiarum usum,

earumque pericula severissimis monitis 2
, in Ecclesia catholica inviolate

custoditis, factum porro est, ut pauperes et miseri apud catholicas gentes in

longe mitiore, quam apud alias quaslibet, conditione versentur. Atque hi qui-

dem inregionibus nostris uberiora adhuc subsidiaobtinerent, nisiplurainstituta

qua* majorum pietate comparata fuerant ad ipsorum levamen, extincta nuper

repetitis publicarum rerum commotionibus , aut direpta fuissent. De reliquo

pauperes nostri, Christo ipso docente, meminerint, non esse cur tristes sint de

conditione sua : quandoquidem in paupertate ipsa facilior eis parata via est ad

obtinendam salutem, dummodo scilicet suamindigentiampatienter sustineant,

et nonretantum, sed spiritu pauperessint. Aitenim : « Beati pauperesspiritu,

« quoniam ipsorum est regnum Coelorum 3
. »

Sciat etiam fidelis populus universus, veteres reges ethnicarum gentium

aliosque in illis publicarumrerum prresides multograviusfrequentiusque abusos

fuisse potestate sua; atque hinc religioni nostra? sanctissima3 in acceptis refe-

rendum esse cognoscat, si principes christianorum temporum reformidantes,

religione admonente, « judicium durissimum, quod his, qui pra^sunt, fiet» et

destinatum peccantibus supplicium sempiternum, in quod « potentes poten-

« ter tormenta patientur 4

,
» justiori erga subjectos populos et clementiori

regimine utuntur.

Agnoscant denique crediti vestris nostrisque curis fideles, veram perfectam-

que hominum libertatem, et requalitatem in christianre legis custodia positam

esse; quandoquidemDeusOmnipotens, qui fecit « pusillum et magnum, » etcui

« a?qualiter cura est de omnibus 4
, non subtrahet personam cujusquam 4

, ac

diem statuit « in quo judicaturus est Orbem in sequitate', » in suo Unigenito

Christo Jesu, qui « venturus est in gloria Patris sui cum angelis suis, et tunc

« reddet unicuique secundum opera ejus
8

. »

Quod si fideles iidem paterna suorum pastorum monita, et commemorata
superius christiana? legis mandata despicientes, a supradictis hodiernarum ma-
chinationum promotoribus decipi se patiantur, et in perversa « Socialismi »

« et Communismi » systemata conspirare cum illis voluerint, sciant, serioque

considerent, thesaurizare se sibimetipsis apud divinum Judicem thesauros vin-

dicta* in die ira?; nec quidquam interea ex conspiratione illa temporalis in po-

pulum utilitatis, sed nova potius miseriarum et calamitatum incrementa obven-

tura. Non enim datum hominibus est, novas stabilire societates et commu-
niones naturali humanarum rerum conditioni adversantes: atque idcirco con-

1. Matthaei xxv, 3d, seq.

2. Matthaei xix, 23, seq. — Lucae n, k; xvm, 22, seq. — Epist. Jacobi y, 1, seq.

3. Matthaei, v, 3.

k. Sapientiae, vi, 6, 7.

5. Sapientiae, vi, 8.

6. Ibidem.

7. Actorum, xvn,31.
8. Matthaei, xvr, 27.
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De eet avertissement du Christ Notre-Seigneur et des avis tres-severes qu ll a

donnes touchant l\isage des riehesses et leurs dangers, avis conserves inviola-

hlement dans TEglise catholique, il est resulte que la condition des pauvres et

des malheureux est de heaucoup plus douce chez les nations catholiques que

chez toutes les autres. Et les pauvres ohtiendraient dans nos contrees des se-

cours encore plus ahondants si, au milieu des recentes commotions des affaires

puhliques, de nomhreux etablissements fondes par la piete de nos ancetres

pour les soulager navaient ete detruits ou pilles. Au reste, que nospauvres se

souviennent, d'apres renseignement de Jesus-Christ lui-meme, qu'ils ne

doivent point s\utrister de leur condition; puisqu'en effet, dans la pauvrete,

le chemin du salut leur est prepare plus facile, pourvu toutefois qu ils sup-

portent patiemment leur indigence, et qu'ils soient pauvres non-seulement ma-
teriellement, mais encore en esprit. Car il dit : « Bienheureux les pauvres

« d
1

esprit, car le royaume des cieux est a eux. »

Que le peuple fidele tout entier sache que les anciens rois des nations

paiennes et les chefs de leurs repuhliques ont abuse de leur pouvoir beaucoup
plus gravement etheaucoup plus souvent, et que par la il reconnaisse qu'il est

redevable aux hienfaits de notre tres-sainte religion si les princes des temps
chretiens, redoutant, a la voix de cette religion, le « jugement tres-severe qui

« sera rendu sur ceux qui commandent, » et le supplice eternel destine aux pe-

cheurs, supplice dans lequel « les puissants seront puissamment tortures, » ont

use a Tegard des peuples, leurs sujets, dun commandement plus clement et

plusjuste.

Enfin, que les fideles confies a vos soins et aux notres reconnaissent que la

vraie et parfaite liberte et egalite des hommes ont ete mises sous la garde de la

loi chretienne, puisque le Dieu tout-puissant, qui a fait le « petit et le grand, »

et qui > a un soin egal de tous, » ne soustraira au jugement la personne de qui

que ce soit, et n'aura egard a aucune grandeur : il a fixe le jour ou « il jugera

« Tunivers dans sa justice » en Jesus-Christ, son Fils unique, « qui doit venir

« dans la gloire de son Pere avec ses anges, et qui rendra alors a chacun
« selon ses oeuvres. »

Si les fideles, meprisant les avis paternels de leurs pasteurs et les preceptes

de la loi chretienne que Nous venons de rappeler, se laissent tromper par les

promoteurs des machinations du jour,s'ils consentent a conspirer avec eux dans

les systemes pervers du « Socialisme » et du « Communisme, » qu lls sachent

et qu lls considerent serieusement qu'ils amassent pour eux-memes aupres du
divin Juge des tresors de vengeance au jour de la o.olere, et qu'en attendant

il ne sortira de cette oonspiration aucun avantage temporel pour le peuple,

mais bien plutot un accroissement de miseres et de calamites. Car il nest pas

donne aux hommes d etablir de nouvelies societes et des communautes opposees

a la condition naturelle des choses humaines; et c'est pourquoi le resultat de

pareilles conspirations, si elles s'etendaient en Italie, serait celui-ci : 1'etat

actuel des choses puhliques serait ebranle et renverse de fond en comble par

les luttes de citoyens contre citoyens, par des usurpations, par des meurtres •,

puis quelques hommes, enrichis des depouilles du grand nomhre,saisiraient le

souverain pouvoir au milieu de la ruine commune.
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spirationum hujusmodi, si per Italiam dilatarentur, noa alius esse exitus posset,

nisi uthodierno publicarumrerumstatu permutuas civium contra cives aggres-

sioues, usurpationes, ca>des labefactato funditusque convulso, pauci tandein

aliqui, multorum spoliis locupletati, summum in communi ruina dominatum

arriperent.

Jam vero ad fidelem populum avertendum ab impiorum insidiis, et in pro-

fessione custodiendum catholica? Religionis, alque ad vera? virtutis opera ex-

citandum, magna, ut probe scitis, vis est in illorum vita et exemplo, qui

divinis se ministeriis manciparunt. Verum, proh dolor! non defuere per Ita-

liam aliqui, pauci illi quidcm, viri Ecclesiastici, qui ad Ecclesia? hostes trans-

fu»a? non minimo illis ad fideles decipiendos adjumento fuerunt. Sed vobis

certe, Venerabiles Fratres, novo illorum lapsus stimulo fuit, ut acriori in dies

studio in cleri disciplinam advigiletis. Atque hic in futurum quoque tempus,

pro eo ac debemus, prospicere cupientes, temperare Nobis non possumus,

quin commendemus denuo, quod in prima nostra ad totius orbis Episcopos

Encyclica Epistola inculcavimus 1

, nempe ut nemini cito manus imponatis 2

,

sed in ecclesiastica? militiae delectu majorem usque diligentiam adhibeatis. De

iis praesertim, qui sacris ordinibus initiari desiderent, inquirere et diu mul-

tumque investigare opus est, num ea doctrina, gravitate morum, et divini cul-

tus studio commendentur, ut certa spes affulgeat fore, ut tanquam lucerna?

ardentes in Domo Domini, eorum vivendi ratione, atque opera a?dificatkmem

et spiritualem vestro gregi utilitatem afferre queant.

Quoniam vero ex monasteriis recte administratis ingens in Ecclesia Dei

splendor atque utilitas dimanat, et regularis etiam clerus adjutricem vobis in

procuranda animarum salute operam navat, vobis ipsis, Venerabiles Fratres,

in mandatis damus, priraum quidem ut religiosas familias cujusque Dicecesis

nostro nomine certiores faciatis, Nobis peculiares a?rumnas ingemiscentibus,

quas multa? illarum in recenti calamitoso tempore perpessa? sunt, non levi

interea consolationi fuisse animorum patientiam, atque in virtutis et Religio-

nis studio constantiam, quibus plurimi exreligiosis hominibus ad exemplum se

commandarunt; etsi aliquinon defuerint, qui sua? professionis obliti cum ma-

gnobonorum scandalo, et nostro fratrumque suorum dolore turpissime pra?-

varicati sunt : deinde vero, ut proesides earumdem familiarum, et superiores,

ubi opus fuerit, illarum moderatores nostris verbis adhortemini, ut pro sui

officii debito, nulli parcant cura? atque industria?, quo regularis disciplina, ubi

servatur, magis in dies vigeat et floreat, ubi vero detrimentum aliquod passa

fuerit, omnino reviviscat, et redinteijretur. Moneant instanter iidem pra?sides,

arguant, increpent religiosos illarum alumnos, ut serio considerantes quibu»

se votis Deo obstrinxerunt illa diligenter reddere studeant, suique instituti re-

gulas inviolate custodiant, et mortificationem Jesu in suo corpore circumfe-

rentes ab iis omnibus abstineant, qua? propri.e vocationi adversantur, et

operibus instent, qua? caritatem Dei ac pioximi, perfecta^que virtutis studium

1. Novembris 1846.

2. 1 ad Timoth., v. 22.
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Pour detourncr lc peuplc fidele cles embiiches des impies, pour le maiu-

tcnir dans la profession dc la religion catholique et Fexciter aux ceuvres de la

vraic vertu, Fexemple et la vie de ceux cpii se sont vouesau sacre ministere a,

vous le savez, unc grande puissance. Mais, oh douleur! il s'est trouve en

Italic dcs ecclesiastiques, en petit nombre il est vrai, qui ont passe dans les

rangs des enuemis de FEglise et neles ont pas peu aidcs a tromper les fideles.

Pour vous, Venerables Frcres, la chute de ccs hommes a ete un nouvel ai-

guillon qui vous a exeites a veiller, avcc un zele dc plus en plus actif, amain-

tenir la discipline du clerge. Et ici, voulant, selon notre dcvoir, prendre des

mesures preservatrices pour ravenir, Nous ne pouvons Nous empccher de vous

recommandcr de nouveau un point sur lequel Nous avons deja insiste dans

Notre premicre Lettre Encvclique aux Eveques de tout Funivers, et Nous

vous rappelons de lFimposer jamais legerement les mains a personne et

dapporter le soin le plus attentif dans le choix de la milice ecclesiastique. II

faut une longue recherche, une minutieuse investigation au sujet surtout de

ceux qui desirent entrer dans les ordres saeres ; il faut vous assurcr quils se

rccommandent par lascience, par la gravite cles mceurs et par le zele du culte

divin, de facon a donner 1'espoir certain que, scmblables a des lampes ar-

dentes dans la Maison du Seigneur, ils pourront par leur conduite et par leurs

ceuvres procurer a votre troupeau Fedification et Futilite spirituelles.

L'Eglise de Dieu retire des monasteres, lorsqu^ils sont bien conduits, une

immcnse utilite et une grande gloire, et le clerge regulier vous porte a vous-

memes, dans votre travail pour le salut des ames, un secours prceieux ; c'est

pourquoi Nous vous demandons, Venerables Freres, d'abord d^assurer, de

Notre part, aux familles religieuses de chacun de vos dioceses, qu'au milieu

de tant de douleurs Nous avons particulierement ressenti les maux que plu-

sieurs d^entre elles ont eu a soufFrir dans ces derniers temps, et que la coura-

geuse patience, la constance dans lamour de la vertu et de leur Religion dont

un grand nombre de religieux ont donne lexemple, a ete pour Nous une

source de consolations dautant plus vives qu'on en a vu dautres, oubliant la

saintete de leur profession, au grand scandale des gens de bien, et remplissant

damertume Notre cceur et le cceur de leurs freres, prevariquer honteusement.

En second lieu, vous aurez soin dexhorter en Notre nom les chefs de ces

familles religieuses et, quand cela sera necessaire, les superieurs qui cn sont

les moderateurs, a ne rien negliger des devoirs de leur charge pour rendre la

discipline reguliere, la oii ellc s'est maintenue, de plus en plus vigoureuse et

florissante, et pour la retablir dans toute son integrite et toute sa force la oii

elle aurait recu quelque atteinte. Ges superieurs rappellei^ont sans cesse, et

par les avertissements, et par lcs reprcsentations, et par les reproches aux re-

ligieux de leurs maisons qu'ils doivent serieusement considerer par quels vceux

ils se sont lies envers Dieu, s'appliqucr k tenir ce qu'ils lui ontpromis, garder

inviolablement les regles de leur institut, et, portant dans leur corps la mor-
tification de Jesus, s'abstenir de tout ce qui est incompatiblc avec leur vo-

cation, se donner tout entiers aux ceuvres qui entretiennent la charite envers

Dieu et le prochain, et Famour cle la vertu parfaitc. Quc sur toutes choses les
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pne se ferant. Caveant prsesertim supradicti ordinum moderatores, ne ulli ad

religiosa instituta aditum faciant, nisi cujus antea vitam, mores atque indo-

lem accuratissime expenderinf, ac deinde illos tantam ad religiosam profes-

sionem admittant, qui tyrocinio rite posito ea dederint verae vocationis signa,

ut judicari merito possit, ipsos non alia de causa religiosam vitam amplecti,

nisi ut Deo unice vivant, et suam atque aliorum salutem pro cujusque instituti

ratione procurare possint. Super his autem deliberatum fixumque Nobis est,

ut ea omnino serventur, quae ad religiosarum familiarum bonum statuta

prcescriptaque sunt in decretis a nostra congregatione super Statu Regula-

rium die 25 Januarii superiori anno editis, et apostolica nostra auctoritate

sancitis.

Post heec ad srecularis cleri delectum revocato sermone, commendatam in

primis volumus fraternitatibus vestris instructionem, et educationem minorum

clericorum; quandoquidem idonei Ecclesire ministri vix aliter haberi possunt,

quam ex lllis, qui ab adolescentia et prima ipsa setate ad sacra eadem officia

rite informati fuerint. Pergite igitur, Ven. Fratres, omnem impendere indu-

striam atque operam, quo sacrae militiae tyrones a teneris annis, quoad ejus

fieri poterit, in Ecclesiastica seminaria recipiantur, atque inibi, tanquam no-

vell.T plantationes succrescentes in circuitu tabernaculi Domini, ad vita? inno-

centiam, religiorum modestiam , et Ecclesiasticum spiritum conformentur,

simulque litteras, et minores, majoresque disciplinas, prrcsertim sacras addi-

scant a selectissimis magistris, qui scilicet doctrinam sectentur ab omni cujus-

que erroris periculo alienam.

Quoniam vero haud facile vobis continget minorum omnium clericorum

eruditionem in seminariis perficere, et ceteros etiam ex laicorum ordine ado-

lescentes ad pastoralem vestram sollicitudinem pertinere non est dubium, ex-

cubate insuper, Ven. Fratres, aliis omnibus publicis privatisque scholis, et

quantum in vobis est omni ope atque industria adnitimini, ut tota in illis

studiorum ratio ad catholica? doctrina? normam exigatur, et conveniens in illas

juventus ab idoneis, et probitate ac religiosa spectatis magistris ad veram vir-

tutem, bonasque artes ac disciplinas instituta, opportunis muniatur pra?sidiis,

quibus structas sibi ab impiis insidias aguoscat, et exitiales eorumdem errores

devitet, atqua ita sibi et christiana? ac civili reipublica? ornamento et utilitati

esse possit.

Eo autem in genere praecipuam vobis, planeque liberam auctoritatem et

curam vindicabitis super professoribus sacrarum disciplinarum, et in reliquis

omnibus quae Religionis sunt, aut Religionem proxime attingunt. Advigilate,

ut in tota quidem scholarum ratione, sed in his maxime, qua1 Religionis sunt,

libri adhibeantur ab erroris cujusque suspicione immunes. Commonete ani-

marum curatores, ut seduli vobis adjutores sint in iis, qua? scholas respiciunt

infantium et juvenum prima? a?tatis
;
quo destinentur ad illas magistri, et ma-

gistra? probatissima? honestatis, et in pueris, aut puellis ad christiana? fidei ru-

dimenta instituendis libri adhibeantur a Sancta hac Sede probati. Qua in re

dubitare non possumus, quin parochi ipsi exemplo illis sint, et vobis sedulo

instantibus, in pueros ad christiana? doctrina? primordia instruendos quotidie

magis incumbant, eamque iustructionem ad graviores sui muneris partes om-
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moderateurs de ces Ordres veillent a ce que Fentree n'en soit ouverte a aucune
personnequapres un exanien approfondi et serupuleux de sa vie, de ses moeurs

et de son caractere, et que personne n'y puisse etre admis a la profession re-

ligieuse qifapres avoir donne, dans un noviciat fait selon les regles, des preu-

ves d'une veritable vocation, de telle sorte qu'on puisse a bon droit presumer

que le novice nembrasse la vie religieuse que pour vivre uniquement en Dieu

et travailler, selon la regle de son institut, a son salut et au salut du prochain.

Sur ce point, Nous voulons et entendons que Fon observe lout ce qui a ete

statue etprescrit, pour le bien desfamilles religieuses, dans les decrets publies

le 25 janvier de Fannee derniere par Notre congregation sur Fetat des regu-

liers, deerets revetus de la sanction de Notre autorite apostolique.

Apres vous avoir ainsi parle du Clerge regulier, Nous tenons a recomman-
der a votre fraternite Finslruction et Feducation des clercs mineurs ; car FE-
glise ne peut guere esperer trouver de dignes ministres que parmi ceux qui,

des leur jeunesse et leur premier age, ont ete, suivant les regles prescrites,

formes a ce ministere sacre. Continuez donc, Venerables Freres, [a user de

toutes vos ressources, a faire tous vos efforts pour que les recrues de la milice

sacree soient autant que possible recues dans les seminaires ecclesiastiques des

leurs plus jeunes ans, et pour que, rangees autour du Tabernacle du Seigneur,

elles grandissent et croissent comme une plantation nouvelle dans Finnocence

de la vie, la religion, la modestie, Fesprit ecclesiastique, apprenant en meme
temps, de maitres choisis, dont la doctrine soit pleinement exempte de tout

peril derreur, les lettres, les sciences elementaires et les bautes sciences, mais

surtout les lettres et les sciences sacrees.

Mais comme vous ne pourrez que difficilement completer Finstruction de
tous les clercs mineurs dans les seminaires; comme dailleurs les jeunes gens
de Fordre laique doivent assurement etre aussi Fobjet de votre sollicitude

pastorale, veillez egalement, Venerables Freres, sur toutes les autres ecoles

publiques et privees, et, autant qu'il est en vous, mettez vos soins, employez
votre influence, faites vos effortspour que dans ces ecoles les etudes soient en
tout conformes a la regle de la doctrine catholique, et pour que la jeunesse

qui s'y trouve reunie, instruite dans les lettres, les arts et les sciences, n'ait

que des maitres irreprochables sous le rapport de la religion et des moeurs,

qui, lui enseignant aussi la veritable vertu, la mettent en mesure de recon-
naitre les pieges tendus par les impies, d'eviter leurs funestes erreurs, et de
servir utilement et avec eclat la societe chretienne et la societe civile.

Cest pourquoi vous revendiquerez la principale autorite, une autorite plei-

nement libre sur les professeurs des disciplines sacrees, et sur toutes les choses
qui sont de la Religion ou qui y touchent de pres. Veillez a ce qu'en rien ni

pour rien, mais surtout en ce qui touche les choses de la Religion, on n'em-
ploie dans les ecoles que des livres exempts de tout soupcon d'erreur. Aver-
tissez ceux qui ont charge d'ames, d'etre vos cooperateurs vigilants en tout ce
qui concerne les ecoles des enfants et du premier age. Que les ecoles ne soient

confiees qu'a des maitres et a des maitresses d'une honnetete eprouvee, et que
pour enseigner les elements de la foi chretienne aux petits garcons et aux
petites filles on ne se serveque de livres approuves par le Saint-Siege. Sur ce
point Nous ne pouvons douter que les Cures ne soient les premiers a donner
1'exemple, et que, presses par vos incessantes exhortations, ils nes'appliquent
chaque jour davantage a instruire les enfanls des elements de la doctrine chre-

17
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nino pertinere meminerint 1
. Iidem vero admonendi erunt, ut in suis sive ad

pueros, sive ad reliquam plebem instructionibus habere ob oculos non omit-

tant GatechismumRomanum, quem ex decreto Tridentini Concilii, et S. PiiV

immortalis memoria* decessoris nostri jussu editum , alii porro Summi Ponti-

fices, ac nominatim fel. record. Clemens XIII cunctis animarum pastoribus

denuo commendatum voluit, tanquam « ad pravarum opinionum fraudes re-

« movendasj et veram, sanamque doctrinam propagandam, stabiliendamque

« opportunissimum subsidium 2
. >>

Haud sane mirabimini, Venerabdes Fratres, si de his fusiori aliquantulum

caiamo scripsimus. Enim vero prudentiam vestram minime fugit, periculoso

hoc tempore vobis jNobisque lpsis omni industria atqueopera, acmagna animi

firmitate connitendum et invigilandum esse in illis omnibus, qu;e scholas, et

puerorum ac juvenum utriusque sexus instructionem et educationem attin-

gunt. Nostis enim, hodiernos Religionis humana>que societatis inimicos, dia-

bolico plane spiritu , in id suas omnes artes conferre, ut juveniles mcntes et

corda a prima ipsa retate pervertant. Idcirco etiam nihil intentatum , nihil

prorsus inausum relinquunt, ut scholas et instituta qualibet juventutis educa-

ioni destinata, ab Ecclesia? auctoritate et a sacrorum Pastorum vigilantia

omni ex parte subducant.

Juxta haec firma spe sustentamur fore, ut carissimi in Christo Fihi nostri

omnes Italia^ Principes fraternitatibus vestris potenti patrocinio suo adfuturi

sint, quo in supradictis omnibus muneri vestro uberius satisfacere valeatis

;

nec dubitamus, quin iidem ipsi Ecclesiam, et ommatam spiritualia quam tem-

poraha ejus jura tueri velint. Id quidem religioni congruum est, avita^que

pietati, qua se in exemplum animatos ostendunt. Illorum quoque sapientiam

non latet, mitia malorum omnium, quibus tantopere affligimur, a detrimentis

repetenda esse, qua? Religioni Ecclesiaque Catholica1 jamdiu, pra^sertim vero

a Protestantium retate, irrogata fuerunt. Perspiciunt scilicet, ex depressa

sa?pius sacrorum Antistitum auctoritate, et ex crescente in dies multorum con-

tumacia in divinis et ecclesiasticis pra?ceptis impune violandis, factum fuisse,

ut minueretur pariter populi obsequium erga civilem potestatem, et hodiernis

publica) tranqmllitatis inimicis planior inde pateret via ad seditiones contra

principem commovendas. Perspiciunt etiam, ex occupatis non raro, direptis-

que, ac palam divenditis temporalibus bonis ad Ecclesiam legitimo proprieta-

tis jure spectantibus, contigisse, ut decrescente in popuhs reverentia erga

proprietates religionis destinatione consecratas, multi hinc faciliores pra?be-

rent aures audacissimis novi Socialismi et Communismi assertoribus, qui alias

pariter aliorum proprietates occupari ac dispertiri, aut alia quavis ratione in

omnium usum converti posse comminiscuntur. Perspiciunt insuper recidisse

paulatim in civilem potestatemimpedimeutailla, misejamdiu multiplicifraude

comparata fuerant ad cohibendos Ecclesia* Pastores, ne sacra sua auctoritate

uti libere possent. Perspiciunt denique calamitatum, quibus urgemur, nullum

1. Tr»dentinum, Sess. xxiv, c. k. — Bened. XIV Const., Btsi minime, 7 febr. 1742.
2. In Encyclicis Litteris ea de re ad omnes Episcopos datis \k junii 1761

.
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tienne. se souvenant que c'cst lii uu des devoirs les plus graves de la charge

qui leur est contiee. Vous devrez de meme leur rappeler que dans leurs in-

strnelions soit aux enfants, soit au peuple, ils ne doivent jamais perdre de vue

le Catechisme romain publie, conformement au decret du Goncile de Trente,

parTordre de saiut Pie V, notre predecesseur dimmortelle memoire, et re-

commande a tous les pasteurs des ames par d'autres Souverains Pontifes, no-

tamment par Clement XIII, comme « un secours on ne peut plns propre a

repousser les fraudes des opinions perverses, a propager et a etablir d'une

maniere solide la veritable et saine doctrine. »

Vous ne vous etonnerez pas, Venerables freres, si nous vousparlons unpeu

lon<mement sur ce sujet. Votre prudence, assurement, a reconnu qu'en ces

temps perilleux nous devons, vous et Nous, faire les plus grands efforts, em-
ployer tous les moyens, lutter avec une constance inebranlable, deployer une

vigilance continuelle pour tout ce qui touche aux ecoles, a 1'instruclion et a

Teducation des enfants et des jeunes gens de l'un et de 1'autre sexe. Vous

savez que, de nos jours, les ennemis de la Religion et de la societe humaine,

pousses par un esprit vraiment diabolique, s'attachent a pervertir par tous

les moyens le coeur et rintelligence des jeunes gens des le premier age. Cest

pourquoi il n'y a pas de moyen qu'ils ne mettent en oeuvre, il n'y a pas d'en-

treprise audacieuse qu'ils ne tentent pour soustraire entierement a l'autorite

de TEolise et a la vitnlance des sacres Pasteurs les ecoles et tout etablissement
o o

destine a ledncation de la jeunesse.

Nous avons donc la ferme esperance que nos tres-chers Fils en Jesus-Ghrist,

tous les Princes de lTtalie, aideront votre fraternite de leur puissant patro-

nage, afin que vous puissiez remplir avec plus de fruit les devoirs de votre

charge que nous venons de rappeler. Nous ne doutons pas non plus qu'ils

n'aient la volonte de proteger 1'Eglise et tous ses droits, soit spirituels, soit

temporels. Rien n'est plus conforme a la religion et a la piete qu'ils ont he-

ritee de leurs ancetres, et dont ils se montrent animes. II ne peut pas echapper

a leur sagesse que la cause premiere de tous les maux dont nous sommes
accables n'est autre que le mal fait a la Religion et a 1'Eglise catholique dans

les temps anterieurs, mais surtout a 1'epoque ou parurent les Protestants. Ils

voient, par exemple, que le mepris croissant de 1'autorite des sacres Pontifes,

que les violations chaque jour plus multipliees et impunies des preceptesdivins

et ecclesiastiques, ont diminue dans une proportion analogue le respect du
peuple pour la puissance civile, et ouvert aux ennemis actuels de la tranquil-

lite publique une voie plus large aux revoltes et aux seditions. Ils yoient de

meme que le spectacle souvent renouvele des biens temporels de 1'Eglise en-

vahis, partages, vendus publiquement, quoiqu'ils lui appartinssent en vertu

d'un droit legitime de propriete, et que raffaiblissement, au sein des peuples,

du sentiment de respect pour les proprietes consacrees par une destination

religieuse, ont eu pour effet de rendre un grand nombre d'hommes plus ac-

cessibles aux assertions audacieuses du nouveau Socialisme et du Commu-
ni.sinc, enseignant que lon peut de meme s'emparer des autres proprietes et

les partager ou les transformer de toute autre maniere pour 1'usage de tous.

Ils voient de plus retomber peu a peu sur la puissance civile toutes les en-

traves multiplieesjadis, avec tant deperseverance,pour empecher les Pasteurs

de 1 Eglise d'user librement de leur autorite sacree. IIs voient enfin qu au

milieu des ealamites qui nous pressent, il est impossible de trouver un remede
d'un effet plus prompt et d'une plus grande efficacite que de faire refleurir la

Religion dans toute 1'Italie , et de rendre toute sa splendeur a 1'Eglise
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aliud inveniri posse promptius et majoris virtutis remedium, quam ut reflo-

reat in tota Italia splendor Rcligionis Ecclesia^que Catholica', in qua diversis

hominum conditionibus, et indigentiis opportuuissima pra^sto esse pra-sidia

non est dubium.

Siquidem (verbis utimur S. Augustini) , « Catholica Ecclesia non solum

« ipsum Deum, sed etiam proximi dilectionem atque caritatem ita complec-

« titur, ut omnium morborum, quibus pro peccatis suis anima? aegrotant,

« omnis apud illam medicina pnepolleat. Ipsa pueriliter pueros, fortiter ju-

« venes, quiete senes, prout cujusque non corporis tantum, sed et animi oetas

« est, exercet et docet. Ipsa feminas viris suis non ad explendam libidinem,

« sed ad propagandam sobolem, et ad rei familiaris societatem casta, et fideli

« obedientia subjicit; et viros conjugibus non ad illudendum imbecilliorem

« sexum, sed sinceri amoris legibus praeficit. Ipsa parentibus filios libera qua-

« dam servitute subjungit, parentes filiis pia dominatione pra-ponit. Ipsa fra-

« tribus fratres religionis vinculo firmiore, atque arctiore, quam sanguinis,

« nectit, omnemque generis propinquitatem, et affinitatis necessitudinem,

« servatis naturae, voluntatisque nexibus, mutua caritate constringit. Ipsa do-

« minis servos non tam conditionis necessitate, quam officii delectatione docet

« adhaerere; et dominos servis, summi Dei communis Domini consideratione

« placabiles, et ad consulendum magis, quam coercendum propensiores facit.

« Ipsa cives civibus, gentes gentibus, et prorsus homines primorum parentum

« recordatione non societate tantum, sed quadam etiam fraternitateconjungit.

« Docet reges prospicere populis, monet populos se subdere regibus. Quibus

« honor debeatur, quibus affectus, quibus reverentia, quibus timor
,
quibus

« consolatio, quibus exhortatio, quibus disciplina, quibus objurgatio, quibus

« supplicium, sedulo docet, ostendens quemadmodum et non omnibus omnia,

« sed onmibus caritas, et nulli debeatur injuria*. »

Nostrum igitur vestrumque est, Vencrabiles Fratres, ut nulli parcentes la-

bori, nulla unquam difficultate deterriti, toto pastoralis studii robore tueamur

in Italis populis cultum eatholico? Religionis, et non solum obsistamus alacri-

ter impiorum conatibus, qui Italiam ipsam ab Ecclesia^ sinu avellere commo-
liuntur, sed etiam degeneres illos Italiae filios, qui jam eorumdem artibus se-

duci se passi fuerint, ad salutis viam revocare annitamur.

Verumtamen cum omne datum optimum et omne donum perfectum de-

sursum descendat, adeamus cum fiducia ad thronum gratia?, Venerabiles Fra-

tres, et ccelestem luminum et misericordiarum Patrem publicis, privatisque

precibus orare suppliciter atque obsecrare non intermittamus, ut per merita

Unigeniti Filii sui Domini Nostri Jesu Christi, avertens faciem suam a pecca-

tis nostris, omnium mentes et corda virtute gratia? suae propitius illustret, ac

1. S. Augustinus de Moribus Cathol. Ecclesise, lib. I.
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Gatholique qui possede, on n'en saurait douter, les moycns les plus propres ii

secourir les indigences diverses delhomme dans toutes les conditions.

Et, en effet, pour employer ici les paroles de saint Augustin : « L'Eglise

catholique embrasse non-seulement Dieu lui-meme, mais encore 1'amour ct

« la charite pour le prochain, de telle sorte qu^elle a des remedes pour toules

« les maladies qu'eprouvent les ames a cause de leurs peches. Elle exerce et

enseigne les enfants d'une maniere appropriee a leur age, les jeunes gens

« avec force, les vieillards avec tranquillite, chacun, en un mot, selon que
« lexige lage, non pas seulement de son corps, mais encorc le developpe-

< ment de son ame. Elle soumct la femme a son mari par une chaste et fidele

« obeissance, non pour assouvir le libertinage, mais pour propager la race

« humaine et conserver la societe domestique. Elle met ainsi le mari au-dcssus

« dc la femme, non pour qu'il se joue de ce sexe plus faible, mais afin qu'ils

« obeissent tous deux aux lois d'un sincere amour. Elle assujettit les fils a leurs

« parcnts dans unc sorte de servitude libre, et 1'autorite qu'elle donne aux
« parents sur leurs enfants est une sorte de domination compatissante. Elle

« unit les freres aux freres par un lien de religion plus fort, plus etroit que le

« lien du sang, elle resserre tous les liens de parente et d'alliance par une
« charite mutuelle qui respecte les noeuds de la nature et ceux qu'ont formes

« les volontes diverses. Elle apprend aux serviteurs as'attacher a leurs mattres,

« non pas tant a cause des necessites de leur condition que par 1'attrait du
« devoir ; elle rend les maitres doux envers leurs serviteurs par la pensee du
« Maitre commun, le Dieu supreme, et leur fait preferer les voies de la per-

« suasion aux voies de la contrainte. Elle lie les citoyens aux citoyens, les

« nations aux nations, et tous les hommes entre eux, non-seulement par le

« lien social, mais encore par une sorte de fraternite, fruit du souvenir de nos

« premiers parents. Elle enseigne aux rois a avoir toujours en vue le bien de

« leurs peuples; elle avertit les peuples de se soumettre auxrois. Elle apprend
« a tous, avec une sollicitude que rien ne lasse, a qui est du 1'honneur, a qui

« 1'affection, a qui le respect, a qui la crainte, a qui la consolation, a qui

« l'avertissement, a qui 1'exhortation, a qui la discipline, a qui la repri-

« mande, a qui le supplice, montrant comment toutes choses ne sont pas dues

« a tous, mais qu'a tous est due la charite et a personne linjustice. »

Cest donc Notre devoir et le votre, Venerabies Freres, de ne reculer devant

aucun labeur, d'affronter toutes les difficultes, d'employer toute la force de

notre zele pastoral pour proteger chez les peuplesitaliensle culte de laReligion

catholique, non-seulement en nous opposant energiquement aux cfforts des

impies qui trament le complot d'arracher 1'ltalie elle-meme du sein de l'E-

glise, mais encore en travaillant puissamment a ramener dans la voie du salut

ces fils degeneres de 1'Italie qui dejaont eu la faiblesse dese laisser seduire.

IMais tout bien excellent et tout don parfait vient d'en haut : approchons

donc avec confiance du trone de la grace, Venerables Freres; ne cessons pas

de prier avec supplication, de conjurcr par desprieres publiques et particu-

lierrs le Pere celeste des lumieres et des misericordes, afin que, par les me-
rites de son Fils unique Notre-Seigneur Jesus-Christ, detournant sa face de

nos peches, il eclaire, dans sa clemence, tous les esprits et tous les cceurs par

la vertu de sa grace; que domptant les volontes rebelles il glorifie la sainte

Eglise par de nouvelles victoires et de nouveaux triomphes, et que, dans toute

lltalie et par toute la terre, le peuple qui le sert croisse en nombre et en me-
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rebelles quoque ad se compellens voluntates, Fcclesiam sanctam novis victo-

riis et triumphis amplificet; quo in tota Italia, immo etubique terrarum, me-
rito pariter ac numero populus ei serviens augeatur. Invocemus etiam Sanc-

tissimam Dei Genitricem Immaculatam Virginem Mariam, quae praevalido apud

Deum patrocinio suo quod quarit invenit, et frustrari non potest, atque una

Petrum Apostolorum Principem et coapostohim ejusPaulum, omnesque Sanc-

tos Ccelites, ut Clementissimus Dominus , eorum intervenientibus precibus,

flagella iracundiae sua' a fidelibus populis avertat; et cunctis, qui Christiana

professione censentur, tribuat propitius per gratiam suam et illa respuere, qua*

huic inimiea sunt nomini, et ea cpiae sunt apta sectari.

Demum, VenerabilesFratres, nostne in vos studiosissima' voluntatis testem

accipite Apostolicam Benedictionem, quam intimo cordis affectu, vobis ipsis,

et clericis , laicisque fideiibus vigilantia? vestra? concreditis peramantcr im-

pertimur.

DatumNeapoliin Suburbano Portici, dieAriiiDecembrisanni MDCCCXLIX,
Ponlificatus nostri an. iv.

PIUS PP. IX.
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rite. Invoquons aussi la tres-saintc Mcre de Dieu, Marie la Vierge Immaculee,
qui, par son tout-puissantpatronage aupres de Dicu, obtenanttout ce qu'elle

demande, ne peutpas demanderen vain. Invoquonsavec elle Pierre, leprince

des Apotres, Paul son frere dans 1'apostolat, et tous lesSaints du ciel,afin que
le Dieu tres-clement, apaise par leurs prieres, detourne des peuples ddeles les

fleaux de sa colere, et accorae dans sa bonte, a tous ceux qui portent le noni

t\v Chretiens, de pouvoir par sa grace et rejeter tout ce qui est ccntraire a la

saintete de ce nom et pratiquer tout ce qui lui est conforme.

Enfin, Venerables Freres, recevez, en temoignage dc Notre vive afTection

pour vous, la Benediction apostolique que, du fond de Notre cceur, Nousvous
donnons avec amour, et a vous, et au Clerge, et aux fideles laiques confies a

votre vigilance.

Donne a Portici, presNaples, le 8 Decembre de Tan de grace MDCCGXLIX

,

de notre Pontificat le iv
e

.

PIE IX, PAPE t
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Venerabiles Fratres.

Si semper antea, Venerabiles Fratres, admirabilem DeiOptimi Maximi in re

catholica tuenda providentiam extitisse cognovimus, postremis hisce potissi-

mum annis coelestem illam vim, qua Deus Ecclesiae sua^ usque ad consumma-
tionem sa^culi sese adfuturum promisit, mirandum in modum fulgere perspcxi-

mus. Universo enim, qua late patet, terrarum orbi notae ac pervulgata sunt

Iristissima1 rerum vicissitudines, quibusNos vehementer afflicti ab hac Nostra

Sede sexdecim et amplius menses exsulare coacti fuimus, itemque comperta

atque explorata sunt acerbissima , et numquam satis deploranda tempora,

quibus tenebrarum princeps suam omnem contra Ecclesiam, et hanc Aposto-

licam Sedem rabiem evomere, atque in hac ipsa quoque Urbe, catholica* veri-

tatis centro, cum incredibili Nostro, vestroque et omnium bonorum luctu

debacchari visus est. Atque omnes norunt quomodo justus et misericors Do-
minus, qui percutit et sanat, mortificat et vivificat, deducit ad inferos et

reducit, prasentibus manifestisque sure bonitatis prsesidiis consolatus Nos
fuerit in tribulatione Nostra, et Nostras preces gemitusque, ac totius Ecclesia*

vota propitio et sereno vultu respiciens luctuosissimam illam atque ab inferis

excitatam tempestatem sedare, et carissimos Pontificia» Nostra1 ditionis populos

ab infelici illo, in quo misere jacebant, statu eripere, Nosque in hanc almam
Urbem ipsis populis pra laetitia gestientibus, atque omni Catholico orbe exsul-

tante, reducere sit dignatus. Itaque cum post Nostrum in Urbem reditum

hodierno die vos pnmum alloquuturi simus, nihil certe Nobis potius, quam
ut maximas, atque immortales Omnipotenti Deo pro tantis beneficiis agamus
gratias, ac meritis laudibus prosequamur inclytas illas Nationes et Principes,

qui a Deo ipso excitati de Nobis, deque hac Apostolica Sede optime mereri,

et suis opibus, consihis et armis civilem ejusdem Sedis Principatum tueri ac

defendere, et publicam quietem et ordinem huic Urbi et Pontificia^ ditioni

restituere tam vehementer latati sunt.

Atque gratissimi Nostri animi sensus, et Nostrarum laudum pra^conium

merito sibi vindicat Garissimus in Christo Filius Noster Ferdinandus II,

utriusque Siciliae Rex illustris. Ipse enim pro eximia sua religione, vix dum
de Nostro Cajetam adventu certior factus, nulla interposita mora, ad Nos
advolans una cum Augusta sua Conjuge Maria Theresia omnes singularis sua'

pietatis, ac filialis prorsus devotionis et obsequii significationes Christi in terris

Vicario exhibere vehementer gaudens, Nos munifico hospitio excepit, ac toto
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Venerables Freres.

Si jusqu'a present Nous avons toujours reconnu Fadmirable Providenee du

Dieu tres-grand et tres-bon dans la conduite des affaires du monde catholique,

c^est surtout dans ces dernieres annees que Nous avons vu se manifester d'une

maniere admirable cette force celeste, cette assistance que Dieu a garantie a

son Eglise jusqu'a la consommation des siecles. Par tout 1'Univers on a appris

les deplorables vicissitudes qui, pendant plus de seize mois, Nous ont tenu en

exil et dans la douleur eloigne de Notre Siege ; on sait aussi ce qu'ont ete ces

temps d'amertume profonde et qu'on ne saurait assez deplorer, pendant les-

quels le prince des tenebres a pu vomir toute sa rage contre 1'Eglise et le

Saint-Siege apostolique, et donner carriere a ses fureurs jusque dans cette

ville, centre de la verite, Nous plongeant dans un deuil incroyable, ainsi que

vous et tous les hommes de bien. Tout le monde sait aussi comment le Sei-

gneur juste et misericordieux, qui frappe et qui guerit, donne la mort et la vie,

conduit jusqu'aux enfers et en ramene, Nous a console dansNotre tribulation

par les secours sensibles et evidents de sa bonte; comment, accueillant dun
visage propice et serein Nos prieres et Nos gemissements et ceux de toute

1'Eglise, il a daigne apaiser cette effroyable tempete excitee par renfe)-, arra-

cher Nos sujets bien aimes a Tetat malheureux dans lequel ils gemissaient, et

Nous ramener dans cette sainte ville au rnilieu de la joie des peuples et aux

applaudissements du monde entier. Aussi, devant vous parler aujourd'hui

pour la prerniere fois depuis Notre retour dans Rome, Nous n'avons rien de

plus a coeur que de rendre a Dieu de tres-grandes, d'immortelles aclions de

graces pour tant de bienfaits, et de payer un digne tribut de louanges aux

nobles Nations et aux Princes qui, sous 1'inspiration de Dieu, ont si bien

merite de Nous et de ce Siege apostolique, et se sont fait une joie et une

consolation d'aider et de defendre par leurs tresors, leurs conseils et leurs

armes, la Souverainete temporelle de ce meme Siege, et de rendre a la ville

et a 1'Etat pontifical lordre et la tranquillite.

Ainsi Notre tres-cher Fils en Jesus-Christ, Ferdinand II, illustre roi des

Deux-Siciles, a droit a toute Notre reconnaissance et a tous Nos eloges.

Obeissant en effet a ses sentiments de religiou, a peine informe de Notre

arrivee aGaete, sans retard, il vola vers Nous avec son auguste epouse Marie-

Therese, heureux d'offrir au Vicaire de Jesus-Christ sur la terre les temoi-

gnages de sa piete singuliere, de son devouement et de son respect fihal : u

Nous donna une genereuse hospitalite, et pendant tout le temps que Nous

avons demeure dans son royaume, vous avez vu vous-memes, Venerables
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tempore, quo in suo Regno morati sumus, quovis officiorum genere Nos
cumulare numquam intermisit, velut Vos ipsi testes locupletissimi fuistis,

Venerabiles Fratres. Cum autem ali;r quoque Nationes ad civilem Apostolica>

liujus Seclis Principatum tutandum accurrerunt, idem Princeps suas ipse copias

ducere voluit. Quae quidem egregia pientissimi Regis in Nos et eamdem Sedem
merita animo Nostro ita infixa luerent, ut jucundam eorum memoriam nulla

umquam delere possit obhvio. Nunc vero magno cum honore et perenni grati

animi Nostri testimonio nominanda a Nobis est clarissima Gallorum Natio

militari gloria, et in hanc Apostolicam Sedem obsequio, atque aliis tot sane

nominibus illustris, cujus propensissimam in Nos voluntatem et beneficia

expertisumus. Siquidem illa natio, ejusque Reipublica- inclytus Pra?ses afflictis

Nostris et Pontifieia ditionis rebus occurrens, nullisque sumptibus parcens

strenuos suos Duces, militesque mittendos decrevit, qui multis gravibusque

perfuncti laboribus hanc potissimum Urbem misere divexatam atque prostra-

tam ab infelici, qua premebatur, conditione liberarunt, vindicarunt, ac Nos
inipsam Urbem reducere tantopere gloriati sunt.

Qua quidem in laude, et grati animi Nostri signiBcatione conjunctum quo-

que omnino volumus Garissimum in Christo Filium Nostrum Franciscuni

Josephum Austria* Imperatorem, Hungarire Regem Apostolicum, et Rohemia>

Regem illustrem, qui pro avita sua pietate, et in hanc Petri Cathedram obser-

vantia validissimam suam opem et operam in civilem hujus Apostolica Sedis

Principatum tuendum omni alacritate et studio conferens Pontificias pra?ser-

tim iEmilia1
,
Piceni, et Umbriae Provincias victricibus suis copiis ab injusta ac

tristi dominatione eripuit, easque legitimo Nostro, et ejusdem Sedis regimini

restituit. Gratissima quoque recordatione pra?cipuam rationem habere debe-

mus erga Nos meritorum Carissima1 in Christo Filia^ Nostra- Maria> Elisabeth

Hispaniarum Regina? Catholica?, ejusque Gubernii : nam, veluti optime scitis,

ubi nostras accepit calamitates, nihil antiquius habuit, quam singulari cura

cathohcas gentes ad communis omnium fidelium Patris-causam propugnandam
statim excitare, ac valentes suas deinde mittere copias ad Romana? Ecclesia^

possessiones tuendas. Atque hic, Venerabiles Fratres, nullo modo taciti pra>-

terire possumus aliorum praclarissimorum Principum, illorum etiam qui huic

Petri Cathedra^ minime consociantur, propensissimam erga Nos voluntatem,

qui licet suas copias haud miserint, tamen eorum operam in temporalibus

Nostris et Romana? Ecclesia? juribus rationibusque tuendis impendere studue-

runt. Quocirca iis quoque omnibus debitas meritasque habemus et agimus

gratias, atque ipsis Nos summopere gratos esse profitemur. Qua quidem in re

nemo admirari non potest summam illius omnia fortiter suaviterque regentis

et moderantis Dei providentiam, qui in hac quoque tanta temporum pertur-

batione et acerbitate effecit, ut vel ipsi Principes cum Romana Ecclesia mi-

nime conjuncticivilemejusdemEcclesia Principatum sustinerent, defenderent,

quo Romanus Pontifex singulan ejusdem divina? providentia* consilio per tot

jam continentia sa?cula optimo quoque jure potitur, ut in universae Ecclesia*

regimiue sibi divinitus commisso supremam suam Apostolicam auctoritatem

toto orbe ea plane libertate possit exercere, qua? ad Summi Pontificatus munus
obeundum ac totius Dominici gregis salutem procurandam tantopere est

necessaria.
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Freres, quil n'a jamais cesse de Nous combler de toute espece de bons
ofliees; quand dautres INalions aeeoururent aussi au secours de la Souve-
rainete temporelle de ce Siege apostolique, ce Princc a vonlu se mettre lui-

meme a la trte de ses troupes. Ces mcrites partieuliers d'uo roi tres-pieux

euvers Nbus et le Saint-Siege sont tellement graves dans Notre cceur, que

jamais L'oubli ne pourra en effacer le doux souvenir.

Maintenant c*est avec un <>rand honneur et un cternel temoigmaoe de Notre

reconnaissance, qu il faut nommer la tres-noble Nation francaise, si illustre

par sa gloire militaire, par sondevouernent au Saint-Siege, et par tant d'autres

merites, et qui Nous a temoigne une bonne volonte si genereuse et porte de

si puissants secours. En effet, cette nation et 1'illustre President de la Repu-
blique accourant a 1'aide de Notre personne et de Nos Etats, sans epargner

aucune depense, ont decide d'envoyer ces braves generaux et ces soldats qui,

apres avoir soutenu tant de fatigues, ont delivre la ville de la malheureuse

condition a laquelle elle etait reduite, et se sont fait une gloire de Nous
ramener dans ses murs.

\ous voulons egalement comprendre dans ces eloges et dans ce temoignage
de Notre reconnaissance Notre tres-cher Fils en Jesus-Christ Francois-Joseph,

empereur d Autriche. roi apostolique de Hongrie, et illustre roi de Boheme,
qui, guide par sa piete hereditaire et son respect pour la Chaire de Saint-

Pierre, a prete son puissant concours et ses soins au maintien de la Souverai-

nete temporelle du Saint-Siege, et par ses armes victorieuses, a delivre surtout

les provinces du Saint-Siege, 1'Emilie, la marche d'Ancone et rOmbrie, d'une
injuste et triste domination, et les a ramenees sous Notre legitime gouverne-
ment. Nous devons aussi un souvenir tres-reconnaissant a Notre tres-chere

Fille en Jesus-Christ Marie-Isabelle, reine catholique dEspagne, et a son
gcuvernement; car, comme vous le savez tres-bien, des qu'elle a connu Nos
malheurs, elle n'a rien eu de plus presse que dexciter toutes les Puissances

catholiques a soutenir la cause du Pere commun, et elle a envoye ses braves

troupes a la defense des possessions de 1'Eglise romaine. Nous ne pouvons
Lci, ^ enerables Freres, passer sous silence ces Princes illustres, ceux-la memes
qui ne sont point en union avec cette Chaire de Pierre, qui Nous ont temoigne
leur bienveillance devouee, etqui, s'ils ne Nous ont pas envoye leurs troupes,

se sont efforees par leurs bons offiees de soutenir Nos droits temporels et ceux
de 1'Eglise romaine. Cest pourquoi Nous leur rendons a tous les actions de
graces qu ils meritent, et Nous professons leur etre tres-reconnaissant. Et dans
ceci, personne ne peut meconnaitre la haute Providence de Dieu, qui dispose

tout avec force et suavite, qui. au milieu desj troubles et des difficultes si

grandes de ces temps, a fait que les Princes, meme ceux qui ne sont point en
communion avec 1'Eglise romaine, defendissent et soutinssent la Souverainete

temporelle de cette meme Eglise, dont le Pontife romain jouit au titre le plus

incontestable depuis tant de siecles, par une disposition singuliere de la Pro-
vidence, afia que dans le gouvernement de 1'Eglise universelle qui lui est

divineinent confie, il puisse exercer sa supreme autorite apostolique sur toute

la terre avec cette liberte qui lui est si necessaire pour remplir les devoirs du
Souverain Poutificat et proeurer le salut du troupeau du Seigneur.
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Debitfr autem laudis et houoris testimonium omnibus eorumdem Principum

et Nationum apud Nos, et hanc S. Sedem Oratoribus, atque Administris de-

ferimus, qui pro suorum Principum et Nationum erga Nos voluntate ac studiis

Personam Nostram ante discessum tutati sunt, ac Nos tum in exsilio tum in

reditu semper sunt comitati. Tot vero tantisque singularis pietatis, impensi

amoris, devotissimi obsequii, ac largissinw liberalitatis officiis ab universo ca-

tliolico orbe affecti fuimus, ut vehementer cuperemus in hoc Vestro consessu

non solum singulis civitatibus et oppidis, sed unicuique etiam hominum iterum

debitas pro suis erga Nos meritis persolvere gratias ac tribuere laudes, nisi

longius quam par est ha?c Nostra excurrere deberet oratio. Verumtamen

silentio pra^terire non possumus illustria sane et mira fidei, pietatis, amoris,

et liberalitatistestimonia, quibusNos prosequuti sunt Venerabiles Fratres totius

catlioliei orbis Antistites, qui maxima? Nobis la?titia? fuerunt. Namque ipsi,

quamvis in gravissimis angustiis ac difficultatibus constituti, sacerdotali tamen

fortitudine et zelo ministerium suum implere, et bonum certamen certare, et

tum voce, tum salutaribus scriptis, tum episcopalibus conventibus Ecclesia*

causam, jura, libertatem impavide defendere, et commissi sibi gregis saluti

prospicere numquam cessarunt. Atque haud possumus quin gratissimi Nostri

animi sensus vobis quoque profiteamur, Venerabiles Fratres S. E. R. Cardi-

nales, qui summam certe consolationem et solatium Nobis attulistis, quando-

quidem Nostrarum calamitatum socii atque participes, invicto animo dura

perpessi, et graviora qua>que pro Ecclesia Dei subire parati amplissimum,

quem in a?dem Ecclesia* obtinetis, gradum omni virtute sustinere, Nosque in

tanto rerum certamine et discrimine vestris consiliis, atque laboribus juvare

numquam omisistis. Cum igitur maximo Dei beneficio res ita conversa? fue-

rint, ut in hanc Apostolicam Sedem inter summas non solum hujus alma>

Urbis, sed omnium etiam populorum gratulationes redire potuerimus, nihil

certe Nobis omnibus potius esse debet quam in humilitate cordis Nostri assi-

duas atque immortales ipsi clementissimo miserationum Domino agere gratias,

qui fecit Nobiscum misericordiam suam, itemque Sanctissinw Dei Genitrici

Immaculata* Virgini Marise, cujus potentissimo patrocinio salutem Nostram

acceptam referimus.

Hactenus, Venerabiles Fratres, en raptim commemoravimus qua? Nobis ju-

eunditati fuerunt; nunc vero pro supremi Nostri Apostolici ministerii debito

haud possumus quin de iis loquamur, qua* cor Nostrum intime sollicitant, an-

gunt et premunt. Noscitis enim, Venerabiles Fratres, teterrimum sane atque

inexorabile bellum excitatum inter lucem et tenebras, inter veritatem et erro-

rem, inter vitium et virtutem, inter Belial et Christum, neque ignoratis quibus

nefariis artibus et molitionibus inimici homines et sanctissima* nostrae Reli-

gionis res ubique affligere, ac prostrare et omnium Christianarum virtutum

germen radicitus evellere, et effrenatam impiamque opinandi, vivendique

licentiam quaquaversus propagare, et imperitae pnesertim multitudinis, atque

improvidrc juventutis animos mentesque omnigenis, perversis perniciosisque

erroribus inficere, corrumpere, et jura omnia divina et humana subvertere,

et, si fieri umquam posset, catholicam Ecelesiam funditus delere, Sanctamque



SI SEMPER ANTEV. 20 MAI 1850. 269

Nous voulons aussi louer et honorer tous les personnages qui ont ete aupres

de Nous et de ec Saint-Siege les ambassadeurs et les miuistres de ees Princes

et de ces Nations, et qui, au nom de ces memes Princes et de ces memes Na-
tions, ont deploye toutc leur volonte et tout leur zele a defendre Notre per-

sonne avant Notre retraite, et qui Nous ont fidelement assiste dans Notre
exil et dans Notre retour. Ges marques si nombreuses et si grandes de piete

singuliere, d'amour genereux, de soumission tres-devouee, de liberalite sans

bornes, que Nous avons recues de 1'univers catbolique, Nous ont si profonde-

ment touche, que Nous desirerions vivement donner dans cette assemblee des

remerciments et des eloges particuliers, non-seulement pour chacune des

vdles et des ciles, mais encore pour chacun des nombreux fideles qui ont bien

merite" de Nous; mais les bornes qui Nous sont prescrites ne le permettent

pas. Nous ne pouvons pas Nous taire cependant sur les illustres et admirables

temoignages de foi, de piete, damour, de liberalite, dont Nous ont entoure

Nos ¥ enerables Freres, les Eveques du monde catholique, et qui ont ete pour
Nous la source de la plus grande joie. Tout engages qu'ils etaient eux-
memes, en effet, dans les diilicultes et dans les perils les plus graves, ils n'ont

jamais cesse cependant de remplir leur ministere avec tout le courage et tout

le zele sacerdotal, de combattre le bon combat, de defendre heroiquement,
soit par la parole, soit par de salutaires ecrits, soit par des conciles episcopaux,

la cause, les droits, la liberte de 1'Eglise, et de pourvoir au salut du troupeau
confie a leur garde. Nous exprimerons aussi Notre profonde reconnaissance

cavers Vous, Venerables Freres, Cardinaux de la sainte Eglise romaine, qui

Nous avez prodigue tant de consolations et de soulagement, vous qui avez

suivi Notre infortune et qui lavez partagee, qui avez oppose a 1'adversite un
coeur invincible, qui, prets a tout souffrir pour 1'Eglise de Dieu, a vous mon-
trer dignes par la pratique de toutes les vertus du rang eleve que vous occupez

dans cette meme Eglise, n'avez rien neglige pour Nous venir en aide par vos

conseils et par vos travaux dans de si critiques et si perilleuses conjonctures.

Et puisque, par le tres-grand bienfait de Dieu, les choses ont tourne de telle

sorte que Nous avons pu recouvrer ce Siege apostolique, non-seulement aux
acclamations de cette bonne ville, mais encore de tous les peuples, qu'avons-

nous de mieux a faire que de rendre, dans 1'humilite de Notre cceur, d'assidues

et immortelles actions de griices au Dieu trcs-clement, au Seigneur des miseri-

cordes, et a la tres-sainte Mere de Dieu, 1'Immaculee Vierge Marie, a la toute-

puissante protection de laquelle Nous attribuons le salut qui nous a ete

accorde.

Jusqu ici, Venerables Freres, Nous avons rappele ce qui Nous a cause une
douce satisfaction ; maintenant, presse par le devoir de Notre ministere Apos-
tolique, Nous devons dire ce quiinquiete profondement Notre coeur, ce qui le

remplit d'angoisses, ce qui 1'accable. Vous connaissez, Venerables Freres,

1'affreuse et inexorable guerre soulevee entre la lumiere et les tenebres, entre

la verite et 1'erreur, entre le vice et la vertu, entre Belial et le Ghrist, et Vous
n'ignorez pas par quels artifices et par quelles menees des hommes ennemis
s'efforcent dattaquer et de fouler aux pieds les choses de Notre trcs-sainte

Religion, darracher jusqu'a la derniere racine le germe de toutes les vertus

chretiennes, de propager partout une licence effrenee et impie de penser et de

vivre, d'infecter et de corrompre par des erreurs perverses et mortelles les

esprits et les coeurs, surtout de la multitude inexperimentee et de la jeunesse

imprudente, de bouleverser tous les droits divins et humains, et, si cela pou-
vait etre jamais, de detruire de fond en comble 1'Eglise catholique et de ren-
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hanc Petri Cathedram expugnare connituntur. Ac nerao non videt quibus

quantisque malis et damnis Chrisli ovile Nobis concreditum, ac vel ipsa hu-

mana societas tenebrarum potestate, non sme magno animi Nostri dolore,

undique afflictetur et divexetur. Itaque Nobis, vobisque, Venerabiles Fratres,

si umquam alias, nunc certe summa animorum consensione, omnique vigilan-

tia, zelo, contenlione, et qua opere, qua verbo, qua exemplo strenue est alla-

borandum, ut opponentes murum pro Domo Israel impavide prauiemur pra^lia

Domini. Nos quidem licet infirmitatis Nostra> conscii, tamen omnipotentis Dei

auxilio sufTulti, pro supremi Nostri Apostolici muneris officio propter Siou noit

tacebimus et propter Hierusalem 11011 quiescemus l
, et continenter aspicientes

in auctorem fidei et consummatorem Jesum, nullis certe curis, nullis consiliis,

nullis laboribus umquam parcemus, ut possimus suffulcire domum, corrobo-

rare templum , et Ecclesia1 reparare ruinas, omniumque saluti prospicere,

prompti ac parati Nostram ipsam pro Christo Jesu, Ejusque sancta Ecclesia

quam libentissime profundere vitam. Atque hoc loco ad omnes Venerabiles

Fratres catholici orbis Antistites in sollicitudinis Nostra? partem vocatos Nos-
tram orationem convertentes, dum illis denuo vehementer gratulamur de prae-

claris eorum pro Dei gloria et animarum salute laboribus, animo eis denuo

addimus, ut in hoc horribdi contra divinam nostram Religionem bello ipsi una-

nimes uno ore id ipsum invicem sentientes, et confortati in Domino, et in

potentia virtutis Ejus, sumentes in omnibus scutum inexpugnabile fidei, atque

assumentes gladium spiritus, quod est verbum Dei, progrediantur, ut adhuc

fecerunt, alacriori in dies studio, sua episcopali virtute, constantia, prudentia

pro ipsa sanctissima Religione intrepide decertare, atque inimicorum hominum
conatibus obsistere, tela retundere, impetus frangere, et gregem sibi commis-

sum ab lllorum insidiis et impetu defendere, atque ad salutis semitas dedu-

cere.

Insuper ab lpsis Venerabilibus Fratribus exposcimus , ut numquam
intermittant ecclesiasticos potissimum viros monere, hortari, excitare, quo
orationi instantes, spiritu ferventes, ac pie sancteque viventes pi.-rbeant in

omnibus se ipsos exemplum bonorum operum, et Dei glorise, et animarum
salutis zelo incensi, atque arctissimo inter se caritatis vinculo obstricti acci-

piant armaturam Dei, et concordissimis animis, conjunclisque viribus in aciem

prodeant, ac sub proprii Antistitis ductu dies noctesque sacerdotalem vocem
attollant, Dei legem, et Ejus Sponsa> Ecclesia» pn-eceptiones Christiano populo

diligenter annuntient. Pergant quoque ipsi Venerabiles Fratres eisdem eccle-

siasticis viris inculcare, ut Christianre plebi insidiantium hominum fallacias et

fraudes detegant, ac fideles edoceant, miserias omnes et calamitates in populos

ex peccatis semper redundasse, ac redundare, et veram solidamque felicita-

tem in Christiana> legis custodia consistere, et iccirco nihil intentatum relin-

quant, ut onmes odientes malum, et adharentes bono incedant per viam man-
datorum Dei, utque errantes de errorum tenebris et vitiorum coeno emergant,

et convertantur ad Dominum.

1. Isai. lxii, 1.
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verser eette sainte Chaire de Pierre. II n'cst personne qui ne voie de quels

nombreux et immenses malheurs, de quellescalamites sont assieges et dechires

par la puissance des tenebres, a la grande douleur de Notre amc, le troupeau

de Jesus-Christ confie a Nos soins et la societe humaine elle-meme. Aussi,

Venerables Freres, aujourd'hui plus que jamais Nous devons, et vous avec

Nous, Nous apphquer ardemment, par runion intime de nos esprits, par toute

vigilance, par tout zele, par tout effort, par toute ceuvre, par toute parole, par

tout exemple, a elever un mur de defense devant la maison dTsrael, et acom-
hattrc intrepidement les comhats du Seigneur. Pour Nous, bien qu'ayant con-

science de Notre fail)Iessc, mais appuye sur le secours de Dieu, selon le devoir

de \otre supreme ministere Apostoliquc, Propter Sion non tacebimus et

propter Hierusalem non quiescemus, et elevant constamment les yeux vers

Jesus, Tauteur etle consommateur de Nolre foi, Nous nepargnerons nisoins,

ni conseils, ni travaux pour donner un appui a la maison, fortifier le temple,

reparer les ruines de 1'Eglise et pourvoir au salut de tous, dispose et pret a

donner tres-volontiers Notre vie pour le Seigneur Jesus-Christ et sa sainte

Eglise. Et ici, Nous adressant a tous nos Venerables Freres, les Eveques de

runivers catholique, appeles a partager Notre sollicitude, tout en les felicitant

vivement de leurs glorieux travaux pour la gloire de Dieu et le salut des ames,

Nous les encourageons, afin que dans cette horrible guerre contre Notre divine

Religion, unanimes eux-memes dans les liens et 1'expression des memes senti-

ments, fortifies dans le Seigneur et dans la puissance de Sa Vertu, prenant en
main le houclier inexpugnable de la foi, et ceignant le glaive de 1'esprit, qui

est le Verhe de Dieu, ils se levent, comme ils i'ont deja fait, pour combattre

intrepidement en faveur de Notre ti^es-sainte Religion avec un zele de jour en
jour plus vif, avec leur vertu pastorale, avec leur constance et leur prudence,

et pour s'opposer aux efforts des hommes ennemis, repousser leurs traits,

rompre leur fougue, defendre contre leurs embucb.es et leurs violences le trou-

peau qui leur est commis et le conduire dans les voies du salut.

En outre, Nous demandons a Nos Venerables Freres, qu'ils ne cess nt ja-

mais dVvertir, dexhorter, d^exciter surtout les ecclesiastiques, afin que, s'ap-

pliquant a 1'oraison, remplis de ferveur spirituelle et vivant dans la piete et la

saintete, ils apparaissent en tout comme des modeles de bonnes ceuvres, et

quenflammes du zele de la gloire de Dieu et du salut des ames, unisentre eux
par le lien etroit de la charite, ils revetent Farmure divine et marchent au
combat d'un seul creur et d'une seule ame, mettant en commun toutes leurs

forces, et sous la conduite de leur propre Eveque, elevant nuit et jour la voix

sacerdotale, prechant avec ardeur au peuple chretien la loi de Dieu et les

prescriptions de 1'Eglise son Epouse. Que nos Venerables Freres ne cessent

pas non plus d'inculquer aux ecclesiastiques le devoir de decouvrir au peuple
chretien les embuches et les pieges que lui tendent des hommes fallacieux, et

de rappeler aux fideles que du peche sont toujours venus et viennent toujours

tous les malheurs et toutes les calamites qui accablent les peuples, et que la

veritable et solide fehcite consiste dans 1'observance de la loi chretienne.

Qu lls n'epargnent donc rien afin que tous, detestant le mal et s'adonnant au
bien, marchent dans la voie des commandements de Dieu, et que les egares,

arraches aux tenebres de Terreur et a la fange du vice, se convertissent au

Seigneur.
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Jam vero, Venerabiles Fratres , vobiscum communicamus summam certe

consolationem, qua inter tantas angustias affecti fuimus, ubi cognovimus

Decreta a Carissimoin Christo Filio Nostro Francisco Iosepho, Austria? Impe-

ratore, Hungaria* Rege Apostolico, et Bohemia1 Rege illustri edita, quibus pro

egregia suareligione Nostris, et Venerabilium Fratrum amplissimi sui Imperii

Antistitum votis et postulationibusobsequutus, maxima cum sui nominis gloria,

et ingenti bonorum omnium exsultatione optatissimam catholica? Ecclesia1

libertatem alacri et libentissimo animo cum suis Administris in Imperio suo

adserere est orsus. Quocirca eidem clarissimo Imperatori et Regi de tam

insigni re, catholico Principe plane digna, meritas tribuimus laudes, ac vehe-

menter in Domino gratulamur. Atque bona profecto spe nitimur, fore ut ipse

religiosissimus Princeps pro suo erga Ecclesiam studio pra^clarum ejusmodi

opus prosequi, perficere, ac suisinremcatholicam meritis cumulum afferre velit.

Verum dum hac utebamur consolatione acerbissimus sane accessit dolor,

quo vehementer angimur et premimur, videntes quomodo sanctissima1 nostrce

Religionis res in alio catholico Regno nunc affligantur, et sacra Ecclesia> atque

hujus S. Sedis conculcentur jura. Probe intelligitis, Venerabiles Fratres, Nos
hicloqui de Subalpino Piegno, ubi, quemadmodum omnes ex privatis nuntiis,

publicisque Litteris jam cognoscunt, lex Ecclesia juribus ac solemnibus curn

hac Apostolica Sede initis conventionibus adversa fuit promulgata, et hisce

diebus summo animi Nostri moerore prceclarissimus Taurinensium Antistes

Venerabilis Frater Aloisius Fransoni militari manu ab episcopalibus suis sedi-

bus avulsus, et cum magno Taurinensis urbis ac totius illius Regni bonorum
luctu in arcem est deductus. Nos itaque, prout rerum gravitas, atque officii

Nostri ratio in tuendis Ecclesia juribus postulabat, nulla interjecta mora per

Nostrum Cardinalem a publicis negotiis primum de commemorata lege, post-

modum vero de injuria et vi egregio Antistiti illata statim apud illum Guber-

niumreclamavimus. Atque interea dum inha?rentem cordi Nostro amaritudinem

ea spe solamur, fore ut ejusmodi reclamationes optatum assequantur exitum,

Nos haud omittemus alia Allocutione de ecclesiasticis illius Regni negotiis

agere, Vosque certiores facere, cum id opportunum esse censuerimus.

Post ha>c abstinere non possumus quin pro paterna Nostra sollicitudine erga

lllustrem Belgarum gentem, qua> catholica Religionis studio semper enituit,

Nostrum exprimamus dolorem, cum inibi rei catholicae pericula impendere pro-

spiciamus. Sed futurum confidimus ut Serenissimus ille Rex, et omnes qui in

Regno summam rerum procurationem gerunt, pro eorum sapientia animad-

vertentes quantopere catholica Ecclesiaejusque doctrina ad temporalem quoque

populorum tranquillitatem prosperitatemque conducat, salutarem ejusdem

Ecclesia vim sartam tectam haberi velint , ac sacros ipsius Ecclesia? Antistites

et Ministros eorumque optimam operam tegere ac tueri studeant.

Cum autem Apostolica illa caritas, qua omnes populos et nationes in Christo

complectimur ita Nos urgeat, ut nihil prorsus aliud tam vehementer optemus,

quamut omnes occurrantinunitatem fidei et agnitionis Filii Dei, verba Nostra

ad illos omnes qui a Nobis dissident toto cordis affectu convertinius, eosque

obtestamur inDomino, ut depulsa errorum caligine veritatis lucem aspiciant,
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Deja, Venerables Frcres, Nous Vous avons fait part de la grande consolation

qui Nous a ete donneeau milieu de tant d'angoisses, lorsque Nous avons connu
les decrets rendns par Notre tres-cher Fils Francois-Joseph, empereur d'Au-

triche, roi apostoliquede Hongrie, illustre roi de Boheme, decrets par lesquels,

suivant les inspirations de sa piete, accomplissant Nos voeux et Nos demandes,

et ceux de Nos Venerables Freres les Eveques de son vaste empire, a la gloire

de son nom, a la joie de tous les gens de bien, il a, de concert avec ses minis-

tres et dun coeur ardent, assure dans ses Etats la liberte si desiree de 1'Eglise

catholique. Une si grande action, une action si digne d^un Prince catholique

merite a cet illustre Empereur et Roi les louanges queNous lui dounons, en le

felicitant ardemment dans le Seigneur. Nous nourrissons la douce esperance

que ce Prince si religieux, dans son zele pour le bien de TEglise, voudra,

en continuant son oeuvre et 1'amenant a la perfection, mettre le comble a ses

merites.

Mais pendant que Nous Nous livrions a cette consolation, une douleur

cruelle est survenue, dont Nous ressentons vivement le poids et les etreintes,

voyant comment, dans un autre royaume catholique, sont traitees les choses

de Notre Religion tres-sainte et foulesaux pieds les droits sacres de TEglise et

de ce Saint-Siege. Vous comprenez, Venerables Freres, que Nous voulons

parler du Royaume Subalpin, ou, tout le monde le sait, par les lettres privees

ou publiques, une loi a ete promulguee contraire aux lois de TEglise et aux

conventions solennellement conclues avec ce Siege Apostolique, et ou, en ces

derniers jours, Notre ame en est remplie de douleur, et tous les hommes de
bien a Turin et dans tout le royaume en sont dans le deuil, 1'illustre Pontife

de Turin, Notre Venerable Frere Louis Fransoni, arrache par la force armee
de sa maison episcopale, a ete conduita la citadelle- Ainsi que 1'exigeaient la

gravite du fait et le devoir de Notre chargepourla defense des droits de 1'Eglise,

Nous avons immediatement, par Torgane de Notre Gardinal ministre, reclame

aupres de ce gouvernement, d'abord contre la loi susdite, ensuite contre

linjure et la violence faites a lillustre Archeveque. Dans ramertume qui

remplitNotre coeur, Notre consolation estd'espererque ces reclamations auront

1'issue desiree, et Nous remettons a une autre Allocution, lorsque le moment
Nous semblera opportun, de vous entretenir des affaires ecclesiastiques de ce

Royaume.

Nous ne pouvons maintenant Nous defendre, dans Notre sollicitude pater-

nelle envers Tillustre nation des Belges, qui s'est toujours fait remarquer par

son zele pourlareligion catholique, de temoigner publiquement Notre douleur

a la vue des perils qui menacent chez elle la religion catholique. Nous avons
la confiance que desormais son Roi Serenissime, et tous ceux qui, dans ce

Royaume, tiennentle timon des affaires, reflechh'ont dans leur sagessecombien
TEglise catholique et sa doctrine servent a la tranquillite et a la prosperite

temporelle des peuples
;
qu'ils voudront conserver dans son integrite la force

salutaire de cette meme Eglise, et considerer comme leur tache la plus impor-
tante celle de proteger et de defendre les Saints Prelats et les Ministres de
PEglise.

Et parce que la charite apostolique, dans laquelle Nousembrassons en Notre
Seigneur toutes les nations et tous les peuples, Nous presse de tcl!e sorte que
Nous ne souha itons rien tant, et avec plus d^ardeur, que de voir lous les hommes
confesser le Fils de Dieu dans Tunite de la foi, Nous Nous tournons de toute

l'affection de Notre coeur vers tous ceux qui sont separes de Nous , et Nous

18
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et ad sinum confugiant Sancta* MatrisEcclesiae, atque ad hanc PetriCathedram,

in qua Christus ejusdem Ecclesiae suae fundamentum posuit.

Denique, Venerabiles Fratres, ne desistamus umquam, majorequapossumus

contentione,humillimas fervidasque clementissimo bonorum omnium largitori

Deo adhibere preces, ut per merita Unigeniti Filii Sui Domini Nostri Jesu-

Christi, Ejusque Sanctissimae Genitricis,Immaculatae Virginis Mariae,ac Beato-

rum Apostolorum Petri, et Pauli, omniumque sanctorum Ccelitum Ecclesiam

suam sanctam ab omnibus adversitatibus eripiat, eamque ubique gentium

ubique terrarum majoribus ac splendidioribus triumphis exoruet et augeat, ac

Nos uberrimis suae bonitatisdonis in dies cumulet, et Principibus, atque Natio-

nibus de Nobis optime meritis amplitudinem rependat omnis verae felicitatis,

atque universo terrarum Orbi optatissimam pacem largiatur.
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les supplions dans le Seigneur de dissiper les tenebres de 1'erreur, douvrir les

yeux a la lumiere de la verite, de se refugier daus le seiu de la Saiute Mere
Eglise et aupres de cette Ghaire de Pierre, sur laquelle le Christ a bati sou

Eglise.

Eufiu, Venerables Freres, ne cessons jamais d'adresser, avec toute la perse-

verance dout Nous sommes capables, dMiumbles et ferventes prieres au Dieu
tres-clement d'ou procedent tous les bieus, afin que, par les merites de son
Fils Uuique Notre-Seigneur Jesus-Christ, de sa Tres-Sainte Mere, la Vierge

[mmaculee, des Bieuheureux Apotres Pierre et Paul, et de tous les saints, il

delivre son Eglise sainte de toutes les adversites, qu'il 1'orue et l'accrois3e

chez tous les peuples et par toute la terre, par les plus eclatauts triomphes,

qu'il Nous comble Nous-meme chaque jour des dous les plus abondants de
sa bonte, qu'il repande les tresors du vrai bonheur sur les Princes et sur les

Nations qui ont si bien merite de Nous, et accorde a tout Tunivers la paix,

objet de tous nos desirs.
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IIS CONSISTORIO SECRETO 1 NTOVEM13RIS i85u, HABITA

Venerabiles Fratres^

In Gonsistoriali Oratione, qua Vos alloquuti fuimus xm kalendas Junii hujus

anni, haud pranermisimus, Venerabiles Fratres, commemorare paucis verbis

ac dolere Vobiscum, qua* in Carissimi in Christo Filii Notri Sardinia? Regis

Ditione contra Ecclesia3 jus gesta nuper statutaque fuerant, atque una signifi-

cavimus consilium Nobis esse, ut super his accuratiorem in Consessu Vestro

sermonem opportuno alio tempore institueremus. Ea vero spe sustentabam!:r

fore,ut injuriis illic Ecclesi?e illatis aliquod interea remedium afferretur, quod

annuntiare Vobis possemus. Sed quoniam longe admodum abfuit ut res ex

sententia succederet, Nostri tandem officii esse duximus, ut ratione in hoc

negotio a Nobis adhibita ab ipsis ejus rei exordiis brevissime repetita, quera-

mur et graviori oratione reclamemus contra ea omnia, quse tum in continenti-

bus, tum etiam in transmarinis supradictae Ditionis regionibus decreta in Ec-

clesire injuriam aut facta sunt.

Nostis, Venerabiles Fratres, solemnem Conventiouem, quae die 27 Marti:

anni 1841 inter Pontificium et Regium Legatum inita fuit, et quam sine mora
tum Gregorius XVI, recol. mem. Decessor Noster, tum Carolus Albertus fel.

rec. Sardiniae Rex ratam habuerunt et confirmarunt; nostis scilicet hanc Con-

ventionem eo prorsus spectasse, ut Ecclesiasticre immunitates, qu?e in Ditione

illa ex sanctione Sacrorum Canonum diuturno multorum sreculorum decursu

viguerant, qua^que recentiori tempore pactis conventis, etRomanorum Ponii-

ficum benignitate, aliqua ex parte relaxatoe fuerant, novis adhuc ac muho
arctioribus limitibus continerentur. Atque hinc non defuere in Subalphiis

provinciis qui de indulgentia Decessoris Nostri ea in re, quasi de nimis amp!a
concessione mirarentur ; et Regium quoque Guberni m nonnullos annos absti-

nuit ab ejusdem Conventionis legibus in transmarinum suum Sardiniae Re-
gnum inducendis. Jam vero idem Gubernium anno 1848 novam a Nobis con-

ventionem postulavit, et die 14 Septembris ejus anni Regius Legatus Legato a

Nobis deputato litteras tradidit ejusmodi conventionis formulam proponentes,

paucis distinctamarticulis,quos prooemium quoddam haud levis sane momenti
praecederet. Pervidit fac le Legatus Noster postulationem ea, qua expiicaba-

tur, amplitudine ac verbis admitti prorsus non posse ; imo nec agi in • ostu-

latione ipsa de mutua aliqua concessione paciscenda; quandoquidem nil.il in

ea proponebatur, in quo Gubernium ullam, ne levissimam quidem, oblig; lio-
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DANS LE CONSISTOIRE SECRET DU i" NOVEMBRE l8 5o

Venerab/es Freres,

Dans 1'allocution consistoriale, queNous Vous avonsadressoeletreiziemejour

des calendes de juin de cette annee, Nous n'avons pas omis, Venerables Freres,

de mentionner, en peu de mots, et de deplorer avec Vous, les choses derniere-

ment faites et decretees contre le droit de 1'Eglise dans les Etats de Notre tres-

cher Fils dans le Christ le Roi de Sardaigne, en meme temps que Nous Vous
avons deelare Notre intention de Vous en entretenir une autre fois avec plus

de soin en temps opportun. Nous etions soutenu par l'esp:^rance que, dans

1'mtervalle, quelque remede serait apporte aux maux faits a lEglise dans ce

pays, et que Nous pourrions Vous lannoncer. Mais, parce que 1'evenement est

tres-loin d'avoir repondu a Nos desirs, Nous avons pense quil etait enfin de

Notre devoir, tout en rappelant en termes sommaires les principes de la con-

duite que Nous avons tenue dans cette affaire, depuis le commencement, de

faire entendre des plaintes et des reelamations plus graves contre toules les

choses qui, soit sur le continent, soit meme dans les possessions maritimes de

la Puissance susdite, ont ete resolues ou consommees au grand dommage de

1'Eglise.

Vous connaissez, Venerables Freres, la solennelle Convention negociee le

27 mars de 1'annee 1841 entre les commissaires du Saint-Siege et du Roi, et

que ratifierent et confirmerent sans retard Gregoire XVI, de venerable me-
moire, Notre Predecesseur, et Charles-Albert, d'heureuse memoire, roi de

Sardaigne ; Vous savez que cette Convention avait pour but de resserrer dans

de nouvelles et beaucoup plus etroites limites les immunites ecclesiastiques en

vigueur dans ce royaume de temps immemorial par 1'autorite des Sacres Ca-
nons, lesquelles, en vertu de traites consentis a des epoques plus recentes, et

par la eondescendance des Souverains Pontifes, avaient ete deja en quelque

partie dimiuuees. Alors il ne manqua point de gens, dans les provinces subal-

pines, qui setonnerent de la facilite de Notre Predecesseur dans cette affaire,

comme dune trop ample concession -

, et le gouvernement royal lui-meme
s'ab:>tint,pendantplusieursannees, d'introduire en Sardaigne le regimo legal de

cetteConvention.Cependant, des 1'annee 1848, le meme gouvernement Nous
demanda une convention nouvelle, et, le 14 septembre de cette annee, le

commissaire royal remit au commissaire designe par Nous les lettres ou etait

formule un projet de convention, en quelques articles, que devait preceder un
preambule d'une importance assurement bien grave. Notrc Commissaire vit

facilement que la demande ne pouvait en aucune facon etre admise ni dans

1'etendue ni dans les termes oii elle etait exposee; bien plus, qu'elle n'etait

point presentee sous forme de concessions mutuelles qu'il s'agissait d'arreter,

puisqu'on n'y proposait rieti en suite de quoi le Gouvernement sarde parut
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nem erga Ecclesiam contrahere videretur. Itaque Noster idem Legatus novos

proposuit articulos Gubernii votis meliori, qua fieri posse censuit , ratione

consentaneos, quibus et alios adjunxit iu id spectantcs, ut Ecclesia omni pene

civilis immunitatis usu caritura hanc saltem jacturam liberiore in reliquis sua?

auctoritatis exercitio compeusaret. Declaravit tum Regius Legatus, postulatu-

rum se novas a suo Gubernio instructiones, ut plene ad proposila respondere

posset. Ignoramus equidem an instructiones illa1 Romam unquam advenerint;

sed conjicere licet Regium Gubernium rem distulisse propter notissimas cala-

mitates, qua? Italiam pene universam subiude afflixerunt, qua^que Nos ipsos a

tota Nostra civili Ditione discedere coegerunt. Postea , tranquillitatis rebus,

dum prope Neapolim tempus pra?stolaremur, quo in Urbem redire opportu-

num foret, novus illuc ad Nos missus est Extraordinarius Legatus, cui man-

datum inter alia erat, ut intermissam de conventione tractationem repeteret.

Attamen postquam de aliis negotiis egisset, revocatum se declaravit a Regio

Gubernio, ac re necdum inchoata discessit. Itaque sperare licuit, Regiis Mini-

stris opportunius visum fuisse ut tractatio illa in tempus magis idoneum, post

Nostrum scilicet in Urbem reditum, remitteretur.

Attamen paucos post menses accepimus, Regium ipsum Ministerium detu-

lisse ad Regni Gomitia novam Legem de Clericorum et Ecclesiarum immuni-

tate penitus abolenda, de judicio etiam super Patronorum nominationibus ad

Beneficia Ecclesiastica Tribunalibus Laicis atti'ibuendo, nec non de alhs non-

nullis, sive eodem, sive posteriori tempore, contra Ecclesia? jus, aut non sine

Religionis periculo statuendis.

Ut primum de hujusmodi Legis propositione significatum Nobis est, recla-

mari contra illam jussimus tum a Cardinali Nostro Prosecretario Status, tum
etiam a Nostro Apostolico Nuntio tunc Augusta? Taurinorum degente. Sed

utraque reclamatione cadente in irritum , expostulare paulo post oportuit

contra ipsas, quas memoravimus, novitates ab utroque legibus ferendis Con-

silio approbatas, et Regia statim auctoritate sancitas. In quo ejus rei progressu

atque exitu non illud modo dolendum, quod sanctissima Ecclesia? jura, qua?

ex Canonum sanctionibus in tot sneculorum diuturnitate viguerant, facto ipso

violata et proculcata fuerint, sed etiam quod plures ex Deputatis ac Senatori-

bus Regni, qui in publica utriusque Consilii deliberatione verba fecerunt, et

quorum sententia vicit, eam sibimetipsis seuLaica? Potestati auctoritatem asse-

rere non dubitaverint, ut solemnes Conventiones super usu illorum eorum-

dem jurium cum Sede Apostolica initas, sine hujus consensu, imo et ea

reclamante rescindere, et declarare ac facere irritas valeant.

Videtis qualia et quam gravis momenti hsec sint, Venerabiles Fratres : per-

spicitis cujusmodi futura esset sacrarum rerum conditio, si suus Ecclesia? juri-

bus honor non sit, si despiciantur illius Canones, si nulla diuturna? posses-

sionis ratio habeatur, si tandem neque sua stet fides pactis inter Sanctam hanc

Sedem et Civilem Potestatem rite conventis. Nec porro ignoratis non solum

Religionis, sed etiam Civilis Ordinis, ac publica? privata?que rei omnino inter-
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eontracter lombre d une obligation envers 1'Eglise. Cest pourquoi Notre

Commissaire proposa de nouveaux articles s'aceordant, sur un fondement
meilleur, autant qu'il jugea la chose possible, aux voeux du Gouvernement;
auxquels articles il en ajouta d'autres, a cette fin que TEglise, au moment oii

elle allait perare presque toute Pimmunite civile, reciit au moins en compen-
sation de cette perte la faculte d'exercer plus librement son autorite dans ce

qiPelle conservait. Le commissaire royal declara alors qu'il demanderait a son

Gouvernement de nouvelles instructions, afin de pouvoir repondre pleinement

aux propositions qui lui etaient faites. Nous ignorons si des instructions de

cette nature ont jamais ete envoyees a Piome ; mais il Nous est permis de con-

jecturer que le Gouvernement royal ajourna la question a cause des calamites

tres-connues dont, sur ces entrefaites, Pltalie presque tout entiere fut accablee,

et qui Nous forcerent Nous-meme a Nous retirer de toutes les terres soumises

a Notre puissance temporelle. Le calme ayant ensuite reparu, pendant que

Nous attendions aupres de Naples, avec empressement, le temps opportun de

Notre retour a Piome, Nous y recumes un nouvel envoye extraordinaire,

charge entre autres choses de reprendre les negociations interrompues, tou-

chant la convention. Neanmoius, apres avoir termine les autres afFaires , ii

annonca quil etait rappele par le Gouvernement royal, et se retira sans que
la question principale eut meme ete entamee. En consequence, il Nous fut

permis desperer que les Ministres du Roi avaient juge opportun de remettre

cette negociation a un temps plus favorable, a savoir, apres Notre retour a

Rome.
Cependant, peu de mois apres, Nous avons appris que le ministre royal

avait lui-meme presente aux Chambres du royaume une nouvelle loi pour
labolition totale de Pimmunite des clercs et des eglises, pour fattribution aux
tribunaux seculiers des causes concernant la nomination aux benefices eccle-

siastiques, et quelques autres points a statuer soit alors, soit posterieurement,

contre le droit de FEglise et au prejudice des interets religieux.

Des que Nous avons eu connaissance de la presentation de cette loi, Nous
avons ordonne, soit au Cardinal Notre pro-secretaire d'Etat, soit a Notre
Nonce apostolique, de residence alors a Turin, de reclamer contre elle. Leurs

reclamations restant sans resultat, il a ete necessaire de protester contre les

innovations susdites, approuvees par Pune et 1'autre Chambre et aussitot

sanctionnees par Tautorite royale. Ce qnil y a eu de deplorable dans la

marche et 1'issue de cette affaire, ce n'est pas seulement d'avoir vu violer, par

le fait meme, et fouler aux pieds les plus saints droits de PEglise consacres par

les Canons et en vigueur durant tant de siecles ; c'est encore d'avoir entendu
plusieurs des deputes et des senateurs du royaume, qui ont px^is la parole dans
lesdeliberations des deuxChambres et dont le sentiment a triomphe, s'arroger

a eux et a la puissance laique le pouvoir de resilier les conventions passees

avec le Siege Apostolique sur 1'usage desdits droits, sans le consentement de
celui-ci,bien plus,malgrememe sesreclamations,et de les declarerde nuleffet.

Vous comprenez, Venerables Freres, la gravite de tels actes; vous voyez ce

que deviendraient les choses saintes, si les droits de 1'Eglise et les Canons
tombaient dans le mepris, si Pon ne tenait aucun comple d'une longue pos-

session, si enfin on ne reconnaissait aucune force aux accords reguherement
intervenus entre le Saint-Siege et la puissance civile. Vous n'ignorez. pas qu'il

importe grandement, non-seulement a la religion, mais aussi a 1'ordre civil
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esse, ut Ecclesiasticae ea>dem Conventiones sanctae atque intemeratae habean-

tur
;
quandoquidem earum vi ac jure contempto et labefactato, aliorum quo-

que publicorum privatorumque pactorum ratio concideret.

Injuriis per memoratas novas sanctiones Ecclesia* et Sanctae huic Sedi illatis

aliae insuper brevi intervallo addita* sunt, cum scilicet Regii Administri et Ju-

dices Laici duos praesertim sacros Antistites Nostros Veuerabiles Fratres

Archiepiscopum Turritanum, et Archiepiscopum Taurinensem in jus voca-

runt; et illum quidem domi suae carceris loco detinuerunt, hunc vero de-

duxerunt militari manu in Gastrum Regiae TJrbis, ac tandem utrumque eorum
civili poena multarunt ; non aliam quidem ob causam, nisi quod pro suo pasto-

rah munere instructiones ad Parochos dederant de ratione, qua in nova' Legis

conspectu suae et suarum ovium Deum timentium conscientiae consulere vale-

rent. Ita igitur id sibi arrogavit Civilis Auctoritas, ut de instructionibus judica-

ret, quas Ecclesiae Pastores ad conscientiarum normam pro suo munere edi-

derant.

Postmodum alia his eademque gravior accessit injuria, postquam Nobilis

quidam Vir, quem inter praecipuos supradictae injustissimae Legis suasores

extitisse omnes noverant, quique abnuebat a facto illo suo palam improbando,

indignus Archiepiscopi Taurinensis auctoritate judicatus est, cui extrema mo-
rientium Sacramenta administrari possent. Hac scilicet occasione et Archie-

piscopus idem militari manu a sua Ecclesia avulsus atque in severioris custodiae

Castrum detrusus est, et Parochus e Religiosa Familia Servorum B. M. V.,

qui ei pro officio paruerat, una cum Religiosis Sodalibus suis e Taurinensi

Coenobio per vim expulsi, atque in alia asportati sunt : quasi vero ad Laicam

Potestatem pertinere possit, ut de divinorum Sacramentorum administratione

et dispositionibus ad ea suscipienda necessariis decernat.

Nec satis. Ipsa haec de Sacramentorum ministerio causa, et alia insuper de

novis pro conscientiarum regula instructionibus antea jam a memorato Archie-

piscopo, ex mandato etiam Nostro datis, delata^ sunt ad Taurinense Appella-

tionis Tribunal ; a quo statim die 25 mensis septembris decretum est, ut

Archiepiscopus amandaretur extra fines Regiae Ditionis , atque ut omnia

Archiepiscopatus bona sequestro retinerentur. Eodem fere tempore, die vide-

licet 21 ejusdem mensis, Tribunal Appellationum Regni Sardinia? similia de-

crevit contra Venerabilem Fratrem Archiepiscopum Calaritanum ; cui crimini

datum est, quod generalibus verbis (nullius scilicet expresso nomine) declara-

verat Censuras Ecclesiasticas ab iis facto ipso contractas, qui Episcopalium

iEdium immunitatemviolando,partem quamdamEpiscopalisTabularii intrare

per vim ausi fuerant. Horum igitur Decretorum vi iidem Antistites a posses-

sione ac procuratione dejecti sunt temporalium bonorum redituumque ad

Sacerdotia sua pertinentium, et alter quidem in Galhas, alter vero in Nostram

hanc Almam Urbem venire coactus.

Verum alia quoque sunt, ac non levia illa quidem
,
quae Subalpinum Gu-

bernium contra Ecclesiae jura, vel in Religionis detrimentum , statuit ac ges-

sit. Inter quae nnr possumus non lamentari vehementer de funestissima Lege,

quam inde a di« A Octobris anni 1848 super publica institutione , et publicis

privatisque seu majorum seu minorum disciplinarum scholis editam fuisse co-

gnovimus. T otum illarum regimen, Episcopalibus Seminariis aliqua ratione
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et aux intcrets publics et prives, que les conventions ecclesiastiques soient

maintenues saintcs et inviolables; car leur valeur et leur force unc fois me-
connues, Tobligation des pactes publics et prives s'evanouirait aussi.

Aux outrages fails a l'Eglise et au Saint-Siege par les nouvelles lois, on en
ajouta bientot d'autres, alors que les fonctionnaires royaux et les juges laiques

niirent en jugement Nos dcux Venerables Freres, 1'Archeveque de Sassari et

lArcheveque de Turin; quils retinrent le premier prisonnier dans sa maison,

firent conduire 1'autre par la force armee dans la citadelle de la Ville Royale,

et frapperent enfin l'un et 1'autre d'une peine civile, par le motif seulement

que, fideles a leur devoir pastoral, ils avaient donne aux cures des instructions

sur la manicre de sauvegarder, en presence de la nouvelle loi, leur conscience

etcelle de leurs ouailles craignant Dieu. Cest ainsi que 1'autorite civile s'arro-

geait le droit de prononcer sur les mesures que les pasteurs de 1'Eglise avaient

dii prendre, en vertu de leur charge, pour la direction des consciences.

Ces outrages furent peu apres suivis dun autre encore plus grave, quand un
noble personnage, connu de tous pour avoir ete au nombre des principaux

conseillers de la tres-injuste loi sus-mentionnee, et qui refusait de desapprou-

ver ouvertement ce fait, fut par lautorite de 1'Archeveque de Turin juge in-

digne de recevoir les derniers sacrements. A cette occasion, 1'Archeveque !ui-

meme fut arrache a son eglise par la force militaire, et jete dans une forteresse

sous une garde severe ; et le cure de la congregation religieuse des Servites de

la B. V. M., qui lui avait obei selon son devoir, fut, avec tous ses freres en

religion, violemment expulse du couvent de Turin et transporte ailleurs :

comme s'il appartenait a la puissance laique de decider de 1'administration

des divins sacrements et des dispositions necessaires pour les recevoir !

On ne s'en est pas tenula. Cette meme cause de l'administration des sacre-

ments, ei de plus une autre touchant de nouvelles instructions pour la direc

tion des consciences donnees par ledit Archeveque, et meme en suite de nos

ordres, ont ete deferees au tribunal d'appel de Turin, et il a ete aussitot de-

crete par celui-ci, le 25 du mois de septembre, que 1'Archeveque serait exile

hors des limites des Etats royaux et que tous les biens de 1'archeveche seraient

tenus sous le sequestre. Vers le meme temps, c'est-a-dire le 21 du meme mois,

le tribunal d'appel du royaume de Sardaigne a decrete les memes choses

contre le Venerable Frere Archeveque de Cagliari. On lui a fait un crime de
ce qu'il avait declare en termes generaux, c'est-a-dire sans nommer personne,

que les censures ecclesiastiques avaient ete encourues ipso facto par ceux qui,

violant limmunite de la demeure episcopale, avaient ose penetrer de force

dans une partie des archives episcopales. En vertu de ces decrets, ces memes
Prclats ont ete prives de la possession et de 1'administration des biens tem-
porels et des revenus appartenant a leurs Eveches, et l'un a ete contraint

d'aller en France, et 1'autre de venir dans Notre ville.

II y a encore d'autres choses, non sans importance
,
que le gouvernement

subalpin a faites ou statuees contre les droits de 1'Eglise et au detriment de la

Religion. Eutre autres, Nous ne pouvons que vivement deplorer la tres-funcste

loi que Nous savons avoir ete mise en vigueur depuis le 4 octobre de

l'an 1848, touchant 1'instruction publique et les ecoles publiques et privees

du haut el moyen enseignement. Leur direction , sauf les seminaires episco-
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exceptis, attributum ea in Lege habetur Regio Ministro atquc auctoritatibus

eidem subditis; et ita quidem attributum , ut in Articulo 58 legis ejusdem

statuatur ac declaretur, nullum alii cuicumque auctoritati fore jus immiscendi

se in discipliua scholarum , in regimine studiorum , in graduum collatione, in

delectu aut approbatione Magistrorum. Hinc in Catholica illa ditione scholae

cujusque generis, atque adeo cathedrae etiam sacrarum disciplinarum, quarum
ea in Lege mentio fit; nec non puerorum institutio ad elementa Christianse

Fidei, quam eadem Lex inter minorum Ludimagistrorum officia annumerat,

ab Episcoporum auctoritate subtrahuntur. Acne quis ea de re dubitare valeat,

in memorato Articulo ipsi etiam Directores spiritus inter eos recensentur, qui

a Regio Ministerio sive ab auctoritatibus ei subditis , absque ullo alterius cu-

juscumque auctoritatis interventu, deligi atque approbari possunt. Igitur sacri

Pastores nedum privati injustissime sunt praecipua illa auctoritate
,
quam a

multis retro sasculis in plurima saltem studiorum instituta ex Pontificiis , Re-
giisque Constitutionibus, atque ex primoevae fundationis lege potiebantur , sed

nec liberum ipsis est in ea advigilare, quae in scholarum regimine doctrinam

Fidei, christianos mores, aut divini cultus causam attingunt.

Equidem sperare juvat fore, ut saltem in executione illius Legis , aliqua

Episcopalis Auctoritatis ratio habeatur. Ipsam tamen perniciosos fructus jam
peperisse dignoscitur ex pesliferis opinionibus, et placitis irreformabili Eccle-

siae doctrinae contrariis, quas non in liberioris tantum editionis libellis pagel-

lisque sparguntur quotidie in vulgus , sed ab aliquo etiam in publicis scholis

Doctore instillantur in mentes adolescentium, et publice propugnantur. Verba

desunt, Venerabilcs Fratres, quibus dolorem explicemus longe acerbissimum,

quem ex notitia hujus rei, haud ita pridem ad Nos perlata, concepimus. Nulla

quidem interposita mora providimus, ut eadem de re accuratius cognoscere-

mus ; et nihil porro a Nobis desiderari patiemur, quod ad officium pertineat

custodienda" Fidei , et confirmandi in illa fratres infirmitati Nostrse divinitus

attributum.

Novissime, ut scitis, missus a Subalpino Gubernio ad Nos fuerat unus ex

Primoribus spectatus Vir, ut tractationes instauraret ecclesiasticis rebus cum
Sancta hac Sede componendis. Illum tamen haudquaquam admittere potui-

mus ad litteras Legationis sua3 testes consueto solemni more Nobis reddendas.

Ipse enim sive cum privatlm ad Nos adiit , sive in sermonibus cum Cardinali

Nostro Prosecretario Status iterum iterumque habitis , de supradicta de Im-
munitatibus Lege ita loquutus est, ut Laicam Potestatem in ea contra sanctio-

nes Canonum , et contra initarum cum Sede Apostolica Conventionum fidem

piomulganda suo prorsus jure usam fuisse contenderet. Hinc eorum, quae

deinde contigerant , culpam transferebat in Clerum Sacrosque Antistites

,

maxime autem in Venerabilem Fratrem Archiepiscopum Taurinensem, ob

suam in pastorahbus officiis constantiam in severiori tunc custodia retentum.

De hoc scilicet pra?stantissimo Pracsule gravius querebatur, quasi de homine

quietis ac tranquillitatis populi parum studioso-, atque idcirco id se a Regio

Gubernio in pra^cipuis mandatis habuisse declarabat, ut Nos induceret ad

eumdem Antistitem in ahud extra Regiam Ditionem munus transferendum.

Post haec opus non est ut alia explicemus, quae deinceps inter illum et Cardi-
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paux, exccptes sous quelques rapports, est toute attribuee par cctte loi au mi-
uistre royal et aux autorites placees dans sa dependance ; et cette attribution

esttelle, que l'art. 58 de ladite loi statue et declare quil ne sera permis a

aucune autre autorite de s'immiseer dans le gouvernement des ecoles , dans

la direction des etudes, dans la collation dcs grades, dans le choix et 1'appro-

bation des maitres. Ainsi dans cet Etat cathofique , les ecoles de toute espece,

et par-la meme les chaires des sciences sacrees, dont la loi fait mention , l'en-

seignement des elements de la foi chretienne aux enfants, que la meme loi

eite parmi les obligations des instituteurs, sont soustraits a 1'autorite des Eve-

ques. Et, pour ne laisser aucun doute a ce sujet, dans 1'article preeite , les di-

recteurs spirituels eux-memes, sont comptes parmi les fonctionnaires a choi-

sir et a approuvcr par le ministere royal ou les autorites qui en dependent, sans

lintervention d'une autre autorite quelconque. Par la, les sacres Pasteurs ne

sont pas seulement tres-injustement prives de la principale autorite dont ils

jouissent depuis bien des siecles sur plusieurs etablissements d'education , en

vertu des Constitutions soit pontificales , soit royales, et aussi des titres pri-

mitifs de fondation ; mais il ne leur est meme plus permis de surveiller , dans

le regime des ecoles, ce qui touche a la doctrine de la foi, aux moeurs chre-

tiennes et au culte divin.

On aime a esperer, il est vrai, que du moins dans 1'execution d'une telle

loi on aura quelque egard a l'autorite episcopale. Cependant on peut deja

juger de ses pernicieux effets par les opinions pestilentielles et les principes

opposes a la doctiine immuable de FEglise
,
qui ne se repandent pas seule-

ment chaque jour dans le public par le moyen de la presse, mais qui sont pu-

bliquement enseignes a la jeunesse dans les ecoles publiques par un docteur.

Nous ne pouvons, Nos Venerables Freres, vous exprimer toute Notre douleur

en apprenant ce fait venu tout recemment a Notre connaissance. Aussitot,

Nous avons pris les moyens detre mieux instruit de la chose, et Nous ne ne-

gligerons rien de ce qui tient a la tache confiee a Notre faiblesse de veiller au

depot de la Foi et d'y confirmer nos freres.

Dernierement , Vous le savez, le gouvernement subalpin Nous avait envoye

)'un de ses principaux dignitaires, personnage considerable, charge d'ouvrir

des negociations pour 1'arrangement des affaires ecclesiastiques avec le Saint-

Siege. II ne Nous a ete aucunement possible de le recevoir a Nous remettre,

en la forme solennelle usitee, les lettres qui temoignaient de sa mission.

Cet envoye, en effet , soit lorsqu'il a ete entendu par Nous a titre de simple

particulier, soit dans les frequentes conferences qu'il a eues avec le Cardinal,

Notre Prosecretaire d'Etat, sur la loi susmentionnee touchant les immunites,

n'a cesse de pretendre que la puissance la'ique , en promulguant cette loi

contre les dispositions des Canons et contre la foi dcs Conventions passees

avec le Siege Apostolique, n'avait fait qu'user de son droit. II partait de ce

principe, pour rejeter la faute de tout ce qui s'en etait suivi sur le Clerge et

les saints Prelats
,
particulierement sur notre Venerable Frere 1'Archeveque

de Turin, retenu alors dans une etroite prison a cause de sa constance a rem-
plir ses devoirs de pasteur. II se plaignait amerement de ce tres-eminent Pre-

lat, comme d'un homme peu soucieux de la tranquillite publique , et il de-

clarait que le Gouvernement du roi 1'avait principalement charge de Nous
induire a transferer ce raeme Pontifc a d'autres fonctions en dehors du
Royaume. Cela nous dispense d'entrer dans de plus longs details a 1'egard des
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nalem praedictum mutuo sermone incassum tentata sunt ad aliquam rerum
componendarum viam reperiendam. Interim vero tantum abfuit, ut Guber-
nium a sua agendi ratione cessaret; quin potius illo ipso tempore prodierint,

atque ad effectum perductae fuerint supradictae Tribunalium saecularium in

ecclesiasticis causis novissima? Sententiae tum contra memoratum Archiepi-
scopum, tum contra Archiepiscopum Calaritanum.

Ceterum de supradictis Ecclesiarum Clericorumque immunitatibus notum
omnibus esse volumus

,
Nos

, qui tractationes alterum ante annum a Subal-

pino Gubernio propositas minime recusavimus, hodie pariter non abhorrere
a Canonum sanctionibus circa immunitates ipsas pro loco ac tempore mode-
randis, prout scilicet opportunum in Domino visum fuerit, ac dummodo Ec-
clcsia aliis in rebus liberiori suorum jurium exercitio potiatur. Non enim
defecit in Nobis studium paterna? benevolentia?

,
quo Romanos Pontifices

Decessores Nostros inclytam Sabaudia? Domum prosequutos fuisse compertum
est : dolemus insuper calamitates et aerumnas, quibus in ejus ditione Fratres

Fihique Nostri in his rerum adjunctis haud leviter anguntur; ideoque et

prompti sumus ad opportuna in eorum levamen adhibenda remedia ; ex

constanti nimirum instituto Sancta? hujus Romana? Ecclesia?, quoe veluti aman-
tissmia mater filiis succurrere in angustia ac tribulatione positis, et Apostolica

Auctoritate sua ad sanandas contritiones Israel uti jugiter consuevit. Hac
tamen Auctoritate, qua? Nobis in aedificationem non in destructionem data

est, haudquaquam uti possumus, ubi non de alio agatur, nisi ut quae in

Ecclesia? injuriam; quae in contemptum Sacrorum Canonum; quae contra

solemnes Conventiones, imo et ad ipsam quarumcumque Conventionum,

ralionem labefactandam
;
quae tandem contra Sacerdotes et praecipuos ipsos

Ecclesiae Praesules pastorali suo munere circa conscientiarum moderationem,

Sacramentorumque administrationem fungenles deliberata, decreta, aut facta

illic doluimus
,
patientia , conniventia et concessionibus Nostris approbare

quodammodo videamur.

Absit, Venerabiles Fratres, ut Auctoritate Nostra in Ecclesia? et Catholica>

Rei detrimentum abuti unquam velimus. Immo divino prassidio nixi omnem
industriam atque operam in id constanti animo collocabimus, ut Religionis

utilitati prospiciamus, et sanctissima Ecclesia? jura sarta, tecta habeamus.

Juxta haec igitur attollentes hodie in solemni hoc Conventu Nostram aposto-

licamvocem, reclamamus majorem in modumcontra ea, qua? superius enarra-

vimus, et contra alia omnia, qua? sive in Continente sive in Transmarinis

regionibus Summo Taurinensi Principi subdilis contra Ecclesia1 jus, aut in

Religionis damnutn gesta quomodolibet aut tentata sunt ; et ab omnibus, ad

quos pertinet, gravissime exposcimus, ut desistant a vexandis Ecclesia? Pasto-

ribus sacrorumque Ministris, et illata illicSacrae Rei damnarepararefestinent.

Interea ne intermittamus, Venerabiles Fratres, Deo Misericordiarum Patri

humiles orationes et obsecrationes offerre, et invocato etiam piissimo inter-

ventu Immaculata^ Deipara* Virginis, et SS. Apostolorum Petri et Pauli, ab

Eo suppliciter poscere, ut dilectam illam Dominica? Vinea? partem dextera sua

te-rat et brachio sancto suo defendat.
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tentatives subsequentes vainement agitees entre lui et le Cardinal susmen-
tionne, pour chercher quelque voie a raccommodement des choses. Le Gou-
vernement etait loin cependant de cesser sa conduite; il choisissait ce mo-
ment, au contraire

,
pour faire sortir a leur plein et entier effet les dernieres

sentences des Tribunaux seculiers dans les causes ecclesiastiques , soit contre

rarcheveque de Turin, soit contre 1'Archeveque de Cagliari.

Au surplus, en ce qui touche les immunites dontNous avons fait mention, des

Eglises et des Clercs, Nous voulons qu'il soit connu de tous
,
que Nous, qui

navons en aucune sorte repousse les negociations que Nous proposa, il y a deux
ans, le gouvernement subalpin, de meine aujourdhui Nous ne Nous re-

fusons pas a temperer les dispositions des Canons , concernant ces memes im-
munites, en ayant egard au lieu et au temps, cest-a-dire autant que cela nous
paraitra opportun dans le Seigneur, et a cette condition que FEglise, dans les

autres choses, jouisse d\in plus lihre exercice de ses droits. Nous navons point,

en effet, laisse se refroidir en Nous le sentiment de bienveillance paternelle

dont les Pontifes Romains, nos predecesseurs, ont donne tant de marques a

rillustreMaison deSavoie : il s'y ajoute 1'afilictionqueNous causent les malheurs
et les miseres dont le poids pese si lourdement, a cetteheure, dansce royaume,
sur Nos Freres et sur Nos Fils; aussi, sommes-Nous prompt a les soulager par
des remedes opportuns, suivant en cela les regles constantes de cette Sainte

Eglise Romaine, toujours empressee, comme la plus tendre mere, a secourir

ses enfants dans 1'angoisse et dans la trihulation, et a user de son Autorite

Apostolique pour guerir les meurtrissures d'Israel. Cette autorite, cependant,

laquelle Nous a ete donnee non pour detruire mais pour edifier, Nous ne pou-
vons Nous resoudre a y recourir, si ce n'est quand il s'agit d'empecher que
Nous ne paiaissions en quelque sorte approuver par Notre patience

, Notre
connivence et Nos concessions, les choses qui, a Notre grand regret, ont ete

deliberees, decretees ou faites, dans ce pays, au prejudice de 1'Eglise, au me-
pris des sacres Canons , contre des Conventions soleunelles , contre la base
meme de toute Convention quelconque, et enfin contre les Pretres et les

Princes eux-memes de 1'Eglise, s'acquittant de leur devoir pastoral dans le

gouvernement des consciences et l'administraticn des sacrements.

A Dieu ne plaise, Venerahles Fieres, que Nous voulions jamais abuser de
Notre autorite au detriment de 1'Eglise et de la Chose Catholique. Bien plus,

appuye sur le secours d'en haut, Nous appliquerons avec un esprit perseve-
rant toute Notre industrie et tout Notre soin a procurer Tutilite de l'E"lise,

ainsi que la defense et 1'inviolabilite de ses droits tres-saiuts. Acescauses, Nous
elevons aujourdhui Notre voix apostolique, pour reclamer de plus en plus

contre les choses dont Nous venons de parler, et contre toutes celles qui,

soit sur le continent, soit dans les contrees maritimes soumises au Prince qui
regne a Turin, ont ete faites ou tentees, de quelque maniere que ce soit, contre
le droit de 1'Eghse ou au prejudice de la Religion, et Nous requerons energi-

([uement tous ceux auxquels il appartient, d'avoir a se desister de toute vexation
envers les Pasteurs de 1'Eglise et les Ministres de la Religion, et d'avoir a re-

parer en diligence les injures que la chose sacree a la souffertes.

En attendant, ne cessons point, Venerables Freres, d^offrir a Dieu, Pere
des misericordes, d'humbles prieres et supplications, et, par la tres-pieuse in-

tercession de la MeredeDieu, la Viergelmmaculee, et des tres-saints Apotres
Pierre et Paul, de lui demander avec instance qu'il daigne couvrir de sa droite

cette portion bien-aimee de la vigne du Seigneur, et la defendre de son
bras saint.
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

LlTTER^; APOSTOLICE

DAMNATIO ET PROHIBITIO OPERIS IN SEX TO.MIS IIISPANICO IDIOMATE EDITI SUB
TITULO : DEFENSA DE LA AUTORITAD DE L05 GOBIERNOS Y DE LOS OBISPOS

CONTRA LAS PRETENCIONES DE LA CUBIA ROMANA POR FKANCISCO DE PALLA
G. VIGIL. LIMA 1848.

Ad perpetuam rei memoriam.

Multiplices inter gravissimasque, quibus undique premimur, officii Nostri

curas, et maximas hujus temporis calamitates, quae in gliscenti rerum omnium
novitate animum Nostrum sollicitaut anguntque vehementer, illud accedit

magnopere dolendum, quod Libri perniciosissimi e latebris Jansenistarum

aliorumque hujus generis hominum in cliem erumpant, quibus hujus saeculi

filii in persuasibilibus humanae sapientiae verbis loquuntur perversa, ut abdu-
cant discipulos post se. Apostolici itaque Nostri Ministerii ratio postulat, ut

Librosistiusmodi solemniorem in modum ad Catholicae Religionis puritatem

ac venerandam Ecclesia? disciplinam tuendam conservandamque proscriba-

mus, et damnemus, ac Dominicum gregem a Pastorum Principe Jesu Christo

humilitati Nostrae commissum ab exitiosa illorum lectione et retentione tam-

quam a venenatis pascuis omni sollicitudine praeservare, et avertere non prae-

termittamus.

Jam vero cum in lucem prodiisse acceperimus Librum seu Opus, sex tomis

constans, Hispanico idiomate exaratum, cui titulus « Defensa de la autoritad

« de los Gobiernos y de los Obispos contra las pretenciones de la Curia

« Romana por Francisco de Paula G. Vigil. Lima 1848, » atque ex ipsa

Operis inscriptione satis intellexerimus, auctorem esse hominem in hanc Apo-
stolicam Sedem malevolo animo affectum, haud omisimus illud pervolvere, ac

facili negotio, quamvis non sine maximo cordis Nostri moerore, eumdem
Librum plures Pistoriensis Synodi errores dogmatica Bulla Auctorem Fidei

fel. rec. Pii VI Decessoris Nostri jam confixos renovantem, aliisque pravis

doctrinis et proposiiionibus iterum iterumque damnatis undique redundantem
novimus atque perspeximus.

Auctor enim, licet Catholicus, ac divino Ministerio, ceu fertur, mancipatus,

ut indifferentismum ac rationalismum, quo se infectum prodit, securius, ac

impune sequatur, denegat, Ecclesiae inesse potestatem dogmatice definiendi.

Religionem Ecclesiae Gatholicae esse unice veram Religionem, docetque cuique

liberum esse eam amplecti ac profiteri Religionem, quam rationis lumiue quis

duclus veram putaverit ; legem caelibatus impudenter aggreditur, et Novato-

rum more statum conjugalem anteponit statui virginitatis : potestatem, qua

Ecclesia donata est a suo Divino Institutore, stabiliendi impedimenta Matrf-
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LETTRE APOSTOLIQUE

DE N. S. P. LE PxVPE PIE IX

CONDAMNATION ET PROHIBITION d'uN ODVRAGE EN SIX VOLDMES , PUBLIE EN

ESPAGNOL SOUS CE TITRE : DEFENSA DE LA AUTOBITAD DE LOS GOBIERNOS

\ DE LOS OBISPOS CONTBA LAS PBETENCIONES DE LA CURIA ROMANA POB

FRANCISCO DE PAULA G. VIGIL. LIMA 1848.

Pour en conserver le perpetuel souvenir.

Au milieu des soins si graves et si multiplies qui Nous pressent de toutes

parts dans 1'exercice de Notre charge ; au milieu des calamites extraordinai-

res, qui, jointes a i'envahissement general de Tesprit d'innovation, remplis-

sent Notre coeur d'angoisses et d'anxiete's, un sujet de grande douleur vient

s'ajouter a tous les autres. Chaque jour voit s'echapper des repaires du janse-

nisme ou dautres sectes du meme genre, des livres extremement pernicieux,

dans lesquels les enfants du siecle, avec les paroles insinuantes de la sagesse

humaine, tiennent une doctrine perverse, etcherchent a s'attirer des disciples.

Le devoir de Notre ministere Apostolique exige donc que, pour defendre et

maintenir la purete de la religion catholique ainsi que la venerable discipline

de TEglise, Nous proscrivions ei condamnions avec le plus de solennite pos-

sible ces sortes de livres, et quc Nous ne manquions pas de preserver et de

detourner en toute sollicitude de la lecture et de la possession de ces livres

dangereux, comme de paturages veneneux, le troupeauqui malgre notreindi-

gnite Nousaete confie par le PrincedesPasteurs, Notre-Seigneur Jesus-Christ.

Informequ'11 avait paru au jour un livre ou ouvrage en six tomes, ecrit en

langue espagnole, sous ce titie : Defense de Vautorite du gouvernement et

des Eveques contre lespretentions de la Cour Romaine, par Francois de Paule

G. Vigil. Lima 1848 ; et par le titre seul de Fouvrage suffisamment edifie sur

les intentions malveillantes de Tauteur envers le Siege Aposlolique, Nous
n'avons pas laisse de le parcourir, et avec autant de facilite que de profonde

douleur, Nous y avons reconnu plusieurs erreurs du Synode de Pistoie deja

flctries par la Bulle dogmatique Auctorem Fidei deNotrePredecesseur d'heu-

reuse memoire Pie VI. Nous y avons vu egalement deborder de toutes parts

des doctrines perverses, des proposilions maintes fois anathematisees.

Toutcatholique qu'il sc croit, tout engage qu'on le dit dans la sainte milice,

1'auteur, pour soutenir avec plus de securite et d'impunite l'indifferentisme

et le rationalisme dont il se montre infecte, denie a FEglise lc pouvoir de for-

muler des definitions dogmatiques, ainsi queletitre exclusif de vraie religion;

il en dcduit pour chacun la liberte d'embrasser et de professcr la religion,

que (fapres la lumiere de sa raison il croit la veritable. II attaque impudem-
ment la loi du eelibat ecclesiastique, et selon 1'usage des novateurs prefcre

1'etat conjugal a 1'etat de virginite. Le pouvoir d'etablir des «iinpecliements

dirimants au mariage, pouvoir que 1'Eglise tient de son divin Instituteur, il le
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monium dirimentia a principibus terrae dimanare tuetur, eamque Ghristi

Ecclesiam sibi arrogasse impie affirmat : Ecclesiee et personarum immunita-

tem, Dei ordinatione et canonicissanctionibus constitutam, a jure civili ortum

habuisse asserit, nec illum pudet defendere, majori aestimatione et obsequio

prosequendam esse domum Oratoris alicujus Natiouis quam templum Dei

viventis : Gubernio laico attribuit jus deponendi ab exercitio pastoralis niinis-

terii Episcopos, quos Spiritus Sanctus posuit regere Ecclesiam Dei : suadere

nititur iis, qui clavum tenent publicarum rerum, ne obediant Romano Ponti-

fici in iis, quae Episcopatuum, et Episcoporum respiciunt institutionem : Reges

aliosque principes, qui per Baptismum facli sunt membra Ecclesiae, subtrahit

ab ejusdem Ecclesiae jurisdictione non secus ac Reges paganos, quasi Prin-

cipes Christiani in rebus spiritualibus et ecclesiasticis non essent filii ac subditi

Ecclesiae : imo ccelestia terrenis, sacra profanis, summa imis monstruose per-

miscens, docere non veretur, terrenam potestatem in quaestionibus jurisdic-

tionis dirimendis superiorem esse Ecclesia, quae columna est et firmamentum

veritatis : tandem ut alios quamplures omittainus errores, eo audaciae, et im-

pietatis progreditur, ut Romanos Pontifices et Concilia cecumenica a limitibus

suae potestatis recessisse, jura Principum usurpasse, atque etiam in rebus fidei,

et morum definiendis errasse infando ausu contendat.

Quamquam vero tot ac tanta in eodem Opere contineri errorum capita cui-

que facile innotescat; attamen Praedecessorum Nostrorum vestigiis inhaerentes

mandavimus, ut in nostra Universalis Inquisitionis Congregatione praefatum

Opus in examen adduceretur, ac postea ejusdem Congregationis judicium

Nobis referretur. Porro Ven. Fratres Nostri S. R. E. Cardinales Inquisitores

Generales. praevia ejusdem Operis censura, et perpensis Consultorum suffragiis,

memoratum Opus tanquam continens doctrinas, et propositiones respective

« scandalosas, temerarias, falsas, schismaticas, Romanis Pontificibus et Con-

« ciliis OEcumenicis injuriosas, Ecclesiae potestatis, libertatis, et jurisdictionis

« eversivas, erroneas, impias, et haereticas, » damnandum, atque prohiben-

dum censuerunt.

Hinc Nos, audila praedictorum relatione, et cunetis plene ac mature con-

sideratis, de consilio pra^fatorum Cardinalium, atque etiam motu proprio, ex

certa scientia, deque Apostolicae potestatis plenitudine memoratum Opus, in

quo doctrinae, ac propositiones, ut supra notatae, continentur, ubicumque, et

quocumque alio idiomate, seu quavis editione, aut versione huc usque impres-

sum, vel in posterum, quod absit, imprimendum, tenore praesentium damna-

mus, et reprobamus, atque legi, ac retineri prohibemus, ejusdemque Operis

impressionem, descriptionem, lectionem, retentionem, et usum omnibus et

singulis Christi fidelibus, etiam specifica et individua mentione, et expressione

dignis, sub poena excommunicationis per contrafacientes ipso facto, absque

alia declaratione, incurrenda, a qua nemo a quoquam, pra^terquam a Nobis,

seu Romano Pontifice pro tempore existente, nisi in mortis articulo consti-

tutus, absolutionis beneficium obtinere queat, omnino interdicimus.

Volentes, et Auctoritate Apostolica mandantes, ut quicumque Librum, seu

Opus praedictum penes se habuerint, illud statim atque praesentes Litterae

innotuerint, locorum Ordinariis, vel haereticoe pravitatis Inquisitoribus tradere,
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fait decouler de l'autorite seculiere et a 1'impiete d'affirmer que 1'Eglise de
J.C.sefest arroge par usurpation. Les immunites des personnes et des choses

eoclesiastiques etablies par 1'ordre de Dieu et les lois canoniques, il ne les

croit fondees que sur le droit civil. II n'a pas honle de soutenir que l'on doit

plus d'honneur et^le respect a lhotel d'un ambassadeur politique qu'au tem-
ple du Dieu vivant. II attribue au gouvernement scculier le droit d'enlever

Pexereice du ministere pastoral aux Eveques preposes par 1'Esprit-Saint au

gouvernement de 1'Eglise. II s'efTorce de persuader a ceux qui sont a la tete

des Etatsla desobeissance auPontife romainpour cequiconcerne rinstitution

des Eveques et des eveches. Les rois et autres princes, devenus par le bapteme
membres de 1'Eglise, il les soustrait a la juridiction de cette meme Eglise, hi

plus ni moins que les rois paiens , comme si dans les choses spirituelles et

ecclesiastiques les princes chretiens n'etaient pas enfants et sujets de 1'Eglise.

Melant monstrueusement ensemble les choses du ciel et les choses de la terre

le sacre et le profane, 1'ordre superieur et Tordre inferieur, il ne craint pas
d'enseigner que dans lesdemeles de juridictionla puissance seculiere lemporte
sur 1'Eglise, colonne et base de laverite. Enfin, outre un grand nombre d'au-

tres erreurs, il pousse Taudace et rimpiete jusqu'a cet exces de pretendre
que les Poniifes romains etles Gonciles oecumeniques ont depasse leslimites de
leur puissance, et meme quils ont erre dans leurs defmitions sur la foi et sur
la morale.

Bien que tous les chefs d'erreur, semes dans cet ouvrage, soient tels qu^ils

sautent facilement a tous lesyeux, cependant, marchant sur les ti-aces de Nos
Predecesseurs, Nous avons ordonne que 1'ouvrage fut examine par la Congre-
galion de llnquisition Universelle, et qu^ensuite rapport Nous fut fait du iu-

gement de cette meme Congregation . Or, Nos Venerables Freres Cardinaux
de la S. E. R., Inquisiteurs generaux, apres la censure prealable, apres avoir
discute les suffrages des Consulteurs, ont juge quil fallait anathematiser et
prohiber cet ouvrage, comme contenant des doctrines et des propositions res-

pectivement « scandaleuses, temeraires, fausses, schismatiques, injurieuses
« aux Pontifes Romains et aux Conciles oecumeniques, subversives de la puis-
« sance, de la liberte et de la juridiction de TEglise, erronees, impies et here-
« tiques. »

Nous donc, oui le rapport de tout ce que dessus, et tout pleinement et se-
rieusement considere, du conseil des susdits Cardinaux, ainsi que de Notre
propre mouvement, de science certaine, et dans la plenitude de Notre pouvoir
Apostolique, Nous condamnons, reprouvons, defendons de lire ou retenir le

susdit ouvrage, renfermant les doctrines et les proposilions fletries ci-dessus
en quelque lieu, en quelque idiome, en quelque edition ou version qu'il ait ete
imprime jusqu'ici, ou qu'il pourrait, ce qu'a Dieu ne plaise, etre imprime par
la suite. Nousen interdisons absolument limpression, la transcription, 1'usa^e
a tous et a chacun des fideles, meme a ceux qui auraient droit a une mention
a une designation speciale et personnelle ; et ce, sous peine pour les contre-
venants dencourir par le faitseul, sans autre declaration, rexcommunication
dont, hors Tarticle de la mort, nul ne pourra obtenir les bienfaits de 1'abso-
lution, que de Nous, ou du Pontife Romain pour lors existant.

Voulons et mandons, par 1'autorite Apostolique, que quiconque aurait par
devers soi le livre ou 1'ouvrage susdit, soit tenu, sitot qu'il aura connaissance
des presentes Lettres, de le remettre et consigner entre les mains des Ordi-

19
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atque consignare teneantur. In contrarium facientibus non obstantibus qui-

buscumque.

Ut autem ea?dem pra?sentes Littera? acl omnium notitiam facilius perducan-

tur, nec quisquam illarum ignorantiam allegare queat, volumus, et Auctoritate

prwfata decernimus, illas ad valvas Basilica? Principis Apostolorum, et Can-

cellaria? Apostolica^, nec non Curia? Generalis in Monte Citorio, et in Acie

Campi Flora? in Urbe per aliquem ex Cursoribus Nostris, ut moris est,

publicari, illarumque exempla ibidem affixa relinqui : sic vero publicatas,

omnes et singulos, quos concernunt, perinde afficere, et arctare, ac si unicui-

que illorum personaliter notificatae, et intimata? fuissent ; ipsarum autem pra?-

sentium Litterarum transsumptis, seu exemplis, etiam impressis,manu alicujus

Notarii publici subscriptis, et sigillo persona? in Ecclesiastica dignitate consti-

tuta? munitis, eamdem prorsus fidem tam in judicio, quam extra illud ubique

locorum haberi volumus, qua? haberetur eisdem pra?sentibus, si exhibita?

forent, \el ostensa?.

Datum Roma* apud S. Petrum sub Annulo Piscatoris, die X Junii anno

MDCCCLI, Pontificatus Nostri annoV.

A. Card. Lambruschini.
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tiaires des lieux ou des Inquisiteurs de riieresic nonobstant toute disposition

oontraire.

Et afin que les presentes Lettres soient connues de tous, et que nul nc puisse

pretexter cause d ignorance, Nous voulons et ordonnons qu'clles soient pu-
bliees, selon 1'usage, par un de Nos Curscurs, aux portcs de la basiliquc du
Prince des Apotres, de la chancellerie apostolique, du tribunal superieur sur

le mont Gitorio, et sur la place du Champ-dc-Flore; qu'elles y soient en
outre affichees, et que, par suite de cette publication, elles produisent leur

plein eflfet contre qui de droit, comme si elles avaient ete personnellement

notifiees et intimees. Nous voulons egalement que toute copie de ces Lettres,

meme imprimee, signee par un notaire public , et munie du sceau d'une per-

sonne constituee en dignite ecclesiastique, ait en justice et partout ailleurs, le

meme autorite que 1'original lui-meme.

Donn^ a Rome dans la basilique de Saint-Pierre sous TAnneau du Pecheur,
'e 10 juin 1'an 1581, de Notre Pontificat le cinquieme.

A. Card. Lambruschini.
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

LITTER^E APOSTOLIC.E

DAM.NATIO ET PROHIBITIO OPERIS CUI TITULUS : JURIS ECCLESIASTICI INSTITL-

TIONES JOANNIS NEPOMUCENI NUYTZ, IX REGIO TAURINENSI ATHEN.EO PROFES-

SORIS. ITEMQUE : IN JLS ECCLESIASTICUM UMVERSU.M TRACTATIONES
,

AUCTORIS EJUSDEM.

Ad perpetuam rei memoriam.

Ad Apostolica? Sedis fastigium sola miserentis Dei clementia, nullo suffragio

ineritorum evecti, atque a coelesti Patrefamilias vineae suae custodienda? pra?po-

siti, omnino officii Nostri, ac muneris esse ducimus, si qua noxia germina ex-

crevisse noscamus, ea succidere, atque evellere stirpitus, ne in Dominici agri

perniciem altius radices agant, ac diffundantur. Et sane quum jam inde ab

Ecclesiae surgentis exordio, tanquam in igne aurum, probari oportuerit elec-

torum fidem, idcirco Apostolus vas electionis monitosjam tum fideles voluit

surrexisse quosdam
,
qui « converlunt et conturbant Evangelium Christi »

(adGal. i), quibus falsas doctrinas disseminantibus, fideique deposito detra-

bentibus, « etiamsi Angelus evange/izet, prseterquam quod evangelizatum est, »

anathema diceretur. Et quanquam infensissimi veritatis hostes profligati sem-
per victique cecideriat , numquam tamen destiterunt assurgere , acriusque

exercere vires, quibus universam, si fieri posset, Ecclesiam labefactare nile-

rentur. Hinc profanas manus injicientes in Sancta , Apostolicre hujus Sedis

praerogativas et jura invadere, Ecclesire constitutionem perveitere, atque inte-

grumFidei depositum pessumdare ausu impio contenderunt. Porro, etsi Nobis

magno solatio sit Christi Servatoris promissio
,
qua portas inferi nunquam

contra Ecclesiam pra?valituras edicit, non possumns tamen non intimo cru-

ciari animi angore, gravissimam animarum perniciem considerantes, quam ex

effnena pravos libros edendi licentia
,
perversaque impudentia , ac scelere

quidlibet contra divina ac sacra audendi latius in dies manare comperimus.

Jam vero in hac librorum undique grassantium peste, locum sibi vindicat

opus sic inscriptum: « Juris Ecclesiastici Institutiones Joannis Nepomuceni
« Nuytz, in regio Taurinensi Athenreo professoris, » itemque « In Jus Ec-

« clesiasticum universum Tractationes » auctoiis ejusdem ; cujus nefarii operis

doctrina ex una illius Athensei cathedra sic diffusa est, ut selectoe ex eo aca-

tholicpe theses ad disputandum proposita^ siut prolytis ephebiis qui areani, seu

doctoris gradum consequi adspirarent. In his vero libris, ac thesibus in spe-

ciem adserendi jura Sacerdotii atque Imperii ii traduntur errores, ut pro salu-

taris doctrina? praeceptis venenata omnino pocula juventuti porrigantur. Auctor

siquidem pravis suis propositionibus, earumque commentis, illa omnia ,
quse a
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LETTRE APOSTOLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

CONDAMNATION ET PKOHIBITION d'uN OUVRAGE INTITULE : JURIS ECCLESIASTICI

INSTITIJTIONES JOANNIS NEPOMUCENI NUYTZ, IN REGIO TAURINENSI ATHEN.EO

PROFESSORIS. ET D^UN AUTRE OUVRAGE INTITULE I IN JUS ECCLESIASTI-

CUM UNIVERSUM TRACTATIONES, DU MEME AUTEUR.

Pour en conserver le verpetuel souvenir.

Eleve a riionneur du Siege Apostolique, non par Nos merites, mais par la

seule clemence du Dieu des misericordes, etprepose par le divin Pere de famille

a la garde de sa vigne, Nous Nous croyons strictement oblige, en vertu de

Notre charge, de couper et d'extirper entierement tous les germes pernicieux

que Nous parvenons a decouvrir, afin qu'ils ne s'enracinent ni ne s'etendent

au grand dommage du champ du Seigneur. Et puisque des le berceau de

1'Eglise naissante il a fallu que la foi des elus fut eprouvee comme l'or dans la

lournaise, des lors aussi le grand Apotre choisi par le Seigneur s'empressait

d'avertir les fideles de 1'apparition de ces homnies qui venaient « renverser et

« corrompre TEvangile du Ghrist » (Ep. aux Gal., i), ajoutant qu'a ces pro-

pagateurs de fausses doctrines, a ces perfides qui trahissaient le depot dela foi,

il fallait dire anatheme, « quand bien meme celui qui annoncerait un autre

« Evangile que celui qui a ete preche serait un ange. » En vain les ennemis
acharnes de la verite ont toujours ete terrasses et vaincus, jamais ils n'ont cesse

de se relever, luttant avec un nouvel accroissement de fureur pour operer,

sil se pouvait, 1'entiere destruclion de 1'Eglise. De la Taudace impie av^ec la-

quelle, portant leurs mains profanes sur les choses saintes, ils se sont efforces

dusurper les prerogatives et les droits de ce Siege Apostolique, de pervertir la

Constitution de TEglise, de ruiner de fond en comble le depot sacre de la foi.

Aussi, quoique Nous trouvions une grande consolation dans la promesse par

laquelle le Christ, notre Sauveur, Nous a donne la certitude que les portes de

1'enfer ne prevaudraient jamais contre son Eglise,Nous ne pouvons cependant

ne pas eprouver un cruel dechirement de coeur en voyant la perte des ames,

qu'augmente chaque jour la licence effrenee avec laquelle sont repandus les

mauvais livres, 1'impudence perverse et criminelle qui pousse a toul oser en

haine des choses divines.

Dans ce fleau pestilentiel de mauvais livres qui fond sur nous de toutes

parts, merite de prendre place 1'ouvrage intitule : Institutions de Droit ecclesias-

tique, par Jean Nepomucene Nuytz, professeur a PUniversile royale de Turin,

ainsi que le Traite de Droit ecclesiastique universel, du meme auteur, ou-

vrage dont la doctrine perverse, enseignee dans une chaire de cette Universite,

s'est tellement repandue, que l'on en a extrait des theses heterodoxes donnees
ensuite a soutenir aux licencies qui aspiraient au grade de docteur. Dans ces

livres et dans ces theses, sous pretcxte de determiner les droits du Sacerdoce

et ceux de 1'Empire , sont professees de telles erreurs
,
qu'au lieu des ensei-

gnements de la saine doctrine, la jeunesse y puise des lecons tout a fait em-
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Ilomanis Pontificibus Pra^decessoribus Nostris, pnrsertim Joanne XXII, Be-
nedicto XIV, Pio VI, ac Gregorio XVI, atque a lot Conciliorum decretis,

praesertim a Lateranensi (IV), Florentino ac Tridentino damnata jamdiu ac

rejecta sunt, quodam fuco novitatis adspersa, atque illita auditoribus propo-

nere suis, ac typis edere non erubuit. Quandoquidem palam et aperte in editis

dicti Auctoris libris asseritur : « Ecclesiam vis inferenda1 potestatem non
babere, neque potestatem ullam temporalem directam, vel indirectam; divi-

sioni Ecclesia1 in orientalem atque occidentalem nimia Romanorum Ponlificum

arbitria contulissejpra^terpotestatemEpiscopatuiinharentem, aliamesse attri-

butam temporalem a civili imperio velexpresse vel tacite concessam,revocan-

dam propterea cum libuerit a civili imperio; civili potestati vel ab infideli impe-

rante exercita^ competere potestatem indirectam negativam in Sacra; civilem

potestatem, ab Ecclesiastica si damno afficiatur, sibi consulerepotestatem indi-

rectam negativam in Sacra; illi competere nedumjus, quod vocant, exequatur,

sed vero etiam appellationem ab abusu ; in conflictu legum utriusque potestatis,

jus civile prrevalerej nihil vetare alicujus Concilii generalis sententia, aut uni-

versorum populorum facto, Summum Pontificatum ab Romano Episcopo,

atque Urbe ad alium Episcopum, aliamqne Civitatem transferri; nationalis

Concilii definitionem nullam aliam admittere disputationem, et civilem admi-

nistrationem rem ad hosce terminos exigere posse : doctrinam comparantium

libero Principi JAomanum Pontificem, et agendi in universa Ecclesia, doctri-

nam esse, quae medio aevo pra?valuit, effectusque adhucmanere: de temporalis

regni cum spirituali compatibilitate disputare inter se Christiana? et Catholica'

Ecclesia1 filios. » Plura quoque de Matrimonio falsa asseruntur : « Nulla ra-

tione ferri posse Christum evexisse Matrimonium ad dignitatem Sacramenti

;

Matrimonii Sacramentum non esse nisi quid contractui accessorium, ab eoque

separabile, ipsumque Sacramentum in una tantum nuptiali benedictione situm

esse , jure nalurx Matrimonii vinculum non esseindissolubile; Ecclesiam non

habere potestatem impedimenta Matrimonium dirimentia inducendi, sed eam
civili potestati competere a qua impedimenta existentia tollenda sint : causas

matrimoniales, et sponsalia suapse natura ad forum civile pertinere ; Ecclesiam

sequioribus sa?culis dirimentia impedimenta inducere coepisse, non jure pro-

prio, sed illo jure usam, quod a civili potestate mutuata erat; Tridentinos

Canones (Sess. xxiv, cle Matrlm., c. iv), qui anathematis censuram illis infe-

runt, qui facultatem impedimenta dirimentia inducendi Ecclesia1 negare audeant,

vel non esse dogmaticos, vel de hac mutuata potestate intelligendos. » Quin

addit : « Tridentinam formam sub infirmitatis poena non obligare ubi lex

civilis aliam formam praestituat, et velit hac nova forma interveniente Matri-

monium valere -

, Bonifacium VIII votum castitatis in Ordinatione emissum

nuptias nullas reddere primum asseruisse *, » Plura denique de potestate

1 . II peut y avoir quelquc utilite a eonnaitre les propositions que le professeur condamne a

enumerees lui-meme dans un discours public et qu'il a persiste a soutenir contre l'enseigne-

ment du Chef de 1'EgIise et du Concile de Trente. Voici ces propositions, d'apres un journal

de Turin ami des doctrines de 1'auteur [la Croce di Savoia) :

« 1° L'Eglise catholique n'a pas le pouvoir de conferer la force malerielle;

« 2° Elle n'a le pouvoir temporel ni direct ni indirect

;

« 3° Le pouvoir civil, lesepar le pouvoir ecclesiastique, a le droit de se separer, par so::
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poisonnees. Lauteur en effet. tant dans ses propositions eoiulanmables que
dans les commentaires dont il les accompagne, n'a poiut rougi de soutenir

devant ses auditeurs, et de livrer a rin.pression, apres avoir essaye de leur

donner un tour nouveau, toutes les vieilles erreurs deja tant de fois condam-
nees et rejetees par les Pontifes romains Nos predecesseurs, surtout par

Jean XXII, Benoit XIV, Pie VI et Gregoire XV,I, et par lcs canons de tant

de Conciles, principalement par ccux de Latran (IV), dc Florence et de Trente.

Car les livres publies par lui disent formellement et ouvertcment, « que
« 1'Eglise n'a point de puissance coaetive, ni aucun pouvoir temporel, soit

« direct soit indirect
;
que le seliisme qui a divise 1'Eglise en orientale et en

« oceidentale a eu en partie pour cause les exces cle pouvoir des Pontifes

« romains* qu'outre la puissance inherente a 1'Episcopat, il en a une autre,

« temporelle, en vertu des concessions expresses ou tacites du pouvoir secu-

« lier, et revocable, par consequent, au gre de ccdernier; que le pouvoir
« secuher, meme quand il est exerce par un infidele, jouit d'un pouvoir in-

« direct et negatif dans les ehoses sacrees; que, si TEglise lui fait tort, ilpeut

« defendre seul ses interets au moyen de son pouvoir indirect et negatif dans
« les choses sacrees; que non-seulement le droit connu sous le nom CCexequa-

« tur entre dans sa competence, mais encore 1'appel comme d'abus; que,

« dans les conflits entre les deux puissances, le droit civil a la preeminence

;

" que rien ne soppose a ce que, par decret d'iin Concile general, ou par le

« fait de tous les peuples, le souverain Pontificat soit transporte de 1'Eveque
« et de la ville de Rome a un autre Eveque et a une autre ville

;
quune defi-

« nition emanee dun Concile national n'est point sujette a rectification, et que
« radministration civile peut reduire la chose a ces termes : que la doctrine

« de ceux qui comparent le Pontife romain a un monarque dont le pouvoir
« s'etend a TEglise universelle, est une doctrine nee au moyen age, et dont
« les effets durent encore

;
que la compatibilite du pouvoir temporel et du

« pouvoir spirituel est une question controversee entre les fils de 1'Eglise

« chretienne et catholique. » II y est encore soutenu plusieurs erreurs tou-

chant le Mariage : « Qu'on ne peut demontrer par aucune raison que Jesus-

« Christ a eleve le Mariage a la dignite de sacrement
;
que le sacrement de

« Mariage est un pur accessoire au contrat, dont il est consequemment sepa-
« rable, et que le sacrement lui-meme consiste dans la benediction nuptiale seu-

« lement
;
que le lien matrimonial n'est pas indissoluble de droit naturel

;
que

« TEglise n'a pas le droit d'introduire des empechements dirimants, mais que
« cc droit appartient a 1'Etat, qui seul peut lever les empechementsexistants;
« que les causes matrimoniales et les fiancailles ressortissent, de leur nature,

« au for civil; que lEglise, dans la suite des siecles, a commence a introduire

« des empechcmenls dirimants, non en usant d'un droit qui lui fut propre,

« mais en vertu d'une prerogative qu'elle tenait de 1'Etat; que les Canons du

propre pouvoir indirect, negatif, sur les choses sacrees; dans le conflit legislatif des deux pou-
voirs, la loi civile doit prevaloir;

« k° Au pouvoir civil appartient le droit de permettre ou de refuser, connu sons le nom
ftexequatur^ ainsi que :

« 5° Le droit d'appel comme d'abus contre 1'Eglise, lorsque celle-ci prejndicie par le faita

la societe civile
;

o: 6° En sus du pouvoir inherent par sa nature a 1'episcopat, il est attrihue a celui-ci un
autre pouvoir de nature temporelle par concession tacite ou expresse, pouvoir revocahle a

discretion

;

« 7° L Eglise n'a pas de pouvoir coercitif

;
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Episcopali, de pcenis haTeticorum, et schismaticorum, de Romani Pontificis

iufallibilitate, de Conciliis temereatqueaudacter in hisce libris proposita occur-

runt, qua> persequi singillatim, ac referre in tanta errorum colluvie omnino

t;cdeat.

Quapropter compertum est auctorem, per hujusmodi doctrinam ac sen-

tentias, eo intendere, ut Ecclesia^ coustitutionem ac regimen pervertat, et Ca-

tholicam fidem plane destruat ; siquidem ne errantes in viam possint redire

justitia^, externo judicio, et potestate coercitiva Ecclesiam privat , de Matri-

monii natura, ac vinculo falsa senlit, ac docet, et jus statuendi, vel relaxandi

impedimenta dirimentia Ecelesia? denegat, et civili addicit potestati; denique

sic Ecclesiam eidem civili imperio subditam esse per summum nefas asserit,

ut ad potestatem civilem directe vel indirecte conferat quidquid de Ecclesia3

regimine, de personis, rebusque sacris, de judiciali Ecclesia? foro Divina esl

institutione vel Ecclesiasticis legibus sancitum, atque adeo impium renovat

Protestantium systema, quo fidelium societas in servitutem redigitur civilis

imperii. Quanquam vero nemo est qui non intelligat perniciosum hujusmodi,

pravumque systema errores instaurare tamdiu Ecclesia? judicio profligatos

:

tamen, ne simplices, atque imperiti decipiantur, admonere omnes de prava?

doctrina? insidiis adNostrum pertinet Apostolatum ; expedit siquidem, « ut ibi

« damna fidei sarciantur, ubi non potest fides sentire defectum.]» (S. Bern.

ep. cxc.) Propterea de unitate, atque integritate Catholica? fidei ex Apostolici

ministerii officio solliciti, ut fideles omnes perversam auctoris doctrinam devi-

tent, fidemque a Patribus per hanc Apostolicam Sedem columnam, et firma-

mentum veritatis, acceptam constanter teneant, memoratos libros in quibus

recensita? nefaria? opiniones continentur ac defenduntur, accurato primum
examini subjecimus, ac deinde Aposlolicaj censura? gladio percellere, ac dam-

nare decrevimus.

Itaque acceptis consultationibus in Theologica, etSacrorum Canonum facul-

tatibus Magistrorum, acceptisque sufFragiis W. FF. NN. S. R. E. Cardinalium

« 8° Rien ne s'oppose au transport du Pontifieat dans une autre ville que la ville de Rome,
en vertu de la decision d'un Concile general ou de l'agrement de la chretiente;

<c 9° Pour le Pontife, sa loi personnelle ne p< ut £tre loi unique

;

<c 10° La definition du Concile national n'admet pas, selon des auteurs serieux, une nou-
velle definition

;

c 11° Le Pape n'est pas infaillible;

a 12° Les sentencesexcessives du Siege pontifical ont contribue a la separation de 1'Eglise

orientale d'avec 1'Kglise occidentaJe

;

« 13° I! est douteux qu'un pouvoir temporel soit eompatible avee le pouvoir spirituel;

« 14° Le contrat de Mariage n'est pas un sacrement par lui-meme, ou, en d'autres termes,

le Christ a fait un sacrement qui sanctifie les epoux, sacrement a recevoir par eux, soit lors
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« Concile de Trente [Sess. xxn, de Matrim., c. iv), cjui fulminent fanatheme
« contre ceux qui oseraient denier a 1'Eglise le droit d'introduire des empe-
« chements dirimants, ou ne sont pas dogmatiques, ou doivent etre entendus

« de ce droit confere par 1'Etat. •» Bien plus, on ajoute « quc la forme de-

« finie par le Concile de Trcnte n'oblige point, sous peine de nullite, lorsque

« la loi eivile en prescrit une autre, et veut quc le mariage contracte en cette

« nouvelle forme soit valable
;
que Boniface VIII a avance le premier que le

« vccu de chastete emis dans l'Ordination annulait le mariage. » On trouve

encore dans ces livres, sur la puissance episcopale, sur la punition des here-

tiques ct dcs schismatiques, sur 1'infailHbilite du Pontife romain, sur les Con-

ciles, plusieurs propositions temeraires et audacieuses qu'il nous repugne de

relever et de signaler une a une dans un si grand anias cTerrcurs.

II est donc etabli que, par une semblable doctrine et par de tclles maximes,

1'auteur tend a detruire la constitution et le gouverncment de 1'Eglise, et a

ruiner entierement la foi catholique, puisqu'il prive FEglise de sa juridiction

exterieure et du pouvoir coercitif qui lui a ete donne pour ramener dans les

voies de lajustice ceux quis'en ecartenf, qu'il admet et professe des principes

faux sur la nature et le lien du mariage
;
qu'il refuse a TEglise le droit d'etablir

et de lever les empechementsdirimants, et 1'accorde, au contraire, au pouvoir

civil
;
puisque enfin, par le plus complet renversement, il subordonne TEglise

a ce meme pouvoir civil, au point d'attribuer a celui-ci, directement ou indi-

rectement, toutce qui, dans le gouvernement de TEglisc, dans ce qui regarde

les personnes et les choses sacrees, dans la juridiction ecclesiastique, est d'in-

stitution divine ou sanctionne par les lois canoniques, renouvelant aiusi le

systeme impie du pi^otestantisme, qui reduit la societe des fideles a n^etre que

Fesclave de 1'autorite civile. II n'y a personne assurement qui ne comprenne

tout le danger et toute la perversite d'un systeme qui preconise des erreurs

deja depuis lougtemps anathematisees par 1'Eglise ; cependaut, afin que les

simples et les ignorants ne soient point trompes, il est du devoir de Notre

\postolat de premunir les fideles contre les dangers de ces fausses doctrines;

« il faut, en effet, que la defense de la loi parte du lieu ou la foi est indefec-

« tible. » (S. Bern., lett. cxc.) Gardien, en vertu de Notre ministere aposto-

liquc, de 1'unite et de l'integrite de la foi catholique, charge de signaler a tous

les fideles les doctrines perverses de 1'auteur, et de veiller a ce qu'ils resteut

fermement attaches a la foi que lesPeres ont transmise a ce Siege Apostolique,

colonne et base de la verite, Nous avons d'abord soumis a un examen atlentif

les livres ou sont retifermees et defendues les' opinions funestes que Nous

veuons de rappeler
;
puis Nous avons resolu de les frapper du glaive de la

censure apostolique et de les condamner.

Cest pourquoi, apres avoir pris 1'avis des Docteurs en theologie et en droit

canon, apres avoir recueilli les suffrages de nos Venerables Freres les Cardi-

naux de la Congregation de lTnquisition supreme et universelle, de notre

c!u contrat, soit apres, et consislant dans Ia benedietion nuptiale seule, qui est a son tour un

simple acccssoire du contrat mi§me;

« 15° Justinien, empereur, est le prcmier qui ait annule le Mariage des pretres;

« 16° La forme du Concilede Trente n'oblige pas, sous peine de nullite, quand la loi civile

<u prescrit une autre, et consolide le Mariage par cette forme;
« 17° II apparticnt au gouvernement civil de statucr et de lever les ernpecbements;

« 18° Lanature dissuade (ou detourne) de la separation des epoux, mais elle ne Ja defend

pas absolument;
« 19° Les litiges cn matiere de Mariage et de fiancallles appartiennent, par leur nalure, a la

juridietion civil". »
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Congregationis supremae et universalis Inquisitionis , motu proprio, ex certa

scientia , ac matura deliberatione Nostra, deque Apostolicae potestatis pleni-

tudine
,

praedictos libros , tanquam continentes propositiones et doctrinas

respective falsas, temerarins, scandalosas, erroneas, in S. Sedem injuriosas,

ejusdem juribus derogantes, Ecclesiae regimen, et divinam ejus Constitutionem

subvertentes, scbismaticas , haereticas, Protestantismo ejusque propagationi

faventes, et in lnvresim, et in systema janidiu ut haereticum damuatum in Lu-

thero, Baio,Marsilio Patavino, Janduno, Marco Antonio deDominis, Richerio,

Laborde, et Pistoriensibus, aliisque ab Ecclesia pariter damnatis inducentes,

nec non et Canonum Concilii Tridentini eversivas, reprobamus, damnamus.

ac pro reprobatis et damnatis ab ommbus haberi volumus et mandamus. Prae-

cipimus idcirco, ne quisquam fidelium cujuscumque conditionis, et gradus,

etiamsi specifica et individua mentione dignus esset, audeat praefatos libros,

ac theses apud se retinere, aut legere sub pcenis suspensionis a divinis quoad

Clericos, et quoad laicos excommunicationis majoris ipso facto incurrendis.

quarum absolutionem et relaxationem Nobis, et successoribus Nostris Romanis

Pontificibus reservamus, excepto tantum quoad excommunicationem mortis

articulo. Mandamus quoque typographis, ac bibliopolis, cunctisque, et sin-

gulis cujuscumque gradus et dignitatis, ut quoties praedicti libri ac theses ad

eorum manus pervenerint, deferre teneantur Ordinariis sub iisdem respective

pcenis, nempe quoad Clencos suspensionis a divinis, quoad laicos excommu-
nicationis majoris superius comminatis. Neque tantum memoratos hbros, ar

theses, sed alios, aliasque quoscumque sive scriptis, sive typis exaratos libros.

vel forte exarandos, et imprimendos, in quibus eadem nefaria doctrina reno-

vetur exintegro, autinparte, sub iisdem poenis superius expressis damnamus.

reprobamus, atque legi, imprimi, retineri omnino prohibemus.

Hortamur tandem in Domino, et obsecramus Venerabiles Fratres, quos

Nobiscum pastoralis zelus, et sacerdotalis constantia conjungit, ut pro sibi

commisso docendi ministerio omni sollicitudine viirilantes in custodia ffreffis

Christi, oves suas a tam venenatis pascuis, hoc est ab horum librorum lectione

avertere satagant; et quoniam « veritas cum minime defenditur, opprimitur »

(S. Felix, III, dist. 83), murum aeneum et columnam ferream sese constituant

pro domo Dei contra vaniloquos, et seductores, qui divina atque humana jura

sus deque miscentes, neque Caesari quae sunt Caesaris, neque quae Dei sunt Deo
ipsi reddentes, Sacerdotium et imperium committunt inter se, atque adeo

impetere utrumque, atque evertere connituntur.

Ut autem praesentes Litterae omnibus inuotescant, nec quisquam illarum

ignorantiam pratexere, et allegare valeat, volumus ac jubemus ipsas ad valvas

Basilicae Apostolorum Principis, et Cancellariae Apostolica?, nec non Curia*

Generalis in Monte Citorio, et in acie Campi Florae de Urbe per aliquem ex

Cursoribus Nostris, ut moris est, publicari, illarumque exempla ibi affixa

relinqui -

, sic vero affixas, ac publicatas perinde omnes afficere ad quos spec-

tant, ac si unicuique illorum personaliter notificatae atque intimata? fuissent.

Praesentium quoque Litterarum transsumptis etiam impressis, manu alicujus
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propre mouvement, avec seienee certaine, apres mure delilxration de Notre

part, dans la pKnitude de Notre pouvoir apostolique, Nous reprouvons et

condamnons les livres ci-dessus, comnie contenant des propositions et des

doctriues respectivement fausses, temeraires, scandaleuses, erronees, inju-

rieuses pour le Saint-Siege, atteutatoires a ses droits, subversives du gouver-

nement de 1'Eglise et de sa constitution diviue, schismatiques, heretiques,

favorisant le protestantisme et la propagation de ses erreurs, eonduisant a

riu-ri sie ct au systeme depuis longtemps condamne commc heretique dans

Luther, Baius, Marsile de Padoue, Jandun, Marc-Antoine de Dominis, Richer,

Laborde, les docteurs de Pistoie et autres egalement condamnes par l'Eglise;

Nous les condamnons enfin comme contraires aux Canons du Concile de

Trente, et Nous voulons et Nous ordonnons quils soient tenus de tous pour

reprouves et condamnes. Nous ordonnons, en consequence, qu'aucun fidele,

de quelque eondition et de quelque rang quil soit, meme ceux dont la con-

dition et le rang exigeraient une mention speciale, ne puisse posseder ou lire

les livres et les theses ci-dessus signales, sous pelne d'interditpour les clercs,

et, pour les laiques, d'excommunication majeure, interdit et excommunication

qui seront encourus par le fait meme, Nous reservant, a Nous et a nos suc-

cesseurs les Pontifes romains, le droit de les adoucir ou d'en absoudre, a

moins, en ce quiconcerne lexeommunication, que celui qui l'a encourue ne

soit a larticle de la mort. Nous ordonnons aux imprimeurs, aux libraires, a

tous et a chacun, quels que soient leur rang et leurs fonctions, de remettre

aux Ordinaires ees livres et ces theses toutes les fois qu'ils tomberont entre

leurs mains, sous peine d'encourir, comme Nous venons de le dire, les clercs

1'interdit, les laiques i'excommunication majeure. Et non-seulement Nous
condamnons et reprouvons, sous les peines qui viennent d'elre edictees, les

livres et les theses designes plus haut, et defendons absolument de les lire, de

les imprimer, de les posseder, mais Nous etendons cette condamnation et ces de-

fenses a tous les livres et theses, soit manuscrits, soit imprimes ou a imprimer,

dans lesquels la funeste doctrine serait reproduite en tout ou en partie.

Nous exhortons enfin dans le Seigneur, et Nous supplions les Venerables

Freres qui nous sont unis dans le zele pastoral et dans la fermete sacerdotale,

de considerer que le ministere doctoral dont ils sont investis leur impose le

devoir de veiller en toute sollicitude a la garde du troupeau du Christ, et

d'eloigner ses brebis de paturages si veneneux, a savoir, de la lecture de ces

ouvrages; et parce que, « quand la verite n'estpoint defendue, on 1'opprime »

(S. Felix, III, dist. 83
,
qu'ils soient un mur d'airain, une colonne de fer,

pour le soutien de la maison de Dieu contre les declamateurs et les seduc-

teurs qui, confondant les choses divines et les choses humaines, ne rendant ni

a Gesar ce qui est a Cesar ni a Dieu ce qui est a Dieu, poussent l'un contre

1 autre le Saeerdoce et 1'Empire, et sefforcent de les precipiter dans des con-

flits mortels a tous les deux.

Et, afin que les presentes Lettres soient connues de tous, et que nul ne

puisse pretexter cause d'ignorance, Nous voulons et ordonnons qu'elles soient

publiees, selon lusage, par un de nos Curseurs, aux portes de la Basilique du

Prince des Apotres, de la chancellerie apostolique, du tribunal superieur sur

le mont Citorio, et sur la placedu Champ-de-Flore; qu'ellesy soient en outre

affichees, et que, par suite de cette publication, elles produisent leur plein

effet contre tous eeux a qui il appartient, comme si elles avaient e'te notifiees

et intimees a chacun d'eux personnellement. Nous voulons egalement que

toute copie de ces Lettres, meme imprimee, signee par un notaire pubhc, et



300 LETTRE APOSTOLIQLE DE PIE IX.

publici Notarii subscriptis, et sigillo personre in Ecclesiastica diguitate con-

stitutse munitis, eamdem fidem in judicio, etextra haberivolumus, quae eisdem

liaberetur, si forent exhibita? vel ostensae.

Datum Ronue, apud S. Petrum, sub Annulo Piscatoris, die 22 Augusti anno

MDGCGLI, Pontificatus Nostri anno sexto.

A. Card. Lambrlschini.
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nmnic du sceau d'une personne constituee en dignite ecclesiastique, ait, en

justiceet partout ailleurs, la meine autorite que Poriginal lui-meme.

Donne a Rome, pres.Saint-Pierre, sous 1'anneau du Pccheur, le 2-2 aout de

1'annee MDGCCLI, de notre Pontificat la sixicme.

A. Carp. Lambruschini.
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

ALLOCUTIO

IN CONSISTORIO SECRETO l5 SEPTEMBRIS l85l HABITA.

Venerabiles Fratres,

Quibus luctuosissimis perturbationibus et calamitatibus ob tristissimas

rerum eonversiones multos per annos inclyta Hispana natio de catholica Ec-

clesia, et hac S. Sede tot illustribus, gloriosissimisque faetis optime merita,

miserandum in inodum fuerit exagitata, quseque gravissima, et nuuquam satis

deploranda mala amplissimi illius regni Ecclesiis, Episcopatibus, Gapitulis

,

3Ionasteriis, cunctoque Clero, Populoque fideli incubuerint, et qu;o saeva

deinde clades Catholicam Religionem, Sacrorum Antistites, ecclcsiasticosque

viros afflixeiTt, divexarit, qua?que adversus sacratiora Ecclesia? jura ejusque

bona, libertates, et adversus hujus Apostolica? Sedis dignitatem, auctoritatcm-

que ibidem fuerint perpetrata, universo, qua late patet, terrarum orbi, ac

vobis multo magis compertum, exploratumque est, Venerabiles Fratres. Atque

optime scitis quanta cura, et studio rec. mem. Gregorius XVI Pra?decessor

Nosler expostulationes, querimonias, preces adhibuerit, nihilque intentatum

reliquerit, ut afflictis illic, ac prostratis religionis rebus succurreret, medere-

tur, et consuleret. Neque ignoratis, qua sollieitudine Nos, vix dum, licet im-

merentes, inscrutabili Dei judicio in ejusdem Decessoris Nostri locum suffecti,

et in hac sublimi Principis Apostolorum Cathedra collocati fuimus, praxipuas

paterni animi Nostri curas , cogitationesque ad clarissimam illam nationem

convertimus, quo ecclesiasticas ibi res, quantum fieri posset, ad sacrorum Ca-

nonum normam compouere, et inflicta Ecclesia? vulnera sanare possemus.

Quamobrem postquam certiores facti fuimus, pnecipuas quasdam, ac potiores

conditiones, et cautiones a Nobis anlea prwcriptas fuisse admissas, ac in tuto

positas, carissinKe in Christo Filiae Nostra? Maria? Elisabeth postulationibus

alacri ac libentissimo animo obsecundantes, ad eam, ut probe nostis, misi-

mus Venerabilem Fratrem Joannem Archiepiscopum Thessalonicensem op-

portunis facultatibus, et instructionibus munitum, qui apud ipsam Catholicam

Majestatem Apostolici Delegati, ac deinde suo tempore Nostri, et hujus S. Se-

dis Nuntii munus obiret, omnemque suam operam ecclesiasticis ibi negotiis trac-

tandis, ordinandis, sedulo ac sollicite impenderet. Ac meministis, Venerabiles

Fratres, nihil Nobis potius, nihil antiquius fuisse, quam illius Regni Ecclesias legi-

timo Pastore a longo jam tempore pene omnes misere viduatas idoneis Antis-

titibus in primis committere, Nostrasque in id curas, Deo bene juvante, et

ipsius carissima? iu Christo Filiae Nostne opera, non levi certe animi Nostri

consolatione optatum exilum habuisse.

Jam vero vobis significamus Nostras sollicitudines pro aliis sacris, ecclesias-
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ALLOCUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX
PRONONCEE

DAXS LE CONSISTOIRE SECRET DU l5 SEPTEMBRE r85l.

Venerahles Freres,

Toute la terre connatt et vous connaissez mieux que personne les troubles

et les calamites, suite funeste de revolutions deplorables, qui ont agite, il y a

plusieurs annees, Fillustre nation espagnole, si devouee a 1'Eglise catbolique

et a ce Saint-Siege. Vous savez aussi quels maux graves et qu'on ne saurait

assez deplorer en ont ete la consequence pour les Eglises, les Eveches, les

cbapitres et les monasteres, pour tout le clerge et pour tout le peuple fidele

de ce vaste royaume
;
quelle persecution a sevi contre la religion catbolique,

contre les sacres Pasteurs et les autres ecclesiastiques, et de quelles vio-

lences ont ete lobjet les droits les plus sacres, les biens, les libertes de
1'Eglise, la dignite et 1'autorite de ce Siege Apostolique. Vous lVignorez pas

non plus, Venerables Freres, avec quelle sollicitude, avec quel zele, notre

predecesseur Gregoire XVI, de sainte memoire, s^elTorca, par ses reclama-

tions, ses plaintes, ses prieres, et par tous les moyens en son pouvoir, de
porter secours a la religion dans ce pays et d'y reparer ses ruines. Eleve,

malgre notre indignite, et par un secret jugement de Dieu, a la charge
qu'occupait notre Predecesseur, les premieres pensees de notre ame et nos

premiers soins furent donnes a cette nation si cbere, afin d'y retablir les

affaires ecclesiastiques, autant que cela se pouvait, d^une maniere conforme a

la regle des sacres canons, et de guerir les blessures faites a cette Eglise. Gest
pourquoi, apres Nous £tre assure que certaines conditions et garanties impor-
tantes et principales, d'abord proposees par Nous, avaient ete adoptees avec

promesse de les observer, condescendant avec joie aux instances de Notre
bien-aimee Fille en Jesus-Ghrist, Marie-Isabelle, Nous envoyames, comme
vous savez, muni des pouvoirs et des instructions necessaires, Notre Vene-
rable Frere Jean, Archeveque de Thessalonique, pour remphr aupres de Sa
Majeste Catholique les fonctions, d'abord de Delegat apostolique, et plus tard

celle de Nonce de ce Saint-Siege, afin de traiter avec le plus grand soin et de
faire aboutir les affaires ecclesiastiques de ce royaume. Vous vous rappelez,

Venerables Freres, que Nous avions surtout a cceur de pourvoir de pasteurs

legitimes les Eglises de ce royaume, si miserablement veuves, depuis tant

(Taoaees, cFEveques dignes de les regir, et que, par une protection particu-

liere de Dieu et par les soins de Notre bien-aimee Fille en Jesus-Christ, Nous
eumes la joie d'atteindre ce but desire.

Aujourd nui Nous pouvons vous npprendre que nos efforts pour regler !es
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ticisque illius Regni rebus componendis susceptas, ob propensam prsesertim

ejusdem earissima* in Christo Filia> Nostrae in Religionis bonum voluntatem

haud cecidisse irritas. Siquidem post diuturnam operosamque tractationem

Gonventio inter Nos, et Reginam Catholicam est inita, quam delecti ex utra-

que parte Plenipotentiarii subscripserunt , nomine quidem Nostro idem Vene-

rabilis Frater Archiepiscopus Thessalonicensis , nomine autem Regina? dilectus

Filius nobilis vir eques Emmanuel Bertran de Lis a publicis Majestatis Sua>

ne^otiis. Quam Conventionem ab eadem Regina, et a Nobis ipsis, audito con-

silio W. FF. NN. S. R. E. Cardinalium Congregationis negotiis ecclesiasticis

extraordinariis propositre, jam ratam habitam, vobis exhiberi mandavimus una

cum Apostolicis Nostris Litteris, quibus Conventionem ipsam confirmavimus,

ut omnia clarius, etplenius agnoscere possitis.

Illud quidem Nobis vel maxime cordi fuit, ut sanctissimoe nostra? religionis

incolumitati, et spiritualibus Ecclesia* rebus studiosissime consuleremus. Ita-

que constitutum perspicietis, Catholicam Religionem cum omnibus suis juri-

bus, quibus ex divina sua institutione et sacrorum Canonum sanctione potitur,

ita unice in eo Regno, veluti antea vigere ac dominari debere, ut omnis alius

cultus plane sit amotus, et interdictus. Hinc cautum quoque est, ut instituendi,

ac docendi ratio in cunctis tum Universitatibus, tum Collegiis, tum Seminariis,

tum publicis, privatisque scholis cum ejusdem catholica? religionis doctrina

plane congruat, atque Episcopi, aliique Dioecesani Antistites, qui ex proprii

ministerii officio in catholica? doctrina? puritatem tuendam, propagandam, et

in christianam juventutis educationem procurandam totis viribus incumbere

debent, nullo prorsus unquam praepediantur impedimento, quominus publicis

etiam scholis sedulo advigilare, et in illas pastoralis sui muneris partes libere

exercere possint. Ac pari studio ecclesiastica? auctoritatis libertatem, dignita-

temque asserendam curavimus. Etenim non solum statutum est Sacrorum pra1-

sertim Antistites ad Episcopalem eorum jurisdictionem exercendam plena

libertate pollere, quo catholicam fidem, et ecclesiasticam disciplinam tueri, et

morum honestatem in christiano populo tutari, et optimam juvenum, eorum

potissimum qui in sortem Domini vocantur, institutionem procurare, et alia

omnia proprii ministerii munera explere valeant ; verum etiam decretum est

omnes Regni Magistratus eorum operam pra?stare debere, quo ab omnibus

ecclesiastica? auctoritati et dignitati debitus exhibeatur honor, observantia, eL

obedientia. Accedit etiam, ut pra?tantissima Regina, ejusque Gubernium iis-

dem Episcopis valido suo patrocinio, et praesidio omnem opem ferre profitean-

tur, cum ab ipsis pro pastorali munere illorum potissimum hominum impro-

bitas est cohibenda, et coercenda audacia, qui fidelium mentes pervertere,

moresque corrumpere nefarie commoliuntur, et a proprio grege detestabilis,

ac dira perversorum fibrorum pestis, atque pernicies est avertenda, ac profli-

ganda. Et quoniam relatum ad Nos est, ex nova Dicecesium divisione majora

spiritualia bona in illius Regni fideles redundare, iecirco novam hujusmodi

circumscriptionem Nostra auctoritate, et ipsius Reginae concensu peragendani

statuimus, atque Apostobcas de hac re suo tempore proferemus Litteras, post-

quam ea omnia fuerint perspecta, et statuta, qua? ad rem ipsam perficiendani

sunt necessaria. Cum autem Religiosa? FamiJia? pie instinme, ac recte adminis-
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autres affaires sacrees etecclesiastiques de cc royaume n'out pas ete steriles, et

que Nous le devons principalement a la bonnc voloutc de Notre bien-aimee

Fille eu Jesus-Cbrist et au desir qu'elle a de procurer le bien de la religion.

Apres de longues negocialions entre Nous et la Reine Catliolique, une conven-

tion a ete souscrite par les plenipotentiaires des deux parties : en Notre nom,
par Notrc Venerable Frere l'Archeveque de Thessalouique ; au noni de la

reiue, par son ministre des aiTaires etrangeres, notre cher Fils le noble Em.
Bertran de Lys. Cette convention, ratifiee par la reine, l'a ete par Nous, apres

que Nous avons eu pris 1'avis de Nos Venerables Freres les Cardinaux de la

Congregation pour les affaires ecclesiastiques extraordinaires, et Nous ordon-

nons quelle vous soit communiquee avec la Lettre apostolique par laquelle

Nous la confirmons, afin que vous ayez ample et claire connaissance de toute

laffaire.

Le grand objet de Nos preoccupations est d'assurer 1'integrite de notre reli-

gion tres-sainte et de pourvoir aux besoins spirituels de 1'Eglise. Or, vous ver-

rez que dans la convention susdite on a pris pour base ce principe que la reli-

gion, avec tous les droits dont elle jouit en vertu de sa divine institution et des

regles etablies par les sacres cauons, doit, comme autrefois, etre exclusivement

dominante dans ce royaume, de telle sorte que tout autre culte en sera banni

et y sera interdit. 11 est par consequent etabli que la maniere d'elever et d'en-

seigner la jeunessedans toute universite, college ou seminaire, dans toute ecole

publique ou privee, sera pleinement conforme a la doctrine de la religion ca-

tholique. Les Eveques et les chefs des dioceses qui, en vertu de leur charge,

sont tenus de proteger la purete de renseignement catholique, de le propager,

de veiller a ce que la jeunesse recoive une education chretienne, ne trouve-

ront aucun obstacle a raccomplissement de ces devoirs ; ils pourront, sans

rencontrer le moindre empechement, exercer la surveillance la plus attentive

sur les ecoles meme publiques, et remplir librement, dans toute sa plenitude,

leur charge de pasteurs.

Nous avons, avec la meme sollicitude, travaille a assurer la dignite et la li-

berte du pouvoir ecclesiastique. II a ete adopte non-seulement que les sacres

pasteurs jouiraient de la plenitude de leur puissance dans 1'exercice de la ju-

ridiction episcopale, afin de proteger efficacement la foi catholique et la dis-

cipiine ecclesiastique, de conserver dans le peuple chretien lhonnetete des

moeurs, de procurer aux jeunes gens, a ceux principalement qui sont appeles

a etre le partage du Seigneur, une bonne education, de remplir, en un mot,

tous les devoirs de leur ministere; mais, de plus, il a ete convenu que les au-

torites civiles devront, en toute occasion, s'attacher a faire rendre a Tautorite

ecclesiastique lhonneur, Tobeissance et le respect qui lui sont dus. Ajoutons

que Tillustre reine et son gouvernement promettent de soutenir de leur puis-

sance et de defendre les Eveques, lorsque leur devoir les obligera de reprimer

la mechancete et de s'opposer a Taudace de ces hommes qui cherchent a per-

vertir les esprits des fideles ou a corrompre leurs moeurs, ou lorsquils devront

prendre des mesures pour eloigner de leurs troupeaux et en extirper la peste

mortelle des mauvais livres.

Une nouvelle circonscription diocesaine du royaume d'Espagne etait regar-

dee comme pouvant etre la source d'un plus grand bien spirituel pour les

fideles; c'est pourquoi, de Notre autorite et du consentement de la reine, Nous

entreprimes de la tracer, et Nous publierons a ce sujet des Lettres apostoliques,

lorsque tout ce qui regarde l'accomplissement de ce travail sera discute et

conclu.

20
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trata? maximo sint Eeelesia\ et civili societati usui, et ornamento, quantum in

Nobis fuit haud omisimus eniti, ut illic Regulares Ordines conserventur, re-

stituantur, augeantur. Atque in eam profecto spem erigimur fore, ut propter

avitam ejusdem carissima1 in Christo Filioe Nostrae pietatem, et eximiam Hi-

spaniae nationis religionem ipsi Regulares Ordines il)i pristina dignitate, ac

splendore fruantur. Ne quid autem Religionis bono quavis ratione officere

possit, non solum constitutum est, Leges, Ordinationes, et Decreta quaecum-

que Conventioni adversantia de medio sublata omnino esse ac penitus abro-

gata, verum etiam sancitum, ut cetera omnia, quae ad ecclesiasticas res, et

personas pertinent, de quibus in Conventione nulla est habita mentio, juxta

canonicam , et vigentem Ecclesia? disciplinam exigi , et administrari plane

debeant.

Nec vero ea praetermisimus
,
quse ad temporale Ecclesiae bonum possunt

pertinere. Omni enim studio, et contentione vindicandum, ac tuendum cura-

vimus jus, quo Ecclesia pollet, acquirendi scilicet , et possidendi quaecumque

bona stabilia, et frugifera, veluti innumera prope Conciliorum acta et sancto-

rum Patrum sententiae et exempla, et Pra?decessorum Nostrorum Constitutio-

nes apertissime loquuntur, sapientissime docent, ac demonstrant. Atque uti-

nam ubique gentium, ubique terrarum possessiones Deo, ejusque Sanet?e

Ecclesiae dicatae semper inviolatae fuissent, et homines debita illas reverentia

essent prosecuti ! Equidem haud cogeremur deflei^e plurima , omnibusque

notissima mala, et damna in civilem ipsara societatem derivata ex injusta

prorsus, et sacrilega ecclesiasticarum rerum, ac bonorum spoliatione, et dire-

ptione, quae ad funestissimos quoque ac perniciosissimos Socialismi, et Com-
munismi errores fovendos magna ex parte viam munivit. Jam porro in Con-

ventione constabilitum, firmatumque conspicietis Ecclesise jus novas acquirendi

possessiones, ac simul sancitum, ut proprietas bonorum omnium, qua? vel in

praesentia possidet, vel in posterum acquiret, integra, et inviolabilis omnino

habeatur atque persistat. Hinc constitutum etiam fuit, ut, nulla interposita

mora, Ecclesiae illa omnia statim restituantur bona, quae nondum divendita

fuere. Verum cum ex gravibus, ac fide dignis testimoniis acceperimus, non-

nulla ex iisdem bonis nondum alienatis ita in deterius esse prolapsa, et admi-

nistrationis incommodis obnoxia, ut evidens constet Ecclesiae utilitas, si illo-

rum pretium in publici aeris alieni reditus numquam quavis alia ratione

transfcrendos convertatur, ejusmodi permutationi indulgendum esse censui-

mus, postquam vero bona ipsa fuerint Ecclesiae restituta.

Omnem quidem dedimus operam, ut Episcopi, Capitula, Seminaria, Parochi

congruis, ac stabilibus potiantur reditibus, qui Ecclesiae perpetuo addicti, ab

ea libere erunt administrandi. Et si vero hi reditus cum antiqua Hispani Cleri

dote conferri non possint, et ob temporum asperitatem minores, quam Nos

optavissemus , existant; tamen probe noscentes, qua singulai-i religione, et

pietate idem Hispaniarum Clerus summopere praestet, plane non dubitamus,

quin ipse in divina voluntate conquiescens, et omni virtutum genere magis in

dies undique refulgens, in vineam Domini naviter, scienterque excolendam

alacriori usque solertia, et studio incumbat, cum prsesertim per ecclesiasti-
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Quant aux communautes religieuses, si utiles a 1'Eglise et a l'Etat lors-

quYllos sont maintonues dans la diseipline du devoir et reguluTomcnt gouver-

nees, Xous navons pas manque, autant qu
:

il a ete en Nous, de mettre les

ordres reguliers en situation detre conserves, retablis et multiplies. Et en ve-

rite, la piete traditionnelle de la reine, Notre chcre fille dans le Christ, et

lamour envers la religion, qui est le trait distinctif de la nation espagnole,

Nous donnent la eonsolation dYsperer que les ordres religieux recouvreront

ehez ce peuple toute la consideration dont ils jouissaient autrefois, etyrepren-

dront leur ancienne splendeur. Afin donc que rien ne put nuire au bien de la

reli^ion, non-seulement il a ete arrete que toute loi, ordonnance ou decret

contraire a la presente convention serait retire et abroge, mais encore il a ete

stipule quen ce qui concerne les affaires et les personnes ecclesiastiques, dont
il n'est pas fait mention dans cette convention, on devra se conformer entie-

rement a la teneur des sacres canons et de la discipline aujourd'hui envigueur
dans TEglise.

Nous n'avons pas neglige les interets temporels de 1'Eglise, et Nous avons
mis toute notre sollicitude a maintenir energiquement son droit, soit a acque-

rir, soit a posseder des biens et des revenus de toute nature; droits qu'attes-

tent
,
proclament et demontrent les actes innombrables des Conciles , les

enseignements et les actions des saints Peres et les constitutions de Nos pre-

decesseurs. Et plut a Dieu que partout et toujours les biens consacres a Dieu
et a son Egiise fussent demeures inviolables, et que les hommes eussent con-
serve pour eux le respect qui leur est du ! Nous n'aurions pas a deplorer tant

de maux et de calamites de toutgenre que personne n'ignore, et qu'ont attires

sur la societe civile elle-meme ces iniques et sacrileges spoliations des choses

et des biens ecclesiastiques qui ont ouvert la voie aux funestes erreurs du
socialisme et du cornnuinisme.

Vous trouverez donc etabli et confirme dans la nouvelle convention le droit

de TEglise a acquerir de nouvelles possessions ; il est de plus stipule qua
L'egard des biens dont elle jouit, ou qu

1

elle poui*ra acquerir dans la suite,

TEglise en conservera a toujours la propriete entiere et inviolable, et quant
aux biens qui n'ont pas encore ete vendus, qu'ils lui seront restitues sans re-

tard. Cependant, ayant appris par des temoignages graves et dignes de foi

que quelques-uns des biens non encore alienes sont tombes dans un etat si

miserable et dune si onereuse administration, quil y aurait avantage pour
TEglise a les voir alienes et a en echanger la valeur contre des rentes sur 1'Etat,

Nous avons cru devoir consentir a cet echange, mais a cette condition que les

rentes donnees en retour ne pourront jamais etre detournees a aucun autre

usage, et ce consentement, Nous ne 1'avons donne que pour les biens dont la

restitution a FEglise a ete eflectuec.

Nous avons de plus tout mis en oeuvre pour que les Eveques, les chapitres,

les paroisses et les seminaires jouissent de reveuus convenables et assures. Ces
revenus assignes a TEglise a titre perpetuel seront laisses a sa libre adminis-
tration. Tout cela, assurement, ne peut pas se comparer a 1'antique richesse

du clerge espagnol, et, par suite de la difficulte des temps, ils sont de beaucoup
inferieurs a ce que Nous aurions desire Mais Nous savons quelle est la religion

et la piete du clerge de TEspagne; c'est pourquoi Nous ne doutons pas le

moins du monde que, se resignant a la volonte de Dieu et travaillant de plus

en plus a s'enrichir de toutes les vertus, il n'applique toutes ses forces a cul-

tiver avec une industrie et une ardeur plus vive, laborieusement et en con-
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cam libertatem in Conventione sancitam iis omnibns expeditus sit impedi-

mentis, quae antea libero sacri ministerii exercitio adversabantur, atque ita

populorum obsequium, amorem, et venerationem sibi magis magisque conci-

liet, et devinciat. Geterum cum plenum, ac liberum acquirendi, ac possidendi

jus fuerit sancitum ac servatum, patet Hispanis Ecclesiis aditus ad ampliores

obtinendos reditus, quibus et majori divini cultus splendori, et decentiori

Cleri sustentationi facilius, et commodius consulatur. Atque id felicioribus

temporibus ex regia carissimae in Christo Filia? Nostra? munificentia, ejusque

Gubernii studio, et ex egregia, ac perspecta Hispanae nationis religione futu-

rum Nobis pollicemur. Ex iis, qu?e raptim, cursimque commemoravimus, in-

telligitis, Venerabiles Fratres, quo studio Nostras omnes curas in ecclesiasticis

Hispanire rebus instaurandis posuerimus, ac futurum confidimus, ut, divina

adspirante gratia, in amplissimo illo Regno catbolica Ecclesia, ejusque salutaris

doctrina quotidie magis latissime dominetur, vigeat, et efflorescat.

Nunc vero noscatis velimus, dilectissimum in Christo Filium Nostrum Leo-

poldum II, Magnum Etruriae Ducem et Lucensiuni Ducem pro egregia sua

pietate vehementer optasse, ut vigentes in Etruria leges quodammodo ordinari,

et componi possent cum iis omnibus, quae ecclesiasticas leges respiciunt. Ita-

que enixis precilxis a Nobis efflagitavit, ut nonnulla interea temporis conciliare

vellemus, cum eidem religiosissimo Principi in animo fixum destinatumque

sit, plenam cum hac Apostolica Sede in posterum inire conventionem, qua in

regionibus ei subjectis ecclesiasticarum rerum regimini, et rationibus prospere

consulatur. Quocirca firma, ac certa spe freti fore, ut idem dilectissimus in

Christo Filius Noster ejusmodi conventionem juxta Nostra desideria majori

qua fieri potest celeritate sit initurus, illius votis obsecundantes aliqua capita

a W. FF. NN. S. R. E. Cardinalibus ejusdem Congregationis uegotiis eccle-

siasticis extraordinariis propositae perpensa, interim constituta fuere, quae a

Nobis, et ab ipso Principe rata habita sunt. Quibus quidem capitibus, seu

articulis inter cetera constitutum est, ut Episcopi omnem habeant libertatem

in iis omnibus peragendis quce ad sacrum pertinent ministerium, ac in scripta,

et opera, quae de rebus ad religionem spectantibus tractant, censuram ferant,

ut propriam eorum episcopalem auctoritatem libere adhibeant ad tideles a

pravaquavis lectione tum religioni, tum moribus perniciosa arcendos, ac simul

cautum, ut omnes cum hac B. Petri Cathedra catholica? veritatis, et unitatis

centro libere communicare valeant, et causae omnes spirituales, et ecclesiasticae

ad sacrae potestatis judicium unice et omnino spectare debeant ex sacrorum

Canonum praescripto. Non levi autem jucunditate affecti fuimus, propterea-

quod idem dilectissimus in Christo Filius Noster haud omisit Nobis polliceri,

et profiteri, se omnem suam opem, et operam esse collaturum ad sanctissimam

nostram religionem tutandam, ad divinum cultum tuendum, et ad publicam

morum honestatem fovendam, ac valido suo auxilio prsesto futurum, quo Sa-

croium Antistites episcopalem eorum auctoritatem libere exerceant. Quocirca

confidimus, ut, Deo bene juvante, earum, quas indulsimus, rerum usus in

Ecclesia? utilitatem cedat, iis insuper difficultatibus penitus amotis, quee

hucusque ejusdem Ecclesiae libertati obstiterunt.
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science, la vigne du Seigneur, d'autant plus quenvertude la liberte garantie

a 1'Eglise par la nouvelle convention, il est heureusement delivre dc tous les

obstacles qui entravaient auparavant le ministere saci-e, et qu'il lui est parcon-

sequent plus facile de s'attirer et de se concilier 1'obeissance, Famour et la ve-

neratioo des peuples. Au reste, le droit plein et entier d*acquerir etant stipule

et garanti, les Eglises espagnoles ont une voie ouvcrte pour arriver a la pos-

session de revenus plus considerables et qui leur fournissent le moyen de pour-

voir plus decemment a la splendeur du culte divin et d'assurer aux membres
dii clerge un traitement plus convenable. Nous comptons aussi, pour des temps

mcilleurs, sur la munificence royale de notre bien-aimee Fille en Jesus-Christ,

sur les soins de son gouvernement, et sur 1'amour et le devouement que porte

a la religion la nation espagnole. Par tout ce que Nous vous indiquons som-
mairement et a la hate, vous comprenez, Venerables Freres, avec quel soin

Nous Nous sommes applique a retablir les affaires ecclesiastiques de l'Es-

pagne, et quelle est notre esperance de voir dans ce beau royaume, avec 1'aide

de Dieu, TEglise catholique et sa doctrine salutaire grandir, croltre et fleurir

de plus en plus chaque jour par un merveilleux progres.

Nous voulons maintenant vous faire connaitre que notre bien-aime Fils en
Jesus-Christ, Leopold II, grand-duc de Toscane et duc de Lucques, s'est trouve

porte, par la piete qui le distingue, a vouloir que les lois en vigueur dans la

Toscane fussent mises en harmonie avec les lois ecclesiastiques. II Nous a

donc demande avec instance de Nous occuper de cet objet. Ce prince si reli-

gieux ayant resolu de conclure pour 1'avenir avec le Saint-Siege apostolique

une convention etendue, dcstinee a regler dans les Etats qui lui sont soumisle

gouvernement et radministration des choses eccltsiastiques, Nous avons la

confiance que Notre bien-aime Fils en Jesus-Christ s'empressera, en effet, selon

nos desirs, de conclure une convention semblable. Cest pourquoi, de 1'avis

de nos Venerables Freres les Cardinaux de la Sacree Congregation pour les

affaires ecclesiastiques extraordinaires
,

quelques articles furent dresses et

adoptes par les Cardinaux de cette Congregation, et ensuite ratifies par Nous
et par le grand-duc. Dans lesdits articles il eststipule, entre autres choses, quc
les Eveques, en ce qui touche a 1'exercice de leur ministere, jouiront d'une

pleine et entiere liherte; qu'ils auront le droit de censure sur les ecrits et sur

les livres qui traitent de la religion
;
qu'ils exerceront librement leur propre

juridiction episcopale pour eloigner des fideles toute lecture dangereuse, soit

pour la foi soit pour les moeurs; que chacun pourra librement communi-
quer avec cette Chaire, centre de la verite catholique et de 1'unite, et que
toutes les causes spirituelles et ecclesiastiques seront uniquement et exclusive-

ment soumises, comme le veulent les saints canons, au jugement de la puis-

sance sacree.

Nous avons aussi eprouve une grande consolation en recevant de Notre
bien-aime Fds en Jesus-Christ la promesse et 1'assurance qu'il donnera tous

ses soins, et qu'il emploiera tout son pouvoir a defendre notre religion tres-

sainte, a proteger le culte divin, a promouvoir riionnetete des moaurs et a ga-

rantir par son puissant appui aux sacres pasteurs la liberte la plus entiere

dans lexercice de leur autoritc episcopale. Nous avons la confiance que, par

le secours divin, les choses que Nous avons obtenues seront utiles a 1'Eghse,

surtout en considerant que celles qui, jusqua present, entravaicnt sa libcrte,

ont cte completement enlevees.
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Denique certiores vos facimus, Nostras jam convertisse curas ad eatholica*

religionis res in longinqua regione componendas, ac Nos magna spe sustentari

fore, ut conventio possit iniri, quaj juxta Nostra, et vestra desideria Ecclesiae

juribus, rationibus, ac prosperitati respondeat. Ac vel maxime optaremus, ut

hujusmodi exemplum omnes earum dissitarum partium regiones, quarum po-

pulos praacipuo caritatis affectu in Domino prosequimur, imitari properarent,

quo penitus averterentur plurima, et maxima damna, quibus in nonnullis prae-

sertim earumdem partium regionibus immaculata Ghristi Sponsa cum summo
animi Nostri dolore affligitur, ac divexatur. Atque hic haud possumus, quin

illis Yenerabilibus Fratribus vehementer gratulemur, eisque meritas, debitas-

que tribuamus laudes, qui in tristissima licet conditione ibi constituti, tamen

haud omittunt episcopali eorum zelo , et firmitate Ecclesi?e causam strenue

tueri, ejusque jura impavide defendere, ac dilectarum ovium saluti sollicite

prospicere.

Haec erant,Venerabiles Fratres, quae vobis hodierno die significanda existi-

mavimus. Reliquum est, ut numquam desinamus dies, noctesque in humilitate

cordis Nostri, et in sinceritate fidei, firmitate spei, et caritatis ardore assiduas

clementissimo misericordiarum Patri adhibere preces , ut omnipotenti sua

dextera, quae mari et ventis imperat, Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus

jactatur, procellis eripiat, eamque a solis ortu usque ad occasum novis, ac

splendidioribus triumphis exornet, et augeat.
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Nous linirons en yous apprenant que Nous Nous sonnnes applique a retablir

les affaires de la religion catholique dans un pays lointain, et rjue Nous avons

une grande esperance de conclure, la aussi, une convention qni sera, selon

Nos desirs et les votres, propre a garantir les prerogatives et a assurer la pros-

perite de 1'Eglise. Nous souhaiterions ardemment qu'un tel exemple fut imite

dans toutes les contrees eloignees, dont Nous aimons tendrement dans le Sei-

gneur les populations, afin de porter remede aux maux si graves et si multi-

plies qui, dans quelques-uns de ces pays surtout, affligent et oppriment FEpouse
immaculee du Chnst. L affliction que Nous en ressentons est grande, mais

Nous ne pouvons Nous refuser la consolation de feliciter et de louer nos Vene-

rables Fivres qui, places dans une situation si deplorable, n'en defendent pas

nioins avec toute 1'ardeur et toute la fermete du zele pastoral la cause de
1'Eglise, soutenant ses droits intz^epidement et veillant avec sollicitude au salut

de Jeur troupeau.

Telles sont les paroles que Nous avons cru devoir vous adresser en ce jour,

Venerables Freres. Cependant ne cessons jamais, ni le jour ni la nuit, d'un

coeur humble, avec une foi sincere, une esperance assuree et une charite ar-

dente, de presenter a la clemence du Pere des misericordes de continuelles

prieres, afin que, de sa main toute-puissante, qui commande aux vents et a la

mer, il arrache sa sainte Eglise du sein des orages et que de Forient a Toc-

cident il fasse luire sur elle le jour d'un nouveau triomphe.
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LETTERA

DI SUA SANTITA PIO IX

A SUA MAESTA VITTORIO EMANUELE.

Castelgandolfo, 19 Settembre i852.

La lettera cbe V. M. ci ha fatto tenere in data 25 Iuglio ultimo, in seguito

(1'altra cla Noi direttale, ha dato motivo de consolazione al nostro cuore,

riconoscendo in quella un lnterpellazione che un sovrano cattolico dirige al

Gapo della Ghiesa nel gravissimo argomento del progetto di legge sui Matri-

monii civili. Questa prova di rispetto verso la nostra santa Religione che

V. M. ci presenta, ben dimostra il retaggio glorioso che le fu trasmesso

dagli augusti suoi antenati : 1'amore cioe alla fede da questi professata, per cui

abbiamo ferma fiducia che Ella sapra conservarne puro il deposito a beneflzio

de tutti i suoisudditi a fronte della malvagita de
1

tempi che corrono.

Questa lettera ci chiama ad eseguire i doveri dell' apostolico Nostro minis-

tero, dandole una risposta franca e decisa; e cio facciamo tanto piu volentieri,

in quanto che V. M. ci assicura che terra questa risposta in molto conto.

Senza entrare a discutere il contenuto nei fogli dei ministri regii ch' Ella ci ha

inviati, nei quali si pretende fare 1'apologia della legge 9 Aprile 1850, insieme

al progetto dell' altra sul Matrimonio civile, faceudo derivare quest
1

ultima

dagl' impegni contratti nella pubblicazione della prima ; senza osservare che

quest' apologia si fa nel momento stesso, in cui pendono le trattative iniziate

per la conciliazione dei diritti della Ghiesa violati da quelle leggi : senza qua-

lificare alcuni principii che in detti fogli si esternano evidentemente contrarii

alla santa dottrina della Chiesa, ci proponiamosoltanto di esporre colla brevita

che conviene ai limiti di una lettera, la dottrina cattolica in tale argomento.

Da questa dottrina Ellarilevera quanto occorre, affinche quest
1

affare impor-

tante sia messo in regola *, la qual cosa tanto piu siamo convinti di poter otte-

nere, in quanto che i suoi ministri hamo dichiarato di non consentire mai a

fare una proposizione contraria ai precetti della Religione, qualunque siano

le opinioni prevalenti.

E dogma di fede essere stato il Matrimonio da Gesu Gristo nostro Signore

elevato alla dignita di Sacramento, ed e dottrina della Chiesa cattolica che il

Sacramento non e una qualita accidentaleagguinta al contratto, ma e diessenza

al Matrimonio stesso, cosi che la unione coniugale tra i Cristiani non e legit-

tima se non nel Matrimonio Sacramento, fuori del quale non vi e che un

pretto concubinato ! Una legge civile che, supponendo divisibile pei Cattolici

il Sacramento dal contratto di Matrimouio, pretende di regolarne la validita,
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LETTRE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

A S. M. LE ROI DE SARDAIGNE.

Castelgandolfo, ce 19 septembre i852.

La lettre en date du 25 juillet dernier que Votre Majeste Nous a fait

remettre, a 1'occasion d'une autre lettre que Nous lui avions adressee, a

donne a Notre coeur des motifs de consolation; car Nous y avons vu une

demande faite par un souverain catholique au Chef de 1'Eglise dans la question

si grave du projet de loi sur les Mariages civils. Cette preuve de respect en-

vers notre sainte religion que Nous donne Votre Majeste , temoigne d'une

maniere eelatante du glorieux heritage que lui ont transmis ses augustes aieux

:

Nous voulons dire 1'amour pour la foi qu'ils professaient , et qui Nous inspire

la ferme confiance que Votre Majeste saura en conserver le depot dans toute

sa purete, pour 1'avantage de tousses sujets et malgre la perversite des temps

presents.

Cette lettre de Votre Majeste Nous engage a remplir les devoirs de Notre

ministere apostolique, en lui adressant une reponse franche et decisive; Nous

le faisons d'autant plus volontiers que Votre Majeste Nous donne 1'assurance

qu'elle tiendra grand compte de cette reponse.

Sans entrer dans la discussion de ce que contiennent les ecrits des ministres

royaux que Votre Majeste Nous a fait adresser, et ou l'on pretend faire tout a

la fois 1'apologie de la loi du 9 avril 1850 et celle du projet de loi sur le Ma-
riage civil, representant cette derniere comme une consequence des engage-

ments pris par la publieation de la premierc, sans faire observer que l'on fait

cette apologie au moment ou se trouvent pendantes les negociations com-

mencees pour la conciliation avec les droits de FEglise violes par ces lois

;

sans qualifier certains principes formules dans ces ecrits , et qui sont mani-

festement contraires a la sainte discipline de 1'Eglise, Nous Nous proposons

seulement d'exposer, avec la brievete qu'exigent les limites d'une lettre, quelle

est surle point en question la doctrine catholique. Votre Majeste trouvera

dans cette doctrine tout ce qui est necessaire pour qu'une affaire aussi impor-

tante soitterminee conformement aux regles. Nous sommes d'autant plus con-

vaincu de pouvoir obtenir ce resultat, que les ministres de Votre Majeste ont

declare quils ne consentiraient jamais a faire une proposition contraire aux

preceptes de la religion, quelles que puissent etre les opinions dominantes.

Cest un dogme de foi que le Mariage a ete eleve par Jesus-Christ Notre-

Seigneur a la dignite de sacremcnt, et c'est un point de la doctrine de 1'Eglise

catholique que le sacrement n'est pas une qualite accidentelle surajoutee au

contrat, mais qu'il est de 1'essence meme du Mariage, de telle sorte quel union

coivjugale entre des chretiens n'est legitime que dans le Mariage-sacrement,

hors duquel il n'y a qu'un pur concubinage.

Une loi civile qui, supposant le sacrement divisible du contrat de Mariage

pour des catholiques, pretend en regler la validite, contredit la doctrine de
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contradice alla dottrina della Chiesa, invadei diritti inalienabili dellamedesima,

praticamente parifica il concubinato al Sacramento del Matrimonio, sanzio-

nandolegittimo l'uno come 1'altro.

Ne la dottrina della Chiesa sarebbe posta in salvo, ne bastantemente sareb-

bero guarentiti i diritti della Chiesa stessa, ove venissero adottate nella discus-

sione del Senato le duc condizioni accennate dai ministri di V. M. Primo cioe,

che la legge tenga per vahdi i Matrimonii regolarmente celebrati al cospetto

della Chiesa; secondo, che quando siasi celebiato un Matrimonio che la

Chiesa non riconosce per valido, la parte che piu tardi vuole uniformarsi a

suoi precetti, non sia tenuta a perseverare in una convivenza condannata dalla

Religione. Imperciocche quanto alla prima condizione, o s'intendono per

validi i Matrimonii regolarmente celebrati avanti Ja Chiesa, ed in questo caso

la disposizione della lege e superflua ; che anzi sarebbe una vera usurpazione

del potere legittimo, qualora la legge civile pretendesse di conoscere e giude-

care se il Sacramento del Matrimonio sia stato regolarmente celebrato in facie

Ecclesise : o si vogliono intendere per validi avanti la medesima quei soli

Matrimonii contratti regolarmeiite^ cioe secondo le leggi civili*, ed anche in

questo caso si va a violare un diritto che e di esclusiva competenza della

Chiesa.

Per la seconda condizione, poi lasciandosi ad una delle parti la liberta di

non perseverare in una convivenza illecita, stante la nullita del Matrimonio,

perche non celebrato avauti la Chiesa, ne in eonformita delle sue leggi, si las-

cierebbe sussistere come legittima avanti il potere civile uiVunione che viene

dalla Religione condannata. Ambedue poi le condizioni, non distruggendo il

supposto, dal quale parte ]a legge in tutte le sue disposizioni, di separare il

Sacramento dal contratto, lasciano sussistere la opposizione indicata di sopra

tra lalegge stessa e la dottrina della Chiesa intorno al Matrimonio.

Non vi e pertanto altro mezzo di conciliazione, che litenendo Cesare quello

che e suo, lasci alla Chiesa quello che ad essa appartiene. II potere civile

disponga pure degli effeli civili che derivano dalle nozze, ma lasci alla Chiesa

il regolarne la validita tra i Cristiani. La legge civile prenda le mosse dalla

validita od invalidita del Matrimonio, come sara dalla Chiesa determiuala, e

partendo da questo fatto (che e fuori della sua sfera il constituirlo) disponga

allora degliefFeti civili.

La lettera di V. M. pero ci chiama a chiarire altre proposizioni, che ab-

biamo rilevate dallamedesima. E primieramente V. M. dice daver saputo da

un canale, che Ella deve credere officiale, che la proposta di detta legge non
fu riguardata da noi come ostile alla Chiesa. Abbiamo voluto su questo pro-

posito parlare, prima della sua partenza da Roma, col ministro diV. M., conte

Bertone, il quale ci ha assicurato sull'onor suo di avere scritto unicamente ai

ministri di V. M. che il Papa non poteva nulla opporre se, conservati al Sa-

cramento tutti i suoi sacri diritti, e la liberta che gli compete, si fossero volute

fare leggi riguardanti solo gli afleti civili del Matrimonio.

Ella aggiunge che queste stesse leggi, le quali sono iu vigore presso certi

Stati limitrofi del reguo di Piemonte, non hanno impedito la Santa Sede di

riguardarli con occhi di benevolenza e di amore. A questo risponderemo
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l'Eglise , usurpe ses droits inalienables, et, dans la pratique, met sur le

meme rang le concubiaage et le saerenient de Mariage, en les santionnant l'un

et Tautre comme egalement legitimes.

La doctrine de TEglise ne serait pas sauve et les droits de TEglise ne
seraient pas suffisamment garantis par 1'adoption, a la suite de la discussiou

qui doit avoir lieu au Senat, des deux conditions indiquees parles ministres de
Votre Majeste, savoir : 1° que la loi reconnaitra comme valides les Mariages

celebres regulieremeul devant 1'Eglise, et 2° que, lorsqu'un Mariage dont

1'Eglise ne reconnait pas la validite aura ete celebre , celle des deux parties

qui voudrait plus tard se conformer aux preceptes de 1'Eglise ne sera pas

tenue de perseverer dans une cohabitation condamnee par la religion.

Quant a la premiere condition, ou Ton entend par Mariages valides les

Mariages rcgulierement celebres devant 1'Eglise, et, dans ce cas, non-seu-

lement la distinction de la loi serait superflue, mais il y aurait une veritable

usurpation sur le pouvoir legitime, si la loi civile pretendait connattre et juger

des cas ou le sacrement de Mariagea ete ou n'a pas ete celebre regulierement

devant VEglise : ou bien on entend par Mariages valides devant 1'Eglise les

seuls Mariages contractes regulierement. c'est-a-dire conformement aux lois

civiles, et, dans cette hvpothese, on est encore cqnduit a la violation d'un

droit qui est exclusivement de la competence de TEglise.

Quant a la deuxieme condition, en laissant a Tune des deux parties la

liberte de ne pas perseverer dans une cohabitation illicite, attendu la nullite

du Mariage qui n aurait ete celebre ni devant TEglise ni conformement a ses

lois, on n^en laisserait pas moins subsister comme legititne devant le pouvoir

civil une union condamnee par la religion.

Au reste, les deux conditions ne detruisent ni 1'une ni 1'autre la suppo-
sition que le projet de loi prend pour point de depart dans toutes ses dispo-

sitions, savoir : que dans le Mariage le sacrement est separe du contrat, et,

par cela meme, elles laissent subsister 1'opposition deja indiquee entre ce projet

de loi et la doctrine de 1'Efflise sur le Mariage.

Que Cesar, gardant ce qui est a Cesar, laisse a 1 Eglise ce qui est a 1 Eghse :

il n'y a pas dautre moyen de conciliation. Que le pouvoir civil dispose des

effets civils qui derivent du Mariage, mais qu'il laisse 1'Eglise regler la validite

du Mariage meme entre chretiens. Que la loi civile prenne pour point de
depart la validite ou 1'invahdite du Mariage comme 1'Eglise les determine, et,

partant de ce fait, qu'ellene peut pas constituer (cela est hors de sa sphere),

quelle en regle les effets civils.

La lettre de Votre Majeste Nous engage encore a donner des eclaircisse-

ments sur quelques autres propositions que jVous avons remarquees. Et
d'abord, Votre Majeste dit avoir appris

,
par un canal qu'elle doit croire

officiel, que Nous n'avons pasregarde connne nuisible a 1'Eglise la presenta-

tion de la loi susdite. Nous avons voulu Nous entretenir sur ce point, avant

son depart de Rome, avec le ministre de Votre Majeste, le comte Bertone.

II Nous a assurc, sur 1'honneur, quil setait borne uniquement a ecrire aux
ministres de Votre Majeste que le Pape ne pourrait rien opposer si, tout en

conservant au sacrement tous ses droits sacres et la liberte a laquelle il a

droit, on faisait des lois relatives exclusivement aux efTets civils du Mariage.

Votre Majeste ajoute que les lois sur le Mariage, qui sont en vigueur dans

certains Etats limitrophes du royaume du Pi( :niont , n'ont pas empt-che le

Saint-Siege de regarder ces Etats d'un ceil de bienveillance et d'an:our. A
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che la stessa Santa Sede non si e mai acquietata sui fatti che si citano, e sempre
ha reclamato controquesteleggi, appena ne conobbeTesistenza, conservandosi

anche adesso nei nostri archivi i documenti delle fatte rimostranze; ma queste

non hamo mai impedito e non impediranno di amare i Cattolici di quelle nazioni

che furono costrette di sottoporsi alle esigenze di queste leggi. Dovremmo
forse non amare i Cattolici del suo regno, quando ancora si trovassero nella

dura necessita di subire questa legge ? Mai no' Diremo di piu : dovranno ces-

sare in Noi i sentimenti di carita verso la M. V., nel casi si trovasse strascinata

(che Iddio nol permetta mai) asanzionarlaPLanostra carita si raddoppierebbe,

e con zelo maggiore dirigeremmo piu fervide preghiere a Dio, supplicandolo

a non volere togliere la sua mano omnipotente dal capo di V. M., e a volerla

soccorrere piu che mai co'lumi e colle ispirazioni della sua grazia.

Intantopero non possiamo a meao, e sentiamo tutto il debito che ci corre

di prevenire il male, per quanto da Noi dipende, e dichiariamo a V. M., che

se la Santa Sede ha reclamato altra volta contro questa legge, oggi piii che

mai e stretta di fario verso il Piemonte, e nei modi piu solenni, perche appunto
il ministero di V. M. invoca gli essempi degli altri Stati, dei quali funesti

essempi incorre a Noi il dovere di impedire la riproduzione, edanche perche,

procedendosi allo stabilimento di una tal legge in tempo che sono aperte le

trattative per la conciliazione di altri affari, una tal condizione potrebbe forse

somministrare loccasione di far supporre che vi fosse una qualche connivenza

per parte della Santa Sede. Ci sarebbe veramente penoso un tal passo...; ma
non potremmo esonerarcene avanti a Dio, il quale ci affido il reggime della

S. Chiesa e la custodia de' suoi diritti. Solo V. Maesta potrebbe arrecarci

questo grande conforto col togliere Toccasione, e una sua asserzione in pro-

posito compirebbe la consolazione che abbiamo Noi provato neh" essersi Ella

a Noi diretta, e quanto piu sollecita sara la sua risposta, tanto ci riuscira piii

gradita, come quella che ci sollevera da un pensiero che affligge assai il nostro

cuero, ma che saremmo costretti di sentire nella suapiena estensione, quando
uno stretto dovere di coscienza reclamasse da Noi quest'atto solenne.

Ora ci restada chiarire Tequivoco, in cui e V. M., circa Vamministrazione

della diocesi di Torino. Senza trattenerla soverchiamente, Noi le dimandiamo
solo di avere la pazienza di leggere le due nostre lettere a Lei dirette in data

del 7 Settembre e 9 Novembre 1849. II suo ministro a Roma, ora in Torino,

potra anche riferirle a questo proposito una nuova riflessione a lui esternata, e

che ora riferiremo ingenuamente a V. M. Insistendo, egli il ministro, sulla

nomina deli' amministratore della diocesi di Torino, facemmo ad esso os-

servare che il ministero Piemontese, essendosi reso risponsabile della ripro-

vevole carcerazione e dellesiglio di Monsignor Arcivescovo, ha ottenuto un
fine che non sappiamo se fosse nelle sue mire ; ha ottenuto cioe che il Prelato

abbia incontrato la simpatia e il rispetto di tanta parte del Cattolicismo, di-

mostratosi in tante maniere, per cui siamo stati oggi posti nell' impossibilita
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ceci Nous repondrons que le Saint-Siege n'est jamais demeure indifferent aux
faits que l'on cite, et qu'il a toujours reclame contre ces lois depuis le mo-
ment ou leur existence lui a ete connue; les documents ou sont consignees les

remontrances faites a ce sujet se conservent encore dansNos archives. Cela ne

l'a jamais empeche oependant, et cela ne 1'empechera jamais d'aimer les ca-

tlioliques des nations qui ont ete contraintes de se soumettre aux exigences

des lois susdites. Devrions-Nous cesser d'aimer les catholiques du royaume de

Yotre Majeste s'ils se trouvaient dans la dure necessite de subir la loi en dis-

cussion? Assurement non ! Nous dirons plus : les sentimentsde charite envers

Votre Majeste devraient-ils s'eteindre en Nous si, ce qu'a Dieu ne plaise, eile

se trouvait entrainee a revetir cette loi de sa sanction royale? Notre charite

redoublerait, au contraire, et ce serait avec une ardeur encore plus grande que

Nous adresserions a Dieu de ferventes prieres, le suppliant de ne pas retirer

de dessus la tete de Votre Majeste sa main toute-puissante, et de daigner lui

accorder plus abondamment que jamais le secours des lumieres et des inspi-

rations de sa grace.

II Nous est cependant impossible de ne pas comprendre dans toute son

etendue le devoir qui Nous est impose, de prevenir le mal autant que cela

depend de Nous, et Nous declarons a Votre Majeste que si le Saint-

Siege a deja reclame en diverses occasions contre les lois de cette nature, il

est aujourdhui plus que jamais oblige de reclamer encore vis-a-vis du Pie-

mont et de donner a ces reclamations la forme la plus solennelle, et cela pre-

cisement parce que le ministere de Votre Majeste invoque 1'exemple des

autres Etats, exemple funeste dont c'est Notre devoir d'empecher 1'imitation,

et aussi parce que, le moment choisi pour preparer retablissement de cette

loi etant celui ou des negociations sont ouvertes pour le reglement d'autres

affaires, cette circonstance pourrait donner lieu de supposer qu'il y a en cela

quelque connivence de la part du Saint-Siege. Une telle determination Nous
sera veritablement douloureuse. Mais Nous ne pourrons en aucune maniere

Nous decharger dece devoir devant Dieu, qui Nous a confie le gouvernement
de TEglise et la garde de ses droits. En faisant disparaitre la cause qui Nous
oblige a le remplir, Votre Majeste pourrait Nous apporter un grand soulage-

ment, et une seule parole d'Elle sur ce point mettrait le comble a la conso-

lation que Nous avons eprouvee lorsqu'Elle sest adressee directement a Nous.
Plus la reponse de Votre Majeste sera prompte, plus elle sera douce a Notre
CQBiir, car elle viendra le delivrer d'une pensee qui 1'accable, mais que Nous
serons cependant contraint de realiser dans toute son etendue quand un devoir

de conscience exicrera riffoureusement de Nous cet acte solennel.

II Nous reste maintenant a lever 1'equivoque qui trompe Votre Majeste

en ce qui touche 1'administration du diocese de Turin. Pour eviter des lon-

gueurs superflues, Nous Nous contenterons de prier Votre Mnjeste d'avoir la

patience de lire les deux lettres que Nous lui avons adressees sous les dates

des 7 septembre et 9 novembre 1849. Le ministre de Votre Majestea Rome,
qui se trouve aujourd'huia Turin, pourra lui rapporter a ce sujet unereflexion

quil a entendue de Notre bouche, et que Nous rappellerons ici en toute sim-

plicite. Ce ministre insistant pour la nomination d'un administrateur dans le

diocese de Turin, Nous lui fimes observer que le ministre piemontais, en
prenant la responsabilite de 1'incarceration et de 1'exil, si dignes de reproba-

tion, de monseigneur 1'Archeveque de Turin , avait obtenu un resultat que

probablement il ne se proposait pas, ces mesures ayant rendu ce prelat l'ob-

jet des sympathies et de la veneration d'une si grande partie du catlioli-
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di andare incontro alVammirazione dello stesso Gattolicismo con privare Mon-

siffnor Arcivescovo dell
1

amministrazione della sua diocesi.

Finalmente rispondiamo alFultima osservazione cheV. M.ciesterna, adde-

bitando ad una parte del Clero Piemontese pontificio di fare guerra ai suo go-

verno e di eccitare i sudditi alla rivolta contro di lei e contro le sue leggi. I na

tale asserzione ci sembrerebbe inverisimile, se non ci fosse scritta da V. M., la

quale assicura di averne in mano i documenti. Ci duole solo di non conoscere

qucsti documenti per non sapcre quali siano i membridel Clerocbe si sarebbero

accintialla pessima impresa di eccitare una rivoluzione in Piemonte. Questa

ionoranza ci pone nella necessita di non poterli punire ; se mai pero sintendesse

per eccitamento alla rivolta gli scritti che per parte del Clero sono comparsi

per opporsi al progetto dilegge sul Matrimonio, diremo che, prcscindendodai

modi che qualcheduno avesse potuto adoperare, il Clero ha fatto il suo dovere.

Noi scrivemmo a V. M. che la legge non e cattolica, e se la legge non e cat-

tolica, e obligato il Clero di avvertire i fedeli, anche a fronte del pericolo che

incorre. Maesta, Noi le parliamo anche a nome di Gesii Cristo, del quale

siamo Vicario, quantunque indegno, e nel suo Santo Nome le diciamo dinon

sanzionare questa legge che e fertile di mille disordini.

La preghiamo ancora di voler ordinare che sia messo un freno alla stampa

che ribocca continuamente di bestemmie e d'immorahta. Deh ! per pieta che

questi peccati non si riversino mai sopra chi, avendone il potere, non ne im-

pedisce la causa ! M. V. si lamenta del Clero ; ma questo Clero e stato sempre

in questi ultimi anni avvilito, bersagliato, calunniato, deriso da quasi tutti i

fogli che si stampano nel Piemonte, e non si potrebbe ridire tutte le villanie e

le rabbiose invettive scagliate e che si scagliano contro questo Clero. Ed ora,

perche esso difende la purita della fede ed i principii della verita, dovra forse

questo Ciero incontrare la disgrazia della M. V.! Noi non possiamo persua-

dercene, eci abbandoniamo volentieri alla speranza di vedere da lei sostenuti

i diritti della Chiesa, protetti i suoi ministri, e liberato il suo popolo daldover

sottostare a certe leggi che seco portano Timpronta della decadenza della

religione e della moralita negli Stati.

Pieni di questa fiducia alziamo le mani al cielo, pregando la santissima Tri-

nita a far discendere la Benedizione Apostolica sopra Taugusta sua Persona

e tutta la reale famiglia.

Firmato : PIUS PP. IX.

Pontif. nostri anno VII.
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cisme, qui s'est plu a les manifester en tant de manieres. II sensuit que Nous
sommes aujourahui dans l'impossibilite de paraitre INous mettre en opposi-
tion avec ce sentiment d'admiration exprime par le monde catholique, en pri-

vant monseigneur lArehevrque tle Turin de L'administration de son diocese.

Nous terminerons en rcpondant a la derniere observation que Nous fait

Votre Majeste. On accuse une partie du clerge catholique piemontais de faire

la guerre au gouvernement de Votre Majeste et de pousser ses sujets a la

revolte contre Elle et contre ses lois. TJne telle accusation Nous poraitrait in-

vraisemblable si elle n'etait formulee par Votre Majeste, qui assure avoir en

main les documents par lesquels elle est justihee. Nous regrettons de n'avoir

aueune eonnaissance de ces documents et de Nous trouver ainsi dans 1'impos-

sibilite de savoir quels sont les membres du clerge qui donncnt les mains a la

detestable entreprise d'une revolution en Piemont. Cette ignorance ne Nous
permet pas de les punir. Toulefois, si par les mots excitation a la revolte on
voulait parler des ecrits que le clerge piemontais a fait paraitre pour s'opposer

au projet de loi sur le Mariage , Nous dirons, tout en faisant abstraction de
la maniere dont quelques-uns auront pu s'y prendre, qu'eii cela le clerge a

fait son devoir. Nous ecrivons a Votre Majeste que la loi n'estpas catbolique.

Or, si la loi n'est pas catbolique, le elcrge est oblige d'en prevenir les fideles,

dut-il, en le faisant, s'exposer aux plus grands dangers. Majeste, c'est au
nom de Jesus-Christ, dont, malgre Notre indignite, Nous sommes le Vicaire,

que Nous vous parlons, et Nous vous disons en son nom sacre de ne pas
donner votre sanction a cette loi, qui sera la source de mille desordres.

Nous prions aussi Votre Majeste de vouloir bien ordonner qu'un frein soit

mis a la presse, qui regorge continuellement de blasphemes et d'immoralites.

Ah! de grace ! par pitie, mon Dieu, que cespeches ne retombent point sur celui

qui, en ayant la puissance, ne voudrait pas mettre obstacle a la cause qui les

produit! Votre Majeste se plaint du clerge; mais ce clerge a ete, dans ces

dernicres annees, perseveramment outrage, moque, ealomnie, livre a l'op-

probre et a la derision par presque tous les journaux qui simpriment dans le

Piemont; on ne saurait redire toutes les infamies, toutes les invectives hai-

neuses repandues contre lui. Et maintenant, parce qu'il defend la purete de
la foi et les principes de la vertu, il doit encourir la disgrace de Votre Majeste !

Nous ne pouvons le croire et Nous Nous abandonnons de tout coeur a 1'espe-

rance de voir Votre Majeste soutenir les droits, proteger les ministres

de 1'Eglise, et delivrer son peuple du joug de ces lois qui attestent la deca-
dence de la religion et de la moralite dans les Etats qui ont a les subir.

Plein de cette confiance, Nous elevons les mains au ciel, priant la tres-

sainte Trinite de faire descendre la Benediction apostolique sur la personne
auguste de Votre Majeste et sur toute sa royale famille.

PIE IX, PAPE.

La VJP annee de notre Pontlficat.
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ALLOCUTIO

IN CONSISTORIO SECRETO 27 SEPTEMBRIS I 8 5 2 HABITA.

Venerabiles Fratres,

Acerbissimum vobiscum, Venerabiles Fratres , hodie communicamus do-

lorem, quo jamdiu intime premimur ob maxima, et nunquam satis lugenda

damna
,

quibus plures abhinc annos catholica Ecclesia in Neogranatens

Republica miserandum in modum affligitur, atque vexatur. Quod nunquam

fore putavissemus, cum omnes noscant, quibus pra?cipua? benevolentia? si-

gnificationibus ha?c Apostolica Sedes illam Rempublicam fuerit prosecuta,

et qua alacritate felicis recordationis Gregorius XVI pra?decessor Noster

ad religionis, et spirituale illius gentis bonum omni studio procurandum,

atque ad mutua? amicitia vincula magis magisque obstringenda Rempublicam

ipsam pra^ aliis omnibus America1 regionibus non modo primum recognoverit,

sed etiam Apostolicam Nunciaturam ibi conslituerit. Atque eo magis dolemus,

quod adhuc irrita^ fuerecura? omnes tum ab eodem Pra?decessore Nostro, tum

a Nobis ipsis summa contentione apud illud Gubernium adhibita?, ut tot ca-

tholica? religioni illata amoverentur damna, ac nefaria?, et injustissima? de

medio tollerentur leges ibi a civili potestate cum maximo fidelium detrimento

contra divinam Ecclesia? institutionem , ejusque veneranda jura, et liberta-

tem, contra supremam hujus Apostolica? Sedis potestatem, contra sacrorum

Antistites, et ecclesiasticos viros lata?, atque sancita?. Noverat enim idem De-

cessor Noster, legem ibi mense Aprili anno 1845 fuisse promulgatam, qua

inter alia statuitur, ut, vix dum aliqua apud illa laica? potestatis tribunalia

accusatio adversus ecclesiasticos viros, ac vel ipsos Episcopos fuisset admissa,

non solum Sacerdotes Domini, aliique Clerici, sed etiam Episcopi, quos

Spiritus Sanctus posuit regere Ecclesiam Dei, ab omni sui ministerii exer-

citio se abstinere, ac proprii muneris partes aliis committere debeant, con-

stitutis quoque carceris, exilii , et aliis pcenis in eos omnes
,
qui id agere

noluissent. Quapropter ipse Pra?decessor Noster , nulla interposita mora,

suas eodem anno ad illius Reipublica? Pra?sidem misit Litteras, quibus legem

illam omni certe reprehensione dignissimam vehementer improbavit, acsimul

summopere expostulavit, ut eadem lex statim abrogaretur, et Ecclesia? jura

sarta, tecta haberentur. Nos autem, postquam inscrutabili Dei judicio ad hanc

Principis Apostolorum Cathedram evecti totius Ecclesia? gubernacula tractanda

suscepimus, afflictis inibi sanctissima? nostra? religionis rebus consulere vel ma-
xime cupientesjam inde ab annol847 ad ejusdem Neogranatensis Reipublicae

Pra?sidem scripsimus Litteras. Quibus quidem Litteris significantes
,
quan-

topere de illa Dominici gregis parte solliciti et anxii essemus, et quo singu-
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PRONOXCEE

DANS LE CONSISTOIRE SECRET DU 27 SEPTEMBRE i85a.

Venerables Freres,

Nous voulons ea ce jour partager avec vous, Venerables Freres, la douleur

cruelle que Nous ressentons depuis longtemps dans le fond de 1'ame, pour
les dommages graves et qu'on ne saurait assez deplorer par lesquels, depuis

plusieurs annees, 1'Eglise catholique est opprimee et affligee si miserable-

ment dans la Republique de la Nouvelle-Grenade. Jamais Nous n'aurions

pu Nous attendre a rien de semblable : tout le monde sait quels temoignages

de bienveillanee ce Siege Apostolique a prodigues a cette Republique, et avec

quel empressement Notre predecesseur Gregoire XVI, dUieureuse memoire,
non-seulement la reconnut avant les autres Republiques de ces regions, mais

encore y etablit une nonciature apostolique, afin de procurer le bien spirituel

de ce peuple et de resserrer avec lui les liens d'une amitie reciproque. Notre
douleur est d'autant plus vive que Nous avons vu demeurer sans resultat les

moyens employes par Notre predecesseur et par Nous-meme aupres de ce

gouvernement , avec une infatigable perseverance, pour qu'il portat remcde
aux maux si grands faits a la religion catholique dans ce pays, et pour qu'il

abolit certaines lois que le pouvoir civil y a promulguees et sanctionnees au
dctrimeat des fideles, lois contraires a la divine institution de TEglise, a ses

droits venerables,a sa liberte et a la supreme autorite de ceSiege Apostolique,

non moins qu'a 1'autorite des sacres pasteurs et des autres personues eccle-

siastiques.

Des 1'annee 1845, dans le courant du mois d'avril, une loi avait ete pro-

mulguee dans la Nouvelle-Grenade, qui porte, entre autresprescriptions, que
lorsque les tribunaux laiques ont admis une accusation dirigee contre des per-

sonnes ecclesiastiques, ces personnes, et non-seulement les pretres et les autres

clercs, mais encore les Eveques eux-memes que le Saint-Esprit a etablis

pour regir 1'Eglise de Dieu, doivent immediatement cesser toute fonction du
sacre ministere et confier a d'autres 1'exercice de leur charge. La meme loi

punit de la prison, de 1'exil et d'autres peines quiconque refuse de se sou-

mettre a ces prescriptions. Notre predecesseur en eut connaissance, et aussitot

il adressa une lettre au President de la Republique, lui representant energi-

quement combien une pareille loi etait digne de reprobation et demandant
avec instance qu'elle fut abrogee et que les droits de 1'Eglise demeurassent

dans leur integrite. Pour Nous, eleve par rimpenetrable jugement de Dieu a

cette Ghaire du Prince des Apotres, Nous n'eiimes pas plutot pris le gouver-

nement de TEglise universelle que Nous Nous sentunes eullamme du desir

de pourvoir aux besoins de la sainte religion dans ce pays, et dans ce but

Nous adressames en 1847 des lettres au President de cette Republique. Nous
exprimions d'une parttoute 1'ardeur de Notre sollicitude pour cette partie du

21
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lari paternae nostrae caritatis studio opportima vellemus adhibere remedia
ad sanandas ibi contritiones Israel, lamentati sumus vehementer deploran-

dam conditionem, in qua versabatur Ecclesia. Neque praetermisimus iisdem

Litteris inter alia summopere conqueri de binis illis pnvsertim jam conce-

ptis decretis, quorum altero proponebatur, ut, hac Apostolica Sede minime
consulta, decima- toUerentur ; altero autem, ut hominibus illuc immigran-
tibus liceret publicum proprii cujusque cultus exercitium habere. Atque
commemorata improbantes decreta etiam atque etiam efflagitavimus, ut illa

nullum unquam obtinerent exitum, ut Ecclesia suis omnibus juribus, ac plena

frueretur libertate.

Ea porro spe nitebamur, fore ut Neogranatense Gubernium has Nostras

voces, monita, expostulationes, querelas, qua? ex amantissimi a>que ac affli-

ctissimi communis omnium fidelium Patris corde erumpebant, pronis vellet

auribus excipere. Verum incredibili animi Nostri dolore vobis nunciare

cogimur, hostiles, violentosque in Christi Ecclesiam impetus quotidie magis,

ac duobus praesertim abhinc annis adeo esse factos, ut nova, et gravissima

Ecclesise ipsi per laicam potestatem indesinenter inflicta sint vulnera. Etenim,

Yenerabiles Fratres, non solum injustissima? illae leges, de quibus dolenter

locuti sumus, minime sublatse fuerunt, verum etiam alia^ ab utroque iilius

Gubernii consilio legibus ferendis pi\neposito sunt conditae, quibus sanctissima

Ecclesia?, etbujus Sancti Sedis jura majoremin modum violantur, oppugnan-
tur, et proculcantur. Namque inter alia jam inde a mense Maio superioris

anni lex prodiit contra Religiosas Familias, quae pie iastitutae, recteque admi-

nistrata? magno christianoe, et civilireipublicae usui et ornamento esse solent. Ea
enim lege confirmatur expulsio religiosa* Societatis Jesu Familiae, quae illuc

primum arcessita, ac tantopere exoptata de re catholica, et civili illic optime

merebatur ; atque eadem lege vetatur, ne ulla in Neogranatensis Reipublica?

territorio Societas institui possit, qua3 passiviv, ut dicunt, obedientise vinculo

potissimum obstringatur. Insuper eadem lege iis omnibus promittitur auxi-

lium
,

qui a suscepto religiosa? vita? instituto deficere, ac solemnia vota

frangere velint ; ac Venerabili Fratri Emmanueli, iilius ecclesiastica? provincia?

Archiepiscopo vigilantissimo, viro summis Nostris et hujus Apostolica1 Sedis

praeconiis decoraudo,interdicitur exercere facultatem ei ab hac Apostolica Sede

jaminde ab anno 1835 tributam, visitandi scilicet Religiosas iliius regionis

Familias et regularem restituendi disciplinam. Eodem subinde mense et anno
alia sancita lex est, qua ecciesiasticum forum de medio omnino tollitur, ac

declaratur, causas omnes ad idem forum pertinentes, ac vel ipsas tum Archie-

piscopi, tum Episcoporum causas sive civiles sive criminales ante laicalia tri-

bunalia ab illius Reipublicae Magistratibus in posterum esse judicandas. Post-

modum, die nempe vigesima septima ejusdem mensis Maii anno 1851, de

Parochis nominaudis promulgata lex est qua nationalia consilia mentitum

falsumque jus designandi Parochos a Pra>side illius Reipublicae ad queni-

dam excogitatum Parochialem Conventum
,
quem Cabildo parroquial

appellant, ex cujusque Paroeciae patribusfamilias praesertim comparatum trans-

ferunt, ut, cum aliqua Parcecia suo fuerit Parocho orbata, iile Conventus

novum Parochum nominare queat. Aliquibus insuper ejusdem legis articulis

prohibentur sacrorum Antistites ullum seu sacrae visitationis, seu alio quo-
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troupeau de Jesus-Christ et avec quelle charite paternellc Nous aurions voulu
appliquer au\ blessures d'Israel les remedes propres a les guerir. Nous deplo-
rions «1 'autre part la situation miserable a laquellc cette Eglise se trouvait

reduite. Nous reclamions, en outre, chaleureusement contre deux nouveaux
projets de loi, dont lc premier abolissait les dimes sans que le Saint-Siege

eut ete consulte ; dont le second garantissait aux hommes de toute nation qui

emigrent a la Nouvclle-Grenade 1'exercice public de leur culte, quel que fut

ce culte. En reprouvant ces projets, Nous demandions avec la plus grande
forcc qu'ils ne fussent jamais mis en pratique et que 1'Eglise put user de tous

ses droits ct jouir deson entiere liberte.

Nous Nous consolions dans 1'espe'rance que le gouvernement dc la Nou-
velle-Grenade accueillerait ces paroles, ces avertissements, ces demandes, ces

plaintes, sortis du coeur aussi aimant qu'afflige du Pere commun des fideles.

Mais a Notre grande douleur, Nous sommes contraint de vous annoncer
aujourd'hui que les attaques hostiles et violentes contre FEglise du Christ se

nmltiplient chaque jour dans ce pays ; depuis deux ans surtout clles sont

devenues tellcs que la puissance laique n'a cesse d'y faire a 1'Eglise de nou-
velles et tres-graves blessures. Non-seulement , Venerables Freres, les lois

dont nous avons deja parle ont ete maintenues, mais encore les deux Assem-
blees legislatives de ce gouvernement en ont fait d'autres qui violent mani-
festement, qui attaquent et foulent aux pieds les droits les plus sacres de
rEglise et de ce Siege Apostolique. Au mois de mai de rannee derniere fut,

par exemple, promulguee une loi contre les ordres religieux qui, constitues sain-

tement et gouvernes avec sagesse, rendent de si grands services et font autant
d'honneur a la societe civile qu'a la societe chretienne. Cette loi confirme
Texpulsion de la Compagnie de Jesus, famille religieuse qui, apres avoir ete

longtemps desiree et enfin appelee dans ce pays, lui etait d'une si grande uti-

lite sous le double rapport de Tinteret social et de linteret catholique. La
meme loi defend d'etablir sur le territoire de la Republique aucun ordre reli-

gieux qui professe, comme Ton dit, Yobeissance passive. Bien plus encore, elle

promet aide et secours a tous ceux qui voudront apostasier en quittant la vie

religieuse deja embrassee et en brisant ainsi le lien des voeux solennels.

Enfin, elle interdit au vigilant Archeveque de cette province ecclesiastique,

Notre Venerable Frere Emmanuel, qui de toutes manieres a si bien merite
de Nous et de ce Siege Apostolique ; elle lui interdit d'exercer le pouvoir que
hii a confere le Saint-Siege, en 1835, de visiter les familles religieuses pour

y remettre en vigueur la discipline reguliere.

Dans ce meme mois de mai 1851 iut promulguee une autre loi par la-

quelle est entierement aboli le for ecclesiastique, de telle sorte que toutes

les causes civilcs et criminelles qui sont de son rcssort, et alors meme qu'elles

concerncraient rArcheveque ou les Eveques, devront desormais etre

jugees par les tribunaux laiques et par les magistrals de la Republique. Peu
de jours apres, c'est-a-dire le 27 mai 1851, fut promulguee unc loi sur la

nomination des cures, en vertu de laquelle les assemblees nationales trans-

ferent du President de la Republique a certaines assemblees paroissiales

qu'on appelle Cabildo parroquial, et que forment specialement les peres de
famille de rhaque paroisse, le droit, faux et depourvu de tout fondemcnt, de
nommer les cures. Une cure venant a vaquer, ce scrait cette assemblee qui

nommerait le cure nouveau. D'autres articles de cette loi interdisent aux
saints Pasteurs de recevoir a aucun titre aucune espece demolument et atlri-
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cumque jure percipere emolumentum; atque eidem Parochiali Conventui

tribuitur potestas pro suo arbitrio statuendi, et immutandi tam Parocborum

reditus, quam impendia sacris functionibus necessaria : et alia statuuntur,

quibus ecclesiastica? proprietatis jura violantur ac delentur. Post ha?c, die

primo mensis Junii ejusdem anni 1851 alia sancita est lex, qua vetatur, ne

Ganonicales Cathedralium Ecclesiarum Praebendae conferantur, nisi postquam

a majore Provincialium cujusque Dioecesis Consiliorum parte id pro eorum

arbitrio fuerit statutum. Ali;c deinde promulgatse sunt leges, quibus et

omnibus data est facultas se liberandi ab onere solvendi census, qui potis-

simam ecclesiasticorum redituum partem coustituunt, soluta dimidia pretii

parte Gubernio ; et Archiepiscopalis Seminarii Sanctae Fidei de Bogota bona

Nationali Collegio adjudicata , ac suprema in idem Seminarium inspectio

laica? potestati attributa. Neque silentio prretereundum
,

per novam illius

Reipublica? Constitutionem postremis hisce temporibus sancitam inter alia

jus quoque libera? institutionis defendi, et omnimodam omnibus tribui liber-

tatem, ut quisque suas cogitationes, ac monstrosa qua?que opinionum por-

tenta typis quoque in vulgus edere, et privatim publiceque quemlibet cuitum

profiteri valeat.

Yidetis profecto, Venerabiles Fratres, quam teterrimum ac sacrilegum bel-

lum Catholica? Ecclesia? a Neogranatensis Reipublica? Moderatoribus sit in-

dictum, et qua^ quanta?que injuria? eidem Ecclesia?, ejusque sacris juribus, Pa-

storibus, Ministris, ac suprenucNostrae, etSancta? hujusSedis auctoritati fuerint

illata?. Cum autem enuntiata? leges jam inde ab eodem anno 1851 executioni

fuerintmandata?, jam tum sacrorum Antistites, etecclesiastici viri, qui catholicis

sensibus vere animati nefariis illis decretis merito, atque optimo jure reclama-

bantet obsistebant, summo cum fidelium populorumdamno crudeliter vexati,

et in gravissima qua?que adducti fuere discrimina. Siquidem et sacra Episco-

porum oppressa auctoritas, et Parochorum ministerium vinculis constrictum

atque irretitum, etoptimi divina?legispra?conesincarceremdeti'Usi, etcujusque

gradus Clerici ad egestatem redacti, omnibusque malis et aerumnis obnoxii.

Atque in primis venerabilis Frater Emmanuel Josephus de Monsquera, vigi-

lantissimus Sancta? Fidei deBogota Archiepiscopus, gravioribus fuil angustiis et

laboribus exagitatus eam scilicet ob causam, quod prrcstantissimus ille An-
tistes singulari pietate, doctrina, prudentia, consilio pra?cellens, et apostolico

zelo plane incensus pro sui muneris debito contra illas impias leges sapienter

fortiterque protestari, ac sa?culi licentia?, et pravis impiorum hominum consiliis

invicte resistere, ac Dei et Ecclesia? causam strenue propugnare nunquam

intermisit. Quo autem potissimum pra?textu Neogranatense Gubernium uti

voluerit ad clarissimum illum divexandum Antistitem, accipite, Venerabiles

Fratres. Cum enim in illis regionibus mos invaluerit, ut sexto quoque mense

habeanturexperimenta ad eorum periclitandam doctrinam, qui vacantibus pa-

rochialibus Ecclesiis sunt prseficiendi, Neogranatense Gubernium per legem ibi

jam diu contra Canonicas Sanctiones sancitam sibi temere jus arrogavit non

solum cogendi Episcopos ad id sexto quoque mense redeunte peragendum,

verum etiam compellendi Metropolitanum, aut viciniorem Antistitem ad idem

pra?standum si quis Anlistes commemorato tempore ejusmodi experimenta

minime habuisset. Hujus igitur legis vi ipsum Gubernium anno 1851 eidem
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buent a Passemblee paroissiale le droit de fixer arbitrairement, d'accroitre

ou de diminuer, selon son bon plaisir, les revenus des cures, ainsi que

toutes les depenses relatives au culte. A ces dispositions vicnnent encore s'en

ajouter d'autres par lesquelles sont egalement violes et detruits les droits de

la propriete ecclesiastique.

Une autre loi, publiee le l
or juin 1851, defend de confcrer les prebendes

canoniques des Eglises cathedrales avant quc la majorite des conseils provin-

ciaux des dioceses respectifs y aitconsenti.D'autres lois furent ensuite rendues

qui donnent a tous le droit de saffranchir du devoir de payer les rentes, qui

forment la plus grande partie des revenus ecclesiastiques, a la condition d'en

paver la moitie au gouvernement. De plus, les biens du seminaire archiepi-

scopal de Santa-Fe-di-Bogota ont ete aajuges au college national, et 1'inspec-

tion superieure sur le seminaire meme a ete attribuee au pouvoir laique. Et il

ne faut pas ici passer sous silence que la nouvelle Constitution de cette Repu-
blique, sanctionnee dans ces derniers temps, reconnait entre autres droits le

droit de libre institution, et accorde a tous liberte pleine et entiere de publier

leurs pensees et jusquaux opinions les plus monstrueuses, en meme temps

que la liberte de professer, soit en public soit en particulier, le cultc quon
voudra.

Vous voyez, Venerables Freres, quelle guerre funeste et sacrilege ceux qui

dirigent les affaires a la Nouvelle-Grenade font a TEglise catbolique, et quel

est le nombre, quelle est la grandeur des injustices commises contre elle, contre

ses droits sacres, contre ses pasteurs et contre ses ministres, contre 1'autorite

supreme de notre personne et de ce Saint-Siege. Les lois dontNous venons de

parler ont commence a etre mises a execution en 1851; les Eveques et les

ecclesiastiques qui, remplis de sentiments catboliques, ont justement et avec

tout droit reclame contre ces lois et refuse de leur obeir, sont devenus Tobjet

des plus cruelles vexations et ont subi les plus dures vicissitudes, au grand de-

triment des populations fideles. L'autorite sacree des Eveques a ete opprimee,

le ministcre des cures entoure d'entraves et rendu vain ; les meilleurs predi-

cateurs de la divine parole ont ete jetes en prison, les ecclesiastiques de tout

rang reduits a la plus extreme indigence et accables de toute sorte de maux.

Notre venerable Frere Emmanuel-Josepb de Monsquera, le vigilant Arche-
\cque de Santa-Fe-di-Bogota, surtout, a eu a supporter les travaux et les

soufTrances ; et cela parce que, doue comme il 1'est d'une piete singuliere et

ayant en partage la doctrine, la prudence, 1'esprit de conseil, la cbaleur du
zele apostolique, il n'a jamais cesse de protester avec autant de sagesse que
de fermete, comme sa cbarge lui en imposait le devoir, contre ces lois im-
pies, de s'opposer a la licence du siecle, de combattre les projets des hommes
d'impiete, de soutenir energiquement la cause de Dieu et de son Eglise. Or,

apprenez, Venerables Freres, quel prctexte fait surtout valoir le gouvernement
de la Nouvelle-Grenade pour justifier ses persecutions contre cet illustre

Metropolitain.

L'usage s'est etabli dans ce pays douvrir desexamens tous les sixmois pour

ceux qui doivent etrepromus aux cures vacantes. Par une loi contraire aux lois

canoniques, le gouvernement s'est depuis longtemps audacicusement arroge

le droit non-seulement de reunir lcs Eveques a Fcpoque fixce pour ces examens,

mais encore de contraindre 1'Archeveque ou 1'Eveque le plus voisin de remplir

cet office toutes les fois qu'un Eveque ne s'en est pas acquitte au temps marque.
En vertu de cette loi, le gouvernement, en 1851, intima 1'ordre a 1'Arche-
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clarissimo Sanctce Fidei de Bogota Archiepiscopo denuntiare non dubitavit,

ut eadem experimenta indiceret. Et quoniam idem Archiepiscopus adversae

valetudinis conflictabatur incommodis, idcirco illius Vicarius generalis Guber-

nio respondens sui Antistitisnomine injustam hanc petitionem cunctandorepel-

lendam esse existimavit, veritus, pra^sertim, ne praedictam de nominandis Pa-

rochis legem quodammodo ipse probare videretur. Ob hanc itaque rectam ac

prudentem agendi rationem, omni certelaudedignam, ab illo Vicariohabitam,

idem ad laicalia tribunalia fuit accusatus, a proprii muneris exercitio inter-

dictus, palam publiceque comprehensus, ac deinceps carceri per duos menses,

ac per sex captivitati, seu detentioni damnatus, aliisque afflictatus poeuis. At-

quein hac re illud vel maxime dolendum, Venerabiles Fratres, quod Vicarius

Gapitularis vacantis Eccleske Antiochensis, quae vicinior cst Bogotoe, Neogra-

natensis Gubernii sensibus et consilns turpiter obsequens, haud timuitlvalendis

Martii hujus anni Edictum emittere, quo contra suum Metropolitanum in-

surgens,et in ejus jurisdictionem mvadens de illius Archidicecesis Parceciis con-

cursus contra Canonicas Sanctiones indixit. Ubi id Nostras pervenit ad aures,

nulla interjecta mora, eidem Vicario Capitulari scripsimusLitteras, quibus tan-

tum ejus facinus gravibus severisque, uti par erat, verbis reprehendentes et

damnantes, illi mandavimus, ut ab inccepto statim desisteret, ne Nos, licet inviti,

in ipsum ea cogeremor decernere, qune sacrorum Canonum severitas, et Apo-
stolici Nostri ministerii ratio postulabant. Interim vero ipse pientissimus Ar-

chiepiscopus suo munere provide sapienterque fungens continuo Edictum edidit,

quo justissime docebat, nullum irritumque esse Edictum ab illo \icario Capi-

tulari adversus sacrorum Canonum pra^scripta promulgatum, ac simul omni

jure vetabat, ne quis eidem Edicto suas aures ullo modo prad)ere unquam vellet.

Tum veroilludDeputatorumConsilium inproprium Pastorem magis magisque

irruens non dubitavit spectatissimum Archiepiscopum sicut violatarum legum

reum accusare, et Neogranatensis Senatus haud veritus esttam injustamet im-

piam admittere accusationem. Atque ex infanda illa lege, quam uti ab initio

diximus, rec. mem. Gregorius XVI Praxiecessor Noster reprobaverat, denun-

tiatum est eidem Archiepiscopo, ut suam jurisdictionem remitteret, eamque alii

ecclesiastico viro deferret. Hac tam iniqua denuntiatione accepta, ille reli^io-

sissimus doctissimusque Antistes, egregius ac strenuus rei catholica*, et Ecclesioe

jurium propugnator paratus aspera quaeque propter justitiam pati, sapientis-

simum verissimumque dedit responsum, quo invicta episcopalis sui animi forti-

tudine clare aperteque declaravit, se nunquam posse eam dimittere pote-

statem, quam sibi unice a Deo, alque ab hac Apostolica Sede collatam esse

probe noscebat. Hinc Neogranatense Gubernium haud extimuit, maximo cum
omnium bonorum luctu et indignatione, non solum Archiepiscopalis mensa?

reditus sequestro ponere, verum etiam proprium Archiepiscopum de illa Ar-

chidioecesi summopere meritum, ac tot sane nominibus illustrem pellere in

exilium. Qui quidem Antistes gravissimo deinde morbo correptus, cum e Neo-

granatensisReipublicae territorio protinus decederehaud potuerit, in quamdam
villam, quoe a Bogotensi civitate iter duorum dierum distat, se recipere est

coactus. Cum autem inter plurimos spectatissimos viros Minister quoque in-

clytae extera1 nationis ibi commoranstam indignare commotus sua officia apud

illud Gubernium interponenda curaverit, visum est Gubernium idem propen-
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veque de proeeder aux examens. LePrelatse trouvant alorsatteintd'unegrave

maladie, son Vicaire general repondit en son nom au gouvernement et crut

devoir repousser, quoique avec tous lcs menagements possibles, une si injuste

pretention, craignant par-dessus toutes choses de parattre approuver en quoi

que ce fut la loisur la uomination des cures dont nous avons deja parle. Pour
avoir tenu cette conduite aussi prudentc que droite et qui est digne de toute

louange, le Vicaire general fut traduit devant les tribunaux seculiers, depouille

de 1'exercice de sa charge, jete publiquement en prison, et, apres y avoir passe

deux mois, condamne a v demeurer six mois encore et a subir diverses autres

peines. Cependant, Venerables Freres, et cest la ce quil y a de plus doulou-

reux, le Vicaire general capitulaire de 1'Eglise vacante d Antiochia, la plus

pres de Bogota, obeissant honteusement aux injonctions du gouvernement de

la Nouvelle-Grenade, ne craignit pas, au mois de mars 1851, de publier un

edit par lequel, s'elevant contre son propre Metropolitain et envahissant sa

juridiction, en depit de toutes les prescriptions canoniques, il ouvrait le con-

cours pour les paroisses de cet archeveche. Des que cette nouvelle parvint

a nos oreilles, et sans le moindre retard, nous adressames a ce Vicaire capi-

tulaire une lettre pour le reprendre severement dun si grand crime et pour le

condamuer, comme c'etait notre devoir, en lui enjoignaut de se desister im-

mediatement de son attentat, et en le prevenant que, s'il n'obeissait, Nous
serions contraint, a notre grand regret, de prendre les mesures qu'exigent en

de telles circonstances et la severite des sacres canons et la dignite de notre

charge apostolique. De son cote, le religicux Archevcque, remplissant son

devoir avcc prudence et sagesse, promulgua un edit par lequel, avec toute

raison, il declarait nul et sans force Tacte promulgue par le Vicaire capitulaire

contre les prescriptions des saints canons, defendant en meme temps, con-

formement au droit, d'obeir a cet acte.

Ce fut alors que la Chambre des Deputes, se tournant avec une fureur tou-

jours croissante contre son propre pasteur, ne craignit pas d'accuser cet il-

lustre Archeveque comme coupable d'avoir viole les lois. De son cote, le Senat

de la Nouvelle-Grenade ne rougit pas d'accueillir cettc accusation iuique et

impie. Cest pourquoi, en vertu de la Ioi abominable dontnous avons dit qu'elle

a ete condamnee par notre predecesseur Gregoire XVI, dhcureuse memoire,
ordre fut signifie a TArcheveque de renoncer a sa proprc juridiction et de la

resigner entre les mains d'un autre ecclesiastique. Ce Prelat, distingue par la

picte comme par la doctrine et defenseur ardent des interets catholiques et

des droits de lEglise, se montra pret a tout souffrir. A la signifieation qui lui

etait faite, il fit une reponse pleine de verite et de sagesse qui temoigne de la

fermete vraimeut episcopaledeson ame. Ilrepondit quil ne pouvaitenaucune
maniere renoncer a une autorite qui ne lui venait de personne autre que de
Dieu ct du Siege Apostolique. Alors, a la dovdeur et a l'indignation dc tous les

gens de bien, le Gouvernement ne craignit pas non-seulement de metlre le

scquestre sur lesbiens dela mense archiepiscopale, mais encore de condamuer
a 1'exil son propre Archevcque, illustre a tant de titres, et qui avait si bien

merite de son troupeau. Une grave maladie ne lui permcltant pas un long

voyage,il fut contraint de se retirerdansune maisonde campagne a deux jour-

nees de Bogota. Des personnages distingues, parmi lesquels le iepresentant

d'une illustre nation elrangere, emus dun traitement si indigne, avaient in-

terpose leurs bons offices; mais la seule chose qu'ils purent obtenir fut que le

Prelat ne serait oblige de partir pour 1'exil que lorsqu il se trouverait en etat

de supporter les fatigues de la route.
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dere ad id dumtaxat permittendum, ut scilicet ipse Archiepiscopus exsularet,

statim ac iter aggredi posset.

Neque id satis. Hisce namque diebus tristissimi venerunt nuntii, ex quibus

pari animi Nostri amaritudine accepimus, Venerabilem Fratrem Episcopum de

Carthagena, ac dilectum Filium Vicarium Capitularem Dioccesis S. Marthae si-

milem de paroeciarum concursu denuntiationem ab illo accepisse Gubernio,

eisque ipsissima ingruere discrimina, propterea quod summa cum eorum no-

minis laude denuntiationem ipsam respuere non dubitarunt. Perlatum quoque

ad Nos est, ea ipsa de causa eamdem Venerabili Fratri EpiscopoNeo-Pampilo-

nensi impendere procellam, cum ipse etiam paratus sit ad sui muneris partes

splendide obeundas, et ad Ecclesia^ jura fortiter constanterque tuenda. Atque

ejusmodi vexationibus, injuriis, contumeliis subjecti quoque fuere alii illius

Reipublicae lectissimi ecclesiastici viri, ac vel ipse Noster et hujus S. Sedis Le-

gatus. Etenim semel atque iterum in illis Consiliis inter maxima et horrenda

cujusque generis contra Christi hic in terris Vicarium,et hanc Apostolicam Se-

dem convicia propositio facta fuit dimittendi eumdem Nostrum Legatum, qui

ea, qua par erat, prudentia et fortitudine Nostro nomine tot nefarhs et sacri-

legis ausis reclamare non praetermisit. Omittimus autem hic commemorare
novas alias leges a nonnullis e Deputatorum Consilio propositas, qua1 irrefor-

mabili Catholica* Ecclesia* doctrina1
, ejusque sanctissimis juribus omnino ad-

versantur. Itaque nihil dicimus de illis conceptis decretis, quibus propone-

balur, ut Ecclesia nempe a Statu sejungeretur, ut Regularium Ordinum,

piorumque legatorum bona oneri mutuum dandi omnino subjicerentur, ut

omnes abrogarentur leges,qua?ad Religiosarum Familiarum statum tutandum,

earumque jura et officia tuenda pertinent, ut civili auctoritati tribueretur jus

erigendi et circumscribendi Diceceses, et Canonicorum Collegia, ut ecclesiastica

iis confeiTetur jurisdictio, qui a Gubernio nominati fuissent. Nihil dicimus de

alio illo decreto, quo Matrimonii Sacramenti mysterio, dignitate, sanctitate

omnino despecta, ejusque institutione et natura prorsus ignorata, et eversa,

atque Ecclesia in Sacramentum idem potestate penitus spreta, proponebatur

juxta jam damnatos haereticorum errores, atque adversus Catholica? Ecclesiae

doctrinam, ut matrimonium tanquam civilis tantum contractus haberetur, et

in variis casibus divortium proprie dictum sanciretur, omnesque matrimoniales

causa ad laica deferrentur tribunalia, et ab illis judicarentur, cum nemo ex

Catholicis ignoret, aut ignorare possit, matrimonium esse vere et proprie

unum ex septem Evangelica legis Sacramentis a Christo Domino institutum,

ac propterea inter fideles matrimonium dari non posse, quin uno eodemque

tempore sit Sacramentum
',
atque iccirco quamlibet aliam inter Christianos

viri et mulieris, prater Sacramentum, conjunctionem cujuscumque etiam civilis

legis vi factam nihil aliud esse nisi turpem, atque exitialem Concubinatum ab

Ecclesia tantopere damnatum, ac proinde a conjugali fcedere Sacramentum se-

parari nunquam posse, et omnino spectare ad Ecclesia? potestatem ea omnia

decernere, qua? ad idem Matrimonium quovis modo possunt pertinere. Atque

hac omnia omitlimus, propterea quod etiamsi hae leges ab aliquibus e Deputa-

torum Consilio fuere proposita?, tamen plerique Deputati, ac Senatores, Deo

bene juvante, eas leges rejiciendas esse decrevere, et horruerunt tot jam gra-

vibus inflictis Ecclesia^ vulneribus alia novaimponere vulnera.
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Les choscs n'cn restercnt pas la. Eu ces derniers jours, Nous avons appris

avec une grande araertume que notre venerable Frere FEveque dc Carthagene

et notre bien-aime fils le Vicaire general capitulaire du diocese de Sainte-

Marthe avaient recu du Gouvcrnement, relativement auconcours pour lespa-

roisses, une signification en tout pareille a celle qu'il avait faite precedem-
ment a l'Archeveque. Us cnt ete 1'objet des memcs traitements, ayant Tun et

1'autre repousse ces pretentions avec une fermete digne des plus grandes

louanges. Nous avons su, d'unautre cote, qu'un oragc semblablemenacenotre
venerable Frere 1'Eveque de Nuova-Pamplona, qui est pret a remplir energi-

quement tous les devoirs de sa charge et a defendre avec une constance ine-

branlable les droits de la sainte Eglise. D 1

autres ecclesiastiques distingues de
la llepublique ont egalement ete en butte aux memes outrages et aux memes
persccutions. Notre legat lui-meme a dules subir : endiversesoccasions, dans
les assemblees deliberantes, au milieu des outrages les plus violents et les plus

ignobles contre le Vicaire de Jesus-Christ sur la terre et contre le Saint-Siege

apostolique, fut discutee la proposition de le congedier. II ne cessa pourtant

pas, avec toute la prudence necessaire et avec une egale fermete, de reclamer
en notre nom contre ces attentats abominables et sacrileges.

Nous ne parlerons pas ici de quelques autres lois nouvelles proposees a la

Chambre des Deputes par quelques-uns de ses membres, lois tout a fait

contraires a la doctrine immuable de TEglise catholique et a ses droits sacres.

Ainsi, Nous ne disons rien des propositions faites pour que TEglise soit se-

paree de 1'Etaf, pour que les biens des Ordres reguliers et ceux provenant des

legs pieux soient soumis a la charge des emprunts forces
;
pour qu^on abroge

les lois qui assurent Texistence des familles religieuses et garantissent leurs

droits et leurs offices
;
pour qu^on attribue a 1'autorite civile le droit d^eriger

des dioceses et des collegiales, et d'en determiner les limites
;
pour que la

juridiction ecclesiastique soit conferee a quiconque a obtenu sa nomination du
gouvernement. Nous ne disons rien non plus d'un autre decret par lequel,

meconnaissant entierement la dignite, la saintete et le mystere du sacrement
de mariage, en bouleversant avec une extreme ignorance Tinstitution et la

nature, au mepris de la puissance qui appartient a 1'Eglise sur tout sacrement,
on proposait, conformement aux opinions des heretiques deja condamnees, et

sans tenir comptc de la doctrine de 1'Eg.isc catholique, de ne plus voir dans
le mariage qifun contrat civil, et en divers cas de sanctionner le divorcc

proprement dit, et enfm de soumettre toutes les causes matrimoniales a la

juridiction et au jugement des tribunaux laiques. Parmi les catholiques, quel-

qu'un peut-il ignorer que le mariage est veritablement et proprement un des

sept sacrements de la loi evangelique institues par Notre-Seigneur Jesus-

Christ, de sorte qu'il ne peut y avoir parmi les fideles de mariage qui ne soit

en meme temps un sacrement
;

qu'entre chretiens lunion de l'homme et de
la femme hors du sacrement, quelles quc soient dailleurs les formalites eiviles

et legales, ne peut etre autre chose que ce concubinat honteux et funeste

tant de fois condamne par 1'Eglise ? D'ou il suit manifestement que le sacre-

ment ne peut sc separer du lien conjugal, et que c'est a la puissance de 1'Eglise

qu'il appartient exclnsivement de regler les choses qui touchent au mariage
en quelque facon que ce soit. Mais, comme Nous venons de le declarer, Nous
passons sur tout cela, parce que ces lois, bien que proposees par ccrtains de-

putes, ont ete repoussees par la majorite de cette Chambre et par la majorite
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ln tanta autem acerbitate Nos recreat singularis tum Bogotensis Archiepi-

scopi, tum aliorum illius Reipublica" Antislitum religio, pietas, ac sacerdotalis

fortitudo et constantia. Ipsi enim probe memores loci, quem tenent, digni-

tatis, qua insigniti sunt, sacramenti, quo in solemni inauguratione se obstrinxe-

runt, illustribus Arcbiepiscopi vestigiis insistentes maxima cum corum laude

liaud intermiserunt episcopalem tollere vocem contra tot illatas Ecclesia^ in-

jurias, ac promptissimi suntpro ipsius Ecclesia^ defensione ad omnia subeunda

pericula. Neque parum Nos quoque reficit egregia Neogranatensium populo-

rum virtus, pietas, qui longe maxima ex parte summopere dolentes, et indi-

gnantes tam iniqua ac tristia contra eorum religionem et Antistites facta, nihil

antiquius habent, quam publicis luculentisque testimoniis ostendere, sibi

maxime cordi esse et catholicam profiteri religionem, et suos Antistites

summa observantia et amore prosequi, ac Nobis, et huic Apostolicae Sedi ca-

tholicae veritatis et unitatis centro firmiter adhaerere.

Jam porro, Venerabiles Fratres, vix dum Nobis innotuit, tam prava, et

nunquam satis improbanda consilia in Neogranatensi Republica contra Eccle-

siam, ejusque sacra jura, bona, Pastores, Ministros suscepta , ac perfecta

fuisse, nunquam destitimus per Nostrum Gardinalem a publicis Nostris Nego-

tiis apud illud Gubernium iteratis expostulationibus reclamare et conqueri

advei^sus tot gravissimas eidem Ecclesia', et huic Apostolica> Sedi illatas inju-

rias. Attamen, dolentes et invili dicimus, nihil Nostra- voces, clamores, et

questus profecerunt, nihil illorum Antistitum querelae valuere, qui proprii mi-

nisterii munere in exemplum fungentes, Nostrisque paternis Litteris confirmati,

haud omiserunt opponere murum pro Domo Israel. Itaque ut fidcles illic

degentes sciant, et universus orbis agnoscat quam vehementer a Nobis im-

probentur ea omnia, quse ab illius Reipublica? Moderatoribus contra Religio-

nem, Ecclesiam, ejusque leges, Pastores, Ministros, et contra hujus Beati

Petri Cathedra? jura et auctoritatem gesta sunt, pastoralem Nostram in amplis-

simo vestro consessu vocem apostolica libertate attollentes, pr.rdieta omnia

decreta, qua1 ibi a civili potestate tanto cum Ecelesiastiea1 auctoritatis, et

hujus S. Sedis contemptu, ac tanta cum Religionis, et sacrorum Antistitum

jactura, ac detrimento sancita sunl, improbamus, damnamus, et irrita prorsus

ac nulla declaramus. Pr?eterea eos omnes, quorum opere et jussu illa edita

sunt, gravissime monemus, utserio reputent poenas et censuras, qua1 adversus

sacrarum personarum, et rerum, atque ecclesiastica* potestatis et libertatis

violatores, profanatores, et Ecc!esi;e, atque hujus Apostolicae Sedis jurium

usurpatores ab Apostolicis Constitutionibus, sacrisque Conciliorum canonibus

sunt constitutae.

Utinam vero Nostris hisce vocibus, monitis, querelis tandem aliquando illi

ipsi dociles pra4)eant aures, quorum opera tot tantisque malis oppressa inge-

miscit Ecclesia; utinam hujus moestissimae et amantissima* Matris aspectu com-

moti illam salutifera poenitentia consolari, ejusque gravissima vulnera lacrymis

abstergere, ac damna statim reparare properent, atque ita haud exspectare et
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des senateurs, qui , mioux inspires, par un ellet de la faveur divine, ont re-

cule devant lidee dajouter de nouvelles plaiesa loutes celles par lesquelles on
a deja dechire cetle Eglise.

Au milieu de taut de douleurs, Nous Nous sentons console en songeant a la

religion, a la piete, a la fermete et a Ia eonstauee sacerdotale de 1'Arche-

veque de Bogota et des autres Prelats de cette Republique. Se souveuaut du
rang quils oecupent, de la dignite dont ils sontrevetus, du serment qu'ils ont

prete au jour de leur eonsecralion, et marchant sur les traces de leur Metro-
potitain, ijs n'ont pas neglige d'elever la voix contre les injustices si graves

faites a 1'Eglisc, et ils se sont montres prets a courir tous les dangers pour sa

defense. Nous trouvons egalement une grande cause de consolation dans la

vertu et la piete insigne des peuples de la Nouvelle-Grenade; la plus grande
partie a fait eclater la douleur et 1'indignation dont les penetrerent tant et de
si horribles attentats contre la religion et contre leurs pasteurs. Ils n'ont rien

tant a coeur que de temoigner d'une maniere publique eteclatante que la pro-

fession de la foi catholique leur est plus chere que toute chose; quils ont pour
leurs Eveques autant d'obeissance que d'amour, et qu^ils demeurent ferme-
ment unis a Nous et a ce Siege Apostolique, centre de la verite catholique et

de lunite.

Cependant, \enerables Freres, depuis que Nous avons eu connaissance
des resolutions miques, et qu'on ne saurait trop reprouver, formees et accom-
plies par la Republique de la Nouvelle-Grenade contre 1'Eglise, contre ses

droits sacres, ses biens, ses pasteurs et ses ministres, Nous n'avons pas cesse

de reclamer par Forgane du Cardinal notre secretaire d'Etat, aupres de ce

gouvernement, lui adressant des plaintes repetees contre les injustices si graves
faites a 1'Eglise et a ce Siege Apostolique. Mais Nous le disons avec douleur,

Nos paroles, nos reelamations, nos plaintes, sont demeurees sans resultat.

Celles des Eveques qui, fortifies par Nos lettres, remplissant leur devoir de
servir d'exemple aux autres, se sont opposes comme un mur pour la maison
d'Israel, n'enontpas eu davantage. Ilest donc necessaire que les fideles de cette

Republique sachent et que le monde entier connaisse combien Nous reprou-
vons tous les attentats des chefs de la Nouvelle-Grenade contre la religion,

contre 1'Eglise et ses lois, contre les Prelats et les ministres catholiques, contre
les droits et 1'autorite de cette Chaire du bienheureux Pierre. Cest pourquoi
Nous avons voulu elever aujourd'hui avec une liberte apostolique Notre voix
de pasteur dans votre assemblee, Venerables Freres, pour reprouver, con-
damner et declarer tout a fait invalides et nuls les decrets susmentionnes
promulgues par ce gouvernement, au mepris de la puissance ecclesiastique et

de ce Saint-Siege, au detriment et pour la souffrance de la religion et de ses

sacres pasteurs. De plus, Nous avertissons tous ceux qui ont contribue en
quelque maniere, soit par leurs actes soit par leurs ordres, a ces memes de-
crets, de reflechir serieusement aux peines et aux censures que les constitu-

tions apostoliques et les sacres canons des Conciles decernent contre les pro-
fauateurs des choses et des personnes sacrees, contre les violateurs de la

puissance et de la liberte ecclesiastique, contre les usurpateurs des droits de
1'Eglise et de ce Siege Apostolique.

Et plut «a Dieu que les auteurs des maux sous le poids desquels gemit cette

Eglise opprimee ecoutassent enfin d'une oreille docile Nos paroles, Nos aver-

tissements et Nos plaintes ! Plut a Dieu qu'emus a la vue de cette Mere remplie
de douleur et damour, ils sc determinassent a la consoler par une penitence

salutaire et en versant sur ses plaies le baume de leurs larmes! Plut a Dieu
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experiri velint, quam iratus judex Deus in illos exsurgat, qui suam Ecclesiam

polluere, violare, et affligere audent. Nos autem, Venerabiles Fratres, nun-

quam intermiltamus dies noctesque clementissimum misericordiarum Patrem

et Deum totius consolationis assiduis fervidisque preeibus orare, et obsecrare,

ut divina sua gratia omnes errantes ad veritatis, justitioe, et salutis semitas

reducere velit, ac simul omnipotenli sua virtute efficiat, ut Ecclesia sua sancta

tum ibi, tum alibi nefariis impiorum bominum consiliis tam vebementer af-

flicta ac divexata ponat luctum, squalorem abjiciat, et induat vestes jucun-

ditatis sua?, atque a solis ortu usque ad occasum splendidioribus in dies

augeatur et exornetur triumpbis.
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quils s'empressassent de reparer le mal, sans attendre qu'ils aient eprouve la

rigueur que Diou montre lorsque, dans sa eolere, il juge ceux qui ont 1'audace

de souiller, de violer, de persecuter son Eglise. Quant a nous, Venerables
Freres, ne cessons ni jour ni nuit de prier ni de supplier avec ardeur le Pere
trcs-clement des misericordes et le Dieu de toute consolation, pour qu'il daigne

ramener par sa grace tous les egares dans les sentiers de la verite, de la jus-

tice et du salut, et pour que, par sa vertu toute-puissante, il fasse que 1'Eglise,

si ardemment combattue, si cruellement affligee dans cette contree lointaine

et ailleurs par les manoeuvres detestables des hommes impies, puisse quitter

le deuil, essuyer ses larmes, et, prenant des vetements de joie, voir chaque
jour de plus eclatants triomphes accroitre sa force et sa beaute, de 1'orient a

loccident.
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ALLOCUTIO

IX COXSISTORIO 9 DECEMBRIS l8 54 HABITA.

Venerabiles Fratres,

Singulari quadam perfusi lretitia exultamus in Domino, Venerabiles Fra-
tres, cum vos hodierno die lateri Nostro frequentes adstare videamus, quos
Nostrum gaudium et coronam jure possumus nuncupare. Vos enim pars estis

eorum, quibuscum communicamus labores et curas in pascendo humilitati

Nostra1 concredito Dominico grege universo, in tutandis juribus catholicae

religionis, eique novis adjungendis sectatoribus, qui justitise et veritatis Deum
in sinceritate fidei colant, et venerentur. Itaque quod olim Christus Dominus
dixit Apostolorum Principi : « Tu aliquando conversus confirma fratres tuos, »

id ipsum Nobis, qui in ejus locum licet immerentes divina benignitate suffeeti

sumus, hac oblata opportunitate proestandum videtur , ut vobis nimirum,
Venerabiles Fratres, verba faciamus, non ut vos aut commoneamus officii

,

aut languentes excitemus, quos inflammatos studio novimus divini Nominis
glorioe propagandae, sed ut tamquam voce ipsa Beatissimi Petri, qui vivit,

vivelque in Successoribus suis recreati, atque erecti novo veluti robore mu-
niamini ad quaerendam commissarum ovium salutem, ad Ecclesioe causam in

tanta asperitate temporum animose ac fortiter sustinendam.

Neque vero deliberandum fuit, cujus potissimum adhibeamus patrocinium

apud coelestem Patrem luminum, ut eo adjuvante alloqui vos fructuose pos-

simus* si quidem cum ea de causa apud Nos conveneritis, ut conspirantibus

animis studia, curasque conferremus amplificando honori augusta1 Genitricis

Dei Mariae, sanctissimam ipsam Virginem Sapientia? Sedem ab Ecclesia nun-
cupatam iteratis precibus obsecravimus, ut impetrare Nobis radium velit

sapientioe ccelestis, qua collustrati ea vobis loquamur, quse et incolumitati et

prosperitati Ecclesia? Dei maximopere sint profutura. Jam vero ex hac tan-

quam arce religionis intuentibus Nobis errorum monstra, quoe per catholicum

orbem hac difficillima oetate grassantur, nihil opportunius visum est quam illa

vobis iudicare, ut ad eadem debellanda vires exeratis vestras, Venerabiles

Fratres, qui custodes pnvpositi estis, et speculatores domui Israel.

Existere etiam nunc dolendum est impium incredulorum genus, qui om-
nem, si fieri posset, exterminatum vellent religionis cultum, eisque adnume-

randi imprimis sunt clandestinarum societatum gregales, qui nefario inter se

feedere conjuncti nullas non adhibent artes, ut quibusque violatis juribus rem



DECEMBRE MDCCCLIV.

ALLOGUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

PRONONCEK

DANS LE CONSISTOIRE DU 9 DECEMBRE l854-

Kenerables Freres,

Nous tressaillons dans le Seigneur d'une joie profonde. Venerables Freres,

en vous vovant aujourcVhui reunis en si grand nombre a Nos cotes, vous

que Nous pouvons a bon droit appeler Notre joie et Notre couronne. Vous
etes, en effet, une portion de ceux qui partagent les travaux et les soins que

Nous mettons a paitre le troupeau tout entier du Seigneur, confie a Notre

faiblesse, a defendre les droits de la religion catholique, a lui conquerir de

nouveaux disciples qui servent et honorent avec une foi sincere le Dieu de

justiee et de verite. Gette parole que le Christ Notre-Seigneur adressa autrefois

au Prince des Apotres : « Lorsque vous serez converti, ayez soin d'affermir

vcs freres, » semble donc, dans la circonstance presente, Nous inviter, Nous
qui par la bonte divine avons ete appele, sans le meriter, a tenir sa place, a

vous adresser la parole, Venerables Freres, non pour vous rappeler votre de-

voir ou vous demander plus d'ardeur; — Nous savons que vous etes enflam-

mes du zele d^etendre la gloire du divin Nom; — mais afin que, ranimes et

fortifies par la voix meme du Bienheureux Pieri'e qui vit et vivra dans ses

successeurs, vous y trouviez, en quelque sorte, une puissance nouvelle pour

procurer le salut des ouailles qui vous sont confiees, et defendre avec courage

et fermete la cause de 1'Eglise, au milieu de toutes les difficultes du temps

present.

11 n'y a pas eu, du reste, a deliberer sur le choix du patronage que Nous
devions employer de preference aupres du Pere celeste des lumieres, afin que

sa grace Nous aidat a vous parler avec fruit. Puisque, en effet, la cause de

votre concours aupres de Nous a ete d'unir, dans l'unanimite de nos esprits,

notre zele et nos soins pour etendre la gloire de Tauguste Marie, Mere de

Dieu , Nous avons supplie par des prieres reiterees la tres-sainte Vierge

,

Celie que 1'Eglise appelle le Siege de la Sagesse, de vouloir bien Nous ob-

tenir un rayon de la sagesse celeste qui nous eclairat et Nous inspirat les

paroles les plus utiles au salut et a la prosperite de 1'Eglise de Dieu. Or,

considerant du haut de ce Siege, qui est comme la citadelle de la Religion,

les errcurs monstrucuses qui, en ces temps si difficiles, se repandent dans le

monde catholique, rien ne Nous a paru plus opportun que de vous les indi-

quer, afin que vous employiez toutes vos forces a les vaincre, \enerables

Freres, vous qui etes constitues les gardiens et les sentinelles de la maison

dlsrael.

Nous avons toujours a gemir sur l'exislence d'une race impie d'incredules,

qui voudraicnt, sil etait possible, extcrminer tout culte reli^icux; et on doit

mcttre principalement dans cette classe les affilies des socictes sccretes, qui,

unis entre eux par un pacte detestable, ne ncgligcnt aucun moyen pour
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et sacram et publicam perturbent, evertant; in quos profecto verba illa

cadunt divini Reparatoris : « Vos ex patre diabolo estis, et opera patris vestri

« vultis facere. » Hos si excipianms, faiendum est praesentis a*tatis homines

generatim abhorrere ab incredulorum pravitate , et inclinationem quamdam
animorum ostendere erga religionem et fidem. Sive enim facinorum ob atro-

citatem, qua* superiori pnosertim saeculo perpetrata incredulis tribuenda

sunt, quaeque animus meminisse reformidat, sive ob metum seditionum ac

tumultuum, qui miserandum in modum convellunt, afflictant nationes et

regna, sive denique divini Spiritus opera, qui spirat ubi vult, imminutum

esse patet perditorum numerum, qui incredulitate se jactent et glorientur;

contra vero commendari audimus interdum vitae ac morum honestatem,

excitatumque praeterea novimus in animis hominum admirationis sensum

catholicam erga religionem, quaj quidem in omnium incurrit oculos tanquam

lux solis.

Non exiguum hoc est bonum, Venerabiles Fratres, et quidam quasi ad

veritatem progressus, sed tamen multa adhuc sunt, quee a veritate plane as-

sequenda absterrent homines et remorantur.

Sunt enimvero plerique, qui rebus publicis tractandis praepositi fautores se

religionis. et adsertores dicant, illam laudibus attollant, humana-que societati

quam maxime accommodatam atque utilem praedicent; nihilominus ejus

moderari disciplinam volunt, sacros ministros regere, sacrorum procuratio-

nem attinofere, uno verbo civilis intra status limites coercere nituntur Eccle-

siam, eique dominari, qua* tamen sui juris est, divinoque consilio nullius im-

perii terminis contineri debet, sed ad ultimas terras propagari, omnesque

complecti gentes et nationes, ut sempiternae illis beatitatis iter designet expe-

diat. Et, proh dolor! dum haec loquimur, Venerabiles Fratres, in Subalpina

ditione proposita lex est, qua regularia et ecclesiastica instituta de medio

tolhmtur, et Ecclesiae jura plane conculcantur, atque, si fieri potest, delentur.

Sed tamen de re tam gravi hoc ipso in loco alias agemus. Utinam vero qui

libertati obsistunt catholica: religionis agnoscant aliquando quantopere pu-

blicae rei bono ipsa conducat, qua* sua cuique civium observanda propouit,

et inculcat officia ex ccelesti quam accepit doctrina : utinam persuadere sibi

tandem velint quod olim Zenoni imperatori scribebat sanctus Felix Praedecessor

Noster, « nihil esse utilius Principibus, quam sinere Ecclesiam uti legibus

« suis, hoc enim illis esse salutare, ut cum de causis Dei agitur, regiam vo-

« luntatem Sacerdotibus Ghristi studeant subdere, non praeferre. »

Sunt praeterea, Venerabiles Fratres, viri quidam eruditione praestantes qui

religionem munus esse fatentur longe praestantissimum a Deo hominibus

datum, humanam nihilominus rationem tanto habent in pretio, tantopere

extollunt, ut vel ipsi religioni aequiparandam stultissime putent. Hinc ex vana

ipsorum opinione theologicae disciplinae perinde ac philosophicoe tractandae

sunt; cum tamen illce fidei dogmatibus innitantur, quibus nihil firmius, nihil

stabilius, istoe vero humana explicentur atque illustrentur ratione, qua nihil



SINGULARI QUADAM. 9 DECEMBRE 1834. 337

bouleverser, detruire, par la violation de tous les droits, la Religion et 1'Etat;

hommes sur qui tombent, sans aucun doute, ces paroles du divin Reparatcur :

« Vous etes les enfauts du demon, et vous voulez faire les oguvics de votre

« pere. » A part ces hommes, il faut avouer que la perversite des incredules

inspire generalement de l'horreur, et qu'il y a dans les esprits une certaine

disposilion a se rapprocher de la Religion et de la Foi.

Soit en effet quon en doive rapporter la cause a 1'atrocite des forfaits

commis principalement dans le siecle precedent, forfaits qu'il faut attribuer a

rincredulite et qu'on ne peut se rappeler sans fremir, soit la crainte des trou-

bles et des revolutions qui ebranlent si malheureusement et desolent les Etats

etles nations, soit enfin laction de cet Esprit divin qui souffle ou il veut, il

est evident que le nombre de ces malheureux qui se vantent et se glorifient

de leur incredulite est aujourdhui diminue; tandis qu'au contraire Nous
entendons de temps en temps faire 1'eloge de 1'honnetete de la vie et des

moeurs, etNous voyons un sentiment d'admiration s'elever dans les ames pour
la Religion catholique dont 1'eclat brille du reste a tous les yeux comme la

lumiere du soleil.

Cest la un bien considerable, Venerables Freres, et comme une sorte de
progres vers la verite ; mais il reste encore bien des obstacles qui detournent

les hommes de s'attacher tout a fait a la verite ou qui du moins les re-

tardent.

En effet, parmi ceux qui sont eharges de la direction des affaires publiques,

il en est beaucoup qui pretendent favoriser et professer la Religion, qui lui

prodiguent leurs eloges, qui la proclament utile et parfaitement appropriee a

la societe humaine; mais qui n'en veulent pas moins regler sa discipline,

gouverner ses ministres, s'ingerer dans radministration des choses saintes;

en un mot, ils s'efforcent de renfermer TEglise dans les limites de 1'Etat, de
la dominer, elle qui cependant est independante, qui, selon 1'ordre divin, ne
peut etre contenue dans les bornes d'aucun empire, mais doit s'etendre jus-

qu'aux extremites de la terre et embrasser dans son sein tous les peuples el

toutes les nati jns pour leur montrer le chemin de l'eternelle felicite.

Et, chose douloureuse ! au moment ou Nous parlons , Venerables Freres

,

une loi est proposee dans les Etats Sardes, qui a pour objet de detruire les

mstituts reguliers et ecclesiastiques, qui foule entierement aux pieds et efface,

autant qu'il est possible, les droits de 1'Eglise. Mais Nous Nous reservons de
traiter ici meme, une autre fois, ce sujet si grave. Puissent ceux qui combat-
tent la liberte de laReligion catholique reconnaitre enfin combien cette Reli-

gion est utile a la chose publique, elle qui, au nom de la doctrine qu'elle a

recue du Ciel, propose et inculque a chaque citoyen les devoirs qu'il a s

remplir; puissent-ils enfin se persuader ce qu'ecrivait jadis a lempereur
Zenon Notre Predecesseur saint Felix, « qu'il n'est rien de plus utile aux
princes que de permettre a 1'Eglise de suivre ses lois, car cela leur est salu-

taire en ce que, dans les choses de Dieu, ils s'efforcent de subordonner leur

volonte royale aux Pretres du Ghrist et non de la mettre au-dessus d'eux. »

En outre, Venerables Freres, il est des hommes distingues par leur crudi-

tion qui, tout en avouant que la Religion est le don le plus excellent que Dieu
ait accorde aux hommes, font neanmoins un si grand cas de la raison hu-
maine et 1'exaltent a un degre tel, que, par la plus grande des folies, ils se

figurent qu'elle doit etre egalee a la Religion elle-meme. Par suite de cette

vaine opinion de leur part, les sciences theologiques leur semblent devoir etre

traitees de la meme maniere que les sciences philosophiques ; tandis que les
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incertius, utpote qua? varia est pro ingeniorum varietate, innumerisque tal-

laciis et praestigiis obnoxia. Ita quiclem rejecta Ecclesiae auctoritate difficilli-

mis quibusque, reconditisque qua?stionibus latissimus patuit campus, ratio-

que humana infirmis suis confisa viribus licentius excurrens turpissimos in

errores lapsa est, quos hic referre nec vacat nec lubet, quippe vobis probe

cognitos atque exploratos, quique in Religionis et civilis rei detrimentum,

illudque maxiinum, redundarunt. Quamobrem istis hominibus, qui plus aequo

vires efferunt humana? rationis, ostendere oportet, plane id esse contrarium

verissirna? illi sententia? Doctoris gentium : « Si quis putet se aliquid esse, cum
nihil sit, ipse se seducit. » Demonstrandum illis est quanta? sit arrogantia?

pervestigare mysteria, quae revelare nobis dignatus est clementissimus Deus,

eademque assequi, complectique audere humana? mentis imbecillitate et an-

gustiis, cum longissime ea vires excedant nostri intellectus, qui ex Apostoli

ejusdem dicto captivandus est in obsequium fidei.

Atque hujusmodi humana? rationis sectatores, seu cultores potius, qui eam

sibi certam veluti magistram proponunt, ejusque ductu faustasibi omniapolli-

centur, obliti certe sunt quam grave et acerbum ex culpa primi parentis infli-

ctum sit vulnus humana? natura^, quippe quod et obfusae tenebrae menti, et

prona effecta ad malum voluntas. Hinc celeberrimi ex antiquissima aetate phi-

losophi quamvis multa praeclare scripserint, doctrinas tamen suas gravissimis

erroribus contaminarunt; hinc assiduum illud certamen quod in nobis experi-

mur, de quo loquitur Apostolus : « Sentio in membris meis legem repugnan-

tem le^i mentis meae. » Nunc quando ex origmis labe in universos Adami

posteros propagata extenuatum esse constet rationis lumen, et ex pristino ju-

stitia? atque innocentiae statu miserrime decidei'it humanum genus, ecquis satis

esse rationem ducat ad assequendam veritatem ? ecquis in tantis periculis,

atque in tanta virium infirmitate ne labatur et corruat necessaria sibi neget ad

salutem religionis divinae, et gratia? ccelestis auxilia? qua? quidem auxilia beni-

o-nissime iis largitur Deus, qui humili prece eadem flagitant, cum scriptum sit

:

« Deus superbis resistit, humilibus autem dat gratiam. » Idcirco conversus

olim ad Patrem Christus Dominus altissima veritatum arcana patefacta haud

esse affirmavit prudentibns et sapientibus hujus saeculi, qui ingenio doctrina-

que sua superbiunt, et praestare negant obsequium fidei, sed vero humilibus ac

simplicibus hominibus, qui fidei divinae oracul> nituntur et conquiescunt. Sa-

lutare hoc documentum eorum animis inculcetis oportet, qui humanae ratio-

nis virn usque adeo exaggerant, illius ut ope mysteria ipsa scrutari audeant

atcfue explicare, quo nihil ineptius, nihil insanius. Revocare illos contendite a

tanta mentis perversitate, exponentes nimirum nihil esse praestabilius a provi-

dentia Dei concessum hominibus, quam fidei divina? auctoritatem, hanc nobis

esse quasi facem in tenebris, hanc ducem quam sequamur ad vitam, hanc

necessariam prorsus esse ad salutem, utpote quod « sine fide impossibile est

placere Deo, et qui non crediderit condetnnabitur. »
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premieres reposent pourtant sur les dogmes de la foi, lesquels lemportent

sur tout en fermete et en solidite, et que, d'autre part, les dernieres sont de-

veloppees et mises en lumiere par la raison, qui est ee qu'il y a de plus incer-

tain, vu qu'elle change suivant la diversite des esprits et qu'elle est sujette a

des deeeptions et a des illusions sans nombre. Ainsi, 1'autorite de FEglise se

trouvani. rejetee, le plus vaste champ s'est ouvert a toutes les questions les

plus difficiles et abstraites, et la raison de rhomme, confiante dans ses faibles

forces, se donnantplus librement carriere, est tombee dans les plus honteuses

erreurs, que Nous n'avons ni le temps ni la volonte de retracer ici, puisque

vous les connaissez et les avez constatees parfaitement, et qui ont aussi pro-

duit, pour la Religion et dans 1'ordre civil, les plus pernicieux effets. C'est

pourquoi il faut faire voir a ces hommes qui elevent plus qu'il ne convient les

forces de la raison humaine, que cela est contraire a cette maxime tres-vraie

du Docteur des nations : « Si quelqu'un pense qu'il est quelque chose, alors

quil nest rien, ilse trompe lui-meme. » il faut leur demontrer combien c'est

un trait d'arroganee que de chercher la raison derniere des mysteres que,

dans 1'exces de sa clemence, Dieu a daigne nous reveler, et d'oser se les ap-

proprier et les embrasser par limpuissante et etroite raison de lhomme, puis-

qu'ils depassent de tres-loin les forces de notre intelligence, laquelle, suivant

la parole du meme Apotre, doit etre captivee sous 1'obeissance de la foi.

L'on ne peut douter encore que cette classe de partisans ou plutot d'ado-

rateursde la raison humaine, qui s'en font comme unemaitresse sure et, sous

sa conduite, se promettent toute espece de bonheur, a oubhe de quelle grave

etcruelle blessurela faute du premier pere a frappe la nature humaine, puisque

tout a la fois 1'esprit a ete rempli de tcnebres et la volonte inchnee vers le mal.

Cest pour cela que les plus celebres philosophes de 1'epoque la plus reculee,

quoiqu'ils aient excellemment ecrit un grand nombre de choses, ont cepen-

dant souille leurs doctrines de tres-graves erreurs; de la encore ce combat
continuel que nous eprouvons en nous, et dont parle 1'Apotre : « Je sens dans

mes membres une loi qui repugne a la loi de mon esprit. » Maintenant qu'il

est constant que la tache originelle propagee atous les descendants d'Adam a

affaibli la lumiere de la raison, et que le genre humain a fait une chute tres-

malheureuse de 1'etat primitif de justice et d'innocence, qui trouvera la raison

suffisante pour arriver a la verite? qui niera qu'au milieu de si pressants dan-

gers, et de 1'infirmite si grande qui a atteint ses forces, afin de ne point tom-
ber et de n'etre point renverse, il ait besoin, pour son salut, des secours de

la religion divine et de la grace celeste? Or, ces secours, Dieu les donne dans
sa trt-s-grande bonte a ceux qui les demandent par une humble priere, selon

qu'il est ecrit : « Dieu resiste aux superbes, mais il donne sa grace aux hum-
bles. » Cest pourquoi le Christ notre Seigneur, s'adressant un jour a son

Pere, declara que les mysteres les plus profonds des veriles n'avaient point ete

manifestes aux prudents et aux sages de ce siecle, qui s'enorgueillissent de leur

genie et de leur science et n'admettent point que 1'obeissance de la foi soit

plus excelleute, mais au contraire aux hommes humbles et simples qui s'ap-

puient et se reposent sur 1'oracle de la foi divine. II importe que vous incul-

quiez ce salutaire enseignement aux esprits deceux qui exagerent la puissance

de la raison humaine au point qu'ils osent, par son secours, scruter et ex-

pliquer les mystcres eux-memes, entreprise la plus inepte et la plus insensee

de toutes ; efforcez-vous de les detourner d'une si grande perversite d'esprit,

en leur faisant voir que la Providence n'a rien donne de plus excellent aux

hommes que 1'autorite de la foi divine, que c'est en clle qifils trouveront
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Errorem alterum nec minus exitiosum aliquas catholici orbis partes occu-

passe non sine moerore novimus, animisque insedisse plerumqueCatholicorum,

qui bene sperandum de a^terna illorum omnium salute putant, qui in vera

Cliristi Ecclesia nequaquam versantur. Idcirco perconlari sa?penumero solent,

qua?nam futura post obitum sit eorum sors, et conditio, qui catholica? fidei

minime addicti sunt, vanissimisque adductis rationibus responsum pra*sto-

lentur. quod prava? huic sententia? sufFragetur. Absit, Vencrabiles Fratres, ut

misericordia? divinae, qua? infinita est, terminos audeamus apponere; absit ut

perscrutari velimus arcana consilia et judicia Dei, qua? suntabyssus multa, nec

humana queunt cogitatione penetrari! Quod vero Apostolici Nostri muneris

est, Episcopalem vestram et sollicitudinem et vigilantiam excitatam volumus,

ut quantum potestis contendere, opinionem illam impiam a?que ac funestam

ab hominum mente propulsetis, nimirum quavis in religione reperiri posse

a?terna? salutis viam. Ea qua prrestatis solertia ac doctrina demonstretis com-
missis cura? vestra? populis, miserationi ac justitia? divina? dogmata catholica*

fidei neuliquam adversari. Tenendum quippe ex fide est extra Apostolicam

Romanam Ecclesiam salvum fieri neminem posse, hanc esse unicam salutis

arcam, hanc qui non fuerit ingressus, diluvio periturum ; sed tamen pro certo

pariter habendum est, qui verae Religionis ignorantia laborent, si ea sit invin-

cibihs, nulla ipsos obstringi hujusce rei culpa ante oculos Domini. Nunc vero

quis tantum sibi arroget, ut hujusmodi ignorantia? designare hmites queat

juxta populorum, regionum, ingeniorum, aliarumque rerum tam multarum

rationem etvarietatem ? Enimvero cum soluti corporeis hisce vinculis videbi-

mus Deum sicuti est, intelligemus profecto quam arcto pulchroque nexu mise-

ratio ac justitia divina copulentur; quamdiu vero in terris versamur, mortali

hac gravati mole qua? hebetat animam, firmissime teneamus ex catholica do-

ctrina unum Deum esse, unam fidem, unum baptisma ; ulterius inquirendo pro-

gredi nefas est. Ca?terum prout charitatis ratio postulat assiduas fundamus

preces, ut onmes quaquaversus gentes ad Christum convertantur, communique
hominum saluti pro viribus mserviamus, neque enim abbreviata est manus
Domini, gratia?que ccelestis dona nequaquam illis defutura sunt, qui hac luce

recrean sincero animo velint et poslulent.

Hujusmodi veritates defigenda? altissime sunt fidelium mentibus, ne falsfs

corrumpi queant doctrinis eo spectantibus ut religionis foveant indifFerentiam,

quam ad exitium animarum serpere latius videmus ac roborari.

Pnecipuos contra errores hactenus expositos, quibus maxime hoc tempore

oppugnatur Ecclesia, vestram opponite, Venerabiles Fratres, et virtutcm et

constantiam, ad eosqtie profligandos, planeque delendos, habeatis Ecclesias-

ticos viros necesse est laboris socios et adjutores. Immortaliter quidem gaude-

mus catholicum Clerum nihil pnetermittere, nihil molestiarum defugere, ut

officio suo ac muneri cumulate satisfaciat; atque adeo non asperitate et longi-
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eomme un flambeau dans les tenebres, un guide a suivre pour arriver a la vie;

quelle est d'une absolue necessite pour le salut, puisquc « sans la foi il est im-

possible de plaire a Dieu, et que celui qui n'aura point cru sera condamne. »

Nous avons appris avec douleur quune autre erreur non moins funeste

sYtait repandue dans quelques parties du monde catbolique, et qu'clle s'etait

emparee des esprits d'un grand nombre de Catholiques qui s'imaginent

qu'on peut esperer le salut etcrnel de ceux qui ne font point partie de la

vraie Eglise du Christ. De la vient quils posent frequemment la question de

savoir quels seront, apres la mort, le sort et la condition de ceux qui n'ont ete

nullement attaches a la foi catholique, et, apres avoir produit les raisons les

plus vaines, ils attendent une reponsequi favorise cette opinion erronee. Loin

de Nous, Venerables Freres, que Nous osions mettre des limites a la miseri-

corde divine, qui est infinie; loin de Nous que Nous voulions approfondir les

conseils et les jugements caches de Dieu, abtme immense ou la pensee de

rhomme nepeut penetrer. Mais, selon le devoir de Notre charge Apostolique,

Nous voulons exciter votre sollicitude et votre vigilance episcopale, afin que,

dans toute 1'etendue de vos forces, vous chassiez de 1'esprit des hommes cette

opinion impie et funeste que le chemin du salut eternel peut se trouver dans
toutes les religions. Demontrez, avec cette habilete et cette science par les-

quelles vous excellez, aux peuples qui sont confi.es a vos soins, que les dogmes
de la foi catholique ne sont nullcment contraires a la misericorde et a la jus-

tice de Dieu. II faut en effet admettre de foi que, hors de 1'Eglise Apostolique

Romaine personne ne peut etre sauve, qu^elle est 1'unique arche du salut, que
celui qui n'y serait point entre perira par le deluge : cependant il faut aussi

reconnaitre d'autre part avec certitude que ceux qui sont a 1'egard de la vraie

Religion dans uneignorance invinciblen'en portent pointla faute aux yeux du
Seigneur. Maintenant, a la verite, qui ira, dans sa presomption, jusqua
marquer les limites de cette ignorance, suivant le caractere et la diversite

despeuples, des pays, des esprits et de tant d'autres choses ? Oui sans doute,

lorsque, affranchis de ces entraves corporelles,nous verrons Dieu tel qu'il est,

nous comprendrons quel lien etroit et beau unit en Dieu la misericorde et la

justice; mais tantque nous sommes dans ce sejour terrestre, affaisses sous ce

iardeau mortcl qui ecrase 1'ame , croyons fermement, d'apres la doctrine

catholique, qu'il est un Dieu, une foi, un bapteme', aller plus loin dans ses

recherches n'est plus licite. Au resle, suivant que la charite le demande, fai-

sons dcs prieres frequentes pour que toutes les nations, quelles que soient les

regions qu'elles habitent, sej convertissent au Christ, et devouons-nous de
toutes nos forces au salut commun des hommes, car le bras du Seigneur n'est

point raccourci, et les dons de la grace celeste ne sauraient nullement
Jaire defaut a ceux qui desirent et demandent sincerement a etre rejouis de
cette lumiere.

Ces sortes de verites doivent etre gravees tres-profondcment dans les esprits

des fideles, afin qu'ils ne puissent ctre corrompus par de fausses doctrines qui

vont a entretenir rindiffcrence, que nous voyons se repandre de plus en plus

et se fortifier au detrimentmortel des ames.

Pour combattre les erreurs que Nous avons exposeesjusqu'apresent, erreurs

les plus importantes, qui surtout attaquent aujourd'hui 1'Eglise, opposez,

\enerables Freres, et votre vertu et votre constance, et pour lcs ruiner et les

effacer entierement, il est necessaire que vous vous entouriez d'Ecclesias-

tiques, les compagnons et les auxiliaires de vos travaux. Cest pour Nous un
sujet d'immortelle joie que le Clerge catholique ne neglige rien, ne recule
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tudine itineris, non ullo incommodorum metu retardari quominus regiones

pertingat terrarum marisque tractu disjunctissimas, ut efferatas ibi gentes ad
humanitatem, et Christiana? legis disciplinam salubriter instituat. Gaudemus
pariter Clerum ipsum in teterrima? luis calamitate, qua? tot oppida, tot fre-

quentissimas urbesfunestavit, adeo alacriter obivisse quselibet charitatisofficia,

ut vitam profundere ad salutem proximorum pulchrum sibi ac decorum exis-

timaverit. Quo sane argumento magis constabit, catholica in Ecclesia, qua»

unice vera est, inextinctum ardere pulcherrimum charitatis ignem, quem Chri-

stus venit mittere in terram ut accendatur.

Vidimus enim religiosas mulieres in adjuvandis aegris cum Clero certasse,

neque mortis adspectu fuisse deterritas, quam pleroeque" constantissime oppe-

tiverunt : cujus inusitata? fortitudinis exemplo illi ipsi obstupefacti admira-

tione sunt, qui a catholica fide dissentiunt.

Est hoc Nobis jure lretandum, Venerabiles Fratres : verumtamen illud ad

animi Nostri curam grave et acerbum, quibusdam in locis non deesse ex

Clero aliquos, qui non semet exhibeant in omnibus ut ministros Christi, et dis-

pensatores mysteriorum Dei. Hinc deest Christiano populo diviai verbi pabu-
lum, unde nutriatur ad vitam ; hinc infrequens sacramentorum usus, quibus

tanta vis inest ad Dei gratiam vel conciliandam vel retinendam. Monendi hi

quidem sunt, Venerabiles Fratres, ac vehementius excitandi, ut sacri mini-

sterii partes recte ac fideliter explendas curent ; docendi sunt quam gravi se

culpa obstringant, qui messis multa cum sit, laborare detrectent in agro

Domini. Hortandi sunt, ut quanta sit divina? Hostia? virtus ad propitiandum

Deum, et flagitiorum poenas avertendas frequenter explicent fidelibus, utiidem

salutari Missa? sacrificio religiose adesse, uberesque ex illo fructus percipere

studeant.Sane quidcm promptiores alicubi fideles essent ad pietatis actus exer-

cendos, si vehementiora haberent a Clero et incitamenta et pra?sidia. Videtis

binc, Venerabiles Fratres, ad comparandos idoneos ministros Christi quanta

sit Seminariorum necessitas et opportunitas \ in quibus moderandis non civilis

potestatis, sed Episcoporum dumtaxat versari debet cura et industria. Colle-

ctos ibi juvenes in spem Religionis succrescentes ad pietatem doctrinamque

sedulo informetis, ut duplici quasi instructi gladio boni olim milites esse

queant adprselianda praelia Domini. Tum in theologieis, tum vero in philoso-

phicis etiam disciplinisprobata? fidei scriptores eisdem proponatis, ne cpia im-

buantur opinione catholica? doctrina? minus consentanea.

Ita quidem Ecclesiae bono et incremento consultum per vos erit, Vene-

rabiles Fratres. Quo vero susceptse pro Ecclesia cura? secundissimos habcant

exitus, summa extet concordia opus est consensusque animorum, longeque

dissidia qua?libet prohibeantur, qua? solvunt charitatis vinculum, qua?que fo-
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de\aut aucunc fatigue pour satisfairc amplement a son devoir et a sa charge;

et bicu plus, quc ni la dilfieulle et la longueur du cheiniu, ni la crainte de
quelque inconvenient que ce soit, ne l'arretent pour 1'ejiipeciier dc gagner
les contineots ct les Qes les plus separes entre eux, et par scs lecons salutaires

d'y civiliscr et etablir, dans !a discipline de la loi chretienne, les nations bar-

bares. Nous Nous rejouissons aussi quece meme Clerge, au milieu de la cala-

mitc d'une epidemie tres-cruelle qui a rempli de deuil tant de cites, un si

grand uombre des villes les plus populenses, ait rempli avectant d'empresse-

ment tous les devoirs de la charite, qu'il ait considere comme g'orieuxet beau
pour lui de donner sa vie pour le salut du prochain. Non, sans doute, il n'est

point d argument plus fort pour prouver que dans 1'Eglise catholique, qui est

la seule vraie, brule sans pouvoir s'eteindre le feu si beau de la charite quele
Christ est venu repandre sur la terre pour Ten embraser.

Nous avons vu, en effet que les femmes consacrees a Dieu ont rivalise

avec le Clerge dans le soin dcs malades, et que 1'aspect de la mort que la

plupart ont enduree avecla plus grande constance, ne leur a point inspire de
crainte : cxcmple de courage extraordinaire que ceux-la memes qui n'appar-

tiennent point a la foi catholique n'ont pu voir sans une stupefaction melee
dadmiration.

Cest la un juste motif de nous rejouir, Venerables Freres : mais ce qui rend
les soucis de Notre cceur durs et penibles, c'estqu'en certainslieuxil y a dans
le Clerge des hommes qui ne se montrent pas en tout les ministres du Christ

et les dispensateurs des mysteres de Dieu. II en resulte que le Pain de la

Parole diviue manque au peuple chretien, qui n'en recoit point la nour-
riture necessaire a la vie, qu'il abandonne le frequent usage des Sacre-

ments, oii se puise une si grande force pour obtenir ou conserver la grace

de Dieu. Ces pretres doivent etre avertis, Venerables Freres, et ardem-
ment excites a remplir avec soin, regularite et fidelite, les fonctions du
saint ministere; il faut leur representer toute la gravite de la faute dont
ils se rendent coupables, en reiusant, dans un temps oii la moisson est si

abondante, de travailler dans le champ du Seigneur. II faut les exhorter a

expliquer frequenaraent aux fideles combien THostie divine a de force pour
detourner les cliatimcnts dus aux crimes des hommes, et combien il importe,

par consequent, d'assister au saint sacrifice delaMesse avec religion et de ma-
niere a en recueillir les fruits abondants qu'il produit. Sans aucun doute, les

fideles seraient en certains lieux plus empresses a produire les actes de piete,

s'ils recevaient du Clerge une direction plus vive et de plus grands sccours.

Vous voycz par la, Venerables Frercs, combien les Seminaires, dont le gou-
vernement et la diiection appartient aux Eveques seuls, et non pas au pouvoir
civil, sout aujourd hui importants et necessaires pour preparer de dignes
ministres du Christ. Ayez soin de former a la piete et a la doctrine les

jeuncs gens, espoir de la Religion, qui croissent clans ces asiles, afin que,

munis de ce double glaive, ils deviennent un jour de bons soldats pour com-
batirc les coinbats du Seigneur. Soitpour les sciencestheologiques, soit meme
pour les scienccs pliilosophiques, ne leurmettez entre les mains que des au-

1« urs d'une loi eprouvee, afin qu'ils ne soient en aucune facon imbus d'opi-

nions moins conformes a la doctrine catholique.

De la sorte vous pourvoirez, Venerables Freres, au bien eta 1'accroissement

de TEglise. Mais pour que nos efforts en faveur de TEglise aient dYxeellents

resultats, la concorde la plus parfaite, 1'union des esprits est indispensable :

il faut eloigner toute espece de dissensions, ellcs brisent le lien de la charite,
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vere solet vaferrimus nostri generis inimicus, upote sibi ad nocendum oppor-

tunissima. Repetendum memoria est veteresillos catholicae fidci propugnatores

de pertinacissimis hrcresibus retulisse victoriam, quum scilicet una secum, et

cum Apostolica Sede tamquam cum duce suo conjuncti militesfirmo animo

erectoque in certamen descendissent.

Hsec sunt, qure significandaVobis duximus, Venerabiles Fratres, inhaccura

et sollicitudine satis Apostolico ministerio faciendi, quod divina clementia et

bonitate impositum est infirmitati Noslrae. Erigimur piimum, ac recreamur

spe ccelestis auxilii, deinde ab explorato vestro religionis ac pietatis studio

non mediocre Nobis pollicemur in tantis rerum difhcultalibus adjumentum.

Aderit Ecclesioe suoe Deus, aderit communibus votis Nostris, aderit proesertim

si oratrix pro nobis accedat Virgo sanctissima Dei Parens Maria, cujus immu-

nitatem ab originalis noxae macula vobis magno cum Nostro gaudio adstan-

tibus etplaudentibus divino adjuvante Spiritu pronunciavimus. Eximium sane

privilegium, quod Dei Matrem plane decebat, in communi nostri generis

exitio sospitem atque incolumem evasisse. Atque hujus privilegii amplitudo

plurimum quidem valitura est ad eos refellendos, qui deteriorem factam esse

inficiantur ex primaeva culpa hominum naturam, viresque amplificant rationis

ad negandum vel minuendum revelatae religionis beneficium. Faxit tandem

Virgo Beatissima, qua? interemit ac perdidit universas haereses, ut hic etiam

evellatur stirpitus, ac deleatur Rationalismi error perniciosissimus, qui hac

miserrima a?tate non civilem modo societatem, sed vero etiam tantopere

affligit et vexat Ecclesiam

!

Reliquum nunc est, Venerabiles Fratres, ut quanto animi Nostri solatio

summa vos alacritate ex dissitis etiam terrisproperasse conspeximus ad Apo-

stolicam hanc Sedem propugnaculum fidei, magistram veritatis, catholicae

unitatis firmamentum, tanto perinde amoris studio antequam sedes repetatis

vestras omnia vobis precemur fausta felicia ac salutaria. Arbiter ille om-

nium rerum et bonorum auctor Deus det vobis spiritum sapientiae et intel-

lectu.s, ut probibeaiis ab ovium pernicie ubique latenles insidias, ac quidquid

ad commoditatem vestrarum Ecelesiarum vel suscepistis jam, vel eritis sus-

cepturi, id praepotenti numine suo bonus propitiusque confirmet; permissis

autem vestrae curae fidelibus det illam mentem, ut abstrahere se nunquam

velint a pastoris latere, sed vocem ipsius audiant, quoque ipse velit, accurrant.

Adsit vobis Virgo sanctissima ab origine Immaculata ; sit ipsa vobis in dubiis

rebus fidele consilium, in angustiis levamen, in adversis auxilium. Ad extre-

mum levantes manusNostras in ccelum vobis gregique vestro ex intimo cordis

affectu benedicimus. Sit poi^ro Apostolicaebujus benedictionis munus tamquam

pignus certissimum charitatis erga vos Nostrae, sit exploratissimum tamquam

omen beatissimae vita? ac sempiterna?, quam vobis gregique vestro et optamus

et poscimus a Supremo animarum Pastore Christo Jesu, cui cum Patre et

Sancto Spiritu sitethonor et laus et gratiarum actio per omnem seternitatem.
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et le peifide ennemi du genre humain nemanquepas de les fomenter, sachant

bien de qrael seeonrs elles lui sont pour fairele mai . Rappelons-nous les defcn-

seurs de la foi eatholique dansles temps aneiens ; ils triompherent des heresies

les plus opimatres parce qifils descendaient dans 1'arene intimement unis

entre eu\ et avec le Siege Apostolique,eommeles soldats avecleur chef.

Telles sont les ehoses que Nous avons juge devoir vous faire entcndre, Ve-

nerables Freres, dans Notre soin et Notre sollicitude a remplir le ministere

Apostolique que la clemence et la bonte de Dieu ont impose a Notre faihlesse.

Mais Nous Nous sentons releve et fortifie, d^ahord par fesperance du secours

celeste; ensuite Ie zele ardent dont vous avez donne tant de preuves pour la

Religion etla piete est un secours sur lequel Nous comptons avec contiance dans

de si grandes diffieultes. Dieu protegera son Eglise, il favorisera nos vceux

communs, surtout si nous ohtenons lintercession et les prieres de la tres-

sainte Vierge Marie, Mere de Dieu, que Nous avons, a Notre grande joie, en

votre presence et au milieu de vos applaudissements, proclamee exempfe de

la tache du peche originel. Cest un glorieux privilegeassurement, et qui con-

vcnait pleinement a la Mere de Dieu, d'avoir echappe saine et sauve au de-

sastre universel de notre race. La grandeur de ce privilege servira puissam-

ment a refuter ceux qui pretendent que la nature humainen a pas ete deterioree

par suite de la premiere faute, et qui exagerent les forces de la raison pour

nier ou diminuer le hienfait de la religion revelee. Fasse enfin la hienheureuse

Vierge, qui a vaincu et detruit toutes les heresies, que soit aussi entierement

deracinee et effacee cette pernicieuse erreur du Rationalismc, qui, a notre

malheureuse epoque, ne tourmente pas seulement la societe civile, mais qui

afflige encore si profondement TEglise!

Maintenant il Nous reste, Venerahles Freres, a vous dire qu'autant Nous
avons eprouve de consolation a vous voir arriver avec le plus grand empres-
sement des contrees les plus lointaines vers cetteChaire apostohque, boulevard

de la foi, maitresse de la verite, soutien de Tunite catholique, aulant Nous
mettons d'ardeur a vous souhaiter,avant que vous retourniez vers vos sieges,

toutes sortes de felicites, de hiens et de joies. Que Dieu, arhitre de toutes

choses et auteur de tout bien, vous donne fesprit de sagesse etd^intelligence,

afm que vous detourniez de vos ouailles les pieges tendus pour leur perte, et

que ce Dieu hon et propice favorise et confirme par sa puissance ce que vous

avez entrepris deja ou entreprendrez a favenir pour Tavantage de vosEglises;

qu'il donne aux fideles confies a vos soins un tel esprit qu'ils ne cherchent ja-

mais a s'eloigner des cotes du pasteur; mais qu'ils ecoutent savoix, et courent

partout ou les appelle sa volonle. Que la Vierge tres-sainte, immaculee dans

sa Conception, vous assiste
-

,
qu'elle vous serve, dans vos doutes, defidelecon-

seil, dans vos angoisses de soulien, dans les adversites de secours. Enfin, le-

vant au ciel Nos mains, Nous vous benissons, vous et votre troupeau, du fond

du cceur . Que cette benediction Apostolique soit comme un gage assure de Notre

charite enversvouSjquVdlesoitcommcunpresage infaillihle de la vie eternelle

et hienheureuse que Nous souhaitons a vous et a votre troupeau, et que Nous
demandons du Souverain Pasteur des ames, Jesus-Christ, a qui soit, ainsi

qu'au Pere et au Saint-Esprit, honneur, louange et action de graccs pendant

toute reternite.
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Venerabiles Fratres,

Probe memineritis, Venerabiles Fratres, quanto animi Nostri moerore ex

hoc ipso loco vobiscum s?epe lamentati fuerimus maxima sane damna, quibus

plures abhinc annos catholica Ecclesia m Subalpino Regno miserandum in

modum affligitur, ac divexatur. Nullam certe quidem sollicitudinis, studii, et

longanimitatis partem pra?termisimus, ut pro Apostolici Nostri ministerii officio

tot malismederi possemus,summopereoptantesaliquid tandem vobis nuntiare,

quod Nostrum, vestrumque dolorem aliqua saltem ex parte leniret. Irrita?

tamen fuere Nostra3 omnes sollicitudines, nihilque valuerunt tum iterata? expos-

tulationes per Nostrum Cardinalem a publicis negotiis, tum cura? per alium

Cardinalem Nostrum Plenipotentiarium adhibitse, tum familiares Nostra? Epi-

tola* ad carissimum in Christo Filium Nostrum Sardinia? Regem illustrem data\

Namque omnes norunt plurima facta, atque decreta, quibus illud Gubernium

cum summo bonorum omnium luctu et indignatione, solemnes cum hac

Apostolica Sede initas Conventiones plane contemnens, non dubitavit quotidie

magis et sacros Ministros, et Episcopos, Religiosasque Familias exagitare, et

Ecclesia' immunitatem, libertatem, ejusque veneranda jura la?dere, violare, ac

bona usurpare, et gravissimas eidem Ecclesia? ac Suprenue Nostra?, et hujus

Sancta? Sedis auctoritati injurias inferre, eamque plane despicere. Nuper vero,

utscitis, alia in medio posita lex est vel ipsi naturali, divino, et sociali juri

omnino repugnans, et humana? societatis bono vel maxime adversa , ac perni-

ciosissimis funestissimisque socialismi et communismi erroribus plane favens,

qua inter alia proponitur, ut omnes fere Monastica?, Religiosoeque utriusque

sexus Familia*, et CollegiatcT Ecclesia^, ac Beneficia simplicia etiam jurispatro-

natus regii penitus extinguantur, utqueillorum bona, et reditus civilis potestatis

administrationi et arbitrio subjiciantur, et viudicentur. Insuper eadem proposita

lege attribuitur laica? potestati auctoritas pra?scribendi conditiones, quibus

reliqua? Religiosa? Familia1

,
qua? de medio minime fuerint sublatoe, subjacere

debeant.

Equidem Nobis verba desunt ad explicandam amaritudinem, qua intime

conficimur, cum videamus tot vix credibilia, planeque teterrima fuisse patrata,

atque in diespatrari contraEcclesiam,ejusque veneranda jura, contra supremam

et inviolabilem hujus Sancta* Sedis auctoritatem in illo Regno, ubi quamplurimi

egregii existunt Catholici, et ubi regum pra?sertim pietas, religio, atque in

hanc Eeati Petri Cathedram, ejusque Successores observantia in exemplum
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Venerables Freres,

Vous vous souviendrez certainemeut, Venerables Freres, avec quel profond

chagrin Nous avons souvent exprime notre affliction, ici meme, en votre

presence, sur les dommages assurement tres-graves qui, depuis plusieuxs

annees, sont pour TEglise catholique, dans le Royaume Subalpin, un sujet

d'aftlietion et de tourmeut digne, de pitie. Sans doute, Nous n'avons rien

epargne en sollieitude, en efforts et en longanimite pour remedier, comme il

est du devoir de notre charge Apostolique, a tant de maux, ayant le plus vif

desir de \ous annoncer enfin quelque chose qui put adoucir, du moins en
partie, notre douleur commune. Cependant tous Nos soins ont ete inutiles, et

Nous avons vu echouer tour a tour et les demandes reiterees faites par Notre
Cardinal charge des affaires publiques, et les moyens employes par un autre

Cardinal Notre Plenipotentiaire, et Nos Lettres privees adressees a Notre tres-

cher Fils en Jesus-Christ, 1 'illustre Roi de Sardaigne. Tout le monde connait,

en effet, les nombreux actes et decrets par lesquels le Gouvernement de ce

pays, a la grande doulcur et a 1'indignation des gens de bien et au mepris

total des Conventions sclennelles conclues avec ce Siege Apostolique, s'est

enhardi chaque jour davantage a inquieter et les Ministres sacres, et les

Eveques, et les Congregations Religieuses, en meme temps qu'a leser, a violer

1 independance, la liherte et les droits respectables de l'Eglise, a usurper ses

hiens. a faire les injures les plus graves a cette meme Eglise, aNotre Supreme
autorite et a celle de ce Saint-Siege, et a la mepriser de la maniere la plus

complete. Or, derniercment, comme vous le savez, une nouvelle loi a ete

produite, qui est en opposition a la fois avec le droit naturel, divin et social,

qui est souverainement contraire au bien de la societe, et favorise manifeste-

mentles erreurs si pernicieuses et si funestes du socialisme et du communisme,
par laquelle, entre autres choses, on propose la suppression totale de presque
toutes les Familles Monastiques et Religieuses de lun et 1'autre sexe, les

Eglises Collegiales et les Benefices simples, meme ceux qui sont places sous le

patronage royal, soumettant et attachant leurs biens etrevenus a 1'administra-

tion et a larbitraire du pouvoir civil. De plus, le meme projet de loi attribue

au pouvoir laique la faculte de prescrire les conditions d'existence des autres

Congregations licligieuses qui n'auraient point ete supprimees.

En verite, les paroles Nous manquent pour retracer ramertume qui Nous
devore au fond de Notre ame, en voyant accomplis dans le passe et s'accom-

plir chaque jour encore lant d'actes presque incroyables et assurement cle la

plus grande perversite, contre 1'Eglise et ses droits respectal)les, contre la

supreme et inviolable autorite de ce Saint-Siege, dans un Rovaume oii il y a

un si grand nombre de Catholiqucs excellents et oii particulicrement la piete
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olim vigebant, atque florebant. Cum autem res eo fuerint deductae, ut satis

non sit illata Ecclesiae damna deplorare, nisi curam omnem et operam ad illa

tollenda adliibeamus, idcirco muneris Nostri partes implentes, in hoc amplis-

simo vestro consessu Nostram iterum vocem apostolica libertate attollimus, ac

non solum omnia et singula decreta ab illo Gubernio in Religionis, Ecclesiae,

et hujus Sancta* Sedis jurium, et auctoritatis detrimentum jam prolata, verum

etiam le^em recens propositam reprobamus, et damnamus, illaque omnia irrita

prorsus ac nulla declaramus. Proeterea tum eos omnes, quorum nomine, opera

et jussu ipsa decreta jam edita suut, tum illos, qui legi nuper proposita*

quovis modo favere, vel illam probare, aut sancire non formidaveriut, gravis-

sime monemus, ut etiam atque etiam animo menteque reputent poenas, et

censuras, quee ab Apostolicis Constitutionibus, sacrorumque Conciliorum

Canonibus, maxime Tridentini (sess., 22, cap. 11) adversus rerum sacrarum

pra^datores et profanatores, ecclesiastica? potestatis, ac libertatis violatores, et

Ecclesia?, Sancta^que Sedis jurium usurpatores constitutae sunt. Utinamtantorum

malorum auctores Nostris hisce vocibus, monitisque permoti atque excitati,

tandem aliquando cessent a tot ausis contra ecclesiasticam immunitatem, et

libertatem, ac properent reparare innumera damna Ecclesiac illata, atque ita

paterno Nostro animo durissima avertatur necessitas animadvertendi in ipsos

illis armis, qua? sacro Nostro ministerio divinitus fuere attributa!

Ut autem catholicus orbis perspiciat curas a Nobis pro Ecclesire causa in

Subalpino Regno tuenda susceptas, ac simul cognoscat agendi rationem, qua'

ab illo Gubernio adhibita fuit, peculiarem rerum expositionem typis edi, et

cuique vestrum tradi jussimus.

Antequam vero loquendi finem faciamus, haud possumus, quin summis

meritisque laudibus efferamus \enerabiles Fratres ejusdem Subalpini Regni

Arcbiepiscopos et Episcopos, qui proprioe dignitatis, et ofEcii memores, Nos-

trisque votis quam cumulatissime respondentes, nunquam destiterunt singulari

virtute etconstantia quavoce, qua scriptis opponere murumpro Domo Israel,

ac Dei, ejusque sanctse Ecclesia3 causam strenue propugnai'e. Atquehic gratu-

lamur quoque ex animo tot spectatissimis laicis viris, qui in lllo Regno

morantes, et catholicis sensibus egregie animati, ac Nobis et huic Apostolica1

Sedi firmiter adhserentes gloriati suntsacra Ecclesia? jura tumvoce, tumscriptis

palam publiceque defendere.

Interim a vobis, Venerabiles Fratres, qui in partem sollicitudinis Nostr;r

vocati estis, exposcimus, ut una Nobiscum potentissimo Immaculatae ^ irginis

Maiiae patrocinio suffulti assiduas, fervidasque preces Deo adhibere nunquam
desinatis, ut ccelesti sua ope Nostris curis, et conatibus adesse, atque omnipo-

tenti sua virtute Ecclesiae suse sancta* causam tueri, et errantes ad veritatis, et

justitioe semitam reducere velit.
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cles rois, leur rcligion et leur culte envers cette Chaire du B. Pierre et ses

Successeurs se montraient ct florissaient autrefois comme un exemple pour les

autres. Mais, les choses en etant venues a ce point qu'il ne suffit pas de deplorer

les dommages causes a 1'Eglise, si Nous n^y joignons tous nos soins et nos
efifortspour les faire disparaitre : en consequence, remplissant ce qui est de Notre
charge, au milieu de votre solennelle assemblee, Nous elevons de nouveau
la voix avec une liberte apostolique, et Nous reprouvons et. condamnous non-
seulement 1'ensemble et chacun des decrets deja rendus par ce gouvernement

au detriment de la Religion, de 1'Eglise et de ses droits et de 1'autorite de ce

Saint-Siege, mais aussi la loi recemment proposee, et Nous declarons le tout

saus valeur et d'une entiere nullite. Eu outre, Nous avertissons de la maniere

la plus grave, tant ceux au nom, par le soin et 1'ordre desquels les decrets eux-

memes ont ete deja promulgues, que ceux qui n'ont poiut craint de favoriser,

d'approuver ou de sanctionner d'une maniere quelconque le dernier projet de
loi, de peser continuellement, dans leur esprit et leur ame, les peines et cen-

sures qui sont portees par les Constitutions apostoliques et les Canons des saiuts

Gonciles, surtout du concile de Trente (sess. 22, chap. 11) contre ceux qui

enlevent et profanent les choses sacrees, les violateurs du pouvoir et de la

liberte de TEglise, et les usurpateurs des droits du Saint-Siege. Puissent les

auteurs de si grands maux, emus et touches par ces paroles et ces avertissements

que Nous leur adressons, cesser enfin tant dentreprises contre Tindependance
et la liberte ecclesiastique, se hater de reparer les innombrables torts qu'ils

ont faits a 1'Eglise, et ainsi epargner a notre coeur depere la tres-dure necessite

de les frapper de ces armes qui ont ete attribuees d'en haut a notre sacre

ministere

!

Mais, pour que le monde catholique voie tout ce que Nous avons employe
de soins pour la defense de la cause de TEglise dans le Royaume Subalpin,

et quil connaisse en meme temps la conduite qu'a tenue le Gouvernement
de ce pays, Nous avons donne ordre de faire imprimer un expose special de
cctte affaire pour etre remis a chacun de vous.

Cependant, avant de finir ce discours, Nous ne pouvons Nous empecher,
Venerables Freres, de decerner de tres-grands et legitimes eloges aux Arche-
veques et Eveques du meme Royaume Subalpin, lesquels, se souvenant de
leur dignite et de leur devoir, et repondant de la maniere la plus complete a

nos souhaits, nont point cesse un instant de s'opposer avec une vertu et une
constance singulieres, et par leur parole et par leurs ecrits, comme un rempart
pour la Maison dTsrael, et de defendre vaillamment la cause de Dieu et de

sa sainte Eglise. Et ici encore Nous felicitons de tout Notre coeur tant d'hommes
tres-estimables, habitants du meme Royaurne, lesquels, animes qu'ils sont

d'une maniere si louable de sentiments catholiques, et adherant fermement
a Nous et au Siege Apostolique, se sont glorifies de soutenir ouvertement et

en public, par leurparole et leurs ecrits, les droits sacres de rEglise.

En attendant, Venerables Ereres, vous qui avez ete appeles a partager

Notresollicitude, Nous vous demandons que, appuyes avec Nous sur le patio-

nage tout-puissant de lTmniaculee Vierge Marie, vous ne cessiez point doffrii

a Dieu des prieres assidues et ferventes, afin quil daigne seconder nos soins

et nos efforts de son celeste secours, et defendre la cause de sa sainte Eglise

par sa vertu toute-puissante, et ramener ceux qui sont dans 1'erreur au sentier

de la verite et de la justice.
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F~enerabif.es Fratres,

Nemo vestrum ignorat, Venerabiles Fratres, quatuor nonclum elapsos esse

annos, ex quo nullis neque curis, neque consiliis, neque laboribus Nobis par-

cenclum esse cluximus, ut ecclesiasticis in Hispania negotiis consuleremus.

Notissima vobis est Gonventio a Nobis cum carissima in Cbristo Filia Nostra

Maria F.lisabeth Hispaniarum Regina Catholica anno millesimo octingente-

simo quinquagesimo primo inita, ac veluti lex Status eo in Regno sancita, et

solemniter promulgata. Neque vos latet quomodo in eaclem Conventione in-

terplurima, quae statuta fuerunt acl catholicoe Religionis rationes tuendas, cau-

tum in primis fuerit, utipsa augusla Religio, quocumque alio cultu excluso,

pergens esse sola religio Hispanicae nationis, esset ut antea in universo His-

paniarum Regno conservanda cum omnibus juribus et proerogativis, quibus

potiri debet juxta Dei legem et Canonicas Sanctiones ; ut institutio in omni-

bus quibusque publicis, privatisque scholis foret omnino conformis catholicae

doctrinoe •, ut Sacrorum proesertim Antistites in episcopali munere obeundo,

et in iis, qureadjus et exercitium ecclesiastica? auctoritatis,sacroequeOrdinatio-

nis pertinent, pleua illa uterentur libertate, quam sacri Canones statuunt ; ut

Ecclesia nativo suo jure libere omnino polleret, acquirendi scilicet legitimo

quovis titulo novas possessiones, et inviolabilis esset ejusmodi Ecclesiae pro-

prietas in omnibus, quce tunc possidebat, vel in posterum acquireret. Hinc ea

profecto nitebamur fiducia fore, ut Pontificioe Nostrae curae et sollicitudines

optatum assequerentur exitum, et catholica Ecclesia juxta Nostra desideria in

Hispania pi-ospere feliciterque denuo magis in dies vigeret, atque tloresceret,

cum praesertim omnis illa inclyta Natio catholicam Religionem protiteri, et

huic Petri Cathedne xirmiter adharere vehementer glorietur.

Verum cum summa animi Nostri admiratione et amaritudine vidimus quod
nunquam fore putavissemus, eo in Regno commemoratam Nostram Conven-
tionem, ipsa Hispaniensi natione neduminvita, sed etiamsummopere mcerente

et reclamante, impune frangi ac violari, novasque Ecclesite, ejusque juribus,

Episcopis, ac suprema? Nostrae, Sancta?que hujus Sedis potestati injurias in-

ferri, quas apud vos condolere compellimur, Venerabiles Fratres. Etenim
latae fuerunt leges, quibus primus, et secundus ipsius Conventionis articulus

non absciue levi Religionis detrimento invertitur, itemque pra?cipitur Ecclesia1

!jona esse vendenda. Acceditetiam ut varia edita fuerint decreta, quibus inter-

licitur Episcopis sacros Ordines conferre, et virgines Deo sacrae prohibentur
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prononcee

dans le consistoire secret du 26 jtjillet l855.

Venerables Freres,

Personne de vous, Venerables Freres, n^ignore que depuis bientot quatre

ans, Nous avons cru ne devoir epargner ni soins, ni conseils, ni labeurs pour
veiller aux affaires ecclesiastiques d'Espagne. Vous connaissez la convention
que Nous avons faite en Tannee 1851 avec notre chere Fille en Jesus-Christ,

Marie-Elisabeth, reine catholique des Espagnes ; cette convention fut alors

declaree loi d'Etat dans ce royaume, et promulguee solennellement. Vous
savez aussi comment dans cette convention, parmi toutes les decisions rela-

tives aux interets de la Religion catholique, Nous avons surtout etabli que
cette religion sainte conlinuerait a etre la seule religion de la nation espa-
gnole, a 1'exclusion de tout autre culte, et qu'elle conserverait comme aupa-
ravant, dans tout le royaume, les droits et les prerogatives dont elle doit jouir,

(Tapres la loi de Dieu et les regles canoniques ; de plus que, dans les ecoles

tant publiques que particulieres, 1'enseignement serait entierement conforme
a la doctrine catholique ; surtout que les Eveques, dans raccomplissement de
leurs fonctions episcopales, aussi bien que dans tout ce qui est relatif au droit

et a Texercice de Tautorite ecclesiastique et de leurs saintes obligations, joui-

raient de cette pleine liberte que les saints Ganons leur attribuent, et qu^eufin

TEglise pourrait toujours user de son droit primitif d'acquerir de nouveaux
biens, a quelque titre que ce soit, et que ce droit de propriete de TEglise

serait inviolable tant pour ce qu'elle possedait alors que pour ce qu^elle

acquerrait dans la suite. Nous avions la confiance que les soins et les sollici-

tudes de notre Pontificat atteindraient ce but desire, et que 1'Eglise catho-
lique, selon notre desir, prospererait de jour en jour en Espagne et y pren-
drait un nouveau developpement, puisque d'ailleurstoute cette illustre nation

se fait gloire de professer la Religion catholique et d'ctre fermement attachee

a la Ghaire de Pierre.

Mais, contre toute attente, nous voyons avec le plus grand etonnement et

la douleur la plus vive que, dans ce royaume, notre convention est impune-
ment rompue et violee, nonobstant Topposition et meme les reclamations et

les regrets du peuple espagnol ; 1'Eglise, ses droits sacres, les Eveques et la

puissance du Siege Supreine sont en butte a des injustices dont nous sommes
contraint de vous entretenir douloureusement, Venerablcs Freres. En effet,

des lois furent portees, et ces lois renversent le premier et lesecond articlcde

notre convention, au grand detriment de la Religion : l'on a de plus decrete
la vente des biens ecclesiastiques. A cela se joignent d^autres prescriptions

qui interdisentaux Eveques de conferer les ordres sacres, aux vierges consa-
crees a Dieu d'admettre dans leur Ordre d'autres femmes : il est egalement
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in tirocinium proprii religiosi instituti alias mulieres admittere, et statuitur

Capellanias laicales, aliasque pias institutiones in sa^cularem plane slatum

esse redigendas. Ubi primum novimus tam graves Religioni, Ecclesise, Nobis

et huic Sanctre Sedi parari injurias, Nostro fungentes munere nulla interpo-

sita mora haud prsetermisimus tum per Nostrum Cardinalem Secretarium

Status, tum per Nostrum negotiorum Gestorem Madriti morantem contra

omnes hujusmodi ausus apud Madritense Gubernium vehementer protestari

et reclamare. Atque eidem Gubernio significandum quoque duximus, Nostras

reclamationes ad fidelium notitiam esse deducendas, nisi proposita lex de bo-

nis Ecclesire alienandis rejiceretur, ut fideles ipsi ab illis emendis se abstine-

rent. Illud etiam ad Madritensis Gubernii memoriam revocavimus, veluti in

Apostolicis Nostris de eadem Conventione Litteris clare aperteque ediximus,

quod cum pacta in eadem Conventione sancita tam graviter violarentur et

frangerentur, non amplius locum haberet indulgentia a Nobis ob ipsius Con-

ventionis rationem adhibita, qua declaravimus, nullam a Nobis, ac Romanis

Pontificibus Successoribus Nostris molestiam eos esse habituros, qui Ecclesia?

bona ante eamdem Nostram Conventionem alienataacquisiverant.

Sed non solum irritre fuerunt justissima? Nostroe reclamationes, ac pra^stan-

tium Hispanise Sacrorum Antistitum expostulationes, verum etiam nonnulli ex

spectatissimis illis Episcopis, qui merito atque optimo jure commemoralis le-

gibus ac decretis obstiterant, a propriis Dioecesibus violenter avulsi fuerunt,

et alio amandati ac relegati. Probe intelligitis, Venerabiles Fratres, quo confi-

ciamur mcerore, cum conspiciamus tot curas ac sollicitudines pro ecclesiasti-

cis in illo Regno instaurandis negotiis frustra a Nobis fuisse susceptas, atque

ibi denuo Christi Ecclesiam gravissimis affligi calamitatibus, ejusque liberta-

tem et jura, ac Nostram et hujus Sanctae Sedis auctoritatem conculcari. Itaque

haud passi sumus, Nostrum negotiorum Gestorem longius ibi morari, illique

mandavimus, ut ab Hispania decederet, et in hanc Urbem rediret. Vehemen-

ter quidem dolemus, propterea quod illustrem Hispanam nationem Nobis ob

eximium ejus in rem catholicam studium, et egregia in Ecclesiam, ac Nos, et

lianc Apostolicam Sedem merita summopere dilectam, ex hac nova sacrarum

rerum perturbatione in religionis periculum iterum adductam esse perspici-

mus. Cum autem Apostolici Nostri ministerii officium onmino postulet, ut Ec-

clesia^ causam Nobis divinitus commissam totis viribus propugnemus, tum

haud possumus, quin palam pubiiceque ac solemniori modo Nostras querelas

et expostulationes proferamus.

Quapropter in hoc vestro consessu Nostram attollentes vocem, etiam atque

etiam de iis omnibus expostulamus, quoe in Hispania a laica potestate perpe-

ram gesta sunt, et geruntur adversus Ecolesiam, ejusque libertatem, jura, et

adversus Nostram, atque hujus Sanctae Sedis auctoritatem, ac prsesertim majo-

rem in modum lamentamur, solemnem Nostram Conventionem vel ipso gen-

tium jure reclamante violatam, et propriam Episcoporum auctoritatem in sacri

ministerii exercitio pnepeditam, et violentiam contra ipsos Episcopos adhibi-

tam, et Ecclesiae patrimonium contra omnia divina et humana jura usurpatum.

Insuper commemoratas leges et decreta auctoritate Nostra Apostolica, repro-

bamus, abrogamus, illaque prorsus irrita ac nullius roboris fuisse et fore de-
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prescrit de faire rentrer dans lordre seculier, les chapellenies lai'ques et au-

tres pieuses institutions.

Des que Nous avons appris que de si graves atteintes etaient portecs a

1'Eglise, a Nous-meme et au Saint-Siege, NousNoussommes acquittede notre

devoir, et sans aucun retard, Nous avons fortement proteste et reclame aupres

du gouvernement de Madrid contre ces entreprises, par l'entremise du Cardi-

nal, notre secretaire d'Etat, et celle de notre ambassadeur a Madrid.

Nous avons cru devoir demander au gouvernement que nos reclamations

vinssent a la connaissance des fideles, a moins que la loi proposee touchant

Talienation des biens ecclesiastiques ne fut retiree, afin que les fideles pussent

s'abstenir dacheter ces biens. Nous avons rappele au gouvernement espagnol,

comme nous 1'avions clairement expnme dans nos lettres relatives a cette con-

vention, qu'il ne pouvait plus esperer de notre part, puisque les articles de
cette convention etaient si gravement rompus et violes, cette bienveillance

avec laquelle, a 1'occasion de ce traite, Nous declarions que ni Nous ni les

Pontifes Romains nos successeurs n'inquieteraient ceux qui, avant cette con-

vention, avaient acquis des biens alienes.

Mais non-seulement nos justes reclamations furent vaines, aussi bien que
les petitions des Eveques d'Espagne ; mais de plus, quelques-uns d'entre ces

illustres Eveques qui s'etaient justement opposes a ces lois et a ces decrets,

furent violemment arraches de leurs dioceses, exiles et relegues ailleurs. Vous
compreiaez bien, Venerables Freres, de quelle douleur nous fumes accable

lorsque nous vimes que tous nos soins et nos sollicitudes pour le retablisse-

ment des affaires ecclesiastiques dans le royaume d'Espagne etaient perdus;

que 1'Eglise de Jesus-Christ y etait exposee aux plus grands perils, et que sa

liberte et ses droits, ainsi que notre autorite et celle du Saint-Siege, y etaient

foules aux pieds.

Aussi n^avons-Nous pas permis que notre charge d'affaires prolongeat son
sejour en Espagne, et Nous lui avons enjoint de quitter ce pays et de revenir a

Rome. Nous ressentons la plus vive douleur de voir cette illustre nation espa-

gnole, qui Nous est si chere a cause de son zele ardent pour la foi et de son
devouement pour 1'Eglise et le Saint-Siege, exposee a de nouveaux perils pour
sa religion par suite de cette perturbation et de ce trouble dans les affaires ec-

clesiastiques. Mais comme le devoir de notre ministere apostolique demande
que Nous defendions de toutes nos forces la cause de 1'Eglise que Dieu Nous
a confiee, Nous ne pouvons Nous empecher de faire connaitre publiquement
et solennellement nos reclamations et nos plaintes.

Cest pourquoi dans cette assemblee, Nous elevons notre voix, et Nous recla-

mons hautement contre tout ce qu'a fait recemment le pouvoir laique en Es-
pagne, et ce quil fait encore contre 1'Eglise, contre sa liberte et ses droits,

contre notre autorite et celle du Saint-Siege, et surtout Nous deplorons ame-
rement que notre solennelle convention ait ete violee, contre le droit des

gens
;
que l'autorite des Eveques dans 1'exercice de leur ministere ait ete en-

travee, que la violence ait ete employee contre ces memes Eveques, et

qu'enfin le patrimoine de 1'Eglise ait ete usurpe, contre tous les droits

divins et humains.

De plus, de notre autorite apostolique, Nous reprouvons et abrogeons les

lois et les decrets precites, Nous les declarons nuls et d'aucune valeur. Nous

23
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claramus. Summa autem qua possumus contentione tantorum ausorum auc-

tores monemus, hortamur et obsecramus, ut serio considerent, Dei manum
eos omnes effugere non posse, qui Ecclesiam suam sanctam affligere et vexare

non reformidant.

Nunc Nobis temperare non possumus, quin vel maxime gratulemur, et am-

plissimas meritasque laudes deferamus "Venerabilibus Frairibus Hispania? Ar-

chiepiscopis et Episcopis, qui proprium obeuntes munus, nulloque periculo

deterriti conjunctis animis, studiis, consiliis episcopalem vocem efferre, et

Ecclesia* causam strenue constanterque defendere non omiserunt. Praecipuas

quoque laudes tribuamus oportet Hispaniensi fideli Clero, qui propria? voca-

tionis et officii memor sua omnia studia in id conferre non praHermisit. De-

bito etiam laudum preeconio prosequimur tot egregios laicos Hispanos viros,

qui singulari erga sanctissimam religionem, Ecclesiam, et erga Nos atque

hanc Sanctam Sedem pietate et obsequio spectati tum voce tum scriptis ipsius

Ecclesia? jura defendere summopere sunt gloriati. Atque Apostolicae Nostne

caritatis affectu deplorandam sane miserantes conditionem, in qua illustris

illa, Nobisque carissima Natio, ejusque Regina in preesentia versantur, enixis

precibus Deo Optimo Maximo supplicamus, ut ipsam Nationem, et Reginam
omnipotenti sua virtute tueri, consolari, et a tantis angustiis eripere velit.

Jam vero noscatis velimus, Venerabiles Fratres, incredibili Nos angi aegri-

tudine ob luctuosissimum sane statum, ad quem redacta est sanctissima nostra

religio in Helvetia,ac praesertim, proh dolor ! in quibusdam potioribus catho-

licis earum foederatarum regionum pagis. Namque ibi et catholicae Ecclesiae

potestas, atque libertas oppressa, et Episcoporum, sancta^que hujus Sedis pro-

culcata auctoritas, et matrimonii ac jurisjurandi sanctitas violata et spreta,

et Clericorum Seminaria, ac Religiosarum Familiarum Coenobia vel penitus

extincta, vel civilis potestatis arbitrio omnino subjecta, et beneficiorum colla-

tio atque ecclesiastica bona usurpata, et catholicus Clerus miserandum in

modum exagitatus ac divexatus. Haec sane tristissima, ac nunquam satis lu-

genda, et omnino improbanda vobis hodierno die raptim significamus, quando-

quidem consilium Nobis est in hoc vestro consessu alium super ejusmodi

acerbissimo argumento habere sermonem.
Interim ne intermittamus unquam, Venerabiles Fratres, assiduis fervidis-

que precibus clementissimum misericordiarum Patrem et Deum totius conso-

lationis dies noctesque orare et obsecrare, ut Ecclesiam suam sanctam tot

undequaque calamitatibus pressam, tot undique procellis jactatam in potentia

brachii sui adjuvet, defendat, eamque ab omnibus, quibus affligitur, adversi-

tatibus eripiat.
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avertissons, Nous exhortons, Nous supplions, avec toute 1'ardeur dont Nous
Bommes capable, les autcurs de ces actes de considerer attentivement que
ccu\ qui ne craignent point d^affliger et dc tourmenter la sainte Eglise ne

pourront fuir la main vengeressede Dieu.

Et nraintenani. Nous ne pouvons attcndre plus longtemps, pour vous feli-

citer et vous rendre de bien justes hommages, nos Venerables Freres, Arche-

v&ques et Evecjues cVEspagne, vous qui, dans 1'accomplissement cle votre

dcvoir. nc vous etes effrayes d'aucun peril, et qui avez eu soin de faire en-

tcndi e dun commun accord votre parole d'Eveques, et de reunir vos efforts, vos

courages et vos conseils pour defendre avec energie et constance la cause de

la sainte Eglise. Nous devons aussi de particulieres louanges au fidele clerge

dEspagne, qui, se souvenant de sa vocation et de son devoir, a mis tous ses

soins a raccomplir. Nous rendons un egal tribut dliommages a tant dillus-

tres laiques cTEspagne, qui ont montre tant de piete et de soumission envers

la tres-sainte religion et 1'Eglise, envcrs Nous et le Saint-Siege, et qui, tant

par leurs paroles que par leurs ecrits, se sont fait gloire de defendre les droits

de rEglise. Ft dans les sentiments de notre charite apostolicjue, Nous prenons

pitie de cette situation deplorable oii setrouve cette illustre nation d'Espagne,

qui Nous est si chere, et de sa Souveraine, et, dans Tardeur de nos prieres,

Nous supjjlions le Dieu tout-puissant de vouloir bien par sa force divine de-

fendre, consoler et arracher a tant de rnaux cette uation et sa Reine.

Nous voulions aussi, Venerables Freres, vous faire connaitre les angoisses

incrovables cjui desolent notre ame en presence de Tetat si lamentable auquel

est reduite notre tres-sainte Religion en Suisse, et surtout, helas ! dans les

cantons les plus catholiques de ces Etats confederes. Gar, la aussi, la liberte

et la puissance cle FEglise Catholique sont opprimees, 1'autorite des Eveques
et de ce Saint-Siege est foulee aux pieds, la saintete du mariage et du serment

est violee et meprisee, les seminaires cle jeunes clercs et les monasteres des

Orclres religieux sont ou completement. detruits, ou soumis absolument a la

juridiction arbitraire du pouvoir civil •, la collation des benefices et les biens

ecclesiastiques sont usurpes, et le clerge catholique est indignement et mise-

rablement poursuivi et persecute. Nous vous signalons rapidement aujourcrhui

ces faits si funestes, et qui ne peuvent etre trop deplores et desapprouves,

parce que nous avons 1'intention de tenir devant votre assemblee un autre

discours sur ce sujet si plein d^amertume.

Cependant, ne cessons pas, Venerables Freres, de conjurer nuit et jour,

dans ncs coutinuelles et ardentes prieres, le Pere des misericordes et le Dieu
cle toute consolation, de defendre son Eglise sainte, que tant de calamites

pressent de toutes parts, que les tempetes agitent de tous cotes, et de le sup-

plierde la secourir de la puissance de son bras, de la defendre et de 1'arracher

a toutes les adversites dont elle est affligee.
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Venerabiles Fratres,

Cum saepe in hoc vestro consessu, veluti optime nostis, Venerabiles Fratres,

non sine maximo animi Nostri dolore afflictas in Subalpino Regno sanctissimae

religionis res lamentati simus, tum prcesertim in Allocutione die vigesimo se-

cundo Januarii hujus anni ad vos habita, typisque edita, denuo conquesti su-

mus acerbissima sane vulnera, quse plures abhinc annos Subalpinum Guber-

nium catholicoe Ecclesine , ejusque potestati
,
juribus, sacrisque Ministris,

Episcopis, ac suprema? Nostrre et hujus Sanct?e Sedis potestati et dignitati in

dies imponere non desinit. Qua quidem Allocutione Apostolicam Nostram

iterum extollentes vocem reprobavimus, damnavimus, et irrita prorsus ac

nulla declaravimus tum omnia et singula decreta ab eodem Gubernio in reli-

gionis, Ecclesioe, et bujus Sancta? Sedis jurium detrimentum edita, tum inju-

stissimam, funestissimamque legem tunc in medio positam, qua inter alia

proponebatur, omnes fere Monasticas ac Religiosas utriusque sexus Familias,

et Collegiales Ecclesias, ac simplicia beneficia juris quoque patronatus penitus

esse extinguenda, illorumque reditus et bona civilis potestatis admiiustrationi

et arbitrio subjieienda. Neque omisimus lantorum malorum auctores, fauto-

resque eadem Allocutione monere, ut etiam atque etiam animo reputarent

censuras, pcenasque spirituales, quas Apostolica1 Constitutiones, et cecume-

nicorum Conciliorum decreta contra jurium, bonorumque Ecclesiae invasores

facto ipso incurrendasinfligunt. Ea porro spe sustentabamur fore, utipsi, qui

catholico nomine gloriantur, et in eo morantur Regno, in quo vel ipsum Sta-

tutum decernit, catholicam religionem esse debere solam ipsius Regni religio-

nem, ac simul prrescribit, omnes proprietates sine ulla exeeptione inviolabiles

esse tuendas, tandem aliquando justissimis Venerabilium Fratrum ipsius Regni

praestantium Antistitum expostulationibus, ac Nostris iteratis reclamationibus,

querelis, paternisque monitis commoti, suas mentes, voluntatesque adsaniora

consilia revocarent, atque a divexanda Ecclesia desisterent, et gravissima

damna eidem allata reparare properarent. Quam spem ostendebant nonnulla

potissimum promissa iisdem Episcopis, facta, quibus fidem haberi posse arbi-

trabamur.

At clolentes dicimus, non solum Subalpinum Gubernium nec suorum Epi-

scoporum postulationibus, nec Nostris vocibus auditum praebuit, verum etiam

graviores semper Ecclesia? ac Nostrse et hujus Apostolicre Sedis auctoritati in-

ferens injurias, ac plures Nostras protestationes et paterna etiam monita
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DAISS LE CONSISTOIRE SECRET DU 27 JUILLET 18 55.

Kenerables Freres,

Souvent, comme vous le savez bien, Venerables Freres, Nous avons fait

entendre nos lamentations dans les reunions que vous avez eues, sur Tetat

affligeant auquel, a la grande douleur de notre ame, notre tres-sainte religion

est reduite dans le royaume sarde
;
puis surtout dans rAllocution que Nous

vous avons adresseele 22 janvier de cette annee, Allocution qui a ete publiee,

Nous avons gemi de nouveau sur les atteintes si graves que depuis plusieurs

annees le Gouvernement sarde n'a cesse de porter a TEglise catbolique, a sa

puissance, a ses droits, a ses Ministres saints, a ses Eveques et a la supreme
autorite et dignite de ce Saint-Siege. Par cette Allocution, en effet, ^levant de

nouveau la voix, Nous avons reprouve,condamne et declare entierement nuls

et non avenus, soit les decrets, tous et chacun, que ce Gouvernement a rendus

au detriment de la religion, de 1'Eglise et des droits de ce Saint-Siege, soit la

loi a la fois tres-injuste et tres-funeste qui etait alors proposee, par laquelle

on projetait, entre autres cboses, de supprimer radicalement presque tous les

Ordres monastiques et religieux de l'un et Tautre sexe, et les eglises collegiales,

et les Benefices simples qui sont meme assujettis au droit de patronage, et de

soumettre leurs biens et revenus a radministration et a Tarbilraire du pou-

voir civil. Nous n'avons pas neglige d'avertir, par la meme Allocution, les

auteurs et fauteurs de si grands maux, de se ressouvenir serieusement des

censures, peines spirituelles que les Constitutions Apostohques et les decrets

des Conciles cecumeniques infligent, comme devant etre encourues par le

fait meme, aux envahisseurs des droits et des proprietes de rEglise. En agis-

sant ainsi,Nous nourrissions Tesperance que ces hommes, qui se glorifient du
nom de catholiques et qui appartiennent a une monarchie ou le Statut lui-

meme porte que la religion catholique doit etre la seule religion du royaume,

et ordonne, en meme temps, que toutes les propnetes, sans exception, doi-

vent etre mises dans un abri inviolable, touches enfin par de trop justes solli-

citations des Venerables Freres les eminents Prelats du meme Etat, et par

nos reclamations redoublees, nos plaintes et nos paternels avertissements,

rappelleraient leurs esprits et leurs volontes a de meilleurs conseils, qu^ils se

desisteraient des vexations dont ils poursuivent TEglise et s'empresseraientde

reparer les tres-graves dommages qu'ils lui avaient causes. Une lueur de cette

esperance se montrait dans quelques promesses surtout faites aux memes
Eveques et auxquelles Nous pensions pouvoir ajouter foi.

Mais, Nous le disons avec douleur, non-seulement le gouvernement pie-

montais na prcte loreille ni aux reclamations de ses Eveques ni a nos paroles,

mais encore dirigeant des injures de plus en plus graves a TEglise contre notre

autorite et celle de ce Siege Apostolique, et meprisant completement nos pro-
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plane contemnens haud reformidavit commemoratam quoque legem, verbis

licet, et specie quadam immutatam, sed re tamen, fine ac spiritu prorsus

eamdem approbare, sancire, et promulgare. Equidem gravissimum, molestis-

simumque Nobis est, Venerabiles Fratres, debere ab ea mansuetudine ac leni-

tate, quam a natura ipsa bausimus, expressimus, atque ab rcterno Pastorum

Principe didicimus, et quam idcirco constanti voluntate semper libentissime

exercuimus, deflectere, ac severitatis partes, a quibus paternus Noster animus

vel maxime abhorret, suscipere. Attamen cum videamus, omnem curam, sol-

Hcitudinem, longanimitatem et patientiam pro reparandis illic Ecclesia? ruinis

a Nobis sex et amplius abhinc annos adhibitam nihil valuisse, nullamque

affulgere spem fore, ut tantorum ausuum auctores velint hortationibus dociles

prsebere aures, quandoquidem ipsi Nostris monitis omnino despectis non ces-

sant injurias injuriis cumulare, et omnia conari, ut in Subalpino Regno Eccle-

siam, ejusque potestatem, jura, libertatem opprimant, ac funditus evertant,

cogimur in illos ecclesiastica severitate uti, ne officio Nostro deesse, et Eccle-

siae causam deserere videamur. Atque hac agendi ratione, veluti probe scitis,

iLlustribus inhreremus exemplis tot Romanorum Pontificum Decessorum No-
strorum, qui sanctitate ac doctrina insignes non dubitarunt degeneres, contu-

macesque Ecclesia? filios, ejusque jurium pertinaces violatores et usurpatores

iis poenis plectere, qua? a saeris Canonibus contra ejusmodi criminum reos sunt

constituta?.

Quamobrem in hoc amplissimo vestro conventu Apostolicam Nostram ite-

rum efferimus vocem, ac tam enunciatam legem, quam alia omnia et singula

facta et decreta a Subalpino Gubernio in religionis, Ecclesia*, ac Nostra? et hu-

jus Sanctne Sedis auctorilatis et jurium detrimentum edita, de quibus tum in

Nostra Allocutione die vigesimo secundo Januarii vertenlis anni habita, tum
in hac pra?senti dolenter loquuti sumus, denuo reprobamus, condcmnamus,

ac nulla prorsus et irrita decernimus.

Prreterea cum incredibili animi Nostri mcerore cogimur declarare, eos om-
nes, qui in Subalpino Regno pra?dicta decreta et legem contra Ecclesiae et

hujus SanretSE Scdis jura proponere, probare, sancire non extimuerunt, nec

non illorum mandantes, fautores, consultores, adha?rentes, exsecutores majo-

rem excommunicationem, aliasque ccnsuras et poenas ecclesiaslicas a sacris

Ganonibus, x\postolicis Constitutionibus, et generalium Conciliorum, Triden-

tini pra?sertim (sess. 22, cap. 11) decretis inflictas incurrisse. Etsi vero inevi-

tabili muneris Nostri implendi necessitate compulsi Apostolicam adliibeamus

severitatcm, tamen probe noscimus, atque meminimus, Illius vicariam hic in

tcrris Nos licet immeritos gerere operam, qui cum iratus fuerit misericor-

dia? recordatur. Quocirca levantes oculos Nostros ad Dominum Deum no-

strum, ab Ipso humilitcr, euixeque exposcere nou desistimus, ut degeneres

Ecclesiae sua^ sanctoe filios cujusque ordinis, gradus, et conditionis tum laicos,

tum Clericos sacro etiam charactere insignitos, quorum errata numquam satis

lugeri possunt, coolcstis san;c gratia? lumine illustrare, illosque ad saniorem

mentem reducere velit, cum nihil cordi Nostro gracius, nihil optabilius, nibil

jncundius esse possit, quam ut errantes resipiscant, ac redeant ad cor.Neque
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testations rejieict-s et meme nos paternels avertissements, il nn jias craint

d^apjnouver, de sanctionner et de promulguer cette meme loi, motlifiee il est

vrai en qneltjne sortc tlans les termes et dans l'apj:>arence, mais absolument

semblahle dans la realite, tlans le but et tlans Tesprit.

Certes, Yenerables Ereres, il Nous est profondement triste et doulourcux

davoir a Nous departir de cette mansuetudc et de cette douccur que Nous te-

nons de la nature meme, dont Nous avons recu le modele et le langage <lu

Prince eternel des Pasteurs, et que Nous avons toujours si volontiers et si con-

stamment pratiquees, et d'avoir a Nous armer de cette severite dont notre

coeur paternel a par-dessus tout horreur.

Toutefois, lorsque Nous voyons que tout le soin, toute la sollicitude, la lon-

ganimite et la patience employes par Nous pendant plus de six annees, pour

reparer en ce pays les ruines de 1'Eglise, n'ont rien obtenu ; lorsque nul esj)oir

ne Nous reste de voir les auteurs tle si audaeieuses entreprises preter aux ex-

hortations une oreilte docile, puisqu^au contraire, au mepris absolu de nos

avertissements, ils ne cessent daccumuler injures sur injures et de touttenter

dans les Etats Sardes pour y opprimer et renverser de fond en comble LEglise,

sa puissance, ses droits, sa liberte, Nous sommes foice d'user envers eux de

la severite ecclesiastique, afin de ne point paraitre manquer a notre devoir et

deserter le camp de 1'Eglise. Par-eette maniere d'agir, comme vous ne lignorez

pas, Nous suivons les exemples illustres de tant de Pontifes romains nos pre-

decesseurs, qui, remarquables par leur saintete et leur doctrine, n'ont pas

hesite a frapper les fils degeneres et rebelles de TEglise, et les violateurs et

usurpateurs opiniatres de ses droits, de ces peines que les sacres Ganons ont

etablies contre les coupables de semblables crimes.

C^est pourquoi dans votre tres-illustre assemblee Nous elevons de nouveau
notre voix apostolique et definitivement Nous reprouvons, condamnons et

declarons absolument nuls et de nul effet, tant cette loi susenoncee que tous

et chacun des autres faits, actes et decrets rendus par le Gouvernement pie-

montais au detriment de l*autorite et des droits de la Religion, de FEglise et

de ce Saint-Siege, desquels Nous avons parle avec douleur dans notre Allocu-

tion du 22 janvier de Tan courant, et dans celle d^aujourdliui.

En outre, Nous sommes force de declarer, dans 1'incomparable douleur de

notre ame, que tous ceux qui n'ont pas craint de proposer, d'approuver, de

sanctionner dans les Etats Sardes les decrets et loi susmentionnes contre les

droits de TEglise et du Saint-Siege, de meme que leurs auteurs, fauteurs,

conscillers, adherents et executeurs, ont encouru Fexcommunication majeure,

et les autres censures et peines ecclesiastiques infligees par les sacres Canons,

les Constitutions Apostoliques et les Conciles generaux, surtout par le saint

Concile de Trente (sess. 22, c. xi).

Mais quoique, presse par le devoir inviolable de notre charge, Nous soyions

oblige de deployer la severite apostolique, cependant Nous n'ignorons pas et

Nous Nous souvenons que Celui dont, quoique indigne, Nous tenons la j)lace

sur la terre, dans sa colere meme, n'oublie jamais sa misericorde. Aussi, le-

vant les yeux vers le Seigneur notre Dieu, Nous ne cessons de lui adresser des

prieres humbles et ferventes afin qu'il daigne eclairer de la lumiere de sa grace

celeste et ramener a de meilleurs sentiments les enfants degfeneres de la sainte

Eglise, de tout rang et tle toute condition, tant laiques que clercs revetusd un
caractere sacre, dont les egarements ne sauraient etre jamais assez pleures.

Bien, en effet, ne serait plus doux, plus desirable, plus delicieux a notre cceur
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omittimus in omni oratione, et jobsecratione cum gratiarum actione ipsum

divitem in misericordia Deum exorare, ut uberrimis quibusque divinae sua*

gratise donis omnes Venerabiles Fratres Subalpini Regni Arcliiepiscopos, et

Episcopos in tot angustiis ac tribulationibus constitutos adjuvare, et consolari

nunquam desinat, quo ipsi, veluti adbuc tanta cum sui nominis laude ege-

runt, pergant egregia sua episcopali virtute, constantia, et prudentia religionis

et Ecclesi?e causam strenue defendere, ac proprii gregis saluti et incolumitati

studiosissime advigilare. Atque humillimas quoque, fervidasque clementis-

simo miserationum Domino sine intermissione offerimus preces, ut ccelesti

sua ope confortare dignetur non modo fidelem illius Regni Clerum, qui

maxima ex parte suorum Antistitum exempla sequens proprio munere prae-

clare fungitur, verum etiam tot spectatissimos ipsius Regni laicos viros, qui

catbolicis sensibus egregie animati, ac Nobis, et liuic Petri Cathedrae ex animo

addicti, eorum operam in Ecclesia^ juribus tuendis impendere vebementer

gloriantur.
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que de voir lcs errants se reconnaitre et rentrer en eux-memes. Nous n'ou-
blions pas non plus cle rcpandre toutes sortcs cle pricres, de supplications et

d'actions de graces aux pieds du Dieu riche en misericordes pour quil ne
cesse de consoler et de favoriser des dons les plus abondants de sa grace, tous
nos venerables Freres, les Archeveques et les Eveques du royaume Sarde,
exposes a tant d'angoisses et de tribulations, afin que, fideles a la conduite
glorieuse quils ont deja tenue, ils continuent par leur force, leur constance et

leur sagesse episcopale a defendre courageusement la cause de la religion et de
1'Eglise, et a veiller avec le plus grand zele au salut et a 1'integrite de leur

prcpre troupeau. Nous offrons egalement sans relache les plus humbles et les

plus ardentes prieres au Dieu trcs-clement afm qu'il daigne fortifier par son
secours celeste non-seulement le Clerge fidele de ce royaume, qui, pour la plus

grande partie, a la suite de ses Eveques, s'acquitte tres-dignement de ses de-
voirs, mais aussi tant d'illustres laiques de ce royaume qui, noblement animes
de sentiments catholiques et attaches de cceur a nous et a cette Chaire de
Pierre, se font gloire d'employer tous leurs efforts a defendre les droits de
1'Eglise.
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DILECTIS FILIIS NOSTRIS S. R. E. CARDINALIBUS , AC VENERABILIBLS FRATRIBUS

ARCHIEPISCOPIS ET EPISCOPIS UNIVERS/E IMPERIALIS AC REGI.E AUSTRIACE

DITIONIS.

PIUS PAPA IX

Dilecti Filii nostri, et Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam

Benedictionem .

Singulari quidem animi Nostri gaudio cognoseimus, vos , dilecti Filii

Nostri, ac Venerabiles Fratres, Nostris, et carissimi in Christo Filii Nostri

Francisci Josephi Austria? lmperatoris, et Regis Apostolici desideriis cuique

vestrum uno fere eodemque tempore significatis quam libentissime obse-

quentes, pro egregia vestra religione , et pastorali sollicitudine statuisse

convenire in istam Imperialem et Regiam Vindobonensem civitatem, quo ibi

inter vos colloqui, et consilia conferre possetis, ut rite ea omnia perficiantur,

qua? a Nobis cum eodem carissimo in Christo Filio Nostro sancita sunt in

Conventione, quam idem clarissimus et religiosissimus Princeps cum summa
Nostra consolatione, et immortali sui nominis gloria ob Ecclesia? jura vin-

dicata, bonis omnibus pra1 la>titia gestientibus, ineundam Nobiscum curavit.

Itaque dum vobis, dilecti Filii Nostri, et Venerabiles Fratres, vel maxime

gratulamur, quod in hoc habendo conventu insigne ac perspectum vestrum

pro Ecclesia studium impense ostenditis, Nobis temperare non possumus,

quin vos hac occasione peramanter alloquamur, et intimos vobis animi

Nostri sensus aperiamus, ex quibus majorem in modum intelligetis, quanta

vos, et omnes amplissimi istius Imperii fideles populos curse vestra3 commissos

benevolentia prosequamur. Atque in primis quod attinet ad commemorata?

Conventionis exsecutionem, cum optime noscatis, multos in illa esse arti-

culos, qui a vobis pr?ecipue sunt exsequendi, tum vehementer optamus, ut

quoad modum in eorumdem articulorum exsecutione unam eamdemque

certam viam atque rationem habere velitis, ea tamen circumspectione sedulo

prudenterque adhibita, quam varia diversarum latissimi Austriaei Imperii

Provinciarum adjuncta postulare poterunt. Si qune autem de alicujus articuli

sensu dubitatio, vel difficultas oriatur, quod non fere arbitramur, gratissimum

Nobis erit, illam a vobis ad Nos deferri, ut, collatis inter Nos, et Caesaream

Apostolicam Majestatem consiliis, veluti in tricesimo quinto ejusdem Conven-

tionis articulo cautum est, opportunas declarationes dare possimus.

Jamvero ardentissima illa caritas, qua universum Dominicum gregemNobis

ab ipso Christo Domino divinitus commissum complectimur, et gravissimum

Apostolici Nostri ministerii munus, quo omnium nalionum, et populorum
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LETTRE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

A NOS BIEX-AIMES FILS LES CARDINAUX DE LA S. E. R., ET A NOS VENE-

RABLF.S FRERES LES ARCHEVEQUES ET EVEQUES DE LEMPIRE ET DU ROYAUME

D^AUTRICHE.

PIE IX, PAPE

Bien-aimes Fils et Venerables Freres, salut et Benediction

Apostolique.

Cest avec une satisfaction toute particuliere que Nous avons appris,

Fils bien-aimes et Venerables Freres, avec quel empressement , tout a

fait digne de votre zele et de votre sollicitude pastorale, vous rendant a nos

desirs et aux desirs de notre tres-cher Fils en Jesus-Christ Francois-Joseph,

empereur dAutriche et roi apostolique, lesquels ont ete commumques a cha-

cun de vous presque en merne temps, vous avez resolu de vous reunir dans

rimperiale et royale cite de Vienne, pour y conferer ensemble et y deliberer

sur les moyens les plus propres a obtenir Texecution de toutesles dispositions

arretees par Nous, de concert avec notre tres-cher Fils en Jesus-Christ, dansla

Convention que ce tres-illustre et tres-religieux Prince, a notre grande con-

solation, a la gloire immortelle de son nom, et aux applaudissements de tous

les gens de bien, a voulu conelure avec Nous pour retablir 1'Eglise dans ses

droits. Cest pourquoi, tres-chers Fils et Venerables Freres, tout en nous feli-

citant avec vous, parce qu'en vous reunissant dans ces conferences vous

montrez clairement Tamour eprouve que vous portez a 1'Eglise, Nous ne pou-
vons Nous dispenser de vous adresser a cette occasion des paroles de vive af-

fection, et de vous manifester les plus intimes sentiments de notre cceur;

ainsi vous comprendrez mieux encore la bienveillance que Nous eprouvons

pour vous et pour tous les peuples fideles de cet empire qui sont conhes a vos

soins. Et premierement, pour tout ce qui regarde la mise en pralique de la

susdite convention, qui renferme, comme vous le savez, beaucoup d'articles

dont Texecution depend specialement de vous, Nous desirons vivement que,

dans la maniere de les meltre a execution, vous suiviez tous une meme marche,

une meme voie, en avant egard toutefois a ce que peuvent demander les situa-

tions diverses des differentes provinces du vaste empire d'Autriche. S ll sur-

venait quelque doute ou quelque difficnlte relativement au sens de quelque

artule, ce que pourtant Nous ne croyons pas devoir arriver, il Nous sera tres-

agreable que vous Nous soumeltiez ces difficultes, afin que Nous puissions

donner les solutions convenables, apres Nous etre entendu avec Sa Majeste

Imperiale, ainsi qu'il a ete etabli dans farticle 35 de la Convention.

Mais 1'ardente charite avec laquelle Nous embrassons tout le troupeau du
Seigneur, qui Nous a ete confie par Jesus-Christ lui-meme notre Dieu, et la

charge du ministere apostolique qui Nous impose le devoir d'employer toutes
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salutem totis viribus procurare debemus, urgent Nos, dilecti Filii Nostri, ac

Venerabiles Fratres, ut eximiam vestram pietatem, virtutem, et episcopalem

vigilantiam majore, qua possumus, contentione etiam atque etiam excitemus,

ut alacriori usque zelo pergatis omnes episcopalis vestri muneris partes dili-

gentissime implere,'ac nullis neque curis, ueque consiliis, neque laboribus

unquam parcere, quibus sanctissima? fidei nostra? depositum in vestris Dioece-

sibus integrmn inviolatumque custodiatis, et vestri gregis incolumitati consu-

lentes, illum ab omnibus defendalis inimicorumhominum frainhbus et insidiis.

Namque probe noscitis nefarias, multiplicesque artes ac molitiones, et mon-
strosa omnis generis opinionum, portenta, quibus callidissimi perversorum

dogmatum architecti improvidos prsesertim et imperitos a veritatis et justitiae

tramite avertere, atque in errorem exitiumque inducere connituntur. Neque

ignoratis, dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, inter plurima, et nunquam
satis lugenda mala, quoe ecclesiasticam et civilem societatem vel maxime per-

turbant, atque divexant, duo potissimum nunc eminere, quse aliorum omnium
qua?dam veluti origo non immerito videantur. Vobis enim apprime nota sunt

innumera, et funestissima sane damna, quse in christianam, et civilem rem-

publicam ex putidissimo indifferentismi errore redundant. Hinc enim omnia

erga Deum, in quo vivimus, movemur, et sumus, officia penitus neglecta, hinG

sanctissima religio plane posthabita, hinc omnis juris, justitiae virtutisque

fundamenta concussa, ac propemodum eversa. A qua lurpissima sane indif-

ferentismi forma haud admodum distat illud de religionum indifferentia

systema e tenebris eruptum, quo homines a veritate alienati, veroeque confes-

sionis adversarii, su?eque salutis immemores, et inter se pugnantia docentes,

et nunquam stabilitam sententiam habentes, nullum inter diversas fidei pro-

fessiones discrimeu admittunt, et pacem passim cum omnibus miscent, omni-

busque aeternoe vitoe portum ex qualibet religione patere contendunt. Nihil

enim interest illis, licet diversa tractantibus, dum ad unius veritatis expugna-

tionem conspirent 1
. Videtis profecto, dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles

Fratres, qua vigilantia vobis sit excubandum ne tam dira? contagia pestis

vestras oves misere inficiant, ac perdant. Itaque ne desinatis populos vobis

traditos ab hisce perniciosissimis erroribus sedulo defendere, eosque catholicae

veritatis doctrina magis in dies accurate imbuere, et illos docere, quod, sicut

unus est Deus Pater, unus Christus ejus, unus Spiritus Sanctus, ita una est

divinitus revelata veritas, una divina fides humanse salutis initium, omnisque

justificationis fundamentum, qua justus vivit, et sine qua impossibile est

placere Deo, et ad filiorum ejus consortium pervenire 2
; et una est vera,

sancta, catholica, Apostolica Romana Ecclesia, et Gathedra una super Petrum

Domini voce fundata 3
, extra quam nec vera fides, nec reterna invenitur salus,

cum habere non possit Deum Patrem, qui Ecclesiam non habet Matrem, et

falso confidat se esse in Ecclesia, qui Petri Gathedram dcserat, super quam

fundata est Ecclesia 4
. Nullum vero majus potest esse delictum, et nulla macula

1. Tertull. de praescript. cap. 41.

2. Ad Rom. cap. 1. ad Hebr. cap. 11. Trid. Sess. 6. cap. 8.

3. S. Cyprian. Epist. 43.

4. S. Cyprian. de unitat. Eccl.
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nos forces a procurer lc salut eternel de tous les peuples et de toutes lesna-
tions, Nous poussent, bien-aimes Fils ct Venerables Freres, a exciter cleplusen

plus votre eminente piete, votre energie ct votre vigilance pastorale, afin que
\ous continuiez de remplir avec une ardeur cle plus en plus vivc tous les de-

voirs de votre office cpiscopal, et que vous n'epargnicz aucun soin, aucune
mesurc, aucune fatigue pour conscrver intact et pur dans vos dioceses le de-

pot de notre tres-sainte foi, pour assurcr le salut de votrc troupeau et le de-

icudre contre toutes lcs fraudes et les embuches des hoinmes ennemis. Vous
connaissez lcs moyens pervers, les machiuations et les monstrueuses erreurs

de tout genre par lesquels les astucieux partisans des doctrincs impies s'ef-

forcent cTeloigner les hommes, surtout les imprudents et les ignorants, du
sentier de la verite et de la justice, pour les conduire dans celui du mensonge
et de la perdition. Vous n'ignorez pas non plus, Fils bien-aimes et Venerables

Freres, que, malgre les maux si nombreux et qu'on ne peut assez deplorer qui

bouleversent et affligent le plus la societe ecclesiastique et civile, deux surtout

se font remarquer de nosjours et sont consideres avec raison comme 1'origine

des autres. En effet, vous savez quels dommages innomhrables et funestes

cause a la societe chretienne et civile la hideuse erreur de Xindifferentisme.

Par elle sont niis en oubli nos devoirs envers ce Dicu en qui nous vivons, nous
agissons etnous existons; par elle on cesse de soccuper de la trcs-sainte reli-

gion, par elle sont ebranles et presque detruits les fondements memes de tout

droit, de toute justice et de toute vertu. Et il y a peu de difference entre cette

forme hideuse de 1'indifference et le systeme sorti du sein des tenebres de
Yindifference entreles diverses religions, systemeen vertu duquel des hommes
qui se sont eloignes de la verite, qui sont ennemis de la vraie foi et oublieux

de leur propre salut, qui enseignent des croyances conlradictoires et qui n'ont

jamais eu de doctrine stable, ne font aucune difference entre les diverscs pro-
fessions de foi, sen vont pactisant avec tout le monde, et souliennent que le

port de salut eternel est ouvert aux sectateurs de toutes les religions, quelles

qu'elles soient. Peu leur importe la diversite de leurs doctrines, pourvu qu'ils

saccordent tous a combattre celle qui seule est la verite. Vous voyez, Fils

bien-aimeset VenerablesFreres. quellevigilance estnecessairepourcjuela conta-

gion de ce malterrible n'infecte pas et ne fasse pasmalheureusement pc^rir vos
ouailles. Ne cessez donc point cle defendre attentivement vos peuples contre

ces pernicieuses erreurs; livrez-leur avec une abondance de plus en plus

grande et attentive la doctrine de la verite catholique ; enseignez-leur que, de
mcme qu'il n'y a qu'un seul Dieu, un seul Christ, un seul Esprit-Saint, de
mcme il n'y a quune seule verite divinement revelee, une seule foi divine,

principe du salut de lhomme et fondement de toute justification, la foi dont
le juste vit et sans laquelle il est impossible de plaire a [Dieu et de parvenir a

la societe des cnfants cle Dieu ; une seule veritable et sainte Eglise, 1'Eglise catho-

lique apostolique romaine; qu'une seuleChaire, fondce sur Pierre|parla parole

du Seigneur, Chaire hors de laquelle on ne peut trouver ni la vraie foi, ni l'e-

ternel salut; car celui qui n'a pas FEglise pour Mere ne peutavoir Dieu pour
Pere, et l'on se flatte en vain d'etre dans 1'Eglise quancl on a abandonne la

Chaire de Pierre, sur laquelle 1'Eglise est fondee. II ne peut donc y avoir de
crime plus grand, cle souillure plus honteuse, que de s'elever contre le Christ,

que de scinder 1'Eglise engendree et achetee par son sang, que dc mettre en
oubli la charite evangelique pour combattre avec la fureur d'une discorde en-

nemie funion etla concorde du peuple de Dieu.
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deformior, quam adversus Christum stetisse, quam Ecclesiam diviuo ejus

sanguine partam, et acquisitam dissipasse, quam evangelicae dilectionis obli-

tum conlra uuanimem, et concordem Dei populum hostilis discordia? furore

pugnasse 1
.

Cum autem ratio divini cultus ex hisce duobus constet, piis dogmatibus, et

actionibus bonis, neque doctrina sine operibus bonis accepta sit Deo, neque

opera rccipiat Deus a religiosis dogmatibus sejuncta, neque iu solo opere

virtutum, aut in sola observantia mandatorum, sed etiam in tramite fidei

angusta et ardua sit via, quae ducit ad vitam 2
, tum ne intermittatis fideles

vestros populos continenter monere, et excitare, ut non solum m catholic;v

religionis professione magis in dies stabiles et immoti persistant, verum etiam

per bona opera certam suam vocationem, et electionem facere satagant. Dum
autem in vestri gregis salutem procurandam incumbitis, ne omittatis in omni

bonitate,patientia, et doctrina miseros errantes ad unicum Christi ovile, atque

ad catholicam unitatem revocare illis pra?sertim Augustini verbis : « "Venite,

« fratres, si vultis, ut inseramini in vite : dolor est, cum vos videamus prae-

« cisos ita jacere; numerate sacerdotes vel ab ipsaPetri Sede, et in ordine dlo

« patrum quis cui successit, videte; ipsa estpetra, quam non vincunt superbae

« inferorum portoe 3 Quicumque extra hanc domuni agnum comederit, profa-

« nus esf, si quis in arca Noe non fuerit peribit regnante diluvio 4
. »

Verum non minori sane pernicie alter nunc grassatur morbus, cui ab ela-

tione, et quodam veluti rationis fastu, rationalismi nomen est inditum. Non
improbat certe Ecclesia 5 ecrum studium, qui veritatem scire voluerunt, quia

Deus hominis naturam veri adipiscendi cupientissimam fecit, neque improbat

recta? sanaeque rationis studia, quibus animus excolitur, natura investigatur,

et abditissima quaeque ejusdem arcana in apertam proferuntur lucem. Siqui-

dem novit, ac probe tenet pientissima mater, inter collata ccelitus munera 6

illud esse prpeclarum, quod ratione continetur, et quo ea omnia, quae sensi-

bus obnoxia sunt, praHergressi, insignem quamdam Dei imaginem in nobis

ipsis prreferimus. Novit quaerendum esse donec invenias, et credendum quod

invenisti, dum hoc insuper credas aliud non esse credendum, ideoque nec

requirendum, cum id inveneris, et credideris quod a Christo institutum est,

qui non aliud tibi mandat inquirendum, quam quod instituit 7
. Ecquid igitur

est, quod ipsa non patitur, non sinit, et quod pro injuncto sibi officio tuendi

depositi omnino reprehendit, ac damnat? Illorum mmirum morem vehemen-

ter reprehendit, ac semper danmavit, et damnat Ecclesia, qui ratione abuten-

tes, eam Dei ipsius loquentis auctoritati impie et stulte opponere ac prseferre

1. S. Cyprian. Epist. 72.

2. S. Cyrill. Hierosol. Cath. IV. Illuminand. n. 2. S.Leo Serm. 5. de Nativit. Dom.
3. Inpsal. contr. part. Donat.

4. S. Hieronym. epist 14. al. 57. ad Damas.
5. Lactant. divin. institut. lib. 2. cap. 1.

6. Clemens Alex. Stromat. lib. 1. cap. 3. lib. 2. cap. 2. et Gregor. thaumaturg. orat. pa-

negyr. cap. 7. 13.

7. Tertull. de prsescript. cap. 9.
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Mais Dieu vont elrc honore en deux manieres, c'est-a-dire ct par la foi

et par les iem res, en sorte que sans les bonnes ceuvres la foi ne peut plaire a

Dieu, et que Dicu nacceple pas non plus les eeuvres que n'accoinpagnent pas
le> doetrines religieuses. Ce n'est pas seulement dans la pratique des vcrtus

ou dans rohservation des preceptes, mais dans leur union avec la foi, que sc

trou\e le scntier etroit et difficile qui conduit a la vie. Ne negligez donc pas

non plus davertir et dexcitcr continuellement vos peuples fideles, afin que
non-seulenicnt ils perseverent de plus en plus fermes et inebranlables dans la

profession de la religion catholique, mais encore qu'ils s'attachent a assurer

leur vocation et leur salut par le moyen des bonnes ceuvres. Et pendant que
voustravaillez au salut de votre troupeau, efforcez-vous aussi, en toute bonte,
patience et doctrine, de rappeler les malheureux qui s'egarent a 1'unique ber-

cail du Christ ct a la verite catholique, en leur adressant ces paroles de saint

Augustin : « Yenez, 6 freres, si vous voulez etre enles sur la vigne ; nous
« sommes afflige de vous voir ainsi retranches et mourants; comptez donc les

« Eveques qui ont occupe le Siege de Pierre, voyez cette succession non inter-

« rompue de Pontifes : voila la pierre contre laquelle les puissances de l'en-

« fer ne pourront prevaloir. Quiconque mange 1'agneau hcrs de cette maison
« est un profane; quiconquene se trouve pas dans larche de Noe perira dans
« le deluge. »

II se repand de nos jours une autre maladie non moins dangereuse, a la-

quelle 1'orgueil et un certaine vanite dou elle procede ont fait donner le nom
Aerationalisme. Certainement, 1'Eglise ne condamne pasle travaildeceuxqui
veulent connaltre la verite, puisque c'est Dieu qui a mis dans la nature hu-
maine ce desir de saisir le vrai; elle ne condamne pas non plus les efforts de
la saine et droite raison, par lesquels on cultive 1'esprit, on scrute la nature,

ou met en lumiere ses secrets les plus caches. Cette mere tres-tendre recon-
natt et proclame justement que parmi les dons du Ciel, le plus insigne est ce-

lui de la raison, au moyeu de laquelle nous nous elevons au-dessus des sens

et presentons en nous-memes une certaine image de Dieu. Elle sait que nous
devons chercher jusqu'a ce que nous ayons trouve, que nous devons croire

apres avoir trouve, et ne pas nous attacher a autre chose qu'a ce que nous
avons cru, pourvu que nous croyions en outre qu'il n'v a plus rien

autre chose a croire et a chercher, lorsque nous avons trouve et cru ce
qui a ete enseigne par le Christ, qui ne nous commande pas de cher-
cher autre chose que ce qu'il a euseigne. Qu'est-ce donc que 1'Eglise

ne tolere ni ne permet, et qu'elle reprend et condamne absolument, en
vertu de la mission qu'elle a recue de garder le depot qui lui a ete conhe?
L'Eglise reprend fortement, et elle a toujours condamne et condamne la con-
duite deceux qui, abusant de la raison, ne rougissent ni ne craignent de l'op-

poser et de la preferer follement et criminellement a 1'autorite de Dieu, qui

s'elevent insolemment, qui, aveugles par leur orgueil et par leur vanite, per-
dent la lumiere de la verite et rejettent avec un souverain mepris cette foi

dont il a ete ecrit : Qui ne croit pas sera condamne. Pleins de confiance en
eux-memes, ils nient qu'on doive en croire Dieu sur Dieu meme, et aceepter

avec obeissance ce qu'il a voulu nous faire connattre de sa propre nature. A
ces hommes, 1'Eglise ne cesse de repondre que, lorsqu'il s'agit de la connais-
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non erubescunt, neque reformidant, et dum insolenter se extollunt, propria

superbia, suoque tumore caecati veritatis lumen amittunt , fidem , de qua

scriptum est, Qui non crediderit condemnabitur 1
, superbissime aspernantur.

sibique pnefidentes 2 diffitentur. IpsiDeo de se credendum esse, et iis, quae co-

gnitioni nostrae de se tribuit, obsequendum. Hi sunt, quibus constantissime

opponit, aequum esse J
, ut de cognitione Dei ipsi Deo credamus, cujus scili-

cet totum est, quod de eo credimus, quia utique ab bomine Deus, uti oportet,

cognosci non potuit, nisi salutarem sui cognitionem ipse tribuisset. Hi sunt,

quos ad mentis sanitatem hisce verbis revocare contendit : Quid magis contra

rationem, quam ratione rationem conari transcendere ? et quid magis contra

fidem, quam credere nolle quidquid non possis ratione attingere ? Atque his

inculcare non desinit, fideni non rationi, sed auctoritati inniti
5

, nec enim de-

cebat, ut cum Deus ad hominem loqueretur, argumentis assereret suas voces,

tamquam fides ei non haberetur, sed ut oportuit, est loquutus, quasi rerum
omnium maximus judex, cujus non est argumentari, sed pronuntiare 6

. His

apertissime denuntiat unam horninis spem unamque salutem positam esse in

christiana fide, quae veritatem docens, ac divina sua luce humanae ignoran-

tiae tenebras discutiens per caritatem operatur, et in catholica Ecclesia, quae

verum retinens cultum est stabile ipsius fidei domicilium, et Dei templum ex-

tra quod, citra invincibilis ignorantiae excusationem, quisquis fuerit, est a spe

vitae, et salutis alienus. Et hos gravissime monet, ac docet, quod humanae

artis peritia, si quando tractandissacris eloquiisadhibetur, non debet jus ma-
gisterii sibi arroganter arripere, sedveluti ancilla dominae quodam famulatus

obsequio subservire, ne si praecedit oberret, et dum exteriorum verborum se-

quitur consequentias, intimae virtutis lumen amittat, et rectum veritatis tra-

mitem perdat'. Neque existimari iccirco debet, nullum in Ecclesia Christi

profectum haberi religionis. Habetur namque, idemque maximus, dummodo
tamen vere profectus sit fidei,non permutatio. Grescat igitur oportet, et mul-

tum vehementerque proficiat tam singulorum, quam omnium, unius hominis,

quam totius Ecclesiae aetatum, ac sceculorum gradibus intelligentia, scientia,

sapientia, qua intelligatur illustrius quod antea credebatur obscurius, qua po-

steritas intellectum gratuletur, quod vetustas non intellectum venerabatur, qua

pretiosae divini dogmatis gemmae exsculpantur, fideliter coaptentur, adoruen-

tur sapienter, et splendore, gratia, venustate ditescant in eodem tamen ge-

nere, in eodem scilicet dogmate, eodem sensu, eademque sententia, ut cum
dicantur nove, non dicantur nova 8

.

Neminem Vestrum mirari arbitramur, dilecti Filii Nostri, ac Venerabiies

Fratres, si pro Nostro fidei primatu, et principatu 9 de luctuosissimis hisce, ac

rei cum sacra>, tum publicae perniciosissimis erroribus denuo loquuti simus,

J. Marc. xvi, v. 16.

2. S. Hilar. de Trinit. lib. 4.

3. Casian. de Incarnat. lib. 4. cap. 2.

4. S. Bernard. epist. 190.

5. S. Bernard. de Considerat. lib. 5. cap. 3.

6. Lactant. divin. Institut. lib. 3. cap. 1.

7. S. Pier. Dam. opuscul. 36. cap. 5.

8. Vinc. Lirin. Commonitor.
9. S. Ambros. de Incarnat. cap. 4. n. 32. Cassian. delncarnat. lib. 3. cap. 12.
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sance im'rae de Dieu, c'est Dieu qu'il faut croire, que c'est de lui que vient

tout ce que nous eroyons sur lui, parce que rhomme naurait pu le connattre

comme il en a besoin, si Dieu lui-meme ne nous avait commumque cette con-

aaissance salutaire.

« Voila les hommes que 1'Eglise cherche a ramener a de plus saines pen-
sees avec ccs paroles : « Qu'y a-t-il de plus contraire a la raison que de cher-

cher a s'elever au-dessus de la raison par la raison elle-meme? Et quy a-t-il

de plus contraire a la foi que de ne pas vouloir croire ce qu'on ne peut attein-

dre par la raison ? » Et elle ne ccsse de leur repeter qtie la foi s'appuie non sur

la raison, mais sur 1'autorite, parce qu'il ne convenait en ancune maniere que
Dieu, en parlant aux hommes, confirmat ses paroles par des raisonnements,

eomme si on pouvait refuser dele croire; mais il a parle comme il convenait,

comme le juge supreme de toutes choses, qui ne doit pas argumenter, mais
prononcer. L'Eglise declare ouvertement que 1'uniqueesperance de salut pour
Phomme est placee dans la foi chretienne, qui enseigne la verite, dissipe les

tenebres de lignorance par 1'eclat de sa lumiere et opere par la charite, et que
cette esperance est placee dans 1'eglise catholique, qui, en maintenant le vrai

culte, est le solide asile de cettefoi et le templede Dieu, hors duquel personne,

a moms davoir lexcuse d'une lgnorance invincd^le, ne peut avoir lespoir de
la vie et du salut. LEglise enseigne donc et proclame que si quelquefois on
peut employer la science humaine a Tetude des oracles divins, la raison ne
doil point pour cela usurper orgueilleusement le droit denseigner en mai-
tresse, mais quVlle doit agir comme une servante obeissante et soumise, dans
la crainte de sVgarer en marchant en avant et de perdre, en suivant l'en-

chaiuement des paroles exterieures, la lumiere de la vertu interieure et le

droit sentier de la verite. II ne faudrait pas en conclure quil n'y a aucun pro-

gres de religion dans 1'Eglise du Christ. Le progres existe, il est tres-grand,

mais cVst le vrai progres de la foi, ce n'en est pas le changement. II faut que
1'intelligence, la science et la sagesse de tous, comme de chacun en particu-

lier, des ages et des siecles de toute 1'Eglise, comme des individus, croisse et

fasse des grands, de tres-grands progres, afin que l'on comprenne plus clai-

rement ce qu'on croyait d'abord plus obscurement, afin que la posterite ait le

bonheur de comprendre ce que lantiquite veneraitsans lentendre, afin queles

pierres precieuses du dogme divin soienttravaillees, exactement atlaptees, sa-

gement ornees et qu'elles s'enrichissent de grace, de splendeur, de beaute,

mais toujours dans le meme genre, c'est-a-dire dans la meme doctrine, dans
le meme sens, dans la meme substance, de facon qu'en se servant de termes

nouveaux on ne dise pas cependant des choses nouvelles.

« Nous ne pensons pas, bien aimes Fils et venerables Freres, qu'aucun de
vous s'ctonne de Nous entendre, remplissant 1'office de notre primaute et de
notre droit souverain dans la doctrine, parler de nouveau de ces erreurs de-
solantes, aussi funestes a la religion qu'a la societe, pour exciter votre vigi-

lance episcopale a les extirper. Puisque rhomme ennemi ne cesse de semer
1'ivraie parmi le bon grain, Nous qui, par la disposition de la divine Provi-

dence, sommes prepose a la culture du champ du Seigneur et avons ete con-

stitue a la tete de sa famille comme des serviteurs fideles et prudents, Nous ne
devons pas negliger un instant de remplir ces devoirs inseparables de notre

ministere apostolique.

24



370 LETTRE DE PIE IX.

eximiamque vestram episcopalem vigilantiam ad illos profligandos excitare

censuerimus. Gum enim inimicus homo non cesset superseminare zizania in

meclio tritici, tum Nos, qui divina disponente Providentia dominico agro ex-

colendo prasumus, atqueuti servi fideles, et prudentes super Domini familiam

constituti sumus 1

, ab iis partibus explendis desistere non debeamus, quae ab

Apostolico Nostro munere separari non possunt.

Nunc vero a singulari vestra pietate et prudentia exposcimus, ut in lioc

congressu ea potissimum inter Vos consilia provide sapienterque inire studea-

tis, qua? in amplissimi istius Imperii regionibus ad majorem Dei gloriam pro-

movendam, ac sempiternam hominum salutem procurandam conducere exis-

timaveritis. Etsi enim vehementer in Domino laetemur, cum noscamus multos

existere tum ecclesiasticos, tum laicos homines, qui christianae fidei et carita-

tis spiritu egregie animati bonum Christi diffundunt odorem, tamen non me-

diocri afficimur dolore, cum haud ignoremus, in aliquibus locis nonnullos ex

Glero sua? dignitatis, etofficii oblitos minime ambulare pro ea vocatione, qua

vocati sunt,et clmstianumpopulum sanctissimis divina? nostrae religionis prae-

ceptionibus parum instructum, gravibusque obnoxium periculis a pietatis

operibus, et Sacramentorum frequentia infeliciter abstinere, atque a morum
honestate, christianaeque vitae disciplina deflectere, et ad interitum ruere. Per

suasissimum Nobis est, Vos pro spectata vestra episcopali sollicitudine omnes

curas, cogitationesque esse collaturos, ut commemorata damna omnino ehmi-

nentur. Et quoniam optime scitis, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres,

cfuantam ad ecclesiastici Ordinis disciplinam instaurandam, popnlorum mores

corrigendos, eorumque damna avertenda vim habeant Provinciaha Concilia a

canonicissanctionibussapientissimeprascripta, et asanctisAntistitibusmaximo

semper Ecclesiae ])ono frequentata, iccirco vel maxime optamus, ut Provin-

ciales Synodos ad sacrorum canonum normam rite concelebretis, quo com-

munibus cujusqr.e ecclesiasticae istius Imperii Provinciae malis opportuna ac

salutaria adhibeatis remedia. Cum autem multa et gravia in hisce Provincia-

libus Svnodis a Vobis sint agenda, Nostris in votis est, ut pro vestra sapientia

in isto Vindobonensi conventu concordissimis animis ea inter "\ os suscipiatis

concilia, quibus unanimes esse possitis tum circa potiores prasertim res,

qua? in Provincialibus Synodis erunt tractandae, ac statuendae, tum circa illa,

quae uno eodemque studio a Vobis erunt pra^standa, ut inomnibus istius Impe-

riisProvinciis divina nostrareligio, eiusque salutaris doctrina magis in dies vi-

geat, floreat, dominetur, et fideles populi declinantes a malo, et facientes bo-

numambulentutfiliilucisinomni bonitate,justitia,acveritate. Etcumnihil sit,

ciuod aliosmagis ad virtutem, pietatem, acDei cultum assidue instruat, quam
eorum vita , et exemplum, qui se divino ministerio dedicarunt, ne praHermittatis

omni industria inter Vos ea statuere, quibus Cleri diseiplinam, ubi prolapsa

est, instaurelis, et accuratam illius institutionem, nbi opus fuerit, promovea-

tis. Ouocirea Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, collatis inter Vos

consiliis coniunctisque studiis diligentissime prospicite, ut ecclesiastici viri

propria? dignitatis et officii semper memores ab iis omnibus declinent, quae

Clericis vetita, quaque eos nequaquam decent, ac virtutum omnium oraatu

1. S. Ambros. de fidead Gratiam. Imperat. lib. 5. in prolog.
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« Maintcnant, nous recommandons particulierement a votre piete et a

votre prudence de prendre entre vous, avec sagesse et prevoyance, dans cette

reunion, les mesures que vous croirez specialement les plus propres a procurer

dans ce vaste empire la plus grande gloire de Dieu et le salut eternel des

hommes. Bien que nous nous felicitions sinceremenldans le Seigneur de voir la

bonue odeur de Jesus-Christ s'y repandre par le moyen de nombreux fideles,

tant ecclesiastiques que laiques, animes de Tesprit de foi et de charite chre-

tienne, nous sommes cependant sensihlement afflige de savoir qu'en certains

lieux dcs membres du clerge, oublieux de leur dignite et de leur devoir, ne
marchent pas selon la vocation a laquelle ils ont ete appeles, et que le peuple

chretien, peu instruit des saints preceptes de notre divine religion, et expose

a de graves perils, s'abstient malheureusement des ceuvres de piete et de la

frequentation des sacrements, s'ecarte de 1'honnetete des mceurs et de la dis-

cipline d'unevie chrelienne, et se precipite a saruine. Nous sommes persuade,

connaissant votre sollicitude pastorale, que vous emploierez tous vos soins,

toutes vos pensees pour faire cesser completement le mal que nous venons de
rappeler. Vous savez parfaitement, oien-aimes Fds etvenerahles Freres, com-
bicn les Gonciles provinciaux, si sagement prescrits par les decrets cano-

niques, et toujours celebres par nos saints Eveques au grand avantage de l'E-

glise, contribuent a renouveler la discipline du clerge, a reformer les mocurs

des peuples et a eloigner d'eux ce qui leur serait nuisible; aussi desirons-

nous ardemment que vous celebriez les Conciles provinciaux conlormement
aux saints canons, afin que les remedes opportuns et salutaires soient appli -

ques, dans chacune des provinces ecclesiastiques de cet empire, aux maux
dont elle a communement a souffrir.

« Ensuite, comme de nombreuses et graves matieres doivent etre traitees

par vous dans ces Conciles, nous desirons que, dans votre prochaine reunion

a Vienne, vous preniez entre vous, dans un esprit de parfaite concorde, des

mesures qui vous permettcnt d^adopter la meme conduite, tant a Tegard au
moins des principauxpointsquidoivent etre traites et etablis dans les Synodes
piovinciaux, qu'a 1'egard de ceux que vous aurez a resoudre dans un seul et

meme esprit, afin que dans toutes les provinces de cet empire notre divine Re-
ligion et sa doctrine salutaire se maintienne, fleurisse et prospere, et que les

peuples iideles, sVloignant du mal et faisant le bien, marchent comme des fils

de la lumiere en toute bonte, justice et verite. Rien n^est plus efficace pour
conduire les autres a la vertu, a la piete et au culte divin que la vie et 1'exem-

ple de eeux qui se sont consacres au sainl ministere ; ne negligez donc pas d'e-

tablir le plus promptement possible parmi vous ce qui peut restaurer la disci-

pline ccelesiastique la ou elle est tombee, et en ramener lexacte pratique la ou
il cst necessaire. A ce sujet, bien-aimes Fils et venerables Freres, pourvoyez
d'un commun accord et en unissant vos efforts et vos soins, a ce que
les ecclesiastiques noublient jamais leur dignite et leur devoir, alin quils

evitent tout ce qui est defendu aux clercs, ct que, brillant de toutes les ver-

tus, ils soient 1'exemple des fideles dans leurs paroles, dans lcur conversation,

dans la charite, dans la foi, dans la chastete; qu'ils recitent les heures cano-
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prrefulgentes exemplum sint fidelium in verbo, in conversatione, in caritate,

in fide, in castitate, ut diurnas canonicas horas, qua decet, attentione, ac pie-

tatis affectu recitent, ac sancla oratione se exerceant, et rerum coelestium me-
ditationi instent, decorem Domus Dei diligant, sacras functiones et ceeremo-

nias iuxta Pontificale, et Rituale Romanum peragant, et proprii ministerii

munia naviter, scienter, ac sancte obeant, et sacrarum prsesertim disciplina-

rum studia nunquam intermiltant, et sempiterna' hominum saluti quaerenda1

assiduam navent operam. Ac pari cura consulite, ut omnes cuiusque Metropo-

litani, Cathedralis, et Gollegialis Templi Ganonici, aliique Beneficiarii choro ad-

dicti morum gravitate, vitae integritate, ac pietatis studio undique praefulgere

studeant tamquam lucerna? ardentes positae super candelabrum in temploDo-
mini, et omnes suscepti muneris partes diligenter expleant, residendi legem

servent, divini cultus splendorem curent, atque alacres in excubiis Domini

divinas laudes studiose, rite, pie, religiose, non vero mentevaga, non vagis

oculis, non indecoro corporis statu concelebrent, memoria sernper repetentes,

quod ipsi ad chorum accedunt, non modo, ut sanctissimum Deo cultum, ve-

nerationemque tribuant, verumetiam, ut a Deo ipso et sibi, et aliis omne bo-

num deprecentur.

Sed quam vehementer ad ecclesiasticum spiritum tuendum, et fovendum,

atque ad salutarem constantiam retinendam conferant spiritualia Exercitia,

innumeris iccirco per Romanos Pontifices Pra>decessores Nostros ditata Indul-

gentiis, quisque Vestrum optime noscit. Ea proinde cunctis ecclesiasticis

vestris viris etiam commendare, et inculcare ne desinatis, quo ipsi certo

dierum spatio in opportunum aliquem locum saepe secedant, ubi quavis huma-
narum rerum cura abiecta, omnia sua facta, dicta, cogitata coram Deoquam
diligentissime reputantes, et annos a?ternos assidua meditatione habentes in

mente, ac maxima beneficia sibi a Deo collata recolentes, studeant contractas

de mundano pulvere sordes abluere, et resuscitare gratiam, quae ipsis data

est per impositionem manuum, et expoliantes veterem hominem cum actibus

suis noVum induant, qui creatus est in justitia et sanctitate.

Quoniam vero Sacerdotum labia custodire debent scientiam, qua et respon-

dere possentiis, qui legem requirunt de ore ipsorum, et contradicentes revin-

cere, iccirco, Dilecti Fdii Nostri, ac Venerabiles Fratres, in rectam, accura-

tamque Cleri institutionem omnes vestras curas convertatis oportet. Summa
igitur contentione omnia conamini, ut in vestris praecipue Seminariis optima

ac planecatholica vigeat studiorum ratio, qua adolescentes Clerici vel a prima

pueritia per probatissimos magistros ad pietatem , omnemque virtutem , et

ecclesiasticum spiritum mature fingantur, ac latinae linguoe cognilione , et

humanioribus htteris, philosophicisque disciplinis ab omni prorsus cuiusque

erroris periculo alienis sedulo imbuantur. Atque in primis omnem adhibete

vigilantiam, ut cum dogmaticam, tum moralem Theologiam ex divinis libris,

sanctorumque Patrum traditione, et infallibili Ecclesiae auctoritate haustam

ac depromptam, ac simul solidam divinarum litterarum, sacrorum Canonum,
ecclesiasticceque historiae, rerumque liturgicarum scientiam congruo neces-

sarii temporis spatio diligentissime addiscant. Ac Vobis summopere cavendum

in librorum delectu, ne in tanta grassantium errorum colluvie a sana: doc-

trinae semita ecclesiastici adolescentes temere abducantur , cum praesertim
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niques de chaque jour avec 1'attention et la devotion convenables
;

qu'ils

sVxcrcent dans la saiute oraison; qu'ilss'appliquent a la meditation deschoses

celestes; quils aiment la splendeur dc la maison de Dieu
;
qu'ils exercent les

fonctions, lcs ceremonies sacrees selon le Pontifical et leRitue! romain
;
qu'ils

accomplissent les devoirs de leur mmistere avec diligence, science ct saintete
;

quils nVbandonnent jamais 1'etude, surtout cclle des sciences sacrees, et

quils travailJent assidument a procurer le salut eterncl des hommes.
« Veillez avec un egal soin a ce que tous les chanoines et autres beneficiers

dcs eglises metropolitaines, cathedrales et collegiales tenus a Fassistance au

ehceur, cherchent, par la gravite de leurs mceurs, 1'inte'grite de leur vie et leur

zele pour la piete, a briller comme des lumieres ardentes posees sur le cande-

labre dans le temple duSeigneur; qu'ils remplissent soigneusement tous les

devoirs de leur charge, qu'ils observent la loi de la residence, quils procurent

la splendeur du culte divin, et quepleins d'ardeur dans les veilles du Seigneur,

ils celebrent les louanges divines avec attention, avec exactitude, avec piete et

religion, et non avec un esprit distrait, avec des yeux errants, avec un main-
tien peu convenable, se souvenant toujours qu'ils se reunissent au choeur non-
seulement pour rendre a Dieu les honneurs et le culte qui lui sont diis, mais
encore pour implorer de lui tout bien pour eux-memes et pour les autres.

« Vous savez tous parfaitement combien les exercices spirituels, enrichis a

cause de cela dinnombrables indulgences par les Pontifes romains nos prede-

«esseurs, contribuent a la conservation et au progres de 1'esprit ecclesiastique

et au maintien d^une salutaire perseverance. Ne cessezpas dc les recommander
vivement aux ecclesiastiques places sous votre autorite, afin que ceux-ci se re-

tirent frequemment, pendant un certain nombre de jours, dans un lieu oppor-
tun ou, loin de tout souci des choses humaines, considerant attentivement de-

vant Dieu leurs actions, leurs paroles et leurs pensees, meditant assidument

sur reternite, et se rappelant les immenses bienfaits qu'ils ont recus de Dieu,

ils s'occuperont de se purifier des souillures contractees dans la poussiere du
monde, deraviver la grace qui leur a ete conferee par rimposition des mains,

de se depouiller du vieil homme et de ses ceuvres et de revetir le nouvel hornme,
qui fut cree dans la justice et la saintete.

« En outre, comme les levres des pretres doivent garder la science, qui les

met en etat de repondre a ceux qui les consultent sur la loi et de convaincre
ceux qui la combattent, il est necessaire, bien-aimes Fils et venerables Freres,

que vous vous appliquiez avec le plus grand soin a la bonne et solide instruc-

tion du clerge. Faites donc tous vos efforts pour mettre en vigueur, surtout

dans vos seminaires, une methode d'etudes excellente et entierement catho-
lique, au moyen de laquelle les jeunes clercs, sous la conduite de maitres
cprouves, soient formes des leur plus tendre enfance a la piete, a toutes les

vertus et a Tesprit ecclesiastique, et soientinslruits dans la connaissance de la

langue latine, dans les lettres humaines et dans les doctrines philosophiques
exemptes de tout danger cVerreur. Appliquez-vous principalement ensuite a

leur faire enseigner avee soin, pendant un temps suffisamment long, la theo-
logie dogmatique et morale, appuyee sur les SaintsLivres, sur la tradition des

saints Peres et sur Tinfailliblc autorite de TEglise, et a leur faire donner une
solide connaissance des SainiesEcritures, des sacres canons, de Fhistoire eccle-

siaslique et de la science liturgique. II importe cVapporter la plus grande pre-

caution dans le choix des livres, de peur que, dans ce deluge cPerreurs re-

panducs partout, les jeunes ecclesiasticjues ne soient imprudemment detournes
du sentier de la saine doctrine. Vous savez que des hommes erudits, mais dis-
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haud ignoretis, viros eruditos a Nobis in religioue dissidentes, et ab Ecclesia

praecisos, in vulgus edere tam divinos libros, quam Sanctorum Patrum opera,

concinna illaquidem elegantia, sed saepe, quod maxime est dolendum, vitiata,

ac praeposteris cnmmentariis a veritatedetorta. Neminem Vestrum latet quan-

topere Ecclesiac hisce praesertim temporibus intersit idoneos habere ministros,

qui vitae sanctitate, et salutaris doctrinae laude praestantes , ac potentes in

opere et sennone valeant Dei, ejusque sancta1 Ecclesiae causam strenue tueri,

et aedificare Domino domum fidelem. Niliil itaque intentatum est relin-

quendum, ut iuniores Glerici vel a teneris annis sancte ac docte educentur,

quandoquidem nonnisi ex ipsis rite institutis utiles Ecclesia^ ministri fieri

possunt. Quo vero facilius pro eximia vestra religione, ac pastorali sollici-

tudine accuratam Cleri institutionem, ex qua Ecclesia1 bonum, ac populorum

salus tantopere pendet, quotidie magis promovere valeatis , ne Vos pigeat

exhortari , rogare egregios vestrarum Dioecesium ecclesiasticos, laicosque

viros divitiis pollentes, et in rem catholicam praeclare animatos, ut, vestrum

sectantes exemplum, aliquam pecuniae vim perlibenter tribuere velint, quo

nova etiam Seminaria erigere, et congrua dote instruere possitis, in quibus

adolescentuli Clerici vel ab ineunte aetate rite inslituantur.

Nec minori studio, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, ea omnia

consilia suscipienda curate, quibus vestrarum Dioecesium iuventus cuiusque

conditionis, et sexus magis in diescatholico plane modo educetur. Quapx^opter

episcopalis vestrae vigilantiae nei'vos intendite, ut iuventus ante omnia spiritu

timoris Dei mature imbuta, ac pietatis lacte enutrita nedum fidei elementis,

sed pleniori sanctissimae nostra^ religionis cognitione sedulo excolatur, atque

ad virtutem, morumque honestatem, christianaeque vitae rationem confor-

metur, et ab omnibus perversionis, et corruptionis illecebris, et scopulis

arceatur. Pari autem sollicitudine ne desinatis unquam fideles populos Vobis

commissos opportunis quibusque modis ad religionem etpielatem etiam atque

etiam excitare. Itaque ea omnia peragite, quibus ipsi fideles populi magis in

dies salutari catholicae veritatis ac doctrinae pabulo enutriti Deum ex toto

corde diligant, eiusque mandata apprime servent , Sanctuarium eius fre-

quenter, ac religiose adeant, Sabbata eius sanctificent, ac saepe qua par est

veneratione et pietate tum divini Sacrificii celebrationi intersint, tum ad

sanctissima Poenitentiae, et Eucharistiae Sacramenta accedant, et singulari

devotione Sanctissimam Dei Genitricem Immaculatam Virginem Mariam pro-

sequantur, et colant, ac mutuam inter se continuam caritatem habentes, et

precibus instantes ambulent digne Deo per omnia placentes, et in omni opere

bono fructificantes. Cum autem sacrae Missiones ab idoneis operariis per-

actae summopere conducant ad fidei, religionisque spiritum in populis excitan-

dum, eosque ad virtutis ac salutis semitam revocandos, vchemcnter optamus,

ut illas identidem in vestns Dicecesibus agendas curetis. Ac meritas summas-
que laudes iis omnibus deferimus, qui e vestro ordine in suas Dioeceses tam

salutare sacrarum Missionum opus iam invexere, ex quo divina adspirante

gratia, uberes fructus perceptos fuisse gaudemus.

Hac potissimum in isto vestro conventu prae oculis habeatis oportct, Di-
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sidents cn religion et separes de fEglise, publient les Saintes Ecritures et les

oeuvres des saints Peres avec un soin materiel remarquable, sans doute, mais

souvcnt, on ne saurait assezle deplorer, en les alterant et en lesdetournant de

leur vrai scns par de perfides commentaires. II n'est donc personne parmi

vous qui nc comprenne combien il importe a 1'Eglise, surlout dans les temps

actuels. 6Tavoir aes ministres capables qui, eminents par la saintete de leur

vie et par la purete deleur doctrine, puissantsen oeuvres et en paroles, com-
battcnt vaillamment pour la cause de Dieu et de sa sainte Eglise, et edifient au

Seigneur une maison fidele. II ne faut donc rien negliger pour que les jeunes

clercs soient eleves dans la saintete et dans la science des leurs plus tendres

annecs, car ils ne pourraient devenir dutiles ministres de TEglise sils n'e-

taient formes avec un soin egal a la grandeur de leur vocation. Aussi, pour

procurer de plus en plus facilement, selon votre religion et votre sollicitude

pastorale, la bonne education du clerge, d'ou depend a un si haut degie le

bien de 1'Eglise et le salut des pcuples, ne devez-vous point vous fatiguer

dexhorter et de prier les exceilents ecclesiastiques de vos dioceses, et les

riches laiques zeles pour les interets catholiques, afm, qua votre exemple, ils

ofirent 1'argent neccssaire pour etablir de nouveauxseminaires, pour lesdoter

convenablement, et y faire trouver une bonne education aux jeunes clercs a

partir de leur enfance.

« Napportez pas moins d'attention, bien-aimes Fils et Venerables Freres,

a prendre toutes les mesures necessaires pour que la jeunesse de vos dioceses,

a quelque sexe, a quelque condition qu'elle appartienne, soit elevee de plus

en plus catholiquement. Employez donc votre vigilance afin que cette jeu-

nesse, penetree surtout de la crainte de Dieu et nourrie du lait de la piete, ne

soit pas seulement instruite avec soin des elements de la foi, mais encore ame-

nee a une plus complete connaissance de notre sainte religion; quelle soit

formee a la vertu, aux moeurs pures, a une maniere de vivre chretienne, et

qu^elle soit mise en garde contre toutes les flatteries et tous les perils de la

perversion et de la corruption. Ne negligez jamais d'exciter vivement, avec

une egale sollicitude, et de toutes les manieres que vousjugerez opportunes,

a la pralique. de la religion et de la piete, les populations fideles qui vous sont

eonfices. Faites donc toutce qui estpossible pour que ces fideles populations,

de mieux cn mieux nourries dans les paturages salutaires de la verite et de la

doctrine catholique, aiment Dieu de tout leur copur, observent avec zele ses

commandements, irequentent religieusement son temple, sanctihent le jour

qui lui est consacie, assistent souvent, avcc le respect et la piete convenables,

a la celebration du divin sacrifice, sapprochent des saints sacrements de la

Pcnitence et de rEucharistie, honorent avec une devotion parliculicre la tres-

sainte Mcre de Dieu, rimmaculee Vierge Marie, maintiennent entre eux un
amour mutuel, perseverent dans la priere, et avancent en cherchant a plaire

a Dieu en tout et a produire les fruits de toutes sortes de bonnes ceuvres.

Gomme les saintes missions donnees pardes ouvriers capables servent beau-

coup a exciter parmi les peuples fesprit de foi et de religion, et a les ramencr

dans le sentier de la vertu et du salut, c'est notre desir le plus ardent que

vous les multipliiez le plus possible dans vos dioceses. Aussi accordons-nous

de grandes louanges et bien meritees a ceux d'entre vous qui ont deja intro-

duit dans leurs dioccses foeuvre si salutaire des saintes missions, et nous som-

mes heureux de voir, qifavec le secours de la grace divine, elles ont produit

des fruits abondants.

« Tels sont les points que vons devez avoir principalemcnt en vue dans
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lecii Filn Nostri, ac Venerabiles Fralres, ut eommunibus malis communibus
studiis provide mederi possitis. Etenim ad pnecipua cuiusque vestra? Dioecesis

danma reparanda, eiusque prosperitatem promovendam, nibil frequenti

eiusdem Dioeceseos lustratione, et Dioecesana? Synodi celebratione validius

esse probe intelligitis. Qua? duo quantopere a Concilio prsesertim Tridentino

sint praescripta et mculcata neminem Vestrum fugit. Quamobrem pro spectata

vestra iu gregem Vobis commissum sollicitudine, et caritate, nibil antiquius

babere velitis, quam ex canonicis sanctionibus vestras Dioeceses impensissimo

studio iuvisere, et ea omnia accurate perficere, qua? ad ipsam visitationem

fruetuose peragendam omnino pertineut. Quo iu muuere obeundo Vobis

summopere cordi sit summa cura, ac paternis pra^sertim monitis, et frugi-

ieris concionibus, aliisque opportunissimis modis errores, corruptelas, et

vitia, si qure irrepsenut, radicitus evellere, omnibus salutis documenta pne-

bere, cleri disciplinam sartam tectamque tueri, et fideles spiritualibus proe-

sertim quibusque subsidiis iuvare, munire, et omnes Cbristo lucrifacere. Nec
dissimilem dihgentiam nnpendite in Dioecesanis Synodis iuxta sacrorum Ca-

nonum normam celebrandis ea proecipue statuentes, qu;e ad maius cuiusque

vestrae Dioecesis bonum spectare pro vestra prudentia duxeritis. Ne vero in

Sacerdotibus, qui doctrina? et lectioni attendere debent
,
quique obstricti

sunt officio docendi populum ea, qua? scire omnibus necessarium est ad salu-

tem, et ministrandi Sacramenta 1
, sacrarum disciplinarum studium unquam

restinguatur aut languescat industria, optalissimum Nobis est, ut a Vobis,

ubi fieri possit, in omnibus vestrarum Dioecesium regionibus, instituantur

opportunis regulis congressus de morum pra?sertim Tbeologia , ac de

sacris Ritibus, ad quos singidi potissimum Presbyteri teneantur accedere, et

afferre scripto consignatam proposita? a Vobis qua?stionis explicationem, et

aliquo temporis spatio a vobis pra^finiendo inter se disserere de morali

Tbeologia , deque sacrorum Rituum disciplina, postquam aliquis ex ipsis

Presbyteris sermonem de sacerdolalibus pracipue officiis babuerit. Cum
autem in vestro grege procurando operam pra? ceteris, manum, auxihumque

Vobis prastent Parocbi, quos in sollicitudinis partem adscitos , et in arte

omnium maxima obeunda adiutores babetis, eorum zelum omni studio in-

flammare ne intermittatis, Dilecti Filii Nostri , ac Venerabiles Fratres , ut

proprio munere ea qua par est diligentia, ac religione fungantur. Illis iccirco

inculcate, ut nunquam cessent cbristianam plebem sibi traditam sedulo pas-

cere divini vcrbi praeonio, ac Sacramentorum et multiformis gratia? Dei dis-

pensatione, et rudes homines, ac maxime puerulos cbristiana? fidei mysteriis,

nostra?que religionis documentis amanter, patienterque erudire, et errantes

ad salutis iter adducere, ut summopcre studeant odia, simultates, inimicitias,

discordias, scandala tollere. et confortare pusillanimes, et visitare infirmos,

eosque omni pra?sertim spirituali ope iuvare, et miseros afflictos, atque aerum-

nosos consolari, omnesque exbortari in doctrina sana, et monere, ut religio-

sissime reddant qua^ sunt Dei Deo, et qua sunt Casaris Caesari, docentes quod

omnes non solum propter iram, sed etiam propter conscientiam Principibus et

1. Coneil. Trident. Sess. xxiii, cap. 14 de Reformat.
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votre reunion, bien-aimes Fils et Vcnerables Freres, alin quaux maux com-

muns votre commune aetion puisse apporter des remedes convenables. Du
reste, \ous n'ignorez pas que pour reparer les dommages les plus graves dans

chacun de vos dioceses et pour en procurer la prosperite, rien n'est plus utile

que la frequente visite de ces dioceses et la celebration des synodes dioce-

sains, deux choses, vous le savez, que le Goncile de Trente a prescriles et re-

eommandees avec une instance particuliere. Veuillez donc, dans votre sollici-

tude et votre charite pour le troupeau qui vous est confie, mettre au rang de

vos premiers soins celui de visiter avec zele vos dioceses, conformement aux

prescriptions canoniques, et de faire exactement tout ce qui est necessaire

pour que cette visite produise d'heureux fruits. Ayez surtout a coeur, dans

iaccomphsscment de ce devoir, d'extirper jusque dans leursracines, par votre

vigilance, par de paternelles punitions, par d'utiles discours et par tous les

movens opportuns, les erreurs, les abus et les vices qui auraient pu y pene-

trer; doffrir a tous de salutaires enseignements, de conserver intacte la dis-

cipline du clerge, d'aideret de raffermirles fideles par toutes sortesde secours,

specialement par des secours spirituels, et de gagner tout le monde a Jesus-

Christ. Veuillez ne pasapporter un moindre zele a la eelebration des synodes

diocesains, selon les prescriptions des saints canons, et prenez-y principale-

ment les mesures que vousjugerez, dans votre prudence, etre les plus utiles

au bien de vosdioceses. Afm aussi que les pretres, qui doivent s'appliquer a la

doctrine et a Tetude, et qui sont obliges d'enseigner au peuple ce que tous

sont tenus de savoir pour le salut eternel et dadministrer les sacrements, ne

voient pas diminuer leur gout pour les sciences sacrees ni languir leur zele,

c^est notre tres-vif desir que, aussitot que cela sera possible, on etablisse des

conferences, avec les reglements convenables, dans toutes les divisions de vos

dioceses, et que ces conferences portent surtout sur les questions relatives a la

theologie morale et a la liturgie
;
que chaque pretre en particulier soit tenu

d'y assister et d'y apporter, traitee par ecrit, la question que vous aurez pro-

posee; que, dans ces conferences, un temps determine par vous soit consacre

a des discussions sur la theologie morale ou sur la science des sacres rites,

apres que J'un de ces pretres aura prononce un discours princqDalement relatif

aux devoirs du sacerdoce. Et comme, dans le gouvernement de votre trou-

peau, ce sont les cures qui sont vos aides, et que vous les regardez comme
appeles a partager votre sollieitude et a etre vos cooperateurs dans Fexercice

de leur principale fonclion, ne negligez pas, bien-aimes Fils et venerables

Ircics, denflammer leur zele afin qu'ils remplissent leur propre devoir avec

la dihgenee et la piete convenables. Pour cela, recommandez-leur de ne pas

eesserde nourrir les peuples confies a leurs soins du pain de la divine parole;

qu'ils leur administrent les sacrements et repandent sur eux la grace de Dieu

sous toutes ses formes; qifils instruisent avec amour et patience les lgorants,

etsurtout les enfants, dans les mysteres de la foi chretienne et dans les ensei-

gnements de notre religion; qu'ils ramenent dans le chemin du salut ceux

qui se sont egares; qu'ils emploient. toutes leurs forces a detruire les haines,

les rivalites, les inimities, les discordes, lesscandales; a raffermir les faibles, a

visiter les infirmes, a les aider de toules sortcs de secours, surlout de seeours

spirituels; a consoler les pauvrcs, les aflliges, les malheureux; a les exhorter

tous dans la saine doctrine , et a les avertir de rendre consciencieusement a

Cesar ce qui est a Cesar, et ii Dieu ce qui est a Dieu; en leur enseignant que

tous, nou-seulement a eause du cliatiment, maispar eonscience, doivent elre

soumis et obeissants aux princes et autorites en tout ce qui n'est pas contraire
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potestatibussubditi essejet obedire debeut iu iis omnibus, quae Dei, et Ecclesia:

legibus minime adversantur. Pergitevero, ut facitis, cum summa vestrinominis

laude, Dilecti Filii Nostri, ac Vcnerabiles Fratres, accuratam vestrarum Dioe-

cesium relationem statutis temporibus ad Nostram Goncilii Congregationem

mittere, ac Nos de rebus ad ipsas Dioeceses pertinentibus diligenter certiores

facerc, ut maiori cum vestrae, tum earumdem Dioecesium utilitati providere

possimus. Nobis autem innotuit in quibusdam germanici territorii Dioecesibus

aliquas circa parochiarum potissinium collationem invaluisse consuetudines,

et nonnullos ex Vobis optare, ut lmiusmodi consuetudines serventur. Nos

quidem propensi sumus ad adhibendam indulgentiam, postquam tamen

easdem consuetudines ab unoquoque Vestrum speciatim, ac perdiligenter

expositas debito examine perpenderimus, ut eas intra illos permittamus li-

mites, quos necessitas, et pra?cipua locorum adiuncta suadere poterunt, cum
pro Apostolici Nostri ministerii munere curare omnino debeamus, ut Gano-

nicoe praescriptiones generatim sedulo observentur.

Antequam finem huic Nostrae Epistola? faciamus, qua Vos omnes Austriaci

Imperii Sacrorum Antistites alloqui summopere gaudemus, Nostrum ad Vos

sermonem praesertim convertimus , Venerabiles Fratres Archiepiscopi et

Episcopi, qui in eodem nobilissimo Imperio morantes, ac Nobiscum in vera

fide, et catholica unitate coniuncti, et huic Petri Cathedroe adheerentes Orien-

talis Ecclesiae rituset laudabiles consuetudines ab hac Sancta Sede probatas,

seu permissas, colitis. Gompertum exploratumque Vobis est quo in pretio

ha?c Apostolica Sedes vestros semper habuerit ritus, quorum observantiam

tantopere inculcavit, quemadmodum luculenter testantur tot Romanorum
Pontificum Decessorum Nostrorum decreta et Constitutiones, inter quas

commemorare satis est Litteras Benedicti XIV Pra?decessoris pariter Nostri

die 26 Julii Anno 1755 editas, quarum initium « Allata? » et Nostras die 6

Ianuarii Anno 1848 omnibus Orientalibusmissas, quae incipiunt « In supz-ema

« Petri Apostoli Sede. » Itaque Vos etiam summopere excitamus, ut pro

eximia vestra religione et episcopali sollicitudine ministerium vestrum im-

plentes, atque ante oculos habentes ea omnia, de quibus loquuti sumus,

vestram omnem curam, industriam et vigilantiam continenter impendatis, ut

vester Clerus virtutibus omnibus ornatus, et optimis discipJinis potissimum

sacris accurate excultus in sempiternam tidelium salutem qua?rendam inten-

tissimo studio incumbat, ut fideles populi instient viam, qua? ducit ad vitam,

ut quotidie magis sancta augeatur, et arnplificetur catholica? religionis uuio,

ut sacramenta administrentur, ac divina celebrentur officia iuxta vestram

disciplinam, iis tamen liturgicis libris adhibitis, qui ab hac Sancta Sede pro-

bati fuerunt, Et cum nibil Nobis optatius, quam vestris et vestrorum fidelium

indigentiis quam libentissime occurrere, ne omittatis ad Nos confugere, Nobis-

que exponere vestrarum Dioecesium res, et illarum relationem ad Nostram

Congregationem fidei propaganda? praepositam quarto quoque anno mittere.

Denique, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, Vos obtestamur, ut

intentissimo studio connitamini magis in dies conservare, fovere , et augere

pacem et concordiam inter universum istarum omnium Dioecesium Clerum

tum latini, tum graeci catholici ritus, ut omues, qui militant in castris Dommi,
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aux lois de Dieu et de 1'EgIise. « Coutinuez d^ailleurs, bien-aimes Fils et

Venerables Freres, continucz, comme vous le faites a votre grande louange,

a transmettre, aux epoques prcscrites, le compte rendu de la situation de

vos dioceses a notre Congregation du Concile, et de nous informer soi-

gneusement de ce qui les concerne, alin que nous puissions toujours prcndre

les mesures necessaires, pour votre plus grand bien et le plus grand bien

de vos troupcaux. Nous avons appris que dans quelques dioceses d^Alle-

magne se sont introduites, specialement en ce qui concerne la collation des

cures, des coutumes que quelques-uns d
1

entre vous desirent conserver. Nous

sommes dispose a cet acte dc condescendance; mais nous voulons aupara-

vant cxaminer attentivement, ainsi quil convient, ces coutumes, exposees,

par vous, chacune cn particulier et avec soin, afin de ne les permettre que

dans les limites indiquees par la necessite et par les circonstances particu-

lieres; car c'est un devoir de notre ministere apostolique de veiller avec le

plus grand soin a ce que les prescriptions canoniques soient en general stric-

tement observees.

« Avant de tcrminer cette lettre que nous nous felicitons dc vous adresser

a vous tous, Prelats de Tempire d'Autriche, nous vous adressons particuliere-

ment a vous, Venerables Freres, Archeveques et Evcquesqui, demeurant dans

ce meme noblc empire, unis anous dans lavraie foi et dansTunite catholique,

et vous attachant a cette chaire de Pierre, suivez les ritcs et louables coutumes

de TEglise orientale, approuvees ou permises par le Saint-Siege. Vous savez

en quelle estime ce Siege apostolique a toujours tenu vos rites, dont il a tant

a coeur de recommander Tobservance, ainsi que Tattestent surabondamment

les decrets et lesConstitutions de tant de Pontifes romains, nos predecesseurs,

parmi lesquels il suftit de rappeler le bref Allatse de Benoit XIV, en date du

26 Juillet 1755, et notre propre bref du 6 Janvier 1848, In suprema Petri

Jpostoli Sede. Nous vous exhortons donc, afin que, rcmplissant votre minis-

tcre d'une maniere conforme a votre religion et a votre sollicitude pastorales,

et avant devant lcs yeux tout ce dont nous avons parle, grace a vos soins, a

votre industrie ct a votre vigilance, votre clerge, orne de toutes les vertus,

eleve dans les meilleurs enseignements, et principalement dans les sciences

ecclesiastiques, s'applique tout entier a procurer le salut eternel des fideles,

en sorte que les populations fidcles perseverent dans la voie qui conduit a la

vie, que de jour en jour s^accroisse et s'etende la sainte unite de la religion

catholique, que les sacrements soicnt administres et les divins offices celebres

selon votre discipline, en n^employant, toutefois, que Jes livres approuves par

le Saint-Siege. Et comme il n'y a rien qui nous soit plus a coeur que de

satisfaire promptement a vos besoins et a ceux de vos peuples, ne negligez

pas derecourir a nous et de nous exposer la situation de vos dioceses, et d'en-

voyer un rapport, a ce sujet, tous les quatre ans a notre Congregation de la

Propagande.

« Enfin, bien-aimcs Fils et Venerables Freres, nous vous conjurons a em-

ployer toutes vos forces et tout votre zele a conserver, fortifieret accrottre de

plus en plus la paix et la concorde parmi le clerge de chaque diocese, tant du

rite latin que du rite grec catholique, afin que tous ccux qui combattent dans
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mutuo fraternse caritatis effectu se invicem honore prsevenientes, Dei gloriae,

et animarum saluti unanimiter, ac studiosissime inserviant.

Habetis qua? pro impensissima Nostra erga Vos, et fideles istius vastissimi

Imperii populos caritate Vobis, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres,

nunc potissimum significanda censuimus, ac pro certo habemus, Vos pro

egregia vestra virtute, religione, pietate, ac perspecta in Nos, et hanc Petri

Cathedram fide et observantia hisce paternis Nostris desideriis, monitisque

quam libentissime, et cumulatissime esse obsequuturos. Ac plane non dubita-

mus, quin vos omnes, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, Pastorum

Principem Cbristum Iesum continenter intuentes, qui se humilem et mitem

corde est professus, quique dedit animam suam pro ovibus suis relinquens

nobis exemplum, ut sequamur vestigia Eius, contendatis totis viribus lllius

exempla sectari, documenta obsequi, et gregi curae vestrae commisso assidue

advigilare, in omnibus laborare, ministerium vestrum implere, et qurerere non

qua? vestrasunt, sed quae Christi Jesu, neque iam ut domiuantes in Cleris, sed

uti Pastores, immo Patres amantissimi, et facti forma gregis ex animo nihil

tam molestum , tam impeditum, tam arduum unquam fore putetis, quod in

omni patientia, mansuetudine, lenitate, prudentia ferendum, expediendum

acprovidendum pro vestrarum ovium salute non curetis.Nos interimin humi-

litate cordis Nostri haud omittimus assiduas fervidasque clementissimo lumi-

num, et misericordiarum Patri Deo totius consolationis adhibere preces,

ut uberrima qutcque sua? Bonitatis dona super Vos propilius semper effun-

dat, qua3 in dilectas quoque oves Vobis concreditas copiose descendant.

Cuius divini praesidii auspicem etpropensissimre seque ac studiosissimoe Nostra?

in Vos voluntatis testem Apostolicam Benedictionem eximo corde depromptam
Vobis siugulis, Dilecti Filii Nostri, ac Venerabiles Fratres, cunctisque istarum

Ecclesiarum Clericis, Laicisque fidelibus peramanter impertimur.

Datum Roma?, apud Sanctum Petrum, die 17 Martii anno 1856, Pontifi-

catus Nostri anno Decimo.



SINGULARI QUIDEM. 17 MARS 18TiG. 381

le camp du Seigncur s'aimcnt cntrc eux d'unc mutuellc affection et d^une fra-

ternelle eharite, ct que se prevenantles uns lcs autrcsdans leurstemoignages
dbonncur, ils concourcnt d'un accord unanime et avec tout leur zele a la

gloire de Dieu et au salut desames.
« Voila, bien-aimes Fils ct Venerables Freres, ce que dans notre ardent

auiour pour vous ct pour les populations fidelcs de ce vaste Empirc, nous
avons cru dcvoir principalement vous communiquer, et nous sommes assure,

en considerant votre excellente vertu, votre piete et votre fidelite eprouvee

envcrs nous et envers cette cliaire de Pierre, que vous seconderez avec em-
presscment et surabondamment nos voeux et nos avispaternels. Nous ne dou-
tons pas non plus, bien-aimes Fils et Venerables Freres, que, regardant sans

cesse votre modele Jesus-Christ, lePrince desPasteurs, qui s'est montredoux
et humble de coeur, et qui a donne sa vie pour ses brebis afin de nous laisser

son exemple a suivre, nous ne doutons pas que vous ne fassiez tous vos efforts

pour suivre ses exemples et pratiquer ses enseignements, pour veiller assidu-

ment sur votre troupeau, pour remplir avec aideur votre ministere, et cher-

cher, non ce qui est devous, mais ce qui est de Jesus-Cbrist. Vous considerant

non point comme exercant sur le clerge pouvoir de domination, mais comme
des Pastcurs et des Peres tres-aimants, devenusde coeur les modeles du trou-

peau, que rien ne vous paraisse jamais trop penible, trop difficile, trop dur, et

soyez prets a tout souflrir en toute patience, mansuetude, douceur et pru-

dence, a tout tenter et a tout faire pour le salut de vos brebis. Pour nous,

dans lhumilite de notre cceur, nous ne manquons pas d^elever de ferventes et

de continuelles prieres vers le Pere tres-clement des lumieres et des miseri-

cordes, le Dieude toute consolation, afin qu'il daigne repandre toujours sur

vous les dons les plus abondants de sa bonte, et les faire descendre avec la

meme abondance sur les chers agneaux qui vous sont confies. Comme gage

de ce divin secours, et commc temoignage de nolre affection pour vous, du
plus intime de notre coeur, nous vous accordons avec amour, bien-aimes et

Venerables Freres, et a tous les fideles ecclesiastiques et laTques de vos dioce-

ses, la Benediction Apostolique.

« Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 17 Mars de l'an 1856, de notre Pon-
tificat le dixieme. »
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S. S. DOMINI NOSTRI PII IX

ALLOCUTIO

IN CONSISTORIO SECRETO l5 DECEMBRIS l8 56, HABITA

Venerabiles Fratres.

Numquam fore putavissemus , Venerabiles Fratres, ut magno cum animi

Nostri dolore afflictas ac prostratas etiam in Mexicana Republica catholicse

Ecclesiae res lamentari, ac deplorare compelleremur. Illud enim Gubernium

postquam jam inde ab anno millesimo octingentesimo quinquagesimo tertio

significaverat, suis in votis esse Conventionem inire cum hac Apostolica Sede,

id ipsum insequente anno per suum Ministrum dileclum filium Emmanuelem
Larrainzar hac in urbe morantem ac debita potestate munitum enixe efflagita-

vit. Nos itaque spirituali illorum fidelium bono consulere , et ecclesiastica

illius Reipublicce negotia componere vel maxime optantes, hujusmodi postu-

lationi perlibenter obsecundavimus, et opportunas cum eodem Mexicano Mi-

nistro tractationes suscipiendas esse constituimus. Quae quidem tractationes

inchoata? fuerunt sed absolvi, et ad optatum exitum perduci minime potuere,

propterea quod congruse retardabantur explicationes, quas a suo Gubernio

commemoratus Plenipotentiarius Minister Romae degens postulabat, qui deinde

in Mexicum fuit revocatus ob notissimam rerum conversionem, et Gubernii

immutationem, cui Mexicana Respublica misere fuit obnoxia.

Ubi autem novum extitit Gubernium, statim acerrimum Ecclesiae, ejusque

sacris rebus, juribus, Ministris bellum indixit. Postquam enim Clerum in po-

pularibus electionibus utroque suffragio privavit, legem die vigesimo tertio

mensisNovembris superiore anno condidit, qua ecclesiasticum forum de medio

sustulit, quod in universa Mexicana Republica semper viguerat. Etsi vero

Venerabilis Frater Lazarus Archiepiscopus Mexicanus tum suo, tum omnium
illius Reipublic» Sacrorum Antistitum et Cleri nomine contra hanc legem

protestari haud omiserit, tamen irrita fuit ejusmodi reclamatio, et Guber-
nium minime extimuit declarare, se nunquam sua acta supremse hujus Apo-
stolicpe Sedis auctoritati esse subjecturum. Atque idem Gubernium molestis-

sime ferens indignationem, quam fidelis prsesertim Angelopolitanus populus

ostenderat ob eamdem legem, duo edidit decreta, quorum altero omnia Au-
gelopolitanae Ecclesia? bona civilis auctoritatis potestati et arbitrio subjecit,

adjudicavit, altero normam praescripsit, qua bona ipsa esseut admiuistranda.

Cum autem Venerabilis Frater Pelagius Episcopus Angelopolitanus suo munere
egregie fungens contra tam injusta oeque ac sacrile^a decreta episcopalem

extuleritvocem, tumGubernium eumdem Antistitemvexare, insectari, eumque
militari manu comprenhendere, etin exilium pellere minime reformidavit. Ac
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ALLOGUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

FRO^ONCEE

DANS LE CONSISTOIRE SECRET DU l5 DECEMBRE l3 56

Venerahles Freres.

Nous n'eussions jamais pense que Nous aurions 1'extreme douleur d'etre

oblige de vous faire entendre nos plaintes et nos gemissements sur la tnste

situation ou TEglise catholique est reduite dans la Republique mexicaine. Gar

apres que ce gouvernement nous eut fait connaitre des Tannee dix-huit cent

ciuquante-trois qu^il desirait conclure un concordat avec le Siege Apostolique,

il avait, desTannee suivante, donne les pouvoirs necessaires a son representant

a Rome, Nctre cher fils Emmanucl Larrainzar, et fait a ce sujet les plus vives

instances. Dcsirant ardemment, de notre cote, pourvoir au bien spirituel des

catholiques mexicains et regler les affaires ecclesiastiques de la Republique,

Nous avons fait droit avec empressement a cette demancle, et Nous avons fait

en sorte que l'on entrat en negociations a ce sujet avec le ministre du Mexicpie.

Deja ces negociations avaient ete commencees, mais elles ne puren» etre ter-

minees et conduites au resultat desire, a cause du retard queprouvaient les

explications que le ministre plenipotenliaire, residant a Rome, availa demander

a son gouvernement ; bientot il fut rappele au Mexique, par suile de la revo-

lution que l'on connait et du changement de gouvernement que la Republique

mexicaine cut malheureusement a subir.

Des que le nouveau gouvernement exista, il declara une guerre des plus

violentesa TEglise, a ses interets sacrcs, a ses droits et a ses ministres. Apres

avoir prive le clerge de tout droit dans les elections populaires, il porta, le

23 Novembre de l'annee derniere, une loi par laquelle il abolit le for cccle-

siastiquc, qui avait toujours ete en vigueur dans toute la Republique mexi-

cainc. Notre venerablc Frere Lazare, archeveque de Mcxico, n'a pas manque
de protester contre cette loi, tant en son nom qu'au nom de tous les Eveques

ct du clerge de la Republique : toute reclamation a ete vaine, et le Gouver-

nement na pas craint de declarer que jamais il nc soumettrait ses actes a l'au-

torite supreme du Sicg apostolique. Ce meme gouvernemcnt, irrite de voir

Tindignation que le peuple fideie de Puebla cle Los Angeles surtout avait mon-
tree au sujet de cette loi, rendit deux decrets, dont l'un soumettait tous les

biens de 1'Eglise de Los Angeles au pouvoir de 1'autoritecivile et lui en laissait

la libre disposition ; Tautre etablissait de c|uelle maniere ces biens devraient

etrc adminisU cs. Et comme notre venerable Frere Pelage, Eveque de Puebla,

pariaitement fidele aux devoirs de sa charge, elcvait sa voix episcopale contre

des decrets aussi injustes qne sacrileges, le gouvernement ne craignit pas de

scvir contre cet Eveque, dc le persecuter, Je le faire enlever par la force ar-

mee, et de Tenvoyer en exil. On n'ecouta nullement ni les remontrances de

notre venerable Frere Louis, archeveque de Damas, Notre delegue apostoli-
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nihil valuere expostulationes Venerabilis Fratris Aloisii Archiepiscopi Da-

masceni Nostri ibi Delegati Apostolici, et Yenerabilium Fratrum tum Petri

Episcopi Guadalaxarensis, tum Petri Episcopi S. Aloisii Potosiensis, qui omni

studio apud idem Gubernium agere non destiterunt, ut illa abrogarentur de-

creta. Mexicanum enim Gubernium bis quoque justissimis reclamationibus

plane despectis, ulterius progrediens, et bona omnia, qua? Ecclesia in tota illa

Republica possidet, sibi ausu prorsus temerario, et sacrilego vendicare cu-

piens, aliud die vigesimo quinto junii hujus anni edidit decretum, illudque

die vio-esimo octavo ejusdem mensis vulgavit, quo Ecclesiam suis omnibus in

eadem Republica bonis ac proprietatibus omnino spoliare non contra

tam injustum decretum suum vocem attollere haud omiserunt Venera-

biles Fratres Lazarus Archiepiscopus Mexicanus, Clemens Episcopus Me-

coacanus, et Petrus Episcopus Guadalaxarensis, qui suis expostulationibus

eidem obsistentes decreto, Ecclesia^ causam strenue propugnarunt. Mexicanum

vero Gubernium hujusmodi Sacrorum Antistitum reclamationes non solum

contempsit, rejecit, verum etiam decrevit, Episcopum Guadalaxarensem exilio

esse mulctandum, et legem promulgatam celeriter ac severe exsequendam. Et

quo facilius ac citius sacrilega ha^c bonorum Ecclesia? spoliatio conficeretur,

haud extimuit varias stipulari alienationes, et ecclesiasticis ccetibus permittere,

ut fundos distraherent, quin adha?rerent norma? ab ipso Gubernio pra?scripta?,

dummodo tamen solveretur quod sibi Gubernium arrogat ob titulum translati

dominii, et alia? servarentur conditiones in eadem lege statuta?.

Atque hic, Venerabiles Fratres, illud vel maxime dolendum, quod nonnulli

ex Religiosis Familiis reperti sint viri, qui propri;r vocationis, officii, et insti-

tuti prorsusobliti, ac regularem disciplinam perosi non erubuerecum maximo

fidelium scandalo, et bonorum omnium luctu Apostoiica? Visitationi a Nobis

in ipsos Regulares constituta^, et Venerabili Fratri Episcopo 3Iecoacano com-

missa? impudenter resistere, adversari, et nefarhs Eeclesia? hostium consiliis

favere, et commemoratam legem amplecti, ac proprii Coenobii fundos divendere,

gravissimis quibusque Canonicis sanctionibus et pcenis omnino despectis, et

contemptis. Ac pari dolore dicere cogimur, aliquos etiam et Clero Sa?culari

fuisse viros, qui sua? dignitatis, muneris, sacrorumque Cauonum immemores

et Ecclesia? causam deserere , et eadem injustissima lege uti, et Gubernii

voluntati obsequi haud veriti sunt.

Sed Mexicanum Gubernium, ecclesiasticis bonis direptis, alia fecit decreta,

quorum uno legem de quadam Religiosa Familia in Mexicum revocanda abo-

levit, altero vero declaravit, se omnem opem et operam pra?bere iis omnibus

utriusque sexus Regularium Ordinum Sodalibus, qui a suscepta religiosa vita

desciscere, claustra deserere, seque a debita propriis Moderatoribus obe-

dienlia exnnere vellent. Neque id satis. Namque Nationalis ille Conventus

Deputatorum Consilio inter plurima contra sanctissimam nostram religionem,

ejusque sacros Ministros, Pastores, et Christi hic in terris Vicarium male-

dicta, et convicia novam proposuit Constitutionem mullis confiatam articulis,

quorum plures divina? ipsi religioni, ejusque salutari doctrina?, sanctissimisque

institutis et juribus plane adversantur. Hac enim nova proposita Constitutione

pra?ter alia, et omne ecclesiastici fori privilegium tollitur; et statuitur, nemi-
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que, ni celle de nos venerables Freres Pierre, Eveque de Guadalaxara, et

Pierre, Eveque de Saint-Louis de Potosi, qui ne cesserent d'agir autant qu^il

fut en eux aupres du gouvernement pour faire abroger ces decrets. Mais le

gouvernement mexicain, sans tenir aucun compte de ces reclamations si justes,

aila plus loin, et poursuivant le cours de ses entreprises temeraires et sacrile-

ges, il rendit le 25 Juin de la meme annee un decret, promulgue par lui le 28

du meme mois, par lequel il ne craignit pas de depouiller TEglise de tous les

biens et proprietes qu'elle possedait dans la Republique. Nos Venerables

Fi eres Lazare, Archeveque de Mexico, Glement, Eveque de Mechoacan, et

Pierre, eveque de Guadalaxara, eleverent la voix contre ce decret si injuste, et

par leur resistance, par les remontrances qu'ils firent entendre, soutinrent

avec courage la cause de TEglise. Mais le gouvernement mexicain, non con-

tent de mepriser et de rejeter les reclamations de ces venerables pontifes,

porta un decret d'exil contre TEveque de Guadalaxara, et fit proceder par le

meme decreta la prompte et severe execution de la loi.Et pour que cette spo-

liation sacrilege s^accomplit avec plus de facilite et moins de lenteur, il ne
craignit pas de stipuler diverses alienations, et de permettre aux assemblees

ecclesiasliques de partager des fonds de terre sans suivre Ia regle tracee par

le Gouvernement lui-meme, pourvu que l'on payat les droits cle mutation que
le Gouvernement s'est arroges, et que Ton observat certaines conditions eta-

blies par la meme loi.

Et, ce qu'il y a de plus douloureux, Venerables Freres, c'est qu'il s'est

trouve des religieux qui, tout a fait infideles a leur vocation, a leur devoir et

a leur regle, violant la discipline reguliere, n'ont pas rougi de scandaliser au

plus haut point les fideles, et daffliger tous les gens de bien, en resistant et

s'opposant impudemment a la Visite apostolique etablie par Nous sur les

Reguliers, et confiee a Notre Venerable Frere 1'Eveque de Mechoacan; en

favorisant les criminels projets des ennemis de TEglise; en se montrant par-

tisans de la loi dont nous avons parle, et meme en vendant les biens de leur

propre communaute, au mepris de toutes les regles et des peines les plus se-

veres portees par les Saints Ganons. Cest avec une egale douleur que Nous
sommes obligc de dire, qu'il s'est trouve aussi dans le clerge seculier des

hommes assez oublieux de leur dignite, de leur devoir et des prescriptions

canoniques, pour oser abandonner la cause de 1'Eglise, se prevaloir de cette

loi si injuste, et obtemperer aux volontes du Gouvernement.

Mais, apres s^etre empare des biens ecclesiastiques, le Gouvernement mexi-

cain a rendu d'autres decrets dont Fun abroge une loi qui rappelait au
Mexique un ordre religieux; par un second, ce Gouvernement declarait qu'ii

preterait toute espece de secours et dappui a tous les membres des commu-
nautes regulieres de Tun et Tautre sexe qui voudraient renoncer a la vie reli-

gieuse quils avaient embrassee, quitter leur cloitre et se soustraire a 1'obeis-

sance due a leurs superieurs. Ce n^est pas tout. Car rAssemblee nationalc,

formee par la reunion des deputes, au milieu des invectives et des outrages

dont elle a retenti contre notre sainte Relitrion, contre ses miuistres sacrcs,

contre ses Pontiles et contre le Vicaire de Jesus-Christ sur la terre, a propose

une nouvelle Constilution, composee d'un grand nombre d'artic!es, dont plu-

sieurs altaquent ouvertement la Religion, sa divine doctrine, ses saintes insti-

tutions et ses droits.

En eflet, entre autres dispositions contenues dans ce nouveau projct de

25
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nem ullo prorsus emolumento perfrui posse, quod grave sit societati ; et cui-

que interdicitur, ut aliqua se obligatione obstringat seu contractus, seu pro-

missionis, seu religiosi voti causa ; et ad populorum mores animosque facilius

corrumpendos, ac detestabilem, teterrimamque in<li{]erentismi pestem pro-

pagandam ac sanctissimam nostram Religionem convellendam admittitur

liberum cujusque cultus exercitium, et omnibus quaslibet opiniones, cogita-

tionesque palam publiceque manifestandi plena tribuitur potestas. Et quoniam

Angelopolitanus prrecipue Clerus, ejusque Vicarius Generalis illum Deputato-

rum Gongrcssum impensissimc rogarunt, et obsecrarunt, ut saltem articulus

de libertate cujusque religionis exercenda? nunquam sanciretur, ideirco plures

spectatissimi, tum ecclesiastici, tum laici Angelopolitani viri, idemque Vica-

rius Generalis, senectute licet confectus; pulsi sunt in exilium, et alii etiam

egregii Jtlexicana1 civitatis sacerdotes comprehensi et in oppidum Verse Crucis

exportati, ut in externas traducerentur regiones. Ne autem ad fideles illos

populos suorum Antistitum voces, el salutaria monita perveniant, qui pro

pastoralis muneris officio in tanta contra Ecclesiam violentia, tantaque insec-

tatione silere non possunt, Mexicanum Gubernium omnibus illarum regionum

Gubernatoribus severissime prsecepit, ut assidue speculentur, et omni adhi-

bita -atione impediant, quominus ullo modo Pastorales Episcoporum Littera

vel vulgentur, vel circumferantur, et in sacris cedibus legantur. Ac simul

gravissimas in ecclesiasticos potissimum viros constituit poenas, qui huic in-

justo non obsequentes mandato, erunt etiam a loco ubi morantur expellendi,

et alio asportandi, vel in Mexicanam civitatem deducendi. Ad ha?c Guber-

nium idem jam penitus extinxit Religiosam Faimliam Ordinis S. Francisci in

aedem Mexicana civitate sitam, ejusque reditus ad pia legata pertinentes na-

tionali a?rario attribuit, Ccenobii a^dificium magna ex parte destruxit, et non-

nullos ejusdem Famiiia? religiosos Sodales in carcerem conjecit. Atque ipsius

Gubernii jussu Venerabilis Frater Clemens Episcopus Mechoacanus compre-

hensus, et a sua Dicecesi crudeliter divulsus in ipsam Mexicanam civitatem

interim fuit relegatus. Utiuam ne alii egregii Sacrorum Antistites, et eccle-

siastici, laicique viri eadem exagitentur procella !

Ex quibus luctuosissimis sane factis, qua? dolenter commemoravimus,

plane perspicitis, Venerabiles Fratres, quomodo a Mexicano Gubernio sanc-

tissima nostra religio fuerit perculsa et afflicta, et quanta? ab ipso catholicae

Ecclesia?, ejusque sacris juribus, Ministris, Pastoribus, ac suprema? Nostra? et

hujus Sancta? Sedis auctoritati injuria? fuerint illatae. Absit vero, ut Nos in

tanta sacrarum rerum perturbatione, et Ecclesia?, ejusque potestatis ac liber-

tatis oppressione Apostolici Nostri ministerii munus obire unquam praner-

mittamus. Quapropter, ut fideles ibi degentes sciant, et universus Catholicus

Orbis cognoscal, a Nolns vehementer improbari ea omnia qua? a Mexicau;e

Reipublica? Moderatoribus contra catholicam Religionem, Ecclesiam, ejusque

sacros jMinistros, Pastores, leges, jura, proprietates, et contra hujus Sancta?

Sedis auctoritatem gesta sunt, Pontificiam Nostram in hoc amplissimo vestro

consessu apostolica libertate vocem attollimus, et pra?dicta omnia decreta, ac

cetera, qua? ibi a civili potestate cum tanto ecclesiastiea? auctoritatis, et hujus

Apostolica? Sedis contcmptu, ac tanta Religionis et Sacrorum Antistitum et
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Constitution, tout pri\ilege du ior erclesiastique esl aboli ; il est slatue que

nul no peut absolumenl jouir d'emoIumenis qui soient une cliarge pour la

societe; il est interdit a tout individu de se lier par une obligation resultanl

dun eontrat, d'une promcsse ou d'un voeu religieux; et pour corrompre plus

facilement Ies moeurs et les esprits des peuples, pour propager Ia peste abo-

minable el desastreuse tle Vindifferentisme et achever de detruire riotre sainte

religion, on admet le libre exercice de tous les cultcs et Ton accorde a cbacun

la faculte pleine et entiere de raanirester ouvertement et publiquement toute

espece dopinions et de pensees. Et comme le clerge de Pucbla surtout, et

son \ icaire general, ont demande avec instance et supplicalions a ce congres

tle Deputes que dil moins 1'article qui concerne lexercice tle loutes les reli-

gions ne iui jamais sanetionne, plusieurs hommes tles plus distingues, soit

dans le clerge, soit parmi les laiques de Puebla, et le Vicaire general lui-

nieme, malgre son grand age, ont ete envoyes en exil ; d'autres pretres res-

pectablcs de Mexico ont ete saisis et deportes a Yera-Cruz pour etre de la

envoyes a l'etranger. Et pour que les Eveques, qui en raison de leur devoir

pastoral nesauraient garderlesilence au milieutVune telle persecution suscitee

a TEglise, ne pussent fairc arriver leur voix et leurs salutaires avertissements

aux peuples fideles, le Gouvernement mexicain enjoignit tres-expressement

a tous les gouverneurs de provinces de veilier avec soin pour empecher, par

tous les moyens possibles, que les Lettres pastorales des Eveques ne fussent

ni livrees a la pubiicite, ni communiquees ou lues dans les eglises. En meme
temps, les peines les plus graves ont ete porlees contre tous les ecclesiastiques

qui nobeiraient pas a cet ordre injuste : ils dcvront etre eloignes de leur

residence et envoyes, soit au dehors, soit a Mexico. En outre, ce meme Gou-
vernement a deja reduit a un etat a peu pres complet d'extinction la reli-

gieuse famille de TOrdre de Saint-Francois de Mexico ; les revenus qu'elle

devait employer en ceuvres pies ont ete attribues au tresor public, la maison

conventuelle a ete en grande partie detruite et quelques-uns des religieux ont

ete jetes en prison. Enfin sur 1'ordre du meme Gouvernement, Notre Vene-
rable Frere Clement, Eveque de Mechoacan, saisi et entraine de force hors

de son diocese, a ete relegue pendant quelque temps a Mexico. Plaise au ciel

que dautres veneres Pontifes, d^autres ecclesiastiques ou laiques n'aient pas

a souffrir de cette tourmente !

Par tous ces faits si deplorables que nous vous avons rappeles avec dou-

leur, vous ne voyez que trop, Venerables Freres, a combien d'attaques et

de maux notre sainte Religion a ete cn butte de la part tlu gouvernement
mexicain, et combien d'atteintes et d'outrages ont ete portes a PEglise Catho-

lique, a ses droits sacres, a ses ministres, a ses pasteurs, a Notre autorite

supreme et a celle du Siege apostolique. Dieu nous garde de jamais cesser de

remplir notre minislere apostolique en presence tfune telle perturbation

jetee dans les choses saintes, el d'une telle oppression de FEglise, de son pou-

voir et de sa liberte.

Aussi, pour que tous les fideles qui habitent ces contrecs sachent, ainsi

que tout Punivers catbofique, que nous reprouvons autant qu'il est en Nous,

tout ce que les gouvcrnants de la republiquc mexicaine ont fait au prejudice

de la Religion catholique, de TEgJise et de ses ministres, de ses pasteurs, de

ses lois, de ses droits, de ses proprietes, et contre 1'autorite du Saint-Siege,

Nous elcvons, avec toute la liberte apostolique, Notre voix pontihcale au

milieu de votre anguste assemWee, et Nous eondamnons, reprouvons et

deelarons ai.soiunieni nuls et tie nui eiiet tous lea deexets mentionnes ci-
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ecclesiasticorum pra?sertim hominum jactura , ac detrimento sancita sunt,

damnamus, reprobamus, et irrita prorsus ac nulla declaramus. Insuper eos

omnes, quorum opera, consilio, jussu illa patrata sunt, gravissime monemus,

ut serio reputent poenas et censuras, qua? adversus sacrarum personarum et

rerum, atque ecclesiastiea? libertatis et potestatis violatores, profanatores, et

hujus Sancta? Sedis jurium usurpatores ab Apostolicis Constitulionibus, sa-

crisque Conciliorum Canonibus sunt constituta?.

Nunc autem baud possumus, quiu ex animo gratulemur, et maximas, me-
ritasque laudes tribuamus Venerabilibus Fratribus illius Reipublica? Sacrorum

Antistitibus, qui proprii episcopalis muneris optime memores, singulari firmi-

tate et constantia, Ecclesia? causam impavide propugnarunt, et invicto animo

dura qua^que et aspera pro ipsius Ecclesia? defensione perpeti sunt gloriati.

Debito quoque laudum praeconio illos omnes tum ecclesiasticos, tum laicos

viros prosequimur, qui catholicis sensibus vere animati, et illustria suorum

Antislitum exempla sectantcs in id ipsum suos etiam labores pro viribus con-

ferre haud omiserunt, gravissima omnia subeuntes pericula et discrimina.

Atque etiam summopere collaudamus fidelem Mexicana? Reipublica? populum.

qui ex parte longe maxima vehementer dolens, et indignans tam tristia et

iniqua contra suam religionem, suosque Pastores facta, nihil antiquius habet,

quam etcatholicam profiteri fidem, et suos Episcopos omni amoreet obsequio

prosequi, ac Nobis, et huic Petri Cathedrse firmiter constanterque adha?rere.

Quocirca in eam spem erigimur fore, ut dives in misericordia Deus super

illam vineam suam propitiatus respiciat, et eam ab omnibus, quibus tantopere

affligitur, malis eripiat.

Jam vero non minori moerore conficimur, Venerabiles Fratres, ob gravis-

sima sane damna, quibus Ecclesia in plerisque meridionalis etiam America*

regionibus Hispaniarum Regno olim subjectis a civili potestate miserandum

in modum premitur ac divexatur. In illis enim regionibus laica potestas,

inter alia, sibi temere arrogat jus prasentandi Episcopos, et ab illis exigit ut

ineant Dioecesium procurationem, antequam ipsi canonicam ab hac Sancta

Sede institutionem, et Apostolicas Litteras accipiant. Atque in iisdem regio-

nibus prohibentur Episcopi libere damnare acatholica scripta, nec fas est eis

sine Gubernii venia vel ipsas Apostolicas Litteras promulgare. Insupercoarc-

tatur Ecclesia? libertas in acquirendis proprietatibus, et impeditur executio

gratiarum hujus Apostolica? Sedis, et studiorum methodus in Clericorum

Seminariis adhibenda civili auctoritati subjicitur, et ab ipsa laica potestate

ecclesiastica? decima? vel penitus sublata?, vel publico a?rario adjudicata? fuere,

et injuncta est Episcopis, ecclesiasticisque viris obligatio jurandi plures res

Ecclesia? juribus adversas, qua? in civili Constitutione continentur. In una

autem ex ipsis regionibus non solum ha?c omnia contra Ecclesia? potestatem

et jura geruntur, verum etiam civile Gubernium novam de Episcopis eligendis

normam praeseripsit, qua disciplina al> Ecclesia statuta labefactatur, et legem

sancivit, qua ecclesiastici fori privilegium, decima?, et parochorum emolu-

menta de medio sublata sunt. Pra?terea in hac eadem regione et nativum
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dessus, et tous les actes que le pouvolr civil du Mexique a faits avec un tel

mepris de 1'autorite ecclesiastique et du Siege apostolique, et avec un si grand
prejudice pour la religion, pour les pontifes et pour les ecclesiastiques en
particulier. En outre, nous avertissous de la maniere la plus grave tous ceux
qui ont pris part a ces actes par leurs demarches, leurs conseils ou lcurs

ordres, de penser serieusement aux peines et aux censures que les coustitu-

tions apostoliques et les saeres cauons des Conciles ont portees contre les

violatenrs et les profanateurs des personnes et des choses sacrees, aiusi que

de la liberte et de la puissance ecclesiastique, et contre les usurpateurs des

droils du Saint-Siege.

Maintenant, toutefois, Nous ne pouvons Nous dispenser de feliciter since-

rement et de louer, eomme ils Font si bien merite, Nos Venerables Freres les

Eveques de cetle republique : se rappelant parfaiteinent le devoir que leur

imposait la charge episcopale, ils ont combattu avec intrepidite, avec fermete

et constance pour la cause de 1'Eglise, et ils ont pu se glorifier davoir victo-

rieusement souffert toutes sortes de peines et de tribulations pour la defense

de 1'Eglise elle-meme. Nous rendons aussi un juste hommage a tous ces

hommes, soit ecclesiastiques, soit seculiers, qui, vraiment animes de Tesprit

catholique, et suivant les illustres exemples de leurs Pontifes, se sont em-
presses de concourir au meme but par tous les efforts qui etaient en leur pou-
voir, malgre tous les dangers et les dommages qui en ont resulte pour eux.

Enfin Nous donnons les plus grandes louanges a ce fidele peuple de la repu-
blique du Mexique qui, en tres-grande partie, n'a vu qu'avec douleur et

indignation tant d'actes malheureux et iniqucs commis contre sa religion et

ses pasteurs, qui n'a rien plus a coeur que de professer sa foi catholique,

d'obeir avec soumission et amour a ses Eveques, et de demeurer fermement
et constamment attache a Nous et a la chaire de Pierre. Aussi nous aimons
a esperer que le Dieu riche en misericorde, jettera un regard favorable sur

cette portion de sa vigne et la delivrera de tous les maux qui 1'affligent si

cruellement.

Nous ne sommes pas accable d'une moindre affliction, Venerables Freres,

a la vue des maux si grands par lesquels, dans la plupart des regions de
1'Amerique meridionale, autrefois soumises au royaume d'Espagne, 1'Eglise

est opprimee et tourmentee d'une maniere si douloureuse par la puissance

civile.

Dans ces contrees, la puissance laique ne craint pas de s'arroger le droit de
presenter des Eveques et d'exiger d'eux qu'ils prennent 1'administration des
dioceses avant d'avoir recu de ce Saint-Siege l'instilution canonique et les

lettres apostoliques. Dans ces memes regions, les Eveques ne peuvent pas
condamner librement les ecrits non catholiques ; ni promulguer les lettres

apostoliques sans 1'agrement du Gouvernement La liberte d'acquenr des^

proprietes est enlevee aTEglise, 1'execution des graces accordees par le Siege

apostolique est empechee ; la methode d'etudes a employer dans les semi-

naires est soumise a 1'autorite civile; le pouvoir laique a completement aboli

ou adjuge au tresor public les dimes ecclesiastiques ; et l'on a impose aux
Eveques etaux ecclesiastiques 1'obligation de jurer plusicurs choses contraires

aux droits de 1'Eglise, que contient la constitution civile. Dans l'un de ces

pays, non-seulement tout cela s'est fait contre la puissance et les droits de
1'Eglise, mais encore le gouvernement civil a preserit, pour le choix des

Eveques, un nouveau mode d'election qui renverse la discipline etablie par
1'Eglise, et il a sanctionne une loi qui supprime le privilege du for ecclesias-
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Ecclesiae jus omnino oppugnatur, acquirendi scilicet proprietates; et non
omnia admittuntur matrimonialia impedimenta ab Ecclesia statuta ; et nullae

prorsus declarantur gratiae a Romano Pontifice concessae, nisi per Gubernium
fuerint imploratae; et propiio arbitrio immutata est aetas ab Ecclesia

pra?scripta pro religiosa tam mulierum, quam virorum professioue, et omnes
Religiosae Familia? neminem sine Gubernii pcrmissu ad solemnia vota nuncu-

panda admittere possunt. Atque in aliis ejusdem America? meridionalis regio-

nibus laica potestas eo tcmeritatis devenit, ut etiam res vel maxime sacras,

et spirituales, quae ab Episcoporum voluntate unice pendent, sua? auctoritati

subjicere audeat.

Quae sane omnia incredibili animi Nostri aegritudine a Nobis breviter cur-

simque enunciata quam vehementer improbare ac detestari debeamus, probe

intelligitis, Venerabiles Fratres, cum civilis potcstas nefariis hisce molitio-

nibus divinam Ecclesia? jnstitutionem, ejusque sanctissimam doctrinam, ac

venerandam auctoritatem , disciplinam , omniaque ipsius Ecclesiae jura, ac

supremam hujus Apostolicae Sedis dignitatem, potestatemque impetere con-

vellere et conculcare connitatur. In tanta vero acerbitate mirihce nos recreat

et consolatur eximia Venerabilium Fratrum earumdem meridionalis Americae

regionum Sacrorum Antistitum virtus, religio, pietas, qui divino auxilio freti

ac proprii muneris partes implentes cum immortali sui nominis et ordinis laude

nou desistunt hisce saecularis potestatis conatibus fortiter obsistere, et qua

voce, qua scriptis Ecclesiae libertatem, ac jura tam iujuste occupata tueri,

repetere, et confidenter profiteri paratissimi ad onvnia subeunda pericula.

At vero minime ignoratis, Venerabiles Fratres, quam vehcmentcr anxii, et

solliciti simus de tristissima eonditione, ad quam sanctissima nostra Religio

redacta est in Helvetia, acprofecto memineritis, Nos in Consisloriali oratione

die vigesimo sexto mensis julii superiore anno habita raptim perstrinxisse

innumera fere damna ibi a laica potestate Ecclesia?, ejusque sacrae auctoritati,

iuribus, rebus, Episcopis, et ministris allata. Equidem Nobis in animo est,

cum id opportunum existimabimus, peculiarem de hoc molestissimo sane ar-

gumento habere sermonem, cum praesertim in illis regionibus multiplices, et

omnino detestandi contra Ecclesiam ausus , magis in dies invaluerint, et

excreverint. Interim vero etiamsi nou levi animi Nostri solatio, et consola-

tione noscamus, fidelem illarum regionum Glerum ex parte longe maxima,

inter plurimas difficultates, sui ministerii munia sedulo obire, et pro viribus

praeliari bella Domini, tamen Nobis temperare non possumus quin summo-
pere doleamus , improbemus , damnemus perversam paucorum ecclesiasti-

corum hominum agendi rationem, qui nefariis laica? potestatis conatibus

favere, et in Ticinensis praesertim pago maximum bonis omnibus Catholicis

scandalum afferre, ac Dei iiidignatiouem in se concitare non horrent. Ea

porro spe sustentamur fore, ut illarum regionum Moderatoresque tandem

aliquando velint saniora inire consilia, et cognoscere, veram populorum feli-

citatem, prosperitatemque sine divina nostra Religione, ejusque salutari doc-

trina, ac debito erga veneranda Ecclesia? jura obsequio , et reverentia non

posse consistere. In quam spem eo magis inducimur, quod audivimus, Epis-
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tique, lcs dimes et les eiuoluinents <les cures. Dans ce meme pays, le droit

natif de 1'Eglise d'acquerir des proprieles est tout a fait enlevc; tous les em-
pechements au mariage etablis par TEglise ne sont pas reconnus; les graces

et concessions accordees par le Pontife romain sont declarees nulles et sans

effet, a moins quVlles naicnt ete demandees par le Gouvernement; on a ar-

bitrairement change 1 a i^e fixe par VEglise pour la profession religieuse, soit

iles lemmes. soit des hommes, et aucune communaute religieuse ne peut, sans

la permission du Gouvernement, admettre personne a prononcer les voeuv

solennels. Dans les autres parties de TAmerique meridionale, la puissance

laique a pousse la temerite au point de soumettre a son autorite les choses de

leur nature les plus sacrees, les plus spirituelles, et qui dependent uniquement

de lautorite des Eveques.

Toutes ces choses que, dans la douleur inexprimable de Notre ame, Nous
venons de vous exposer rapidement, vous comprenez, Venerables Freres,

avec quelle force Nous devons les reprouver et les detester, puisque c'est par

elles que la puissance civile s^efforce d'attaquer, de renverser et de fouler aux

pieds la divine institution de TEglise, sa doctrine sainte, son autorite vene-

rable, sa discipline, tous ses droits et la supreme dignite, la puissance souve-

raine de ce Siege Apostolique. Au milieu de si grandes souffrances, Nous
trouvons cependant une consolation dans la vertu, la religion, la piete admi-

rable des Eveques de ces regions de TAmerique meridionale, qui, soutenus

par la grace divine et remplissant les devoirs de leur charge, meritant a leur

nom et a leur ordre des louanges immortelles, ne se lassent pas de resister

avec fermete aux efforts de la puissance seculiere, et, tantot par leur parole,

tantot par leurs ecrits, de defendre et de revendiquer la liberte, les droits

de TEglise si injustement usurpes, confessant courageusement leur foi sans

redouter aucun peril.

Yous nignorez pas, Venerables Freres, combien la triste condition a

laquelle Notre sainte religion se trouve reduite en Suisse, excite douloureuse-

ment Notre sollicitude, et vous vous souvenez que dans rallocution consisto-

riale du 26 juillet de Tannee derniere, Nous avons indique rapidement les

dommages sans nombre que dans ce pays la puissance laique cause a TEglise,

a son autorite sacree, a ses droits, a ses biens, a ses Eveques et a ses ministres.

Nous avons 1 lntention, lorsque nous jugerons le moment opportun, detraiter

plus particulierement ce triste sujet, puisque dans ce pays les attaques multi-

pliees et de tout point detestables eontre TEglise, deviennent chaque jour

plus nombreuses et plus violentes. Cest aussi pour Notre ame un soulage-

ment et une consolation de savoir qu'au milieu de toutes ces difficultes, le

clcrge fidele de ce pays remplit avec zele, en immense majorite, les devoirs

de son ministere, combattant de toutes ses forces les combats du Seigneur.

Nous ne pouvons cependant retenir Texpression de la douleur que Nous
cause la conduite perverse d'un petit nombre d^ecclesiastiques que Nous re-

prouvons et condamnons, lesquels, dans le Tessin surtout, ne rougissent pas

de se preter aux efforts criminels de la puissance laique, de se rendre un

objet de scandale pour tousles bons catholiques et d^appeler sur eux la colere

de Dieu. Nous conservons neamoins 1'esperance que ceux qui president au

gouvernement de ces contrees voudront enfin revenir a de meilleurs conseils

et reconnattront que la veritable prosperite des peuples ne peut subsister sans

Notre divine Religion, sans sa doctrine salutaire, sans le respect des droits

venerables de TEglise. Ce qui accroit encore cette esperance. Ccst que Nous
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copum ab exilio quamprimum revocatum iri. Faxit Deus, ut hujusmodi

Nostrse spes minime sint fallaces!

Nos certe Deo auxiliante numquam officio Nostro deerimus, et nunquam
desinemus omnes perferre labores, omues suscipere curas, omnia adhibere

studia. ut Ecclesiae causam Nobis divinitus commissam pro Apostolici Nostri

muneris debito viriliter tueamur ac propugnemus. Interea vero una Vobis-

cum, Venerabiles Fratres, levantes cor et oculos Nostros in montem excel-

snm et sanctum, unde omne Nobis auxilium affuturum confidimus, nunquam
intermittemus dies noctesque assiduis precibus, gemitibusque misericor-

diarum Patrem et Deum totius consolationis orare, et obsecrare, ut omni-

potenti sua virtute Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus tum in illis,

tum in aliis regionibus afJQictatur calamitatibus, defendat, eripiat, ac simul

dignetur coelesti sua gratia ipsius Ecclesia? inimicorum animos, mentesque

illustrare.expugnare, eosque de impietatis et perditionis via ad justitiae ac

salutis semitas reducere.
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avons appris que l'Eveque allait etre rappele de son exil. Fasse Dieu que Nos
esperauces ne soient pas trompees !

Pour Nous, avec le secours de Dieu, Nous ne manquerons jamais a Notre
devoir et Nous ne cesseronspas desupporter tousles travaux, d'employer tous

les soins, de mettre tout en oeuvre pour proteger et defendre virilement, selon

le devoir de Notre charge apostolique, la cause de 1'Eglise que Dieu Nous a

commise. Cest pourquoi, uni a vous, Venerables Freres, levant le cceur et les

yeux vers la montagne sublime et sainte, d'ou avec confiance Nous attendons

le secours, Nous ne cesserons ni jour ni nuit d'implorer et de supplier par nos

prieres et nos gemissements le Dieu, pere des misericordes et de toute conso-

lation, pourque, par sa vertu toute-puissante, il defende sa sainte Eglise et

1'arrache a toutes les calamites qui Talfligent dans les pays dont Nous avons

parle et dans d'autres contrees, et pour qu'il daigne, par sa grace celeste,

cclairer et subjuguer les esprits et les ames des ennemis de cette meme Eglise,

en les ramenant des voies de 1'impiete et de la perdition aux voies de la jus-

tice et du salut.
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SS. DOMINI NOSTRI PII IX

EPISTOLA

AD. EM. ARCHIEPISCOPUM COLONIENSEM

DE GUNTHERIANISMI DAMNATIONE

DILECTO FILIO NOSTRO JOANNI, TITULI S. LALRENTII IN VIMINALI, PRESBYTERO,

S. R. E, CARDIISALI DE GEISSEL, ARCHIEPISCOPO COLONIENSI

PIUS PAPA IX.

Dilecte Fili noster, salutem et Apostolicam Benedictionem.

Eximiam Tuam Nobisque plane cognitam pastoralem in catholica doctrina

tuenda curam et sollicitudinem non mediocri certe animi Nostri jucunditate

undique elucere perspeximus in Litteris, quas, Dilecte Fili Noster, die

16 proximi mensis Aprilis ad Nos dedisti super Decreto Pontificia Nostra

auctoritate sancito, atque a Nostra Indicis Congregatione die 8 mensis

Januarii hujus anni edito, quo opera Dilecti Filii Presbyteri Antonii Gun-
theri proscripta fuerunt. Nos^quidem pro Apostolici Nostri ministerii officio

nullis unquam parcentes curis, nullisque laboribus, ut fidei depositum Nobis

divinitus concreditum integrum, inviolatumque custodiatur, ubi primum a

pluribus Venerabilibus Fratribus spectatissimis Germaniae Sacrorum Antisti-

tibus accepimus, non pauca Guntheri libris contineri, quae ipsi in sincerae

fidei, et catholicae veritatis perniciem cedere arbitrabantur, nulla interposita

mora eidem Congregationi commisimus, ut ex more opera ejusdem Guntheri

accurate diligenterque excuteret, perpenderet, examinaret, ac deinde omnia

ad Nos referret. Cum igitur ipsa Congregatio Nostris mandatis obsequuta,

suoque munere functa omnem in hoc gravissimo sane, maximique momenti
negotio curam et operam scite riteque collocaverit, nullumque prretermiserit

studium in Guntheriana doctrina accuratissimo examine noscenda, ac ponde-
randa, animadvertit, plura in Guntheri libris reperiri omnino improbanda ac

damnanda, utpote quoe catholic?e Ecclesiae doctrinae maxime adversarentur.

Hinc rebus omnibus a Nobis etiam perpensis, eadem Congregatio Decretum
illud suprema Nostra auctoritate probatum, Tibique nctissimum edidit, quo
Guntheriana opera prohibentur, et interdicuntur. Quod quidem Decretum
Nostra auctoritate sancitum, Nostroque jussu vulgatum sufficere plane debe-

bat, ut quaestio omnis penitus dirempta censeretur, et omnes, qui catholico

gloriantur nomine, clare aperteque intelligerent, sibi esse omnino obtempe-
randum, et sinceram haberi non posse doctrinam Guntherianis libris conten-

tam, ac nemini deinceps fas esse, doctrinam iis libris traditam tueri, ac pro-
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LETTRE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

A S. E. L'ARCHEVEQUE DE COLOGNE

AU SUJET

DE LA CONDAMNATION DES ERRETJB.S DE GUNTHER

A NOTRE BIEN-AIME FILS JEAN DE GEISSEL , ARCHEVEQUE DE COLOGNE , CAR-

DINAL PRETRE DE LA SAINTE EGLISE ROMAINE, DU TITRE DE SAINT-LAURENT

IN VIMINALI

PIE IX, PAPE.

Bien-aime Fils, sahtt et Benediotion Apostolique.

Ccstavec une grande joie que Nous avons vu votre zele et votre sollicitude

pastorale pour la defense de la foi catholique, qui Nous sont si connus, se

manifester de toute maniere encore dans la lettre que vous Nous avez adressee

le 16 avril dernier, a propos du decret pontifical, sanctionne par Notre autorite

et publie par Notre Congregation de Tlndex, le 8 janvier de cette annee, qui

proscrit les ouvrages de Notre bien-aime Fils, le pretre Antoine Gunther.

Fidele au devoir de Notre ministere apostolique, et ne negligeant rien, ne

reculant devant aucun travail pour que le depot de la foi qui Nous a ete divi-

nement confie soit inviolablement garde dans son integrite, des que Nous
eumes appris de plusieurs de Nos venerables Freres, les Eveques les plus dis-

tingues de TAllemagne, quon trouvait dans les livres de Gunther bien des

choses, a leur jugement, dangereuses pour la purete de la foi et de la verite

catholique, Nous ordonnames aussitot a Ia Congregation susdite de proceder,

selon les regles etablies, a 1'examen et a la discussion serieuse et approfondie

des ouvrages de cet auteur, et de Nous soumettre tout ce qu^elle aurait fait a

ce sujet. Se conformant a Nos ordres, la Congregation mit le plus grand soin

a remplir exactement et en conscience, dans une affaire si grave et si impor-

tante, les devoirs de la mission qui lui est imposee. Elle ne negligea rien de

ce qui pouvait lui faire connaitre et apprecier par un examen scrupuleux la

doctrine de Gunther, et elle arriva ainsi a s'assurer que les livres de Gunther

contiennent beaucoup de choses tout a fait dignes d'etre improuvees et con-

damnees comme entierement contraires ala doctrine de TEglise catholique.

Puis, tout ayant ete par Nous murement pese, la meme Congregation publia,

sous la sanction de Notre autorite supreme, le deci-et que vous connaissez, et

parlequelles ouvrages de Gunther sont prohibes et interdits.

Ce decret, ainsi revetu de la sanction de Notre autorite et publie par Nos

ordres, devait pleinement suffire pour que la question ^ntiere fut regardee

comme completement decidee et pour que tous ceux qui se glorifient du nom
de catholiques, comprissentparfaitement qu'ils lui doiventune entiere obeis-

sance et qu'il n'est desormais permis a personne de tenir pour pure la doc-

trine contenue dans les livres de Gunther; de soutenir, de defendre cette
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pugnare, et illos libros siue debita facultate legere, ac retinere. A quo quidem

obedientia1
, debitique obsequii officio nemo immunis propterea videri, cen-

serique poterat, quod in eodem Decreto vel nulla? nommatim proposiliones

notarentur, vel nullacerta, stataque adhiberetur censura. Ipsum euimperse

valebat Decretum, ne qui sibi integrum putarent ab iis, qure Nos comproba-

vimus, utcumque discedere. Sed vehementer errant, qui generalis ejusmodi

prohibitionis causam inde piofectam esse arbitrantur, quod ipsa Congregatio

nullas singillatim Guntherianorum operum sententias, nullasque praecise opi-

niones censura dignas deprehenderit. Etenim non sine dolore apprime nosci-

mus, in iisdem operibus erroneum, ac perniciosissimum, et ab hac Aposto-

lica Sede soepe damnatum rationalismi systema ampliter dominari; itemque

noscimus, in iisdem libris ea inter alia non pauca legi, qua? a cathohca fide,

sinceraque explicatione de unitate Divina? substantia? in Tribusdistinctis, sem-

piternisque Personis non minimum aberrant. In compertis pariter habemus,

neque meliora, neque accuratiora esse, qua? traduntur de Sacramento Verbi

Incarnati, deque unitate divina? Yerbi persona? in duabus naturis divina et

humana. Noscimus, iisdem libris laedi catholicam sententiam ac doctrinam

de homine, qui corpore et anima ita absolvatur, ut anima eaque rationalis sit

vera per se, atque immediata corporis forma. Neque ignoramus, ea iisdem

libris doceri et statui, qua? catholicre doctrina? de suprema Dei libertate a

quavis necessitate soluta in rebus procreandis plane adversantur. Atque illud

etiam vel maxime improbandum ac damnandum, quod Guntherianis libris

humana? rationi et philosophia?, qua? in religionis rebus non dominari, sed

ancillari omnino debent, magisterii jus temere attribuatur, ac propterea omnia

perturbentur, qua? firmissima manere debent tum de distinctione inter

scientiam et fidem, tum de perenni fidei immutabilitate, qua? una semper,

atque eadem est , dum philosophia , humana?que disciplina? neque semper

sibi constant, neque sunt a multiplici errorum varietale immunes. Accedit,

nec ea Sanctos Patres reverentia haberi, quam Conciliorum Canones pra?-

scribunt, quamque splendidissima Ecclesia? lumina omnino promerentur,

nec ab iis in catholicas Scholas dicteriis abstineri
,

qua? recolenda? me-
moria? Pius VI Decessor Noster solemniter damnavit. Neque silentio pra?-

teribimus, in Guntherianis libris vel maxime violari sanam loquendi formam,

ac si liceret verborum Apostoli Pauli oblivisci (2 ad Timoth. 13), aut ho-

rum, qua? gravissime monuit Augustinus, « Nobis ad certam regulam

loqui fas est, ne verborum licentia etiam de rebus, qua» his « significantur,

impiam gignat opinionem » (DeCivit. Dei, lib., 10 cap. 23). Ex quibus om-
nibus profecto vides, Dilecte Fili Noster, qua cura et studio cum Tibi, tum
Venerabilibus Fratribus Episcopis Tuis Suffraganeis sit advigilandum, ut

a vestris Dioecesibus Guntheriana opera amoveantur, et qua singulari sol-

licitudine excubandum, ne doctrina eisdem operibus contenta , et jam

proscripta ullo unquam modo sive in philosophicis , sive in theologicis dis-

ciplinis a quovis in posterum tradatur, aut comprobetur. Jam vero dum
Guntheri opera damnanda esse censuimus, ac censemus, haud possumus,

quin Tibi significemus, ipsum Dilectum Filium Presbyterum Antonium Gun-

ther non mediocri Nos affecisse consolatione, quandoquidem obsequentissi
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doctrine, de lire ou de retenir ces livres, a moins d'en avoir obtenu la per-

mission. Personne ne pouvait se croire exempt de ce devoir de soumission

et dobcissance sous ce pretcxte que dans le decret aucune proposition en

particulier ne se trouve notee ou qu'aucune censure certaine et determir.ee

n v est enoncee. Le decret vaut par lui-meme, et personne ne peut se croire

permis dc secarter en quoi quc ce soitde ce que Nous avons approuve. Mais
ceux-la se trompent beaucoup qui veulent voir la cause de cctte generalite de

la prohibition dans ce fait suppose que la Congregation n'aurait trouve dans

les ouvrages de Gunther aucune proposition, aucune opinion qui, prise en

particulier, fut digne de censure. Nous avons eu la douleur de Nous assurer

que dans ces ouvrages domine largement le systeme errone du rationalisme,

systeme si pernicieux etsisouvent condamne par ceSiegeaposlolique; quentre
autres choses, on y en trouve beaucoup qui s'eloignent singulierement de la

foi catholique et de toute explication orthodoxe sur Tunite de la substance

divine en trois personnes distinctes et eternelles; qu'on ne rencontre plus

de verite , d'exactitude dans ce qu'on y enseigne sur les mysteres du
Verbe incarne et de Tunite de la Personne divine du Verbe en deux natures

divine et humaine; que ces livres portent atteinte au dogme et a la doctrinc

catholique sur l'homme, qui est compose du corps et de Tame, de telle sorte

que l'ame raisonnable est par elle-meme et immediatement la veritable forme
du corps

;
qu'ils formulent des enseignements tout a fait contraires a la doc-

trine cathohque sur la supreme liberte de Dieu pleinement exempte de toute

necessite dans la creation; et enfin, ce qui merite par-dessus tout d'etre

reprouve et condamne, que, dans ces ecrits de Gunlher, on attribue teme-
rairement Tautorite de renseignement a la Philosophie qui, dans les choses

de la religion, ne doit pas dominer, mais etre tout a fait dans la depen-
dance, l)ouleversant ainsi tout ce qui doit demeurer inebranlable, tant pour la

distinction entre la science et la foi, que pour la perpetuelle immutabilite de
la foi, qui est toujours une, toujours la meme, tandis que la Philosophie etles

sciences humaines ne sont ni toujours d'accord avec elles-memes, ni a 1'abri

des nombreuses varietes de 1'erreur. Ajoutons que dans ces livres on ne garde

point envers les saints Peres tout le respect que les canons desConciles com-
mandent et que meritent a tous egards ces lumieres eclalanles de 1'Eglise, et

qu'on ne s'y abstient point envers les ecoles catholiques de ces outrages que
Notre predccesseur Pie VI, dillustre memoire, a solennellement condamnes.
Nous n'omettrons pas non plus de remarquer que dans les livres de Gunther
est violee au plus haut point la forme saine du langage, comme s'il etait per-

mis de ne tenir aucun compte des paroles de Tapotre saint Paul (2 Tim. 13),

ou de celles par lesquelles Augustin nous donne ce grave avertissement :

« Nous devons dans notre langage nous conformer a une regle certaine, de
peur que la licence des paroles n'engendre une opinion impie sur les choses

memes que les paroles signifient. »

Par tout ce qui precede, vous voyez, bien-aime Fils, avec quel soin et avec

quel zele vous et vos venerables freres les Eveques, vos suffragants, vousdevez
veiller a extirper de vos dioceses les ceuvres de Gunther, et avec quelle solli-

citude vous devez vous appliquer a empecher que la doctrine contenue dans
ces livres, doelrine deja condamnee, ne soit desormais soutenue et transmise

par personne ni en aucune maniere dans 1'enseignement, soit de la philosophie,

soit de la theologie.

Toutefois, si Nous avons juge et si Nous jugeons que les ouvrages de Gunther
meritent d'etre condamnes, Nous ne pouvons pas Nous dispcnser de vous
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mis suis Litteris die 10 mensis Februarii ad Nos scriptis cum summa sui no-

minis laude amplissimis verbis semel iterumque professus est, nihil sibi

potius, quam suprema? Nostra?, et hujus Apostolica? Sedis auctoritati semper

obtemperare, et idcirco se humillimc subjicere commemorato Decreto de suis

operibus promulgato. Hoc autem egregium sane Guntheri exemplum pari

animi Nostri gaudio imitati sunt plures Dilecti Filii Doctores Theologia?, Phi-

losophia?, Historiae ecclesiastica?, et Canonici Juris in variis Germania? Lyceis,

ac primarii Guntheriana? doctrina1 assecla?
,

qui suis ad Nos datis Litteris

contestati sunt, se commemorato Decreto humillime subjicere, nihilque sibi

magis cordi esse, quam Pontificia? Nostra?, et hujus Sancta? Sedis auctoritati

ex animo obedire. Dum vero hac re summopere laetamur, in eam porro spem
erigimur fore, ut alii omnes Guntheriana? doctrina? sectatores christianam

tum ipsius auctoris, tum hornm animi docilitatem, et obedientiam, debitam-

que magisterio Nostro subjectionem, Deobene juvante, a?mulari velint, atque

ita ipsius auctoris coronam augeant, et Nostram expleant cumulentque laeti-

tiam. Habes, Dilecte Fili Noster, qua? Tibi de hoc argumento rescribenda esse

existimavimus, atque hac etiam occasione libentissime utimur, ut iterum

ostendamus et confirmemus prrecipuam, qua Te in Domino complectimur,

benevolentiam. Cujus quoque certissimum pignus esse volumus Apostolicam

Benedictionem, quam toto cordis affectu Tibi ipsi, Dilecte Fili Noster, et

gregi Tua? vigifcmrtia? commisso peramanter impertimur.

Datum Bononiae die 15 Junii Anno 1857, Pontificatus Nostri Anno Uade-
cimo.
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direquerauteurlui-meme, N<rtrebien-aimeFilslepritreAntoineGunther,nous

a rempli de consolation par la Lettre pleine de rcspeet qifil Nous-a adressee

le 10 Fevrier dernier, ou, rendant sou nom a jamais digne de louanges, il

proteste dans les termes les plus forts qu'il tient par-dessus toutes choses a

obeir a l'autoritc supreme dc Notre personne et de ee Siege apostolique, et

quen consequence il se soumet humblement au decret promulgue sur ses

ouvrages. Ce bel exemple de Guuther a ete,. » Notre grande joie, imite par

plusieurs de nos bien-aimes fils, professeurs de theologie, de philosophie,

dhistoire ecclesiastique et de droit canon «dans les diverses parties de TAlle-

magne, qui s'etaient mis a la tcte des propagateurs de la doctrine de Gunther

ct qui, par leurs lettres a Nous adressees, out proteste qu'ils se soumettaient

humblement au decret susdit, et qu^ils n'avaient rien tant a cceur que d'obeir

du fond de 1'ame a Notre autorite pontificale et a ce Saint-Siege apostolique.

La f»leinc satisfaction que ces actes de soumission Nous causent, nous donne

aussi Tesperance que tous les autres partisans de la doctrine de Gunther
voudront, avec le secours de Dieu, montrer la merae docilitc chretienne, la

meme obcissance, la meme soumission due a notre autorite, et qu'ainsi ils

agrandiront la eouronne de Fauteur, et mettant le comble a Notre joie, la

rendront enticre et pariaite.

YoiJa, bien-aimc Fils, ce que Nous avons cru devoir vous ecrire a ce sujet.

Nous profitons bien volontiers de cette occasion pour vous exprimer de nouveau

et vous confirmer la bicnveillance particuliere avec laquelle Nous vous embras-

sons dans le Seigneur, et dont Nous voulonsque vous receviez le gage assure

dans la benediction apostolique que Nous vous donnons de toute FafFection

de Notre coeur et avec amour, a vous, bien-aime Fils, et au troupeau confie a

votre vigilance.

Donne a Bologne, le 15 Juin 1857, de Notre Pontifical Fan onze.
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.

Quum Catholica Ecclesia a Christo Domino fundata et instituta, ad sempi-

ternam hominum salutem curandam, perfectae societatis formam vi divinae

suae institutionis obtinuerit, ea proinde libertate pollere debet, ut in sucro

suo ministerio obeundo nulli civili potestati subjaceat. Et quoniam ad libere,

ut par erat, agendum, iis indigebat praesidiis quae temporum conditioni ac ne-

eessitati congruerent; idcirco singulari prorsus Divinae Providentiae consilio

factum est, ut quum Romanum corruit Imperium et in plura fuit regna divi-

sum, Rornanus Pontifex, quem Christus totius Ecclesiae suae caput centrum-

que constituit, civilem assequeretur principatum. Quo sane a Deo ipso sa-

pientissime consultum est, ut in tanta temporalium Principum multitudine ac

varietate Summus Pontifex illa frueretur politica libertate, quae tantopere ne-

cessaria est ad spirilualem suam potestatem, auctoritatem et jurisdictionem

toto orbe absque ullo impedimento exercendam. Atque ita plane decebat, ne

Catholico Orbi ulla oriretur occasio dubitandi, impulsu fortasse civilium po-

testatum, vel partium studio duci quandoque posse in universali procuratione

gerenda Sedem illam, ad quam « propter potiorem principalitatem necesse est

« omnem Ecclesiam convenire. »

Facile autem intelligitur quemadmodum ejusmodi Romanae Ecclesiae Prin-

cipatus, licet suapse natura temporalem rem sapiat, spiritualem tamen induat

indolem vi sacrae, quam habet, destinationis, et arctissimi illius vinculi quo
cum maximis Rei Christianae rationibus conjungitur. Quod tamen nil impedit,

quominus ea omnia quae ad temporalem quoque populorum felicitatem condu-

cunt perfici queant, quemadmodum gesti a Romanis Pontificibus per tot sae-

cula civilis regiminis historia luculentissime testatur.

Quum porro ad Ecclesiae bonum et utilitatem respiciat Principatus, de quo
loquimur, mirum non est quodEcclesiae ipsiushostes persaepeillum convellere

et labefactare multiplici insidiarum et conatuum genere contenderint : in quo
tamen nefaria illorum molimina, Deo Ecclesiam suam jugiter adjuvante, in

irritum serius ocius ceciderunt. Jam vero novit universus orbis quomodo luc-

tuosis hisce temporibus infestissimi Catholicae Ecclesiae et hujus Apostolicae

Sedis osores « abominabiles facti in studiis suis, ac loquentes in hypocrisi

« mendacium, » hanc ipsam Sedem, proculcatis divinis humanisque juribus,

civili, quo potitur, Principatu spoliare nequiter adnitantur, idque assequi stu-



XXVI MARS MDCCCLX.

LETTRE APOSTOLIQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

PIE IX, PAPE

Pour en conserver le perpetuel souvenir.

L'Eg"lise catholique, qui a ete fondee et instituee par Notre-Seigneur Jesus-

Christ pour procurer le salut eternel des homnies, a obtenu , en verlu de
sa divine institution , la fornie d^une societe parfaite. Cest pourquoi elle

doit jouir d'une liberte telle, qu'elle ne soit soumise a aucun pouvoir civil

dans raccomplissement de son ministere sacre. Pour agir librement, ainsi

qu'il etait juste, elle avait besoin des secours convenables a la condition et a

la neeessite des temps. CVst donc par un decret particulier de la divine Pro-
vidence que, lors de la chute de FEmpire romain et de sa division en plu-

sieurs rovaumes, le Ponlife romain, que le Christ a constitue le chef et le

centre de toute son Eglise, a acquis le principat civil. Certainement, c'est par

un dessein tres-sage de Dieu lui-meme, qu'au rmlieu d'une si grande multi-

tude et societe de princes temporels, le Souverain Pontife a joui de cette

liberte politique, qui est si necessaire pour que son pouvoir spirituel, son

autorite et sa juridiction puissent s'exercer sans obstacle dans tout lunivers.

Aiusi il convenait entierement quil ny eut aucune occasion de penser, dans tout

lunivers catholique, que Timpulsion des pouvoirs civils, ou la partialite a

Tegard de quelques-uus, put agir sur les determinatious de ce Siege, vers

lequel , a cause de sa orincipaute superieure, il est necessaire que toute

rEglise se tourne.

Or, il est facile de comprendre de quelle facon ce principat de TEglise

,

quoique temporel de sa nature, revet cependant un caractere spirituel en
vertu de sa destination sacree, et de ce lien etroit qui le rattache aux interets

les plus grands du Christianisme. Rien n^empeche d'ailleurs de prendre

toutes les mesures qui conduisent a la fehcite merae temporelle des peuples
',

1'histoire du gouvernement pontihcal pendant tant de siecles en est un eclatant

tcmoignage.

Le principat dont Nous parlons ayant pour objet le bien et Putilite de
1'Eglise, il n'est pas etonnant que les ennemis de cette Eglise se soient

efiorces, par toutes sortes d'embuches et d'entreprises, de lebranler et de le

dctruire. Mais, grace au secours que Dieu donne coustamment a son Eglise,

ces entreprises criminelles ont echoue tot ou tard. L'univers entier saitcom-

ment, en ces tristes temps, les plus acharnes ennemis de TEglise catholique

et du Siege Apostolique, devenus abominables dans leurs desseins et parlant

hypocritement le mensonge, s^efforcent crimineliement, foulant aux pieds les

droits divins et humains, de depouiller ce Siege du principat civil qu'il pos-

sede, et cherchent a atteindre ce but, non plus comme autrefois par une

26
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deant non manifesta quiden», uti alias, aggressione, armorumque vi, sed fal-

sis a?que ac perniciosis principiis callide iuductis, ac popularihus motibus ma-

litiose excitatis. Neque enim erubcscuntnefandam populis suadere rebellionem

contra legitimos principcs, qua? al) Apostolo clare aperteque damnatur ita do-

cente : « Onmis anima potestatibus sublimioribus subdita sit. Non est enim

« potestas nisi a Deo : qua? autem sunt, a Deo ordinatae sunt. Itaque qui re-

« sislit potestati, Dei ordinationi resistit. Qui autem resistuut, ipsi sibi dam-

« nationem acquirunt 1
. »Dumvero pessimi istiusmodi veteratorestemporalem

Ecclesia? dominationem aggrediuntur ejusque venerandam auctoritatem des-

piciunt, eo impudentia? deveniunt, ut suam in Ecclesiam ipsam reverentiam et

obsequium palam jactare non desinant. Alque illud vel maxime dolendum,

quod tam prava agendi ratione sese polluerit non nemo etiam ex iis qui, uti

catholica? Ecclesia? filii, in ipsius tutelam atque praesidium impendere debent

auctoritatem qua in subjectos sibi populos potiuntur.

In subdolis ac perversis, quas lamentamur, machinationibus pra?cipuam

habet partem Subalpiuum Gubernium, a quo pridem omnes norunt quanta

et quam deploranda eo in Regno damna ac detrimenta Ecclesia? ejusque juri-

bus, sacrisque ministris fuerint inlata, de quibus in consistoiiali potissimum

Allocutione die XXII jammrii MDCCCLV habita vehementer doluimus. Post

despectas hactenus Nostras ea de re justissimas reclamaliones Gubernium

ipsum eo temeritatis modo progressum cst, utab irroganda universali Eccle-

sia? injuria minime abstinuerit, civilem impetens Principatum, quo Deus hanc

B. Petri Sedem instructam voluit ad apostolici ministerii libertatem, uti ani-

madvertimus, tuendam aque servandam. Primum sane ex manifestis aggres-

sionis indiciis prodiit quum in Parisiensi Conventu anno MDCCCLYI acto, ex

parte ejusdem Subalpini Gubernii, inter hostiles nonnullas expositiones

,

speciosa qua»dam ratio proposita fuit ad civile Romani Ponlificis dominium

infirmandum, et ad IpsiusSancta?quehujus Sedis auctoritatem imminuendam.

Ubi vcro superiore anno Italicum exarsit bellum inter Austrise Imperatorem,

et fcederatos invicem Imperatorem Galliarum ac SardinioeRegem, nihil fraudis,

nihil sceleris pra?termissum est, ut Pontificia? Nostra? ditionis popuh ad nefa-

riam defectionem modis omnibus impellerentur. Hinc instigatores missi,

pecunia largiter effusa, arma suppeditata, incitamenta pravis scriptis et ephe-

meridis admota, et omne fraudum genus adhibitum vel ab illis, qui ejusdem

Gubernii legatione Roma? fungentes, nulla habita gentium juris honestatisque

ratione, proprio munere perperam abutebantur ad tenebricosas molitiones in

Pontificii Nostri Gubernii perniciem agendas.

Oborta deinde in nonnullis ditionis Nostra? provinciis, qune dudum occulte

comparata fuerat, seditione, illico per fautores regia dictatura proclamata

est, statimque a Sul)alpino Gubernio commissarii adlecti
,
qui alio etiam

nomine postea appellati provincias illas regendas sumerent. Dum ha?c age-

rentur, Nos gravissimi oificii Nostri memores non pra?termisimus binis Nos-

tris Allocutionibus die XX Junii , et XXVI Septembris superiore anno

habitis de violato civili hujusce S. Sedis principatu altissime conqueri, sirnul-

1. S. Paul. Ep. ad Rom., c. 13, v. 1 et seq.
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attaque direete et par la foree des armes, mais en repandant avec adresse

de taux et pernieieux principes, et en excitant perfidcment dses mouvements
populaires. En elVet, ils ne rougissent pas de conseiller aux peuples une rebel-

lion eriminelle contre les princes legitimes, rebellion que TApotrc condamne
claiiement et ouvertement en ces termes : Que toute dme soit soumise aux
puusances supcrieures . Car il u' y a point de puissance qui ne vienne de Dieu;
celles qui existent ont ete ctablics par Dieu. Celui donc (jiii resiste a la puis-

sance rcsiste h Vordre de Dieu. Ccux qui resistent, attirent la condamnation
sur eux-memes. Ces hommes perfides et ruses qui atlaquent la domination
temporelle de fEglise, et qui meprisent son autorite venerable, en arrivent a

cet exees dimpudence, qu'ils ne cessent de vanter publiquement leur respect

et leur soumission a 1'egard de 1'Eglise. Et ce qu'il y a de plus deplorable,

c'est que cette criminelle maniere d'agir a souille plusieurs rneme de ceux qui,

en qualite de fils de 1'Eglise catholique, doivent employer a la secourir et a la

proteger rautorite qu'ils possedent sur les peuples qui leur sont soumis.

A ces machinations perfides et perverses a pris la principale part le gou-
vernement subalpin. Tous savent combien de coups deplorables ont ete

portes dans ce rovaume a TEglise, a ses droits et a ses ministrcs. Nous Nous
en sommes deja plaint vivement dans notre Allocution du 22 janvier 1855.

Le gouvernement subalpin, apres avoir meprise nos plus justes reclamations,

en est arrive a ce degre daudace de ne plus craindre d^attaquer les droits de
1'Eglise universelle elle-m^me , en cherchant a renverser le principat civil

que Dieu a voulu joindre au Siege du bienheureux Pierre, pour proteger et

conserver, comme nous Tavons dit, la liberte du ministere apostolique. Le
premier indice manifeste de cette agression s'est revele au Congres de Paris,

en 1856, lorsque, entre autrespropositionshostiles, le gouvernement subalpin

presenta un moyen specieux damoindrir le domaine civil du Pontiferomain, et

de diminuer Tautorite de ce Pontife et du Sainl-Siege. Mais lorsque, Tannee
derniere, la guerre d'Italie eclata entre Fempereur d'Autriche et fempereur
des Francais allie au roi de Sardaigne, aucune fraude, aucun crime n'a ete

epargne pour pousser de toute maniere a une revolte criminelle les peuples

de notre domination pontificale. De la, des emissaires envoyes, de largent

largement repandu, des armes fournies, des excitations au moyen des bro-

chures et des journaux, toutes sortes de fraudes employees, meme par ceux

qui, se trouvant a Rome en qualite d'ambassadeurs de ce royaume, ne tenant

compte ni du droit des gens, ni de Thonneur, abusaient indignement de leur

position pour machiner de tenebreux desseins contre notre gouvernement
pontifical.

Ensuite, lorsque la sedition preparee de longue main en secret eut eclate

dans quelques provinces de notre domination, aussitot des affides jiroclame-

rent la dictature rovale, et des commissaires, appeles plus tard d'un autre

nom, furent choisis par le gouvernement subaljnn pour administrer ces j>ro-

vinces. Pendant que ces choses se jjassaient, Nous souvenant des graves de-

voirs de notre charge, Nous n'avons pas manque, dans nos deux Allocutions

du 20 juin et du 26 septembre de l"annee derniere, de Nous plaindre haute-

ment des atteintes portees au princij)at civil de ce Sainl-Siege, et d'avertir en
meine temps les coupables des censures et des peines canoniques qu'ils avaient

malheureusement encourues. On devait esperer que les auteurs de ces vio-
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que violatores serio monere de censuris ac pcenis per canonicas sanctiones

inflictis, in quas ipsi proinde misere inciderant. Existimandum porro erat,

patrata? violationis auctorcs per iteratas Nostras monitiones ac querelas ab

iniquo proposito destituros
-

,
praesertim cum universi catholici orbis sacrorum

Antistites, et fideles cujusque ordinis, dignitatis, et conditionis eorum cura?

commissi suas nostris expostulationibus adjungentes unanimi alacritate No-

biscum huius Apostolica? Sedis, et universalis Ecclesia? justitioeque causam

propugnandam susceperint, cum optime intelligerent, quantopere civilis, de

quo aoitur, principatus, ad liberam supremi Pontificatus jurisdictionem

intersit. Verum (horrescentes dicimus !) Subalpinum Gubernium non solum

Nostra monita, querelas, et ecclesiasticas poenas contempsit, sed etiam in sua

persistens improbitate, populari suffragio pecuniis, minis, terrore aliisque

callidis artibus contra omne jus extorto, minime dubilavit commemoratas

Nostras provincias invadere, occupare, et in suam potestatem dominationem-

que redigere. Verba quidem desuntad tanlum improbandum facinus, in quo

plura et maxima habentur facinora. Grave namque admittitur sacnlegium,

quo una simul aiiena jura contra naturalem divinamque legem usurpantur,

omnis justitiae ratio subvertitur, et cujusque civilis Principatus ac totius

humana? societatis fundamenta penitus evertuntur.

Cum igitur ex una parte non sine maximo animi Nostri dolore intelhga-

mus, irritas futuras novas expostulationes apud eos qui velut uspides surdse

obturantes aures suas nihil hucusque monitis ac questibus Nostris commoti

sunf, ex altera vero parte intime sentiamus quid a Nobis in tanta rerum

iuiquitate omnino postulet Ecclesia? hujusque Apostolica? Sedis ac totius ca-

tholici orbis causa, improborum hominum opera tam vehemenler oppugnata,

idcirco cavendum Nobis est ne diutius cunctando gravissimi officii Nostri

muneri deesse videamur. Eo nempe adducta res est ut illustribus Praedeces-

sorum Nostrorum vestigiis inha?rentes suprema illa auctoritate utamur, qua

cum solvere, tum etiam ligare Nobis divinitus datum est; ut nimirum debita

in sontes adhibeatur severitas, eaque salutari ceteris exemplo sit.

Itaque post Divini Spiritus lumen privatis publicisque precibus imploratum,

post adhibitum selecta? W. FF. NN. S. R. E. Cardinalium Congregationis

consilium, auctoritate Omnipotentis Dei et SS. Apostolorum Petri et Pauli

ac Nostra denuo declaramus, eos omnes, qui nefariam in praxlictis Pontificia?

Nostra? ditionis provinciis rebellionem et earum usurpationem, occupationem

et invasionem et alia hujusmodi, de quibus in memoratis Nostris Allocutio-

nibus die XX Junii et XXVI Septembris superioris anni conquesti sumus, vel

eornm aliqua perpetrarunt, itemque ipsorum mandantes, fautores, adjutores,

consiliarios, adha?rentes vel alios quoscumque pra?dictarum rerum executio-

nem quolibet pra?textu et quovis modo procurantes, vel per seipsos exe-

quentes, Majorem Excommunicationem, aliasque censuras ac poenas eccle-

siasticas a sacris Canonibus, Apostolicis Constitutionibus, et Generalium

Gonciliorum, Tridentini pra?sertim (Sess. XXII, cap. xi, De reform.) decretis

infiictas incurrisse, et si opus est, de novo exccmmunicamus et anathemati-

zamus; item declarantes, ipsos omnium, et quorumcumque privilegiorum

,

gratiarum, et indultorum sibi a Nobis, seu Romanis Pontificibus pra?decesso-
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lences seraient detournes clc leurs criminels projets par nos avertissements et

par uos plaintes reiterees, surtout eu voyaut les eveques de tout l'univers

catholique, et les fideles de tout ordre, de toute dignite, de toute coudition,

confies a leur soiu, se joindre aNous pour defendre unanimemeut et courageu-
scmeut la cause de ce Siege Apostolique, de TEglise universelle et de la justice,

comprenant tres-bien de quelle importance est le principat civil pour Je libre

exercice de la juridiction du supreme Pontificat. Mais (nous le disons avec

horreur !) le gouvernement piemontais non-seulement a meprise nos avertis-

sements, nos plaintes et les peines ecclesiastiques ; mais encore, persistant

dans sa pervcrsite, et captant contre tout droit le suffrage populaire au moyen
de 1'argent, des menaces, de la terreur et de toute sorte de moyens perfides,

il n'a pas hesite a envahir les provinces de nos Etats dont Nous venons de
parler, de les occuper et de les reduire en son pouvoir et sous sa domination.

Les paroles nous manquent pour fletrir un si grand crime, qui en rcuferme
plusieurs autres et de considerables. Cest en effet un ^norme sacrilege, c'est

la violation des droits d'autrui, au mepris des lois divines et humaiues, c'est

le renversement de toute justice, c'est le renverseinent et la destruction des

fondements sur lesquels s'appuient tout principat civil et toute societe

humaine.

Comprenant d'un cote, non sans une tres-grande douleur de notre ame,
que de nouvelles demarches seraient inutiles aupres de ces hommes qui

,

bouchant leurs oreilles eomme cles aspics sourds, n'ont ete touches jusqu'ici

par aucun de nos avertissements, par aucune de nos plaintes; sentant, d'un

autre cote, profondement ce que, dans une si grande perversion des choses,

demande de Nous la cause de ce Siege Apostolique et de tout Tunivers catho-

lique, si gravement attaquee par roeuvre de ces hommes mechants, Nous
avons a craindre de manquer aux devoirs de notre charge si Nous tardions

davantage a agir. Les choses en sont venues a ce point que, marchant sur les

traces de nos illustres predecesseurs, Nous devons Nous servir de cette su-

preme autorite que Dieu nous a donnee de lier aussi bien que de delier; ainsi

la severite employee a 1'egard des coupables est d'un salutaire exemple pour

les autres.

Cest pourquoi, apres avoir implore les lumieres du Saint-Esprit par des

prieres publiques et particulieres, apres avoir pris 1'avis d'une congregation

speciale de nos Venerables Freres les Cardinaux de la sainte Eglise romaine,

par Tautorite de Dieu tout-puissant, par celle des saints apotres Pierre et

Paul, et par la notre, Nous declarons que tous ceux qui ont pris part a la

rcbellion, a Tusurpation, a 1'occupation et a Tinvasion criminelle des pro-

vinces susdites de nos Etats, ct aux actes de meme nature dont Nous Nous
sommes plaint dans nos Allocutions du 20 juin et du 26 septembre de 1'annee

derniere; de meme leurs commettants, fauteurs, aides, conseillers, adherents,

ou autres quelconques ayant procure sous quelque pretexte et de quelque

maniere que ce soit 1'execution des choses susdites, ou les ayant executees par

eux-memes, ont encouru l'excommunication majeure et autres censures et

peines ecclesiastiques portees par les saints Canons et les constitutions apo-

stoliques, par les decrets des conciles generaux et notamment du saint concile

de Trente (Sess. XXII, chap. xi, De la reforme), et au besoin Nous les excom-
munions et anathcmatisons de nouveau ; les declarant en meme temps de-

chus de tous privileges, graces et indults accordes de quelque maniere que
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soribus Nostris quomodolibet concessorum amissionis poenas eo ipso pariter

incurrissc; nec a censuris hujusmodi a quoquam, nisi a Nobis, seu Romano
Pontifice pro tempore existente (praeterquam in mortis articulo, et tunc cum
reincidentia in easdem censuras eo ipso quo convaluerint) absolvi ac liberari

posse, ac insuper inbabiles, et incapaces esse, qui absolutionis beneficium

consequantur, donec omnia quomodolibet attentata publice retractaverint,

revocaverint, cassaverint, et aboleverint, ac omnia in pristinum statum ple-

narie et cum effectu redintegraverint, vel alias debitam , etcondignam Eccle-

siae, ac Nobis, et huic Sanctae Sedi satisfactionem in praemissis praestiterint.

Idcirco illos omnes etiam specialissima mentione dignos, nec non illorum

successores in oflQciis a retractatione, revocatione, et abolitione omnium, ut

supra, attentatorum per se ipsos facienda, vel alias debita et condigna Eccle-

siae, ac Nobis, et dictae Sanctae Sedi satisfactione realiter et cum effectu in eis-

dem praemissis exhibenda
,
praesentium Litterarum , seu alio quocumque

praetextu, minime liberos et exemptos, sed semper ad hanc obligatos fore et

esse, ut absolutionis beneficium obtinere valeant, earumdem tenore praesen-

tium decernimus et pariter declaramus.

Dum autem hanc muneris Nostri partem, tristi Nos urgente necessitate,

moerentes implemus, minime obliviscimur , Nosmetipsos Illius hic in terris

vicariam operam agere
,
qui non vult mortem peccatoris, sed ut convertatur

et vivat, quique in mundum venit quserere , et salvum facere quod perierat.

Quapropter in humilitate cordis Nostri ferventissimis precibus Ipsius mise-

ricordiam sine intermissione imploramus et exposcimus, ut eos omnes, in

quos ecclesiasticarum pcenarum severitatem adhibere coacti sumus, divina^

suae gratiae lumine propitius illustret, atque omnipotenti sua virtute de perdi-

tionis via ad salutis tramitem reducat.

Decernentes praesentes Litteras, et in eis contenta quaecumque, etiam ex

eo quod pra^fati, et alii quicumque in praemissis interesse habentes, seu

habere quomodolibet praetendentes, cujusvis status, gradus, ordinis, praee-

minentiae, et dignitatis existant, seu alias specifica et individua mentione
et expressione digni illis non consenserint, sed ad ea vocati, citati et au-

diti, causaeque, propter quas prasentes emanaverint, sufficienter adductae

,

verificatae, non fuerint, aut ex alia qualibet causa, colore, praetexfcu, et ca-

pite, nullo unquam tempore de subreptionis vel obreptionis, aut nullitatis

vitio, aut intentionis Nostrae, vel interesse habentium consensus, ac alio

quocumque defectu notari , impugnari, infringi , retractari, in controver-

siam vocari, aut ad terminos juris reduci, seu adversus illas aperitionis oris,

restitutionis in integrum , aliudve quodcumque juris, facti vel gratiae reme-
dium intentari, vel impetrari , aut impetrato, seu etiam motu, scientia et

potestatis plenitudine paribus concesso, et emanato, quempiam in judicio,

vel extra illud uti, seu juvari ullo modo posse ; sed ipsas prascntes Litteras

senr cr firmas, validas, et efficaces existere et fore, suosque plenarios et

mtegros effectus sortiri, et obtinere, ac ab illis, ad quos spectat, et pro

tempore quandocumque spectabit, inviolabiliter , et inconcusse observari :

sicque et non aliter in praemissis per quoscumque judiccs ordinarios et

delegatos, etiam causarum Palatii Apostolici Auditores, et S. R. E. Gardi-
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ce soit lant parNous quc par nos predecesseurs. Nous voulons qifils ne puis-

sent ctre deues ni absous de ccs censures par personne autre que Nous-meme
ou le Pontile romain alors existant (exceple a 1'article de la mort, et en cas

de con\alescenee ils retombcnt sous les censures); Nous les declarons incapa-

bles et iuliabiles a recevoir Tabsolution jusqu'a ce qu'ils aicnt publiquement

retracte, revoque, casse et annule tous les attentats, qu^ils aient pleinemenl

et effectivement retabli toutes choses dans leur ancien etat, et qu'au prealable

ils aient satisfait, par une penitence proportionnee a leurs crimcs, a TEglise,

au Saint-Siege et a Nous. C est pourquoi Nous statuons et declarons, par la

tcneur des presentes, que non-seulement les coupablcs dout il est fait mention
speciale, mais encore leurs successeurs aux places qu'ils occupeiit, ne pour-

ront jamais, en vertu des presentes ni de quelque pretexte qae ce soit, se

croire exempts et dispenses, comme il est dit plus haut, de retractcr, revoquer,

casser et annuler tous les attentats, ni dc satisfaire reellement et effectivement,

au prealable et comme il convient a TEglise, au Saint-Siege et a Nous ; Nous
voulons au contraire que, pour le present et 1'avenir, cette obligation conservc

sa force, si jamais ils veulent obtenir le bienfait de rabsolution.

Mais tandis que, presse par une urgente necessite, Nous remplissons avec

amictiou cette partie de notre chargc, Nous ne pouvons oublier que Nous
tenons sur la terre la place de celui qui ne vrutpas la niort du peckeur, mais
qtiil se convertlsse et quil vive, et qui est venu dans le mondepour chercher

et sauver ce rjt/i avait peri. Cest pourquoi, dans lhumilite de notre coeur,

Nous implorons la misericorde divine , et demandons par de tres-ardentes

prieres, que Dieu veuille bien eclairer de la lumiere de sa grace ceux contre

qui Nous avons ete oblige d^employer la severite des peines ecclesiastiques, et

les ramener par sa toute-puissance de la voie de perdition dans le sentier

du salut.

Nous voulons que les presentes lettres apostoliques et ce qu'elles contien-

nent ne puissent etre attaques sous le pretexte que ceux qui y sont designes

et tous ceux qui ont ou pretcndent avoir interet au contenu desdites lettres,

de quelque etat, ordre, preeminence et dignile qu'i!s soient, quelque dignes

qu'on lcs suppose d'une mention expresse et personnelle, n'y ont pas con-

senti, quils nont pas ete appeles, cites et entendus a 1'eifet des prcsentes, et

que leurs raisons n'ont point cte presentees, discutees et verifiees. Ces memes
leltres ne pourront pas non plus, et sous aucun pretexte, couleur ou motif,

etre considcrees comme entachces du vice de subreption , dobreption , de

nullite ou du defaut d^ntention de notre part ou de la part de ceux qui y
ont interct. Le contenu de ces lettres ne pourra non plus, sous pretexte de

tout autre defaut, etre attaque, enfreint, retouche, remis en discussion ou

restreint dans lcs termes de droit. II ne sera allegue contre elles ni le droit

de reclamation verbale, ni celui de restitution dans Peniier etat prccedent,

ou tout autre moyen de droit, de fait ou de grace. Jamais on ne pourra leur

opposer, ni en jugement, ni hors du jugement, aucun acte ou coneession

emane de notre propre mouvement, science certaine et plein pouvoir. Nous
declarons que lesdites lettres sont et demeurent fermes, valides et durables;

qu'elles auront et soitiront leur entier et plein effet, et toules lcurs disposi-

tions doivent etre inviolablement et rigoureusement observees par ceux

quelles conccrnent et interessent, ou qu^elles pourront concerner et inte-

resser daus la suite. Ainsi Nous ordonnons a tous juges ordinaires ou dclc-
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nales, ctiam de Latere Legatos, et Sedis praedictae Nuncios, aliosve quos-

libet quacumque praeeminentia et potestate fungentes, et functuros, sublata

eis, et eorum cuilibet quavis aliter judicandi et interpretandi facultate, et

auctoritate, judicari, et definiri debere ac irritum et inane, si secus super

his a quoquam quavis auctoritate , scienter, vel ignoranter contigerit at-

tentari.

Non obstantibus proemissis, et quatenus opus sit, Nostra et Cancellaria'

Apostolica' rcgula de jure quaesito non tollendo, aliisque Constitutionibus,

et Ordinationibus Apostolicis, nec non quibusvis etiam juramento, confir-

matione Apostolica , vel quavis firmitate alia roboratis statutis, et consue-

tudinibus, ac usibus, et stylis ctiam immemorabilibus, privilegiis quoque,

indultis et Lilteris Apostolicis praedictis, aliisque quibuslibet personis etiam

quacumque ecclesiastica vel mundana dignitate fulgentibus, et alias quo-

modolibet qualificatis, et specialem expressionem requirentibus sub qui-

buscumque verborum tenoribus et formis, ac cum quibusvis eliam deroga-

toriarnm derogatoriis, aliisque efficacioribus, efficacissimis , et insolitis

clausulis, irntantibusque, et aliis decretis, etiam motu, scientia, et potes-

tatis plenitudine similibus , et consistorialiter, et alias quomodolibet in

contrarium prsemissorum concessis, editis, factis ac pluries iteratis et quan-

tiscumque vicibus approbatis, confirmatis, et innovatis. Quibus omnibus

et singulis, etiamsi pro illorum sufficienti derogatione de illis, eorumque

totis tenoribus specialis, specifica, expressa, et individua, ac de verbo ad

verbum, non autem per clausulas generales idem importantes, mentio, seu

quaevis alia expressio liabenda, aut aliqua alia exquisita forma ad hoc ser-

vanda foret, tenores hujusmodi, ac si de verbo ad verbum, nd penitus

omisso, et forma in illis tradita observata exprimerentur, et insererentur,

pra^sentibus pro plene et sufficienter expressis et insertis habentes, ilhs alias

in suo robore permansuris, ad prsemissorum effeclum hac vice duntaxat spe-

cialiter, et expresse derogamus, et derogatum esse volumus, ceterisque con-

trariis quibuscumque non obstantibus.

Cum autem eaedem prresentes Litteroe ubique, ac prresertim in locis, in

quibus maxime opus esset, nequeant tute publicari, uti notorie constat, volu-

mus dlas, seu earum exempla ad valvas Ecclesi?e Lateranensis, et Basilicae

Principis Apostolorum nec non Cancellaria? Apostolicoe,Curireque Generalis in

MonteCitatorio,et in Acie Campi Flor.ne de Urbe, ut moris est, affigi et publi-

cari, sicque pubhcatas etaffixasomnesetsingulos, quos illaeconcernunt,perinde

arctare, ac si unicuique eorum nominatim, et personaliter intimatae fuissent.

Yolumus autem ut earumdem Litterarum transumptis , seu exemplis

,

etiam impressis, manu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo alicujus

personae in dignitate ecclesiastica constitutae. munitis , eadem prorsus fides

ubique locorum et genlium tam in judicio, quam extra illud ubique adhi-

beatur, qua? adhiberetur ipsis pra?sentibus, ac si forent exhibitae, vel ostensa1 .

Datum Romse apud S. Petrum sub Annulo Piscatoris die 26 Martii

anno MDCCCLX, Pontificatus Nostri anno decimo quarto. Loco Sigilli.

PIUS PP. IX.
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gues, aux auditcurs des causcs de notre Palais apostolique, aux Cardiuaux de
la sainte Eglise romaiue, aux Legats a latere, aux Nouces du Saint-Siege et a

tous autres de quelque preeminence et pouvoir qu'ils soient ou seront revetus,

de s'y conformer dans leurs decisionset leurs jugements, otant a toute personne

Le pouvoir et la faculte de juger et dinterpreter autrement, et declarons nul et

invalide tcut ce qui serait fait au prejudice des presentes, avec connaissance

de cause ou par ignorance, et de quelque autorite qu'on ose se prevaloir.

Et autant qu'il en est besoin, nonobstant ce qui precede, et notre regle et

celle de la chancellerie apostolique sur la conservation du droit acquis et

toutes autres constitutions et decrets apostoliques accordes a quelques per-

sonncs que ce soit, de quelque manicre qu'elles soient qualifrees et de quelque
dignite ecclesiastique ou seculiere qu'elles soient revetues, quand bien raerae

elles pretendraient avoir besoin cTune designation expresse et speciale,

qu'elles se prevaudraient de clauses derogatoires, insolites et irritantes, et

qu'elles reclameraient en leur faveur des decrets emanes du propre mouve-
ment, de la science certaine et de la plenitude de la puissance du Siege apo-
stolique, en consistoire et ailleurs, et que ces concessions auraient ete faites,

publiees et plusieurs fois renouvelees, approuvees et confirmees. Nous de-

clarons que Nous derogeons par ces presentes, d'une facon expresse et spe-

ciale et pour cette fois seulement, a ces constitutions, clauses, coutumes, pri-

vileges, indults et actes quelconques, et Nous entendons qu'il y soit deroge,

quoique ces actes ou quelques-uns cTeux n'aient pas ete inseres ou specifies

expressement dans les presentes, quelque dignes qu^on les suppose d'une
mention speciale, expresse ou individuelle, ou d\ine forme particuliere dans
leur supposition ; voulant que les presentes aient la meme force que si la te-

neur des constitutions a supprimer et celle des clauses speciales a observer y
etaient nommement et mot a mot exprimees, et qu'elles obtiennent leur plein

et entier effet, nonobstant toutes choses a ce contraires.

Comme il est de notoriete publique qu'on ne peut en surete repandre les

presentes lettres partout el principalement dans les lieux ou il importerait

le plus qu'elles le fussent, Nous voulons que les exemplaires soient, selon

1'usage, publies et affiches aux portes de 1'eglise de Latran et de la basilique

du prince des Apotres, ainsi qua la Chancellerie apostolique, dans la grande
cour au mont Citorio, et a 1'entree du Champ de Flore, et qu'ainsi publiees

et affichees, tous et chacun de ceux qu'elles concernent aient a s'y conformer,
comme si elles leur eussent ete intimees individuellement et nommement.
Nous voulons que les copics manuscrites ou imprimees de ces lettres,

pourvu qu'elles soient signees par un notaire public et revetues du sceau de
quelque personne constituee en dignite ecclesiastique, recoivent dans tous

les pays du monde, tant en jugement que dehors, la meme foi et la meme
confiance que linspection merae de la minute des presentes.

Donne a Rome pres de Saint-Pierre, sous 1'anneau du Pecheur, le 26 mars
1860, l'an XIV de notre Pontificat.

PIE IX, PAPE.
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SS. DOMINI NOSTRI PII IX

EPISTOLA

VENERABILI FRATRI HENRICO

EPISCOPO WRATISLAVIENSI

PIUS PAPA IX

Venerahilis Frater, salutem et Apostolicam Benedictionem

,

Dolore haud mediocri litteris, quas nuper ad Nos dedisti, percepimus,

dissidia catholicorum per Antonii Guntherii philosophiam enata, posteaquam
Sedes Apostolica de hujus Scriptoris operibus et doctrina judicasset, nondum
esse penitus extincta, propterea quod cum alibi tum in ista Wratislavicnsi

Academia etiam inter sacra? doctrinae magistros reperiantur, qui nonnuila sal-

tem Guntheriana dogmata retinere atque defendere multis videantur. Quorum
unus dilectus scihcct filius Joannes B. Baltzer Wratislaviensis Ecclesire cano-

nicus, cum libellum, in quo de hominis natura disseritur, tibi, Venerabiiis

Frater, tradidisset, precibus ejus obsecundans libellum eumdem ad Nos
transmisisti, rogans, ut Nostro judicio, quid de doctrina in eo contenta sen-

tiendum sit, definiretur. Ac Nos quidem tuum, Venerabilis Frater, studium

catholicoe doctrinoe tuendae magnopere laudantes, atque pro muneris Nostri

officio nihil magis curoe habentes quam fidei depositum ubique terrarum intac-

tum custodire interque Christifideles servare unitatem spiritus in vinculo pa-

cis , Baltzeri scriptum nonnullis hujus alma? Urbis theologis discutiendum

tradidimus. Quorum fida relatione compertum Nobis est, in eo doctrinam

eamdem, quoe in Guntherii libris traditur et ante horum proscriptionem a

Baltzero quoquepropugnabatur, retineri nihilque aliud agi, nisi ut hwc doc-

trina demonstretur et verbo Dei scripto ac tradito conformis, nec ulla ra-

tione contraria esse iis, qme SS. Concilia, nominatim Concihum oecume-

nicum VIII et Viennense sub Clemente V statuerunt, aut ipsi Nos litteris ad

dilectum filium Nostrum Cardinalem Presbyterum de Geissel Archiepiscopum

Coloniensem die XVjuuii 1857 datis judicavimus, dicentes hominem corpore

et anima ita absolvi, ut anima eaque rationalis sit vera per se atque immediata

corporis forma. At vero Nos non modo his verbis catholicam de homine doc-

trinam declaravimus, sed etiam hanc ipsam catholicam doctrinam doctrina

Guntherii loedi pronuntiavimus. Ad quod si Baltzer animum advertisset, intel-

lexisset sane, doctrinam de homine, quam in suo scripto profitetur, tanquam

ecclesiasticis dogmatibus consentaneam defendere idem esse atque Nosmet

incusare, quod in Guntheriana doctrina judicanda erraverimus. Notatum prae-

terea est, Baltzerum in illo suo libello, quum omnem controversiam ad hoc
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Venerable Frere, salut et Benediction Jpostolique.

CTest avec une profonde douleur que nous avons appris par les lettres que

vous Nous avez dernierement adressees, que les dissidences que la philoso-

phie d
1

Antoine Gunther avait fait naitre parmi les .catholiques n'avaient pas

ete completement eteintes par le jugement que lc Siege Apostolique avait

porte sur les oeuvres et sur la doctrine dc cct ecrivain, puisque dans plusieurs

endroits et en particulier dans cette Academie de Breslau, il s'en trouve

meme parmi les maitres de la doctrine sacree qui semblent conserver et de-

fendre au moins quelques opinions guntheriennes. Et Tun d'eux, savoir notre

cherfils J.-B. Baltzer, chanoine de FEglise de Breslau, vous ayant remis un
traite sur la nature de Fhorame, vous, Venerable Frere, cedant a ses desirs,

vous Nous avez communique ce meme traite, en Nous priant de definirpar

Notre jugement ce quil faut penser de la doctrine qui y est enseignee. Pour
Nous, apres avoir donne tous les eloges que merite votre zele pour la defense

de la doctrine catholique, n'ayant rien plus a coeur, sclon le devoir de Notre

charge quc de garder intact dans tout 1'univers le dcpot de la foi et de main-

tenirentre lcs fideles du Christ Funite de 1'esprit dans les liens de la paix,

Nous avons confie a quelques theologiens de cette ville le soin d'examiner

1'ecrit de Baltzer. Sur leur rapport fidele, NousNous sommes assure que cet

ecrit renfermait la meme doctrine que les livres de Gunther, doctrine sou-

tenue par Baltzer avant la condamnation de ces livres, et quil s'y agissait

seulcment de demontrer que cette doctiine etait conforme a 1 Ecriture sainte

et a la tradition et nullement contraire aux decisions des saints Gonciles, en

particulier du huitieme Concile oecumenique et du Concile de Vienne sous

Ch-ment V, ni a ce que Nous-ineme Nous avons decide dans Notre lettre

adressee a Notre cher fils, le Cardinal Pretre de Geissel, archeveque de Co-
logne, le 15 juin 1857, ou Nous disions que 1'homme est tellement complet en

son corps et en son ame que l'ame, et Fame raisonnable, est par elle-meme

la forme vraie et immcdiate du corps. Or par ces paroles, non-seulement

Nous fixions la doetrine catholique sur rhomme, mais encore Nous de-

clarions que cettc doctrine catholique etait attaquee par la doetrine de

Gunther. Et si Baltzer y avait rtflechi, il aurait facilementcompris qu^en sou-

tenant comme conforme aux enseignements de TEglise ce qifil professe sur

riiomme dans son traite, il Nous accusait par la meme de Nous etre trompe

en condamnant la doctrine de Gunther. II a ete rcmarque en outre que.
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revocasset, Sitne corpori vita? principium proprium ab anima rationali re

ipsa discretum, eo temeritatis progressum esse, ut appositam sententiam et

appellaret haereticam et pro tali liabendam esse multis verbis argueret. Quod
quidem non possumus non vehementer improbare, considerantes, hanc sen-

tentiam, qure unum inhomiue ponit vita? principium animam scilicet rationa-

lem, a qua corpus quoque et motum et vitam omnem et sensum accipiat, in

Dei Ecclesia esse communissimam atque doctoribus plerisque, et probatissi-

mis quidem maxime, cum Ecclesiae dogmate ita videri conjunctam, ut hujus

sit legitima solaque vera interpretatio, nec proinde sine errore in fide possit

negari.

Qua3 cum tibi, Venerabiiis Frater, ex certa scientia et motu proprio,

rescribimus, ardenter cupimus, imo fidenter speramus fore, ut dilectus filius

Joannes Baltzer et cajteri, qui huic aliisve Guntherii opinionibus a Nobis

reprobatis quocumque modo adlia^scrint, jam se erga hanc Ecclesiam, quam
Christus Dominus reliquarum omnium Matrem et Magistram esse voluit, do-

ciles et morigeros exhibeant, quemadmodum et Baltzer ipse et alii dudum
laudabiliter sunt polliciti. Te vero, Venerabihs Frater, hortamur, ut Apo-

stoli exemplo in captivitatem redigens omnem intellectum in obsecjumm

Ghristi hanc plenam submissionem ab hs prsesertim, qui alios docent, aucto-

ritate tua postules, iicentiam autem eorum, qui forte audire detrectant, po-

testate, quam dedit tibi Deus, coerceas.

Superest, ut tibi, Venerabilis Frater, ac gregi universo tuis curis com-

misso apostolicam benedictionem toto cordis affectu impertiamur.

Datum Romre apud Sanctum Petrum die 30 aprilis anno 1860, Pontifi-

catus nostri anno decimo quarto.

PIUS PP. IX.
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Baltzer dans son ouvrage, apres avoir reduit tonte la controverse a ce point :

« Existe-t-il pour le corps un principc \ital reellemcnt distinct de L'ame rai-

sonnable, » avait pousse la temerite jusqu'a appeler heretique la doctrine
qifil rejette, et qu'il a essaye de le prouver longuement. Ge queNousne pou -

vons que fortement desapprouver, considerant que ce sentiment qui met
daus lhomme un scul principe vital, savoir 1'ame raisonnable de laquelle le

corps recoit a la fois et lc mouvement et la vie tout entiere et le sentiment,
est le plus coinmun dans FEglise de Dieu, et au jugement du plus grand nom-
bre des docteurs , et des plus autorises, si etroitement uni au dogme de
1'Eglise qu'il en est la legitime et la seule vcritable interpretation, que par
consequent il ne peut pas etre nie sans erreur dans la foi.

Et Nous vous ecrivons ces choses, Venerable Frere, de Notre science cer-
taine et de Notre propre mouvement, desirant ardemment et avec une grande
confiance que Notre cher fils Jean Baltzer et les autres qui en quelque ma-
niere se seraient attaches a cette opinion ou a d'autres de Gunther par Nous
condamnees, se montreront desormais dociles et obeissants envers cette

Eglise que le Christ Notre-Seigneur a etablie la Mereet la Maitresse de toutes

les autres, ainsi que Baltzer lui-meme et les autres 1'ont genereusement
promis depuis longtemps. Pour vous, Venerable Frere, Nous vousexhortons,
afin qu'a Texcmple de TApotre, reduisant en servitude toute intelligence

pour le service de Jesus-Christ, vous employiez votre autorite a obtenir cette

entiere soumission de ceux en particulier qui sont charges du soin d'ensei-

gner, et la puissance que Dieu vous a donnee a reprimer Taudace de ceux qui

pourraient encore refuser de Nous ecouter.

II ne Nous reste plus qu'a vous donner a vous, Venerable Frere, et a tout

le troupeau confie a vos soins, avec toute Taffection de Notre cceur, la bene-
diction apostolique.

Donne a Bome, aupresdeSaint-Pierre,letrentiemejour d'avril deTan 1860,
la quatorzieme annee de Notre Pontificat.

PIE IX, PAPE.
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1N CONSISTORIO SECRETO 28 SEPTEMBRIS 1860 HABITA

Venerabiles Fratres,

Novos et ante hunc dieni inauditos ausus a Subalpino Gubernio contra

Nos, hanc Apostolicara Sedera, et Catholicam Ecclesiam admissos denuo

cum incredibih ammi Nostri dolore vel moerore polius deplorare ac detestari

cogimur, \ enerabiles Fratres. Ipsum, uti nostis, Gubernium victoria abutens,

quam belliccsro magna? nationis opibus adjutum ex funestissimo bello repor-

ta^it, suum per Italiam regnum contra omnia divina et humana jura exten-

dens, populis ad rebellionem excitatis, legitimisque Principibus ex propria

dominatione per summam injustitiam expulsis, aliquot Pontificia? Nosira? in

iEmilia ditionis provincias injustissimo ac prorsus sacrilego ausu invasit et

usurpavit. Dum autem universus Catholicus Orbis justissimis gravissimisque

Nostris respondens querelis contra hanc irapiam usurpationem vehementer

clamare non desinit, idem Gubernium alias hujus Sancta? Sedis provincias in

Piceno, Umbria, et Patrimonio sitas sibi vindicare constituit. At cum videret

earum provinciarum populos omni perfrui tranquillitate, eosque Nobis fide-

liter adhaerere nec posse pecuniis largiter profusis, aliisque improbis adhibitis

dolis a legitimo Nostro, et hujus Sanctae Sedis civili imperio alienari ac di-

velli, iccirco in ipsas provincias immisit tum perditorum hominum manum,
qui turbas seditionemque ibi excitarent, tum ingentem suum exercitum, qui

easdem provincias hostili impetu, armorumque vi subjiceret.

Optime Nostis, Venerabiles Fratres, impudentes litteras a Subalpino Gu-

bernio ad suum tuendum latrocinium Nostro Cardinali a publicis negotiis

scriptas, quibus haud erubuit nuntiare, se suis copiis in mandatis dedisse, ut

commemoratas Nostras provincias occuparent nisi dimitterentur exteri ho-

mines adscripti parvo Nostro exercitui, qui ceteroquin ad Pontificia? ditionis,

ejusquepopulorum tranquillitatem servandam fuerat instructus. Nec ignora-

tis, a Subalpinis copiis easdem provincias ipso fere tempore fuisse occupatas,

quo illre littera? accipiebantur. Equidem nemo non polest non magnopere

commoveri, et summa affici indignatione reputans mendaces criminationes,

variasque calumnias et contumelias, quibus idem Gubernium haud pudet

hujusmodi suam hostilem impiamque contra civilem Romana* Ecclesia*prin-

cipatum aggressionem tegere, Nostrumque Gubernium impetere. Ecquisenim

non summopere miretur audiens, Nostrum reprehendi Guberniuin, propterea

quod Nostro exercitui externi homines fuerint adscripti, cum omnes nos-

cant nulli legitimo Gubernio denegari unquam possc jus cooptandi in suas
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Venerahles Freres,

CTest avec une incroyable douleur et une profonde tristesse que nous som-
mes force de deplorer et reprouver les nouveaux attentats, inouis jusqu'a ce

jour, commis de nouveau par le gouvernement piemontais contre Nous, le

Saint-Siege et 1'Eglise catliolique. Ce gouvernement, vous le savez, abusant

de la vietoire qu'a laide dune belliqueuse et grande nation, il remporta dans

une tres-funeste guerre, etendit par Tltalie son regne contre tous les droits

divins et humains. Apres avoir excite les peuples a la revolte, et, par une in-

justice supreme, clnisse de leurs domaines les princes legitimes, il envahit et

usurpa, par un attentat inique et vraiment sacrilege, quelques provinces de
TEmilie soumises a Notre autorite pontificale. Or, pendant que Tunivers ca-

tholique, repondant a nos tres-justes et tres-graves plaintes, ne cesse d'elever

la voix avec force contre cette usurpation iinpie, ce meme gouvernement entre-

prend de s'arroger d'autres provinces du Saint-Siege situees dans le Picenum,
TOmbrie etle Patrimoine de saint Pierre. Voyant les peuples de ces provinces

jouir d'une tranquillite parfaite, et Nous demeurer*fidelement attaches, sans

que Targent repandu a profusion et d^autres meneesperverses les pussent eloi-

gncr et arracher de notre legitime gouvernement civil et de celui du Saint-

Siege, alors il a lance dans ces provinces une troupe dliommes perdus pour y
cxciter des troubles et des seditions, puis une nombreuse armee pour atlaquer

ces memes provinces et les soumettre par les armes.

Vous connaissez tres-bien, Venerables Freres, la lettre impudente ecrite

a Notre cardinal ministre des affaires publiques, par le gouvernement pie-

montais, pour justifier son brigandage. 11 ne rougit pas de Nous y annoncer
qu ll avait donne a ses troupes lordre d'occuper Nos provinces susdites, si 1'on

ne renvoyait les eli angers enroles dans Notre petite armee, uniquement levee

d^ailleurs pour assurer la tranquillite du domaine ponlifical et des peuples de

ce domaine.Et vous n'ignorez pas quc presque au moment ou cettelettre etait

recue, ces provinces etaient occupeespar lestroupes piemontaises. Enverite,

on ne peut pas ne pas se sen!:r profondement emu ct indigne a la vue des

accusations mensongeres, des calomnies diverses et dcs outrages par lesquels

ce gouvernement n'a point honte de couvrir son impie et hostile agression

contre lautonte civile de TEglise romaine, etd^attaquerNotre propre gouverne-

menl. Qui ne serait etonne de vdrlNotre gouvernement reprispour avoir enrole

des etrangers dans Nolre armee, quandtous savent qu'on ne peut jamaisrefuser

a un gouvernement legitime ledroit d'appeler des etrangers dans scs troupes.

Assurcment ce droit appartient a un titre plus special a Notre gouvcrnement,
et celui du Saint-Siege, puisque le Pontife romain, pere ccmmun de tous les
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copias exteros homincs? Quod quidcm jus potiori quadam ralione ad Nos-

trum et hujus Sancta Sedis Gubernium pertinet, cum Romanus Pontifex,

veluti communis omnium catholicorum pater, non possit non libentissime

eos omnes catholicos excipcre, qui religionis studio impulsi velint in Pontifi-

ciiscopiis militare, et ad Ecclesia defensionem concurrere. Atque hic animad-

vertendumexistimamus, hujusmodi catholicorum exterorum concursum fuisse

praesertim excitatum illorum improbitate, qui civilem hujus Sancta? Sedis

principatum aggressi sunt. Nemo enim ignorat qua indignatione, et quo

liictu universus catholicus orbis fuerit commotus ubi novit tam impiam,

tamque injustam civili hujus Apostolica? Sedis dominio aggressionem fuisse

illatam. Ex quo porro factum est, ut quam plurimi ex vanis christiani orbis

regionibus fideles sua sponte et summa alacritate ad Pontificiam Nostram

ditionem convolaverint, suumque nomen Nostra? militiae dederint, quo Nos-

tra, hujus Sancta Sedis, et Ecclesia? jura strenue defenderent. Singulari

autem malignitate Subalpinum Gubernium Nostris militibus mercenarii no-

tam per summam calumniam inurere minime veretur, cum non pauci ex

indigenis exterisque Nostris militibus nobili genere nati, et illustrium fami-

liarum nomine conspicui, ac religionis amore unice excitati, sine ullo emolu-

mento in Nostris copiis militare voluerint. Neque latet Subalpinum Guber-

nium qua fide et integritate Noster exercitus prastet, cum eidem Gubernio

perspectum sit, irritas fuisse omnes dolosas artes adhibitas ut Nostri miiites

corrumperentur. Nihil vero est cur immoremur in refellenda feritatis accusa-

tione Nostris copiis improbe illata, cum nullum plane argumentum obtrecta-

tores valeant adducere
;
quin polius hujusmodi criminatio in ipsos jure

converti possit, quemadmodum vulgatse Subalpini exercitus ducum trucu-

lenia? proclamationes manifestissime ostendunt.

Hic autem animadvertere prastat, Nostro Gubernio minime suspicandum

fuisse de hujusmodi hostili invasione, cum ipsi asseveratum esset Subalpinas

copias prope territorium Nostrum accessisse non quidem invadendi animo,

immo vero ut inde perturbatorum turmas arcerent. Hinc summus Nostrarum

copiarum dux ne cogitare quidem poterat, sibi cum Subalpino exercitu esse

pugnandum. Verum ubi, rebus pra^ter omnem expectationem perperam im-

mutatis, agnovit hostilem irruptionem ab illo exercitu factam, qui sane pu-

gnantium numero armorumque vi maxime pravalebat, providum suscepit

consilium se Anconam utpote arce munitam recipiendi, ne Nostri milites tam

facili mortis periculo exponerentur. Cum autem ingruentibus hostium copiis

in itinere interciperetur, manus conserere coactus est, ut sibi militibusque

suis viam aperiret.

Geterum dum meritas debitasque laudes tribuimus commemorato Nostra-

rum copiarum duci, ac illarum ductoribus et militibus, qui inexpcctata hostili

irruptionelacessiti pro Dei, Ecclesia, hujus Apostolica Sedis, ac justitia? causa

fortiter, viribus licet longe imparibus, dimicarunt; vix lacrymas continere

possumus noscentes quotstrenui milites, aclectissimi prasertim juvenes in hac

injusta et crudeli invasione occubuerint, qui religioso sane nobilique animo

ad civilem Romana Ecclesia principatum tuendum advolarunt. Nos insuper

summopere commovet luctus, qui in illorum familias redundal. Utinam

eisdem familiis flctum Nostris verbis abstergere possemus ! Confidimus vero
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fideles, ne peut pas ne point accneillir de grand coeur ceux qui, pousses d'un
zele religieux, veulent servirdans 1'armee pontificale et concourir a la defense

de 1'Eglise. Et il faut remarquer ici que ce concours de catlioliques etrangers

est du principalement a la perversite de ceux qui ont attaque le pouvoir civil

du Saint-Siege. Personne en effet n'ignore de quelle indignation et de quel

deuil fut saisi le riionde cathohque a la nouvelle de 1'agression si injuste et si

impie, faite contre le domaiue cluSiege Apostolique. Aussitot de diverses con-

trees du nionde ehretien, un grand nombre de fideles accoururcnt d'eux-

memes et avec le plus grand empressement vers Notre domaine pontifical, et

sVnrolerent daus Notre milice pour y defendre Nos droits, ceux du Saint-

Siege et de TEglise. Cest avec une singuliere malignite que le gouvernement
piemontais ne craint pas de fletrir calomnieusement Nos soldats du nom de
mercenaires, Nos soldats dont un grand nombre nationaux ou etrangers, issus

de noble race etbrillants dun nom illustre, ont voulu servir dans Nostroupes
sans solde et par unique amour pour la religion. Le gouvernement piemontais

n'ignore pas de quelle fidelite incorruptible etait Notre armee, lui qui sait l'i-

nutilite des inanceuvres perfides employees pour corrompre Nos soldats. II

n'estpas besoin que Nous Nous arretions a refuter Taccusation meusongere de
barbarie portee contre Nos troupes, puisque les calomniateurs ne peuvent en
produire aucune preuve; et bien plus, on pourrait a bon droit retourner

contre eux cette accusation, que justifieraient pleinement les proclamations

atroces publiees par les chefs cle 1'armee piemontaise.

11 vaut mieux faire remarquer ici que Notre gouvernement n'a pu avoir

aucun soupcon de cette invasion hostile, puisqu^onlui assurait que les troupes

piemontaises sapprochaient de Notre territoire, non point pour Tenvahir,

mais bien pour en ecarter les bandes des perturbateurs. Aussi le general en
chef de Nos troupes ne pouvait meme pas penser qu'il eut a combattre contre

1'armee piemontaise. Les choses ayant change contre tout droit et toute

attente, des qu'il apprit Tinvasion hostile cVune armee evidemment plus forte

et plus nombreuse, il resolut sagement de se retirer dans la ville fortifiee

d'Anc6ne, pour ne pas exposer Nos soldats a une mort inevitable. Mais, ar-

rete sur sa route par les troupes ennemies, il dut en venir aux mains pour
s'ouvrir un chemin a lui et a ses soldats.

En meme temps, d'ailleurs, que Nous decernons des eloges si dus et si me-
rites au general en chef de nos troupes, a leurs officiers et soldats qui, atta-

ques a rimproviste par fennemi, ont courageusement combattu, bien qu'avec

cles forces inegales, pour la cause de Dieu, de TEglise, de ce Siege Apostolique

et de la justice, Nous pouvons a peine contenir Nos larmes en apprenant com-
bien de valeureux soldats, de jeunes gens cVelite surtout, que leur foi et leur

noble cceur avaient fait voler a la defense du pouvoir temporel de TEglise

romaine, onttrouvelamort clanscetteinjuste etcruelle invasion. Nous sommes
douloureusement emu du deuil qui va rejaillir sur leurs familles. Plut a Dieu

que Nous pussions secher les pleurs de ces familles par Nos paroles ! Ce sera

. 27
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non levi ipsis solatio ct consolationi futuram honorificentissimam mentio-

nem, quam de extinctis suis liberis et propinquis merito facimus ob splendi-

dum sane eximiae eorum erga Nos, et hanc Sanctam Sedem fidei, pietatis et

amoris exemplum, quod christiano orbi cum immortali eorum nominis laude

exhibuerunt. Atque in eam profecto spem erigimur fore, ut ii omnes, qui

^loriosam pro Ecclesine causa mortem obierunt, illam sempiternam assequan-

tur pacem et beatitatem, quam a Deo Optimo Maximo apprecati sumus, et

apprecari nunquam omittemus. Quo loco debitis quoque laudibus prosequi-

mur dilectos filios prresides provinciarum, praesertim Urbino-Pisaurensis, et

Spoletana?, qui in hac tristissima temporum vicissitudine suo munere sedulo

constanterque perfuncti sunt.

Jam vero, Venerabiles Fratres, quis ferre unquam poterit insignem impu-

dentiam et hypocrisim, qua nequissimi invasores in suis programmatibus

asserere non dubitant, se Nostras aliasque Italioe adire provincias, ut ibi mo-
ralis ordinis principia restituant? Atque id ab iis temere affirmatur, qui acer-

rimum Catholicrc Ecclesioe, ejusque Ministris, ac rebus jamdiu bellum infe-

rentes, et ecclesiasticas leges, censurasque plane despicientes ausi sunt

spectatissimos tum S. R. E. Cardinales, tum. Episcopos, tum probatissimos

utriusque Cleri viros in vincula conjicere , Religiosas Familias e propriis

coenobiis expellere , Ecclesioe bona diripere, et civilem hujus Sanctoe Sedis

principatum vastare. Scilicet moralis ordinis principia ab iis restituentur, qui

publicas cujusque falsoe doctrina1 scholas et meretricias etiam domos consti-

tuunt, quique abominandis scriptis et scenicis spectaculis pudorem, pudici-

tiam, honestatem, virtutem offendere, eliminare, et sacrosancta divinoe nostra>

religionis mysteria, sacramenta, pra?cepta et instituta, sacrosque ministros,

ritus, coeremonias irridere, contemnere, omnemque justiti.ne rationem de

medio tollere, ac tum religionis tum civilis societatis fundamenta labefactare

et evertere connituntur

!

In hac igitur tam injusta, tam hostili et horrenda civilis Nostri et hujus

Sanctoe Sedis principatus aggressione et occupatione a Subalpino Rege ejus-

que Gubernio contra omnes justitioe leges et universale gentium jus peracta,

Nostri officii probe memores in hoc amplissimo vestro consessu, et coram
universo catholico orbe Nostram vocem denuo vehementer attoliimus , ac

omnes nefarios sacrilegosque ejusdem Regis et Gubernii ausus reprobamus,

penitusque damnamus, omnesque actus plane nullos et irritos declaramus,

decernimus, ac civilis quo Romana pollet Ecclesia, principatus integritatem,

ejusque jura, quoe ad omnes catholicos pertinent, etiam atque etiam recla-

mamus, et reclamare nunquam desistemus.

Verum dissimularenonpossumus, Venerabiles Fratres, summa Nos opprimi

amaritudine, cum in tam scelesta et nunquam satis exsecranda aggressione

alieni auxilii opem, variis exortis difficuitatibus, adhuc desideremus. Equidem
notissimoe vobis sunt iterata; declarationes Nobis facta^ ab uno ex potentis-

simis Europoe Principibus. Attamen dum illarum jamdiu expectamus effec-

tum, non possumus non vehementer angi ac perturbari cum inspiciamus

nefandrc usurpationis auctores fautoresque audacter insolenterque in nefario

suo proposito persistere ac progredi, tanquam certo confideutes neminem
sibi reapse adversari.
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pour elles, au moins, Nousenavons la confiance, un sujct de consolation non
mediocre que la mentioo honorifique, si meritee, que Nous faisons de leurs

enfants ct de leurs proches tues, pour Teclatant exemple de foi, de devoue-
ment et (Tamour envers Nous et ce Siege, qu'ils ont, en immortalisant leur nom,
donne au monde chretien. Nous entretenons, en outre, 1'esperancc que tous

ceux qui ont glorieusement succombe pour la cause de 1'Eglise, obtiendront

cette paix et cette beatitude eternelles, que Nous avons demandees et que
Nous ne cesseronsde demander au Dieu tres-bon et tres-grand. Nous devons

egalement accorder ici des eloges a Nos chers fils les gouverneurs des provin-

ces, surtout des provinces d'Urbino-Pesaro et de Spolete, qui, au milieu de

cette triste vicissitude des tenips, ont constammentetcourageusementaccom-
pli leur devoir.

Et maintenant, Venerables Freres, qui pourrait supporter limpudence et

riiypocrisie insignes, avec lesquelles Nos coupables envahisseurs ne craignent

pas d^aflirmer dans leurs proclamations quils viennent occuper nos provinces

et d'autres de lTtalie, pour y retablir les principes de 1'ordre moral? Et ceux

qui tiennent ce langagementeur, ce sont precisement ceux qui, faisaut depuis

longtemps une guerre acharnee a TEglise catholique, a ses ministres, a ses in-

terets, et meprisant leslois et lescensuresecclesiastiques, ont ose emprisonner
lescardinaux les plus illustres, les eveques et les membres les plus recomman-
dablcs de l'un et Tautre clerge, chasser les religieux de leurs couvents, piller

les biens de FEglise, porter le ravage dans le domaine temporel de ce Saint-

Siege.

Sans doute les principes de 1'ordre moral vont etre retablispar des gens qui

ouvrent des ecoles publiques pour toutes les erreurs, meme des maisous de
debauche, qui par des ecrits et des pieces de theatre abominables, s^efforcent

a 1'envi de blesser et de detruire toutepudeur, toute chastete, toute vertu, de
livrer a la derision et au mcpris les mysteres sacres de notre divine religion

,

ses preceptes, ses institutions, ses ministres, son culte et ses ceremonies,

enfin d'abolir toute notion de justice et de renverser les fondements de la so-

ciete civile aussi bien que de la societe religieuse!

En presence de cetteinjusteet odieuse invasion des Etats du Saint-Siege par
le souverain du Piemont et son gouvernement, accomplie contre toutes les lois

de la justice et tout droit international, Nous elevons de nouveau et avec force

la voix, comme Nous en avons le devoir, au sein de cette auguste assemblee
et devant tout Tunivers catholique ; Nous reprouvons et Nous condamnons
en tout les detestables et sacrileges attentats de ce roi et de ce gouvernement

;

Nous declarons nuls et de nul effetleurs actes; Nous protestons avec energie

et Nous ne cesserons de protester pour le maintien integral du pouvoir civil

dont jouit TEglise romaine, et de ses droits, qui appartiennent a tous les ca-

tholiques.

Nous nc saurions dissimuler, Venerables Freres, 1'amertume profonde qui

nous accable en voyantque, par suite de diflicultes diverses, Nous en sommes
encorc a desirer fappui d^unsecours etranger contre cette invasion criminelle

qu'on n'execrera jamais assez. A la verite, vous connaissez tres-bien les decla-

rations reiterees qui Nous ont ete faitespar Tun des plus puissants princes de
1'Europe. Gcpendant, tandis que Nousen attendons depuislongtemps 1'effet,

Nous ne pouvons ne pas eprouver un trouble et des angoisses cruelles, en
voyant les auteurs et les fauteurs de cette usurpation coupable perseverer et

avancer audacieusement et insolemment dans leur detestable projet, comme
s'ils a-saicnt 1'assurance qne personne en effet ne s'y oppose !
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Ha'C autem perversitas eo devenit, ut hostilihus Suhalpini exercitus copiis

ad moenia fere hujus almae Nostra* urhis immissis, qutecunque fuerit implicata

communicatio, publica^ privata?que rationesin discrimen adducta?, commeatus

intercepli, et, quod gravissimum est, Summus totius Ecclesire Pontifex in

molestam redactus dimcultatem Ecclesia> ipsius negotiis, prout res postulat,

consulendi, propterea quod maxime coarctetur via cum variis orhis partihus

communicandi. Quamohrem in tantis Nostris angustiis, tantoque rerum dis-

crimine vel facile intelligitis, Venerahiles Fratres, Nos tristi necessitate eo

jam ferme impelli, ut vel inviti cogitare debeamus de opportuno suscipiendo

consilio ad Nostram digmtatem tuendam.

Intcrim ahstinerc non possumus, quin pncter alia deploremus funestum ac

perniciosum principium, quod vocant de non interventu a quibusdam Guber-

niis haud ita pridem, ceteris tolerantibus, proclamatum et adhibitum etiam

cum de injusta alicujus Gubernii contra aliud aggressione agatur : ita ut

qusedam veluti impunitas ac licentia impetendi ac diripiendi aliena jura, pro-

prietates,ac ditiones ipsas contra divinas humanasque leges sanciri videatur,

quemadmodum luctuosa hac tempestate cernimus evenire. Et mirandum
profecto, quod uni Subalpino Gubernio impune liceat ejusmodi principium

despicere ac violare, cum videamus ipsum hostilihus suiscopiis, universa Eu-

ropa inspectante, in alienas ditiones irrumpere, legitimosque exillis Principes

exturbare : ex quo perniciosa consequitur absurditas, alienum nempe inter-

ventum duntaxat admitti ad rebellionem suscitandam atque fovendain.

Hinc autem opportuna Nobis oritur occasio excitandi omnes Europa? Prin-

cipes, ut pro spectata ipsorum consilii gravitate et sapientia serio perpen-

dant qua? quantaque mala in detestabili, quem lamentamur, eventu cumu-

lentur. Agitur enim de immani violatione, qu;e contra universale gentium

jus nequiter est patrata, qua^que nisi omnino coerceatur, nulla deinceps legi-

timi cujusque juris firmilas ac securitas poterit consistere. Agitur de rebel-

lionis principio, cui Subalpinum Gubernium turpiter inservit, et ex quo

pronum est intelligere, quantum cuicumque Gubernio discrimen in dies com-

paretur, et quanta in universam civilem societatem redundet pernicies, cum
ita fatah Communismo aditus aperiatur. Agiturjde violatis solemnibus Conven-

tionibus, qua? uti aliorum in Europa Principatuum, ita etiam civilis Pontifici;r

Ditionis integritatem sartam tectamque servari omnino postulant. Agitur de

violenta direptione illius principatus, qui singulari divinoe Providentia? con-

silio Romano Pontifici datus est ad Apostolicum suum Ministerium in uni-

versam Ecclesiam plenissima libertate exercendum. Qua^ profecto libertas

summcT omnibus Principibus cura1 esse dehet, ut Pontifex ipse nullius civilis

potestatis impulsui suhjaceat, atque ita spirituali pariter catholicorum in eo-

rumdem Principum dominiis degentium tranquillitati cautum sit.

Itaque omnibus supremis Principibus persuasum esse debet, Nostram cum
ipsorum causa plane esse conjunctam, eosque suum Nobis auxilium afferen-

tes Nostrorum a?que ac suorum jurium incolumitati esse prospecturos. Ma-
xima proinde cum fiducia ipsos hortamur et obsecramus, ut opem Nobis, pro

sua quisque conditione et opportunitate, velint impendere. Non duhitamus

autem, quin catholici pra^sertim Principes ac Populi omnem eorum curam

et operam studiosissime conferant, ut pro communi eorum officio universi
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Cetle perversite en est vcnue au point que, des troupes de Farmee piemon-

taise avant ete envoyees presque jusqu'aux mursdeNotre rapitale, toute com-
munication a ete intcrrompue, les interets publics ct prives compromis, les

convois interceptcs, et, ce qui est le plusgrave, le Pontifc supreme de 1'Eglise

universelle reduit a ne pouvoir que difficilement pourvoir aux interets de l'E-

glisc, a cause de l'etat dcs voies de communication avec le rcste du monde,
qui se resserrent de plus en plus. Cest pourquoi, au milieu de si grandes an-

goisses, en prescnce d'une situation si perilleuse, vous le comprenezbien, Vene-

rables Freres, NousNous voyons pousse ala triste necessite de Nous occuper,

meme malgre Nous, des mcsures a prendre pour sauvegarder notre dignite.

En attendant, Nous ne pouvons nous abstenir de deplorer, entre autres

choses, ce funeste et pernicicux principe, dit de non-intervention
,
que depuis

assez peu de temps certains gouvernements proclament etmettcnten pratique,

avccla tolerance des autres, meme lorsqu'il s'agit de Tinjuste agression d'un

gouvernement contre un autre, au point de paraitre assurer une espece d'im-

puuitc et de licence, coutre toutes lois divines et humaines, aux attaques et

a la spoliation des droits d'autrui, des proprietes et des Elats eux-memes,
comme Nous en sommes les temoins dans ce temps malheureux. Et certes,

ll est etrange qu'il soit impunement permis au seul gouvernement piemontais

de mepriser et de violer un pareil principe, lorsque Nous le voyons, avec une

armee ennemie, TEurope enticre le regardant, faire irruption dans les Etats

d'autrui et en chasser les princes legitimcs. 11 en decoule cette pernicieuse

absurdite, qu'on n'admet Tintervention etrangere que pour provoquer et en-

tretenirla reljellion.

Cest cc qui Nous fournit une occasion favorable d'engager tous les princes

de TEurope a examiner serieusement, avec toute la malurite et la sagesse de

leurs conseils, quels grands et innombrables maux renferme le detestable eve-

nement que Nous deplorons. II s'agit, en effet, de la monstrueuse violation

qui s'est accomplie d^une maniere inique contre le droit universel des gens, et

qui, si elle n'etait entierement comprimee, ne laisserait plus de force et de

securite a aucun droit legitime.

11 sagit d'un piincipe de rebellion que favorise honteusement le gouverne-

ment piemontais, et qui donne facilement a comprendre quel danger menace
chaque jour tout gouvernement, et quel fleau il entraine pour toute societe ci-

vilc, puisqu'il ouvre ainsi une issue au falal Communisme. II s'agit de la vio-

lalion de conventions solennelles qui exigcnt, dans les Etals pontificaux aussi

bien que dans les autres Etats europeens, le respect et le maintien inviolable

de Notre pouvoir civil. II s'agit de la violente spoliation de ce pouvoir qui

,

par une singuliere disposition de la Providence divine, a ete donne au Pontife

romain pour exeixer avec une entiere liberte son ministere apostolique dans

TEglisc tout entiere. Cette libertc doit assurement exciter la souveraine solli-

citude de tous les princes, afin que le Pontife n'obeisse a Timpulsion d'aucun

pouvoir civil, et que la tranquillite spirituelle dcs catholiqucs qui habilent les

Etats de ces memes princes soit a 1'abri de tout danger.

Aussi tous les souverains doivent etre persuades que leur cause est intime-

ment liee a la Notre, et qu'en venant a Notre secoursils pourvoient egalement

a la prcservation de leurs droits et des notres. Nous lcs pressons et les conju-

rons donc, avec la plus grande confiance, de nous preter assistancc chacun selon

sa condition et ses moyens. Nous ne doutons point que les princcs et peuples

calholiques n'emploient surtout avec la plus grande ardeur leurs soins et leurs

efforts pour se hater, d'un commun accord, de secourir, de defcndre et de pro-
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Domimci gregis Patrem et Pastorem parricidialibus degeneris filii armis

oppugnatum modis omnibus adjuvare, tueri et defendere properent atque

festinent.

Cum autem apprime sciatis, Venerabiles Fratres, omnem spem Nostram

in Deo esse collocandam, qui adjutor et refugium est nostrum in tribulatio-

nibus nostris, quique vulnerat et medetur, percutit et sanat, mortificat et

vivificat, deducit ad inferos et reducit; idcirco in omni fide, et humilitate

cordis nostri assiduas ferventissimasque ad Ipsum, adhibito in primis efli-

cacissimo Immaculata' Sanctissim.-cque Deiparu' Virginis Maria> patrocinio,

ac suffragio Beatorum Petri et Pauli, preces effundere non intermittamus,

ut faciens potentiam in brachio suo inimicorum suorum superbiam elidat, et

expugnet impugnantes nos, omnesque Ecclesia^ sua 1 sancta' hostes humiliet

et conterat ; atque omnipotenti sua? gratia1 virtute efficiat, ut omnium prae-

varicantium corda resipiscant, deque optatissima illorum conversicne sancta

Mater Ecelesia quam primum hetetur.
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teger par tous lcs nioycns lc Pere ct le Pasteur dc tout lc troupeau du Seigneur,

attaque par !cs armes parricides cVun fils degenere.

Mais vous savez tres-bien, Venerables Freres, que tout Notre espoir doit

etre mis en Dieu. Notre aide et Notrc refuge cn nos tribulations, en Dieu qui

blesse et panse la blessure, qui frappe el gucrit, donne Ja mort ct donne la

vic, mene aux cnfers et en rctirc. G'est pourquoi, en toute confiancc et hu-

milite de ca^ur, ne cessons pas de repandre assidument devant lui nos plus

ferventes prieres, implorant avant tout 1'interccssion trcs-effj.cace de la TWs-
Sainte et Immaculce Mere de Dieu, la Yicrge Marie, et le suffragc des bien-

heureux Apotres Pierre et Paul, pour qu'il fasse eclater la puissance de son

bras et brisc 1'orgueil de ses ennemis, qifil metteen fuite ceux qui Nous atta-

quent, humilie et ecrasetous les ennemis de sa sainte Eglise; enfin, pour que

les cceurs des prevaricateurs soient changes par la vertu toute-puissante de sa

grace, et que la sainte Mcrc 1'Eglise se rcjouisse au plus tot deleurconversion

si desiree.
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SS. DOMINI NOSTRI PII IX

AIXOCUTIO

IN CONSISTORIO SECRETO 17 DEGEMBRIS 1860 HABITA

Venerabiles Fratres,

Multis gravibusque vel ab ipso sui exordio jactala procellis Ecclesia miser-

rima bac nostra aitate tot tantisquebostium aggressionibus petita est, ut con-

ceptum jampridem ab ipsis odium omnisque furoris maturitas in Nostri Pon-

tificatus tempus erupisse videatur. Neque vero persequamur singula necesse

est, Venerabiles Fratres, qu?e haud ita longo annorum intervallo acerba et

gravia contigerunt, quorum memoria Noslrum a^que veslrumque animum
uon levi mcerore perfundat. Illud vero dissimulare non possumus, pro arcano

Dei judicio, nullum adhuc fuisse impositum tam multis calamitatibus mo-
dum; novas quippe dolemus ingruere tum ex fautoribus perversa? doctrinae,

qua? a funestissinuv Reformationis principiis orta publici veluti juris robur

alicubi obtinuit, tum ex impiorum hominum pravitate qui Catholicae Ecclesia*

se filios praedicant, appellandi vero sunt filii tenebrarum, tum denique ex

ethnicorum furore qui per Orientis regiones in ca^dem exitiumque fidelium

vehementius efferbuit.

Et sane maxime est deplorandum, in quampluribus Europa* partibus de

Ecclesi.-v potestate ac juribus perniciosissimos errores invaluisse ; hinc adhibi-

tum assidue studium ad vim omnem abjudicandam imtis cum Apostohca Sede

de re sacra conventionibus, hinc omnis impensa cura, ut ne conventiones alioe

contrabantur in posterum ad componenda Ecclesia? negotia, utque iis com-

ponendis moderandisque civilis dumtaxat accedat auctoritas. Quod quidem

non sine gravi animi Nostri molestia experti nuper sumus, Venerabiles Fra-

tres. Pro Apostolici enim muneris officio ad relevandas in magno Badarum

ducatu Catholica* Ecclesia? res , et extinguenda illic exorta cum civili potes-

tate dissidia, superiore, ut scitis, anno cum celsissimo illo duce conventionem

inivimus, qua* quum rata fuisset habita, et vero etiam in vulgus emissa, ejus-

dem executionem, ut par erat, pnestolabamur. Verumtamen, refragante buic

rei publico illius ditionis consilio, a magno duce decretum fuit editum, quo

conventioni vis omuis adimitur, in ejusque locum rogata lex est Ecclesia?

libertati vel maxime adversa. Id porro ex falsa protestantium doctrinade-

rivatum intelligimus, qui autumant Ecclesiam in civili imperio quoddam ve-

luti collegium existere, nullisque proinde pollere juribus, prreter ea quae

concessa illi sint atque attributa a civili potestate. Id autem quantopere ab-

horreat a veritate ecquis non intelligat ? Ecclesia nempe ut vera et perfecta

societas a divino Auctore suo fuit instituta, quse nullis circumscripta regionum
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ALLOGUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

PRONONCEE

DANS LE CONSISTOIRE SECRET DU 17 DECEMBRE 1860

Ketierables Freres,

LEglise, secouee des sa naissance par tant et de si terribles orages, se

trouve, dans ces temps malheureux, en butte a tant et de si formidables at-

taqucs de la part de ses ennemis, que la haine concue par eux depuis si long-

temps semble etre venue a maturite pour eclater dans toute sa fureur sous

Notre Pontificat. II n'est point necessaire que Nous rappelions un a un, Ve-

nerables Freres, les graves et doulourcux evenements accomplis depuis quel-

ques annees , dout le souvenir afflige Notre ame et la votre dune douleur

profonde. Mais Nous ne pouvons dissimuler que jamais Dieu, dans ses juge-

menls impenetrables, n'a impose a son Eglisc un aussi lourd fardeau de cala-

mites : Nous avons a deplorer celles qui ont leur cause,soit dans Faction des

fauteurs de la doctrine perversc qui, sortie des principes funestes de la Re-
forme, est parvenue a obtenir en certains lieux la force d'une sorte de droit

public; soit dans la depravation des hommes impies qui se proclament les

tils de TEglise catholique, mais qu'on doit appeler fils de tenebres ; soit enfin

dans la fureur des infideles, qui, dans les regions de 1'Orient, a deborde plus

violemment par le meurtre et le carnage des chretiens.

Et ce qu'il faut surtont deplorer dans une grande partie de TEurope, de

tres-pernicieuses erreurs sur la puissance etles droits de FEglise ont prevalu:

de la des efForts constants pour enlever toute force aux conventions des gou-

vernements avec le Siege Apostolique sur les affaires ccclesiastiques ; les soins

les plus minutieux pour empecher que des conventions semblables ne soient a

Tavenir conclues pour regler les affaires de 1'Eglise, et pour que 1'autorite

eivile intervienne seule afin de les regler. Cest avec une vive douleur que

tout recemment encore Nous en avons fait Texperience, Venerables Freres.

Comme vous le savez, remplissant le devoir de la charge apostolique, dans lc

but de relever les affaires de TEglise dans le grand-duche de Bade, et de faire

cesser les dissentiments qui s'etaient eleves avec 1'autorite civile, Nous avons,

Tannce passee, faituneconventionavec cet illustreduc. Ellefut ratifiee,publiee

meme, et, comme il est juste, nous en attendions 1'execution. Mais, par suite

de lopposition de 1'assemblee publique de cet Etat, un decret fut rendu par

le grand duc, decret qui cnlcvait a Notre convention toute force, etonlarem-
placa par une loi absolument contraire a la liberte de 1'Eglise. Cette conduite

a sa cause dans la fausse doctrine des protestants, selon laquelle TEglise existe

dans TEtat comme une sortede college auquel on ne peutreconnaitre d autres

droits que ceux qui lui sontdevolus parle pouvoir temporel. Qui ne comprend

combien de telles pretentions sont loin de la verite? En effet, TEglise, en tant

que societe veritable et parfaite, a ete constituee de telle sorte par son divin

Auteur, quYlle n'est circonscrite dans les limites d'aucune region dela terre,
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finibus, nulli etiam civili subtlatur imperio, suamque potestatem ae jura ubi-

que terrarum in hominum salutem liberc exerceat. Nec sane aliter inclicant

solcmnia illaChristi Domini,ad Apostolos verba : « Data est mihi onmis potes-

tas in ccelo et in terra, ite, docete omnes gentes... docentes eas servare

omnia qu.Tcumque mandavi vobis. » Quibus cxcitati vocibus Evangelii prae-

conesApostoli, repugnantibus et regibus etprincipibus, nullisque seu minis seu

suppliciis deterriti demandatum sibi ministerium alacriter sunt executi. Nos
itaque salutaribus Ecclesia juribus tutandis vehementer soliiciti, vix dum co-

gitari atque agi audivimus de eadem conventionc infirmanda, Nostras conti-

nuo magno duci dedimus litteras ad malum hoc avertendum, atque adeo per

Gardinalem publicis negotiis prapositum apud Gubernium illud inslandum

curavimus, ut debita executioni conventio mandaretur : sed enim quum im-

pensa omnia studia curaque in irritum cesserint, quod nostri officii est, abro-

gatam conlra omnes justitia? reguias sine alterius partis consensu solemnem
conventionem vestro in ccetu, Venerabiles Fratres, palam conquerimur, et

Catholica Ecclesia Sanctaque Sedi jura violata pessumdata vehementiori quo
possumus studio reclamamus. Qua^ Nostra expostulationes ut ad Badense Gu-
bernium transmittantur mandavimus , simulque declaretur Archiepiscopo

Friburgensi agendi ratio tantis in difficultatibus adhibenda ; cujus praclari

Antistitis ejusque etiam Cleri commendare satis non possumus in Ecclesia*

libertate tuenda constantiam, a qua nunquam ipsos vel in summo rerum dis-

crimine discessuros plane confidimus.

Jam vero quum ob turbatas iterum in magno Badarum ducatu sacras res,

expositamque illic novis jactationibus Ecclesiam doleremus, alia Nobis acces-

sit molestia? causa ex nequissimo libello nuper Parisiis edito, in quem tam

multa prorsus a veritate aliena, tam multa etiam absurda atque inter se pu-

gnantia auctor congessit, ut respuendus potius atque aspernandus, quam refu-

tandus videatur. Illud tamen non est ferendum, quod eo audacia? atque im-

pietatis devenerit, ut posteaquam sacrum civilemque Ecelesia Romana* prin-

cipatum impetere non sit veritus, peculiarem quamdam novique generis sibi

fingat Ecclesiam in Galiiarum imperio exillius sententia excitandam, qua? ab

auctoritate Romani Pontificis subducta sit planeque divisa. Id porro quid est

aliud, quam distrahere, ac proscindere Catholicae Ecclesia unitatem? Dequa
quidem necessaria unitate ita Christus Dominus ad Patrem : « Non pro eis

rogo tantum, sed pro eis etiam, qui credituri sunt per verbum eorum in

me, ut onmes unum sint, sicut tu Pater in me es et ego in te. » Atqui hujus

unitatis vis et ratio omnino postulat, ut tanquam membra cum capite, sic

universi per orbem fideles cum Romano Pontifice, qui Christi in terris Vica-

rius est, conjungantur et coalescant. Quamobrem ad Pra^decessorem Nostrum
sancta> memoria? Damasum scribebat Ecclesia doctor Hieronymus : « Beatitu-

dini Tuse hoc est Petri Cathedrae communionc consocior, supra illam Petram

adificatam Ecclesiam scio
,
quicumque extra hanc domum agnum comede-

rit profanus est. » Quantam vero memorati libelli auctor infert injuriam

perillustri Galliarum genti
;
utpote quam Catholica? unitatis retinentissimam
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quYUe n'est assujettie a aucun gouvernemeat seculier, ct quYlle doit cxcrcer

hbrement sa puissance et scs droits pour lc commun salut des hommcs en

tous les lieux de la tcrrc. Et lon nc pcut entendre autrement ccs solehnelles

paroles i\v Notre-Seigneur Jesus-Christ a ses Apdtres : « Toute puissance m'a

ete donnee au ciel et sur la tcrrc; allez, enscignez toutcs lcs nations— leur

apprenanl a garder tout ce que je vous ai commande. » Excites par de tclles

paroles, les -\potres, herauts de 1'Evangile, ont couru joyeusemcnt a 1'accom-

plissement de leur mandat celeste, malgre la volonte des rois ct des princes,

et sans redouter ni lcs menaces ni lcs supplices.

Dans Notrc vive sollicitudc pourlc maintien dcs droits si salutaircs de l'E-

glise. a peine les projets et les actcs qui avaicnt pour objct de renverser la

convenlion furent-ils arrives a Notre connaissance, que nous adrcssames Nos

lettrcs au grand-duc afin dYmpecher raccomplisscment d'un tel mal, et que,

par rentremise du Cardinal prepose aux relations exterieures, nous recla-

mames aupres du gouvcrncment pour que la convcntion fut dument executee.

Mais toutes Nos reclamations et toutes Nos demarches ont etevaines, et Nous
devons, Venerables Freres, Nous plaindre hautement devant vous, avec toute

lYnergie dont Nous sommcs capable, de cette abrogation d'une convention

solennelle, accomplie par une seule partie, contre toutes les regles de la jus-

ticc, sans le conscntement de 1'autre partie, et de la violation des droits de

TEglise catholique et du Saint-Siege, indignement foules aux pieds. Nous
avons ordonne que nos reelamations lusscnt envoyees au gouvernement ba-

dois, et nous avons trace la ligne de conduite que doit tenir, au milieu de

telles difficultes, le digne archevequc de Fribourg. Nous ne saurions assez

louer la constance de ce prelat et de son clerge dans la defense de la liberte

de TEglise, et Nous avons la confiance que, quelles que soient les extremites

oii ils pourraicut se trouver reduits, ils resterontinebranlables.

Tandis que Nous deplorions Tetat trouble dcs affaires ecclesiastiques dans le

grand-duche de Bade, et les nouvelles secousses que 1'Eglise y supportait,

Nous avons rencontre une autre cause de douleur dans la publication d'un

nouveau libellc edite a Paris, ou 1'auteur a accumule tant de choses contraires

a la verite, et meme tant d^absurdites et de contradictions, que Touvrage pa-

rait plutot digne de mepris et de dedain que de refutation. Dans cet ecrit,

1'audace et Timpiete sonl poussees a un point tellement intolerable, qu'apres

avoir attaque sans retenue la souverainete religieuse aussi bien que la souve-

rainete civile de TEglise romaine, 1'auteur propose la creation dans 1'empire

francais d'une Eglise d'un nouveau genre, qui serait completement soustraite

a 1'autoiite du Pontife romain et en demeurerait entierement separee*. N'est-

ce pas proposer de dechirer et de detruire 1'unitc de TEglise catholique,

unite necessaire, dont le Christ Notre-Seigneur, s'adressant a sonPere, a dit

:

« Je neprie pas seulement pour eux, mais encore pour tous ceux qui doivent

croire en moi par lcur parole, afin qu'ils soient u/i tous ensemble, comme
vous, mon Perc, vous etes en moi et moi en vous? » Or, la raison, la force

de cette unite exigent absolument que, de meme que les membres sont unis a

la tetc, ainsi tous les fideles repandus par le monde soient joints et ne fassent

quun avec le Pontife romain, vicaire de Jesus-Christ sur la terre. Cestpour-

quoi saint Jerome, docteur de 1'Eglise, ecrivait a notre predecesseur Damase,

de sainte memoire : « Je suis cn communion avec Votre Beatitude, ce qui est

dire avec la Chaire de Pierre; je sais que 1'Eglise est batie sur cctte pierre, et

1. II s'agit ici d'une miserablc brochure de M. Cayla.
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schismaticis putat crroribus posse implicari ! Quanta ilhus temeritas est, quod

ab obsequio ac fide erga Apostolicam Sedem abstraliendum fore confidat Cle-

rtun illum et spectatissimos praesertim Antistites, qui prandecessores inter suos

Irenacum recenseant Lugdunensis Ecelesiae Pastorempraeclara ista scribentem

:

•< Ad Romanam Ecclesiam propter potiorem principalitatem necesse est om-
nem convenire Ecclesiam , lioc est eos, qui sunt undique fideles » : qui nullo

fracti metu, nullo retardati periculo, tum voce tumscriptis Nostra Sancta^que

Sedis jura vindicare certaverint, Nobisque exhibere nunquam intermiserint

certissima devotionis argumenta ! Quorum Nos, aliorumque per orhem Anti-

stitum dum meritis ornamus pra^coniis pastoralem curam,vigilantiam, firmi-

tatem, ipsos licet sponte sua incensos erectosque ad Catholicae fidei defensio-

nem, hortari tamen atque excitare pro hac temporum iniquitate non praeter-

mittimus, ut quo validiores quotidie hostiles impetus fiant, eo firmiori animo

sustinendos ac frangendos curent, atque adeo commissos suae curae fideles de

fallaciis insidiisque admonere non desinant, quibus avellere ipsos a Matris

Ecclesia* gremio vaferrimi homines connitantur. Jam vero ex damnando illo

libello, quaenam tandem sint auctoris et ceterorum onmium consilia qui civi-

lem Sanctae Sedi principatum extorquere conantur, detracta veluti larva mani-

feste deprehendimus. Scilicet nihil aliud intendunt ac moliuntur, quam ut

sanctissimae Religionis fundamentasubvertant. Id per provincias a civili Nos-

tra dominatione injuste subreptas, id per reliquas Italiae regiones perfidissimis

quibusque artibus studiose curari et videmus et ingemiscimus. Huc spectant

disseminata^ quaquaversus perversae sacrorum librorum interpretationes ad fi-

dem corrumpendam, diffusa ad contaminandos juventutis mores turpissimorum

libellorum colluvies, mvecta quocumque effraenis vivendi licentia, despecta,

proculcata Ecclesia1 potestas, sacra immunitas violata, subducta ab auctori-

tate et vigilantia Episcoporum publica juventutis institutio omnisque doctrinae

morumque disciplina, praepositi docendo homines de religione prave sentien-

tes, evulgatum inUmbria decretum de cunctis ferme religiosis familiis e clau-

stro exturbandis, de extinguendiscollegiatis Capitulis, delendisque simplicibus

cujusvis generis beneficiis, piisque Sodalitiis eorumque bonis per summam
injuriam occupandis ; huc spcctant conjecti in vincula ecclesiastici viri, ipsi-

que sacri Antistites, quos inter Venerabilis Frater Archiepiscopus Urbinas

nuper septusarmis in custodiam traditus, et Cardinalitia etiam dignitate ful-

gens Venerabilis Frater Firmanus Antistesper vim abreptus a Sede sua, alio-

que relegatus, et ab omni commissi gregis curatione prohibitus, ac plures

etiam Antistites et Sacerdotes e Regno Neapolitano vel in carcerem missi, vel

ad fugam coacti ; huc spectant (nec sine acerbissimo doloris sensu memo-
ramus) patefacta per nonnullas Italiae civitates protestantibus templa, et

publicae etiam schola» instituta1 , ubi in perniciem Catholicae Religionis

quajlibet impune tradatur doctrina? perversitas • denique promulgatum in

Umbria decretum quo matrimonium nuncupatum ab Apostolo magnum
Sacramentum peculiaribus civilibus disciplinis illigatur, ac ferme subtrahi-

tur ab Ecclesia' potestate, eo fortasse consilio ut postea civilibus dumtaxat

subdatur legibus, eaque ratione, quod Deus avertat, legalis invehatur concu-

binatus cum extremo animarum detrimento. Atque hic, uti Apostolici Nostri

muneris ratio postulat, quidquid contra Ecclesiae jura et patrimonium, contra
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que quiconque mange 1'Agneau cu dehors de cette sainte demeure est uu pro-

fane. » Quelle iujure Tauteur du libellc ne fait-il pas a 1'illustre nation fran-

eaise. lorsqu'il la croit capable de tomber dans les erreurs schismatiques, elle

qui tient tant a runite catholique ! Qucllc n'est pas son insolence lorsqu'il se

llatte qu'on pourrait tirer de Fobeissance et de la iideliteau Siege Apostolique.

ce Clerge et surtout ees Prelats eminents, qui comptcnt parmi leurs predeces-

seurs Irenee, pasteur de 1'Eglise de Lyon, dont voici les belles paroles : « IJ

est necessaire que 1'Eglise euticre, c'est-a-dire tous les fideles repandus dans
le monde, soient uuis a TEglise romaine, a cause de sa primaute ! » Ges Eve-
ques. se mettant au-dessus de toute crainte et bravant lous les perils, ont

combattu. et de vive voix et par leurs ecrits, pour venger les droits de ce

Siege apostolique, et n'ont cesse de Nous donner les preuves les plus ecla-

tantes de leur devouement, En honorant par de justes eloges ces Eveques de
France et tous les autres Eveques du monde chretien, pour leur sollicitudc

pastorale, leur vigilance, leur fermete, pour la sainte ardeur qui les porte

d'eux-memes a la defense des interets de la foi, nous n'avons pas cesse nean-
moins de les exciter et de les exhorter, comme 1'exige la grandeur du mal pre-

sent, afin que plus les attaques journalieres de l'impiete deviennent redouta-

tables, plus ils s'efforcent sans rclache d'avertir les fideles confies a leur aele

de toutes les embuches et de tous les mensonges a 1'aide desquels des hommes
perdus tentent de les separer du giron maternel de TEglise.

Grace a cet ecrit digne de repi'obation,Nous saisissons, comme si Fon otait

un masque, quels sont les desseins de Tauteur et de tous les autres qui pre-

tendent enlever au Saint-Siege sa souverainete temporelle. Ce qn'ils veulent.

le but de toutes leurs machinations, est la destruction jusque dans ses fonde-

ments de Notre religion tres-sainte. G'est ce resultat qu'ils s'efforcent d'at-

teindre par les moyens les plus perfides dans les provinces injustement arra-

chees a notre domination et dans toutes les regions de Tltalie: c'est la ce que
Nous voyons et qui Nous arrache des cris de douleur. Cest la que tendentces

interpretations des livres saints partout repandues pour corrompre la foi, ce

torrent de brochures infames qu'on distribue pour gater les mceurs de la jeu-

nesse. cette licence effrenee qu^on autorise, ce mepris qu'on affiche pour le

pouvoir de TEglise, ces violationsdes immunites sacrees, cette audace avec la-

quelle on enleve a la direction et a la vigilance de TEpiscopat les ecoles d'edu-

cation, renseigncment et la direction des moeurs, pour les remplacer par de.s

liommes dont les opinions sont irreligieuses ; c^est la que tend le decret pro-

mulgue dans 1'Ombrie pour chasser presque tous les religieux de leurs cou-

vents, pour abolir les Cliapitres collegiaux, ainsi que les benefices simples dc

tous genres, et pour s'emparer, au mepris de toute justice, des pieuses Soda-

lites et de leurs biens; c'est le meme but qu'on poursuit en jelant dans les fers

tant d ecclesiastiques, tant de dignes eveques, au nombre desquels se trouve

Xotre Venerable Frere l'Archeveque d'Urbin, qui, tout recemment, s'est vu

entoure de soldats, arrete et conduit en prison, de meme que Notre Venera-

ble Frere 1'Evcque de Fermo, revctu aussi du cardinalat, arrache de force a

son siege episcopal, relegue ailleurs, ct entierement separe du troupeau confie

a sa garde. Plusieurs Prelats et nombre de Pretres du royaume de Naples ont

egalement ete jetes en prison ou contraints de fuir. Cest toujours dans le

meme but ct Nous ne le rappelons pas sans une douleur bien amcre) que

l'on a cleve des temples protestants dans plusieurs villes d'Italie
;
que l'on a

ctabli des ecoles publiques, ou les plus perverses doctrines sont inipunement

enscignees au grand prejudicc dela religion catholique, et quenfin on a pro-
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religiosas personas earumque bona actum hucusqueest, vel peragatur in pos-

terum, damnamus, reprobamus, ac nullius vis et roboris, ac prorsus irritum

palam edicimus. Quanta vero ubique sit rerum omnium tum publicarum tum

privatarum perturbatio, quantus in Europa motus, quantis dissidiis flagretlta-

lia ecquis non vidcat , ac Nobiscum non maxime doleat ? Tam multa tamque gra-

via rei sacrse et civili inflictavulnera considerantes, exclamare cum Propheta :

« Infecta est terra ab habitatoribus suis quia transgressi sunt leges, mutave-

runt jus, dissipaverunt foedus sempiternum. » Hac autem malorum conge-

ries ab iis maxime repetenda, qui ut suam per Italia* fines ditionem exten-

dant humana qua*quejura ac divina audacter pervertunt, quipubhca* seu feli-

citatis auctores jactant ac pradicant, quocumque tamen pervaserint, ibidem

sa*vissimae veluti tempestates impressa relinquunt furoris excidiique vestigia.

Utinam aliquando redeant insipientes ad cor, nimirum intelligant, Rcligione

sublata, nullum humanse societati superesse praesidium tum ad stabilitatem

tum ad quietem : utinam sibi aliquando persuadeant unam esse Catholicam

Religionemveritatis magistram, virtutum omnium altricem, in qua civitatum,

regnorum incolumitas salusque nitatur : meminerint aliquando, Apostolicam

hanc Sedem nedum adversatam nunquam fuisse vera3 ac solida' populorum

felicitati, quin etiam quovis tempore de universo hominum genere fuisse egre-

gie promeritam; per illam namque traductre ad humanitatem barbara? gen-

tes, veraque religionis praceptis instituta, sedati bellorum tumultus, pro-

vecta modis omnibus bona' artes ac disciplina?, calamitosis a^grisque recrean-

dis publica charitatis excitata domiciiia, asserta promulgata et principibus et

populis vel in maximis perturbationibus justitia? atque honestatis principia.

Ha*c atque alia quamplura per Apostolicam Sedem in bonum humana* socie-

tatis provide sapienterque peracta, multis eximiisque testata monumentis, ad

omnis pradicationem temporis celebrabit historia.

Sed jam paternum animum Nostrum ad se revocat plurimis afflicta malis

per Orientem Ecclesia, quos tamen cruentis martyrum palmis nobilitari orna-

rique non desinit. Loquimur nempe, Venerabiles Fratres, de regno Chorea?,

de Sinensium Imperio regnisque finitimis, ubi neque atrocissimis cruciatibus

nec dirissimo quovis mortis geuere debilitata aut victa est Christianorum in

fide constantia • loquimur de Conchinchina* ac Tonchini regionibus, in quibus

ad extinctionem prorsus christiani nominis acerbissime recruduit ethnicorum

immanitas. Quid enim memorabimus collegia, ccenobia, templa, publicas

privatasque a*des vel solo eversas, vel flammis absumptas? quid Christifideles

referemus cujusque atatis
, conditionis, ordinis partim savissime exagitatos,

nudatosque rebus omnibus hac illac errantes vitam trahere coactos quovis

supplicio acerbiorem, partim in carcerem detrusos, omnique tormentorum

geuere excruciatos ? qui tamen in ferendis pro Christo suppliciis ac morte
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mulgue dans rOmbrie un derret en vertu duqucl lc mariage, appele par FA-
potre un grand sacrcment, devenant un licn forme par les lois civilcs, est pres-

que soustrait au pouvoir ecclesiastique, apparemment afin (pie plus tard on

puisse le reduire a ne plus dependre que de la loi temporelle, ct etablir ainsi,

que Dieu Nous en preserve ! au grand peril des amcs, le concubinage legal.

Notre charge apostolique Nous impose donc le devoir de condamner tout cc

qui a ete fait jusqu'a present et tout ce qui sera fait plus tard contre les droits

et !e patrimoinc de TEglise, contre lcs personnes religicuses et leurs biens,

et Nons le condamnons, le reprouvons, le declarant sans force, sans valeur et

entierement nul.

La perturhation detoutes ehoses, soit publiques, soitprivees, eclate a tous

les j cux. Quel mouvement en Europe! Quelles dissensions brulantes en Italie !

Qui n^en gemit avec Nous? Ala vue de tant et de si profondes blessures faites

a la religion et a la societe civile,Nous ne pouvons que Nous ecrier avec lePro-

phete : « La terre est infectee par ses habitants, parce qu^ils ont transgresse

les lois, quils ont change le droit et rompu le pacte eternel. » Cet amas de

maux doit surtout ctre impute a ceux qui, pour etendre leur domination en

Italie, violent audacieusement tous les droits liumains et divins
;
qui, se pro-

clamant avec une imperturbablc jactance auteurs de la felicite publique, ]ais-

scnt, comme la tempete, dans tous les lieux qu'ils envabissent, le ravage et la

ruine. Plaise a Dieu que ces insenses, rentrant en eux-memes, puissent com-
prendre que, la religion detruite, il n'y a plus rien qui assure a la societe hu-

maine la stabilite et le repos! Plaise a Dieu qu'ils se convainquentun jour que

FEglise catbolique est la seule maitresse de la verite, la nourrice de toutes les

vertus, et quen elle reposent le maintien et le salut des cites et des empires!

Puissent-ils serappelcr un jour que le Siege Apostolique ne fut jamais Tadver-

saire du bonheur veritable et solide des peuples
;
que dans tous les temps , au

contraire, il a bien merite du genre liumain tout entier : c'est par lui que les

nations barbares furent ramenees au sentiment de Fliumanite; c'est lui qui,

lcs formant par les preceptes de la religion veritable, apaisa les guerres, fit

nattre les sciences et les arts, eleva ces asiles oii la charite soigne et console

les malades et les malheureux; c'est lui qui, au milieu des plus grands boule-

versements, inculqua aux princes et aux peuples, et fit prevaloir lcs principes

de lajustice et deriionnetete. L'histoire celebrera, pour Fenseignement de lous

les temps, ces services et beaucoup d'autres encore rendus par le Siege Apos-
tolique a la societe humaine, et attestes par d'mnombrables et imperissables

monuments.
]\Iais voila que vientse rappeleraNotre ame paternellecette Eglise d'Orient,

accablee de tant de maux, et qui neaumoins ne cesse pas de s'honorer et de

s^ennoblir par les palmes sanglantes des martyrs. Je veux parler, Venerables

Frcres, du royaume de Goree, de 1'empire de la Ghine et des royaumes limi-

trophes, oii la constance des chretiens dans la foi ne peut etre affaiblie ou

vaincue, ni par les tortures les plus atroccs, ni par les genres de mort les plus

aifreux. Je veux parler des regions de la Cochinchine et du Tong-King, ou la

cruaute des paiens, pour eteindre jusqu au nom chretien, a pris une recrudes-

cence terrible. Nous ne ferons pas ici 1'enumeration des colleges, des couvents,

des temples, des edifices publics ou prives, renverses ou livres aux flammes.

Nous ne rappellerons pas combien de fideles de tout age, de tout sexe, de

tout ordre, ont ete poursuivis crucllement, depouilles de tout, ct se sont vus,

errant de tous cotes, reduits a une vie plus amcre que tous les supplices.

Nous ne dirons pas combien ont ete jetes dans les fers et soumis aux plus af-
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obeuncla veterum Ecclesise Martyrum fortitudinem retulcrunt. Neque minus

Nos tangit ac movet miserrima Christianorum per Syriam conclitio, qui licet

a crudelissima cadis perpessione quieverint, assicluo turbantur metu ne com-

pressus tantisper militaribus Europa1 copiis infidelium impetus in rapinas ite-

rum caedesque furentius erumpat. Illorum Nos relevandis infortuniis, sin mi-

nus paternis desideriis parem, aliquam tamen pro angustis Nostris rebus

pecunia1 partem transmittendam curavimus, quani offerre Nobis nunquam

intermisit pia Catholicarum gentium liberalitas. Quarum etiam non sine laude

commemoratum volumus egregium charitatis exemplum in recreandis subsi-

cliorum largitate afllictis per Syriam fidelibus, atque adeo maximopere la-ta-

mur, nunquam languescere in Ecclesia virtutem illam, quam divinus Repara-

tor pra-cipuum esse signum voluit Christiana Religionis.

Hic, quem hactenus exposuimus, sacrarum rerum et pubhcarum status,

deplorandus quidem ac luctuosus, Nos vehementer angit alque perturbat, et

gravi etiam mcerore complet, Venerabiles Fratres; vosque in partem vocatos

procurationis Nostra* in partem etiam doloris venire non dubitamus. Secl

tamen non concidamus animo, atque iteratis quotidie precibus levemus oculos

nostros in montem, unde in tantis rerum asperitatibus opportunum expecte-

mus auxilium. Aderit Ecclesia sure Deus, aderit humilitati Nostra, Ejusque

Nos virtute roboratos ab officio et constantia Apostolici Ministerii nullus

planc periculimetus, nulla deterrebit adversitas. Innocens Christianorum san-

guis, quo perfusa Orientalis terra est. in oclorem suavitatis ascendat ad Domi-

num, illoque salutari velut sacrificio placatus gravissimas, quibus premimur.

quaque impendent, calamitates propitius avertat ; atque accedente Sanctissi-

ma1 Geuitricis Dei ab origine immaculata' patrocinio, et beatissimis Apostolis

Petro et Paulo suffragantibus, concedat Ecclesia1 sua1 de acerbissimis inimicis

referre victoriam. Exsurgat aliquando in judicium Deus, hostesque sui nomi-

nis religionis excidium anhelantes, multa et nefaria in Ecclesiam mohentes in

fortitudine brachii sui disperdat et conterat, vel, quod potius et optamus et

poscimus, divina gratia? lumine collustratos in viam justitia et ventatis dives

in misericordia clementissime traducat.
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freuses tortures; ni comment, en subissant pour le Christ les tourments et la

mort, ils ont renouvele rheroTsme des anciens martyrs de FEglise.

Nous ne sommes pas moins touclie de la tristc situation des chretiens de

Syrie, qui, en ee moment a fabri des attentats dont ds ont ete victimes, n'en

demeurent pas moins sous le poids d'une terreur incessante, dans la persua-

sion ou ils sont que si les forces militaires de TEurope viennent a se retirer, la

fureur des infideles eclatera plus terrible et donnera au monde le spectacle de

nouvelles devastations et de nouveaux massacres. Pour soulager leurs infor-

tunes, Nous leur avons fait transmettre des secours proportionnes non pas

aux desirs de notre amour paternel, mais a la situation difficile qui Nous est

faite, et ces secours, Nous les avons pris sur les sommes que ne cesse de Nous

offrir la pieuse liberalite des nations catholiques. Leur charite, Nous voulons

le rappeler ici a leur louange, s'est egalement manifestee d'une maniere ecla-

tante par leurs largesses pour les fideles si malheureux de la Syrie, et c'est

pour Nous une grande joie de voir que toujours fleurit dans 1'Eglise cette

vertu, dont le divin Reparateur a fait la marque principale de la religion chre-

tienne.

Nous vous avons expose Petat deplorable et desolant de la rehgion et de la

societe. Cet etat Nous remplit d'angoisses, de trouhle et aussi d'une profonde

douleur, Venerables Freres ; Nous ne doutons pas que vous, qui etes appeles

a partager notre mission, vous ne partagiez aussi notre douleur. Mais, pour-

tant, ne laissons pas s'affaisser notreame, redouhlonschaque jour nosprieres,

et levons les yeux vers la montagne dou, au milieu de si dures epreuves, le

secours Nous arrivera, quand le moment sera venu. Dieu ne manquera pas a

son Eglise, il n'abandormera pas notre humilite, et, forlifies par sa vertu,

Nous ne serons detournes de notre devoir et de notre constance dans le mi-
nistere apostolique ni par lacrainte de la mort, ni par aucune adversite. Que
le sang innocent des chretiens, dont est arrosee la terre d'Orient, monte vers

le Seigneur en odeur de suavite, et que le Seigneur, apaise comme par un sa-

crifice salutaire, soit pour Nous plus propice et detourne les calamites terrihles

qui Nous accablent et celles qui Nous menacent; que. par 1'intercession de la

tres-sainte Mere de Dieu, immaculee des le principe, par Tappui desbienheu-
reux apotres Pierre et Paul, le Seigneur accorde a son Eglise la victoire sur

ses ennemis ! Que Dieu se leve enfin comme juge, et que, dans la force de son

bras, il disperse et lerrasse les ennemis de son nom, qui aspirent a la perte de

la religion et s'epuisent en coupables efforts contre TEglise, ou plutot, ce que

Nous desirons, ce que Nous lui demandons bien davantage, que celui qui est

riche en misericorde, par une clemence supreme, les ramene, penetres de la

lumiere de la grace divine, dans les voies de la justice et de la verite!

28
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ALLOCUTIO

IN CONSISTORIO SECRETO 18 MARTII 1861 IIABITA.

Venerabiles Fratres.

Jamdudum ceruimus , Venerabiles Fratres
,
quo misero sane conflictu ob

invicem pugnantia inter veritatem et errorem, inter virtutem et vitium, inter

lucem et tcnebras principia, hac miserrima nostra praesertim aetate civilis

exagitetur societas. Namque alii ex una parte tuentur quaedam moclernae, uti

appellant, civilitatis placita, alii ex altera justitia? sanctissimaeque nostrae reli-

gionis jura propugnant. Ac primi postulant, ut Romanus Pontifex cum Pro-
gressu, cum Liberalismo , uti vocant, ac recenti civilitate se reconciliet et

componat. Alteri vero merito efflagitant, ut immobilia et inconcussa aeternae

justitiae principia integra et inviolata custodiantur , et saluberrima divinae

nostrae religionis vis omnino servetur, quae et Dei gloriam amplificat, et

opportuna tot malis, quibus humanum genus affligitur, affert remedia,

quoeque est unica veraque norma, qua filii hominum in bac mortali vita omni
virtute instituti ad beatae aeternitatis portum perducuntur. Sed bodiernae

civilitatis patroni hujusmodi discrimini haud acquiescunt, quandoquidem sese

veros et sinceros religionis amicos affirmant. Ac Nos ficlem eis adhibere

vellemus, nisi tristissima sane facta, quae ante omnium oculos quotidie ver-

santur, contrarium prorsus ostenderent. Et quidem una est vera ac sancta

super terram religio ab ipso Ghristo Domino fundata et instituta, quae virtu-

tum omnium fecunda parens et altrix , ac vitiorum expultrix , et animorum
liberatrix, veraeque fehcitatisindex, appellaturCatholica, Apostolica, Romana.
Quid autem senliendum de iis, qui extra hanc salutis arcam vivunt, jam alias

declaravimus in Consistoriali Nostra AUocutione diei 9 decembris anni mille-

simi octiugentesimi quinquagesimi quarti, atque hic eamdein doctrinam con-

firmamus. Jam vero ab iis, qui pro religionis bono Nos ad hodiernae civilitati

dexteram porrigendam invitant, quaerimus utrum facta talia sint, quae Christi

hic in terris Vicarium ab Ipso acl ccelestis suae doctrinae puritatem tuendam,

atque ad agnos ovesque eadem doctrina pascendas et confirmandas divinitus

constitulum possint inducere, ut sine gravissimo conscientiae piaculo, et

maximo omnium scandalo se cum hodierna civilitate consociet, cujus opera

tot nunquam satis deploranda eveniunt mala, tot teterrimae opiniones, errores

et principia promulgantur, quae catholicae religioni cjusque doctrinae onmino
adversantur. Atque inter ha>c facta neino ignorat quomodo vel ipsae solemnes

Conventiones inter hanc Apostolicam Sedem et Rcgios Principes rite inita-

penitus destruantur, veluti nuper Neapoli accidit. Qua quidem de re in hoc

amplissimo vestro consessu etiam atque etiam querimur, Venerabiles Fratres,
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Venerahles Freres.

Depuis longtemps deja Nous sommes temoins des agitations dans lesquelles

est jetee la societe eivile, surtout a notre malheureuse epoque, par la lutte

violente que se livrent des principes opposes, la verite et 1'erreur, la vertu et

le vice, la lumiere et les tenebres. Car certains hommes, d'une part, favorisent

ce quils appellent la civilisation moderne; d'autres, au contraire, defendent

les droits de la justice et de notre sainte religion. Les premiers demandent
que le Poutife romain se reconcilie et se mette dacoord avec le Progres, avec

le Liberalisme (ce sont leurs expressions), en un mot avec la civilisation mo-
derne. Mais les autres reclament, avec raison, que les principes immobiles et

inebranlables de 1'eterneHe justice soient conserves sans alteration ; ils recla-

ment que l'on garde intacte la force salutaire de notre divine religion, qui

peul seule etendre la gloire de Dieu, apporter des remedes salutaires aux maux
qui affhgent lhumanite, et qui est 1'unique et veritable regle par laquelle les

enfants des hommes puissent, dans cette vie mortelle, acquerir toute vertu et

se diriger vers le port de Teternite bienheureuse. Mais les defenseurs de la

civilisation moderne ne comprennent pas cette opposition, bien qu'ils se disent

les vrais et sinceres amis de la religion. Nous voudrions ajouter foi a leurs

paroles, si les tristes evenements qui s^accomplissent chaque jour aux yeux de

tous ne ISous prouvaient evidemment le contrah*e. En effet, il n'y a sur la

terre qu'une seule vraie et sainte religion, fondee et elablie par N.-S. J.-C.

lui-meme; cette religion, qui est la mere feconde et la nourrice de toutes les

vertus, l'ennemie des vices, la liberatrioe des ames et la maitresse de la veri-

table felicite, s^appelle Calliolique, Apostolique et Romaine. Ce quil faut

penser de ceux qui vivent hors de cette arche du salut, Nous 1'avons deja de-

clare dans notre allocution consistoriale du 9 Decembre 1854, et Nous con-
firmons ici cette meme doctrine. Or, a ceux qui pour le bien de la religion

Nous invitent a tendre la main a la civilisation actuelle, Nous demanderons si

les faits sont tels que le vicaire du Christ, etabh divinement par lui pour main-
tenir la purete de sa celeste doctrine, et pour paitre et confirmer les agneaux
et les brebis dans cette meme doctrine, puisse, sans un tres-grave danger de

conscience et un tres-grand scandale pour tous, s'associer avec la civilisation

contemporaine, par le moyen de laquelle se produisent tant de maux, qu'on

ne saurait jamais assez deplorer, et se proclament tant de funestes opinions,

tant d'erreurs et de principes qui sont extremement opposes a la religion

catholique et a sa doctrine. Personne n'ignore, entre autres choses, comment
les concordats solennels, regulierement conclus entre le Siege apostolique el

les souverains, sont complctement abolis, cornme il est arrive dernierement a

Naples. Cest de quoi Nous Nous plaignons de nouveau dans cette auguste
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et summopere reclamamus eo prorsus modo, quo contra similes ausus et

violatioues alias protestati sumus.

Ha?c autem moderna civilitas dum cuique acatholico cultui favet , ipsosque

infideles a publicis muneribus obeundis minime probibet , et catholicas

scbolas illorum filiis recludit, irascitur adversus Rehgiosas Familias, adversus

Instituta catbolicis scbolis moderandis fundata, adversus quamplurimos cujus-

que gradus ecclesiasticos \iros amplissima etiam dignitate insignitos, quo-

rum non pauci vitam in exilii incerto aut in vincubs misere agunt, et adversus

etiam spectatos laicos viros, qui Nobis et huic Sancta^ Sedi addicti reli-

gionis justitia^que causam alacriter defendunt. Hoec civilitas dum acatholicis

institutis ac personis subsidia largitur, catbolicam Ecclesiam justissimis suis

possessionibus spoliat, et omnia adhibet consilia ac studia ad salutarem lpsius

Ecclesia? efficaciam imminuendam. Insuper dum omneni tribuit liberlatem

qnibusque verbis et scriptis, quse Ecclesiam omnesque ipsi ex corde devotos

aversantur, ac dum licenliam animat, abt et fovet, eodem tempore se omnino

cautam moderatamque exhibet in reprehendenda violenta et immiti interdum

agendi ratione contra eos adhibita, qui optima vulgant scripta •, et omnem
in puniendo exercet severitatem, si ab bis moderationis fines vel leviter prse-

teriri arbitretur.

Hujusmodi igitur civilitati possetne unquam Romanus Pontifex amicam

protendere dexteram, ct cum ea fcedus concordiamque ex animo inirc? Vera

rcbus vocabula restituantur, et ha?c Sancta Sedes sibi semper constabit.

Siqiudem ipsa verge civilitatis continenter fuit patrona etaltrix; atque histo-

riae monumenta eloquentissime testantur ac probant, omnibus aHatibus ab

eadcm Sancta Sede in disjunctissimas quasque et barbaras terrarum orbis

regiones veram reciamquc fuisse invectam morum bumanitatem , d;sc'pli-

nam, sap;entiam. At cum civilitatis nomine velit intelligi systema apposite

comparatum ad debilitandam ac fortasse etiam delendam Cbristi Ecclesiam,

nunquam certe quidem haec Sancta Sedes et Romanus Pontifex poterunt cum
hujusmodi civditate convenire. « Quae enim, » uti sapientissime clamat Apos-

tolus, « participatio justitiae cum iniquitate, aut qua? societas luci ad tenebras?

« Qiw autem conventio Cbristi ad Celial * ? »

Qua igitur probitate perturbatores, et seditionis patroni suam vocem attol-

lunt ad exaggerandos conatus frustra ab ipsis adbibitos, ut se cum Rotuano
Pontifice componant? Hic enim, qui suam omnem vim haurit ex seterna? jus-

titise principiis, quonam pacto posset illa unquam deserere, ut sanctissima

debilitetur fides, atque ideo Italia in discrimen adducatur amittendi maxi-

mum suum splendorem et gloriam, qua undeviginli ab hinc soeculis refulget

ob centrum et sedem, qua praestat, catholica?. veritatis? Neque objici potest,

hanc Apostolicam Sedem in rebus civilis principatus clausas babuisse aures

illorum postulationibus, qui liberiorem administrationem exoptare significa-

runt. Ut vetera omittamus exempla, de hac nostra infelici aetate loquemur.

Ubi enim Italia a legitimis suis Principibus liberiores institutiones obtinuit,

1. Epist. II. ad Corinth. c. vi, 14, 15.
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assemblee, Venerables Freres, et Nous reclamons hautement, de la meme ma-

oiere que, d*autres fois deja, Nous avons proteste contre de semblables et

audacieuses violations.

Tandis que cette civilisation moderne favorise tous les cultes non callio-

liques, tandis qu'elle ouvre 1'aeces des charges publiques aux infideles eux-

memes, et lcs ecoles catholiques a leurs enfants, elle s'irrite contre les con-

gregations religieuses, contre les instituts fondes pour diriger les ecoles

catnoliques, contre un grand nombre de personnes ecelesiastiques de tout

rang, meme revetues des plus hautes dignites, et dont plusieurs tratuent

miserablement leur vie dans Texil ou dans les prisons, et meme contre des

laics distingues qui, devoues a Nous et a ce Saint-Siege, ont defendu coura-

geusement Ja cause de la religion et de la justice. Pendant qu'elle accorde des

subsides aux institutions et aux personnes non catholiques, cette civilisation

depouille 1'Eglise catholique de ses possessions les plus legitimes, et emploie

tous ses efforts a amoindrir 1'autorite salutaire de cette Eglise. Enfin, tandis

quVlle donne liberte entiere a tous les discours et a tous les ecrits qui atta-

quent FEglise et tous ceux qui lui sont devoues de cceur, tandis qu^elle

excite, nourrit et favorise la licence, en meme temps elle se montre reservee

et peu empressee a reprimer les attaques, violentes parfois, dont on use en-

vers ceux qui publient d'excellents ouvrages, et elle punit, meme avec la der-

niere severite, les auteurs de ces ouvrages, lorsqu^ils paraissent depasser le

moins du monde les bornes de ia moderation.

Le Souvei-ain Pontife pourrait-il donc tendre une main amie a une pareille

civilisation, et faire sincerement pacte et alliance avec elle? Qu'on rende aux

choses leur veritable nom, et le Saint-Siege paraitra toujours constant avec

lui-meme. En effet, il fut perpetuellement le protecteur et 1'initiateur de la

vraie eivilisation ; les monuments de Thistoire Tattestent eloquemment a tous

les siecles, c'est le Saint-Siege qui a fait penetrer dans les contrees les plus

lointaines et les plus barbares de Turjivers la vraie humanite, la vraie disci-

pline, la vraie sagesse. Mais si, sous le nom de civilisation, il faut entendre

un systeme invente precisement pour affaiblir et peut-etre meme pour ren-

verser TEglise; non, jamais le Saint-Siege et le Pontife romain ne pourront

sallier avec une telle civilisation. « Quelle participation, dit ties-sagement

« 1'Apotre, quelle participalion peut avoir la justice avec 1'iniquite? quelle

« societe la lumiere avec les te'nebres? Quelle convention peut exister entre

« Jesus-Christ et Belial ? » (II Cor., vi, 14, 15.)

Avec quelle probite les perturbateurs et les fauteurs de la sedition elevent-

ils la voix pour exagerer les efforts qifils ont vainement tentes pour se mettre

d'accord avec le Pontife romain? Lui, en effet, qui tire toute sa force des

principes de la justice eternelle, comment les pourrait-il jamais abandonner,

de maniere a mettre notre sainte foi en peril, et Tltalie en danger imminent

de perdre ce brillant eclat, cette gloire qui depuis dix-neuf siecles la fait res-

plendir comme le centre et le siege princ!pal de la verite catholique. On ne

peut pas objecter que leSiege apostolique, ence qui concerne 1'administration

civde, ait ferme les oreilles aux requetes de ceux qui ont manifeste le desir

dun gouvernement plus liberal. Et sans avoirbesoin de rappeler les exemples

du passe, parlons de notre agc malheureux. A peine Tltalie eut-elle ohtenu

de ses princes legitimes des constitutions plus liberales, qu'anime nous-meme

de sentiments paternels, nous avons souhaite de voir ceux de nos fils soumis

a notre domination pontificale partager avec Nous radmmistration civile.

Nous avons fait les concessions opportunes, les conformant cependant aux
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Nos paternum animum gerentes filiorum partem Pontificiae Nostrae ditionis

m civilem administrationem cooptavimus, et opportunas cledimus conces-
siones, propri is tamen prudentise modis oixlinatas, ne munus paterno animo
concessum per malorum hominum operam veneno inficeretur. At vero quid
inde factum est? Effrena licentia innocua Nostra largitate potita est, et Auke,
quo publici Ministri ac Deputati convenerant, limina sanguine respersa, et

impia manus in eum sacrilege conversa qui beneficium concesserat. Quod si

recentissimis bisce tcmporibus consilia circa civilem procurationem Nobis
data fuerunt, baud ignoratis, Venerabiles Fratres, illa a Nobis admissa fuisse,

eo tamen excepto ac rejecto, quod non ad civilem administralionem respi-

ciebat, sed eo spectabat, ut spoliationis parti jam patrata? assentiremur.

Nibil vero est cur de consiliis bene acceptis, deque Nostris sinceris ad illa

exsequenda promissis loquamur, cum usurpationum moderatores alta voce
profiterentur, se non quidem reformationes, sed absolutam rebellionem
omnemque a legitimo Prineipe sejunctionem omnino velle. Atque ipsi erant

gravissimi facinoris auctores et antesignani, qui suis clamoribus omnia re-

plebant, non vero populus, ut de illis merito dici possit quod Venerabilis

Beda de Pharisaeis et Scribis Ghristi inimicis aiebat ' : « Non haec aliqui de
« turba, sed Pharisaei calumniabantur et Scriba?, sicut Evangelistse testantur.

»

Sed Piomani Pontificatus oppugnatio non solum eo speclat , ut ha?c Sancta

Sedes et Romanus Pontifex legilimo suo civili principatu omnino privetur,

sed eo etiam tendit, ut infirmetur, et, si fieri unquam posset, plane tollatur

salutaris catholiea? religionis virtus ; ac propterea impetit Dei ipsius opus

,

redemptionis fructum , et sanctissimam iflam fidem, qua? pretiosissima est

haereditas in nos derivata ex ineffabili sacrificio, quod in Golgotha consum-
matum est. Atque ita se rem habere satis superque demonstrant tum com-
memorata jam facta, tum ea qua? in dies evenire videmus. Quot enim in

Italia Diceceses ob illata impedimenta suis Episcopis orbatae, plaudentibus

moderna? civilitatis palronis, qui tot christianos populos sine pastoribus dere-

hnquunt, et illorum bonis potiuntur, ut ea in pravos etiam usus convertant!

Quot sacrorum Antistites in exilio versantur ! Quot (cum incredibili animi

Nostri dolore dicimus) apostata^, qui non Dei sed Satanae nomine loqu°ntes,

ac impunitate ipsis a fatali regiminis systemate concessa fidentes , et con-

scientias exagitant, et infirmos ad praevaricandum impellunt, et misere lapsos

in turpissimis quibusque doctrinis obfirmant, et Christi vestem lacerare con-

tendunt, cum minime reformident Nationales, uti dicunt, Ecclesias, aliasque

id genus impietates proponere ac suadere ! Postquam vero ita religioni insul-

taverint, quam per hypoerisim invitant ut cum hodierna civilitate conveniat,

non dubitant pari cum hypocrisi Nos excitare ut cum Italia reconciliemur.

Scilicet, cum omni fere civili Nostro principatu spoliati gravissima Pontificis

et Principis onera sustineamus piis Catholica? Ecclesia? filiorum largitionibus

quotidie amantissime ad Nos missis, cumque gratis invidiae et odii signum

facti simus eorum ipsorum opera, qui conciliationem a Nobis postulant; id

1. Lib. I, c. xlviii, in c. xi, Lucse.
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regles de la prudence, dans la crainte que le bienfait que notre cceur paternel

nous avait dicte ne vint, grace aux intrigues des liommes pervers, a ressentir

quelque atteinte du poisan. Et que sVn est-il suivi? Une licence sans frein

sest emparee de uos coucessions inoffensives; le palais, dans lequel les mi-
nistres et les deputes du peuple s'etaient rassembles, a ete souille de sang, et

les mains impies des saerileges se sont tournees contre celui-la meine qui leur

avait accorde ces bienfaits. Que si, dans ces derniers temps, des conseils au

sujet de radministration civile nous ont ete presentes, vous n'ignorez pas,

venerables Freres, que nous les avons admis a Texception d'un seul, que nous

avons rejete parce quil ne regardait pas l'administration civile, et qu'au con-

traire il ne tendait rien moins qu'a nous faire consentir a la spoliation deja

accomplie. Mais il n'y a pas de raison pour que nous parbons de conseils

recus favorablement par nous, et de promesses sinceres que nous avons faites

d'y faire droit, tandis que les fauteurs des usurpations proclament a haute

voix que ce ne sont pas des reformes, mais une rebelhon absolue, une scission

complete avec le Souverain Pontife qu'ils veulent en dernier lieu. Cetaient

les plus acharnes promoteurs du mal, les porte-drapeaux de la revolte, qui

remplissaient tout de leurs clameurs, et non le peuple. Oui, on pourrait vrai-

ment bien leur appliquer ces paroles du venerable Bede, au sujet des Phari-

siens et des Scribes, ennemis du Ghrist : « Cescalomnies ne partaient d'aucun

homme de la foule, mais des Pharisiens et des Scribes, ainsi que 1'attestent les

evangelistes. »

Ifads l'on n'attaque pas seulement le pontificat romain dans 1'intention de
priver entierement le Saint-Siege et le Pontife romain de son pouvoir legitime

sur les choses civiles, on ne tend a rien moins qua affaiblir, et, si cela pouvait

jamais arriver, a detruire la puissance salutaire de la religion catholique. Dans
ce but, on attaque 1'ceuvre meme de Dieu, le fruit de la redemption et cette

foi sainte, le plus precieux heritage qui nous soit parvenu de Fineffable sacri-

fice consomme sur le Galvaire. Oui, voila ou Fon tend; les faits deja rappeles

et ceux que nous voyons arriver chaque jour, suffisent et au dela a le de-
montrer.

Combien, en effet, de dioceses en ltalie se sont vus, par suite de differents

obstacles, prives de leurs eveques, aux applaudissements des defenseurs de
la civilisation moderne qui laissent tant de peuples chretiens sans pasteurs

;

qui s'emparent de leurs biens pour les employer meme a de coupables usages

!

Gombien de prelats sont envoyes en exil ! Combien d'apostats, il faut 1'avouer

avec douleur, qui, parlant non pas au nom de Dieu, mais au nom de Satan,

surs de Timpunite que leur a accordee un fatal systeme, bouleversent les

consciences, entrainent les hommes faibles dans la prevarication, confirment
dans leur erreur ceux qui ont miserablement failli au souffle des doctrines

les plus perfides, et s'efforcent de dechirer la robe du Christ ! Cependant ils

ne craignent nullement de mettre en avant et de recommander les Eglises

nationales, comme ils les appellent, et autres impietes de meme genre. Et
apres avoir ainsi insulte a la religion qu'ils invitent hvpocritement a se mettre
d accord avec la civilisation d^aujourdMiui, ils ne craignent pas de Nous pres-

ser, avec la meme hypocrisie, de Nous reconcilier avec 1'ltalie, c'est-a-dire

que, prives de presque toute notre principaute civile, ne soutenant le lourd

fardeau du Pontificat et de la royaute qu'a 1'aide des pieuses largesses

que les enfants de 1'Eglise Nous envoient tous les jours avec la plus grande
tendresse ; tandis que Nous Nous voyons gratuitement en butte a 1'envie et

a la haine
,
par le fait meme de ceux qui nous demandent une reconci-



440 ALLOCUTION DE PIE IX.

vellent pr.Tterea, ut palam declararemus, usurpatas Pontifici.-e JNostra1 ditio-

nis Provincias in liberam usurpatorum proprietatem cedere. Qua sane audaci

et haetenus inaudita postulatione qiuererent, ut ah liac Apostolica Sede, qua?

semper fuit et erit veritatis justitia?que propugnaculum, sanciretur, rem
injuste violenterque direptam posse tranquille honesteque possidcri ab ini-

quo aggressore; utque ita falsum constitueretur principium, fortunatam

nempe facti injustitiam nullum juris sanctitati detrimentum afferre? Qua?

postulatio iis etiam repugnat solemnibus verbis, quibus in magno et illustri

Senatu nuperrimis liisce diebus declaratum est, « Romanum Pontificem esse

Repraesentatorem praecipua? vis moralis in bumana societate. » Ex quo illud

consequitur, eum nullo modo posse vandalice spoliationi consentire, quin

fundamentum violet illius moralis disciplina?, cujus ipse veluti prima forma

et imago dignoscitur.

Jam vero quicumque vel errore deceptus vel timore perculsus pra^bere velit

consilia injustis perturbatorum civilis societatis votis consentanea, necesse est

ut bisce potissimum temporibus sibi omnino persuadeat, illos nunquam con-

tentos fore, nisi viderint omne auctoritatis prineipium, omne religionis fre-

num, omnemque juris justitiseque regulam de medio tolli. Atque hujusmodi

subversores in civdis societatis calamitatem illud jam tum voce tum scriptis

assequuti sunt, ut humanas mentes perverterint, moralem sensum debihta-

vermt, et injustitia? horrorem eripuerint; atque omnia conantur ut cunctis

persuadeant, jus ab honestis gentibus invocatum nihil aliud esse, nisi injus-

tam voluntatem qua? debeat omnino contemni. Heu ! vere « luxit et defluxit

« terra et infirmata est, defluxit orbis, infirmata est altitudo populi terra?.

« Et terra infecta est ab habitatoribus suis : quia transgressi sunt leges

,

« mutaverunt jus, dissipaverunt fcedus sempiternum *. »

Verum in tanta tenehrarum obscuritate, qua Deus inscrulabih suo judicio

gentes sinit offundi, Nos omnem Nostram spem fiduciamque plane colloca-

mus in ipso clementissimo misericordiarum Patre et Deo totius consolationis,

qui nos consolatur m omni tribuiatione Nostra. Ipse namque est, qui Vobis,

Venerabiles Fratres, concordia* et unanimitatis inter Vos spiritum ingerit, et

quotidie magis ingeret, ut Nobiscum arctissime a?que ac concordissime con-

juncti, parati sitis una Nobiscum sorlem illam subire, qua? arcano divina? sua?

providentue consilio cuique nostrum rescrvata sit. Ipse est, qui caritatis vin-

culo inter se, et cum hoc catholica? veritatis et unitatis centro conjungit

sacrorum Christiani orbis Antistites, qui fideles sibi commissos evangelica?

veritatis doctrina instituunt, eisque iter in tanta caligine tuto sequendum
monstrant, nuntiantes virtute prudentia? populis sanctissima verba. Ipse super

omnes catholicas gentcs effundit spiritum precum, et acatholicis a?quitatis sen-

sum inspirat, ut rectum de hodiernis eventibus ferant judicium. Ha?c autem

tam mira in universo catholico orbe precum consensio, tamque unanimes

erga Nos amoris significationes, tot sane variisque modis expressa? (quod in

anteactis a?tatibus haud lacile queat inveniri) manifestissime ostendunt

,

quemadmodum hominibus recte animatis opus omnino sit tendere ad hanc

Beatissimi Principis Apostolorum Cathedram, lucem terrarum orbis, qua?

1 Is. cap. xxiv, v. 4, 5.
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liation , Nous devrions encore declarer, a la face de tous, que Nous cedons

aux spoliateurs la libre possession des provinces spoliecs! Par quellc audace

inouie jusquace ipur demanderaient-ils que ce Siege Apostolique, qui a tou-

jours ete fe renipart de la verite et de la justice, sanctionnat IVnlevcment

injuste et violent d'un bien, en donnant a celui qui l'a pris le pouvoir de le

posseder tranquillement et honnetement ; et que Ton posat un principe aussi

tau\ que de dire qu'un fait injuste, couronne par le succes, n'apporte aucun

detriment a la saintete du droit? Cette demande est enticrement opposee aux

solennelles parolcs prononcees, il n'y a pas longtemps, dans un senat puis-

sant e! illustre, oii l'on declara qnc le Pontife romain est le representant de

laprincipale force morale dans la societe humaine. Dou il suit qii'il ne peut

en aucune faeon consentir a cette spoliation barbare, sans violer les fonde-

ments de cette loi morale, dont il est lui-meme reconnu comme la plus belle

expression et comme la plus pariaite image.

Quant a ceux qui, seduits par Verreur ou entrames par la crainte, vou-

draient donner des conseils favorables aux desirs des injustes perturbateurs

de la societe civile, il est necessaire, surtout aujourcVhui, qu'ils soient per-

suades que ces perturbateurs ne seront jamais satisfaits, tant qu'ils n'auront

pas vu renverser tout principe d'autorite, tout frein de religion, toute regle

cle droit et de justice. Deja, pour le malheur de la societe civile, ces hommes
pervers ont reussi, par leurs discours et leurs ecrits, a pervertir les intelli-

gences, a affaiblir le sens moral, et a oter rhorreur cle rinjustice. I^eurs

efforts tendent a persuader a tous que le droit invoque par les nations hon-

netes n'est autre chose qn'une volonte injuste qu'il faut entierement mepriser.

Helas ! c'est mainlenant vraiment « que la terre ebranlee a pleure et verse

« des larmes; Tunivers a gemi, secoue jusqu'en ses profondeurs. La terre a

« ete souillee par ses habitants-, parce qu'ils ont transgresse les lois, altere la

« justice et detruit le pacte etcrnel. «

Mais toutefois, au milieu de ces tenebres dont Dieu, dans ses jugements

impenetrables, a permis que les nations soient obscurcies, Nous placons notre

espoir et notre confiance dans la clemence du Pere des misericordes et du

Dieu de toute consolation qui nous console dans toutes nos tribulations.

Car c'est lui, Venerables Freres, qui a repandu parmi vous Tesprit d'union

et de concorde, ct qui le repandra chacme jour davantage, afin que Nous etant

ctroitcment, justement et inseparablement atlaches, vous soyez, prets a subir

avec Nous le sort que les desseins secrets de la Providence divine reservent a

chacun de nous. C'est lui qui, par le lien de la charite, unit entre eux, et

avec ce centre de la verite et de Tunion catholique les Eveques de 1'univers

chretien, qui instruisent de la doctrine evangelique les fideles confies a leurs

soins, et au milieu cle si grancles tenebres, par leur pruclence et leurs saints

enseignemcnts, montrent aux peuplcs le chemin sur a suivre. Cest lui qui

repand sur toutes les nalions catholiques 1'esprit de priere et inspiie a celles

qui ne le sont pas un inslincl d'equite qui leur fait porter un juste jugement

sur les evenements actuels. Cet accorcl aclmirable de prieres dans tout funi-

vers catbolique, ces temoignages unanimes cramour a notre egard, expriincs

de tant de manieres differentes (ce qu'on ne pourrait trouver facilement dans

les siecles passes), montrent manifestement combien les hommes bien inten-

tionnes sentent le besoin de tendre vers cette Chaire du bienheureux Pnnce

des apotres, la lumiere de lunivei s, la maitresse de la verite et la messagere

du salut, qui a toujours enseigne et, jusqu'a la consommation des siecles, ne

cessera jamais denseigner les lois immuables de l'eternelle justice.
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magistra veritatis et mmtia salutis semper clocuit, et usque ad consummatio-

nem saeculi immutabdes aeternae justitia? leges docere nunquam desiuet. Tantum
vero abcst, ut italise popuii ab hisce luculentissimis filialis erga Apostolicam

hanc Sedem amoris et observantia? testimoniis abstinuerint, ut immo quam-
plura centena ipsorum millia Nos amantissimis litteris adiverint, non eo qui-

dem consilio ut conclamatam a veteratoribus reconciliationem peterent, sed

ut Nostras molestias, poenas, angores summopere dolerent, suumque erga

Nos affectum omnimode confirmarent , et nefariam sacrilegamque civilis

Nostri ejusdemque Sedis principatus spoliationem etiam atque etiam detes-

tarentur.

Cum porro ita se res habeant, antequam loquendi fmem faciamus, coram
Deo et homimbus clare aperteque declaramus, nullam prorsus adesse cau-

sam quare cum quopiam Nos reconciliari debeamus. Quoniam vero , licet

immerentes, Ilhus hic in terris vice fungimur, qui pro transgressoribus

rogavit veniamque petiit, probe sentimus a Nobis parcendum iis qui Nos
oderunt, ac pro ipsis orandum ut divina? gratia? auxilio resipiscant, atque ita

illius, qui Christi hic in terris vicariam gerit operam, benedictionem pro-

mereantur. Libenter utique pro illis oramus, iisque, statim ac resipuerint

,

ignoscere ac benedicere parati sumus. Interim tamen non possumus inertes

harere, veluti qui nullam de humanis calamitatibus curam capiunt; non pos-

sumus non vehementer commoveri et angi , ac uti Nostra non reputare

maxima damna et mala iis nequiter illata qui persecutionem patiuntur

propter justitiam. Quocirca dum intimo moerore conficimur, Deum obse-

cramus
,

gravissimumque supremi Nostri Apostolatus munus implemus
loquendi , docendi et damnandi qurecumque Deus Ejusque Ecclesia docet et

damnat, ut ita cursum Nostrum consummemus, et ministerium verbi, quod
accepimus a Domino Jesu.

Itaque si injusta a Nobis petantur, prastare non possumus : si vero pos-

tuletur venia, illam ultro, libenterque, uti nuper declaravimus, impertiemur.

Ut autem hujusce veniae verbum eo proferamus modo, qui Pontificiae Nostrae

dignitatis sanctitatem omnino decet, flectimus ante Deum genua, et trium-

phale nostrae redemptionis amplectentes vexillum, Christum Jesum humillime

deprecamur, ut ]Nos eadem sua repleat caritate, ut eo prorsus modo ignos-

camus quo Ipse suis perpercit inimicis, antequam sanctissimum suum spiri-

tum in seterni Patris Sui traderet manus. Atque ab ipso impensissime

exposcimus, ut quemadmodum post veniam ab Eo tributam , inter densas

tenebras, quibus universa terra fuitobducta,inimicorumsuorum mentes illus-

travit
,
qui horrendi facinoris poenitentes revertebantur percutientes pectora

sua, ita in hac tanta nostrae aetatis caligine velit ex inexhaustis infmitae sua?

misericordia? thesauris coelestis ac triumphatricis sua? gratiae effundere dona,

quibus omnes errantes ad unicum suum ovile redeant. Quacumque autem
futura sint investigabilia divina? sua? providentia? consilia, ipsum Christum

Jesum Ecclesia? sua? nomine rogamus, ut Vicarii sui causam, qua? Ecclesia?

sua? causa est, judicet, eamque contra hostium suorum conatus defendat, ac

gloriosa victoria exornet et augeat. fpsum item exoramus ut perturbata? socie-

tatis ordinem tranquillitatemque restituat, et optatissimam pacem tribuat ad

justitia? triumphum, quem ab Eo imice expectamus. In tanta enim trepida-



JAMDUDUM CERNIMUS. 18 MARS 1861. 443

Les penplcs dltalie, eux-memcs, n'ont pas fait defaut dans ce concert

damour et ile rcspeci filial envers le Siege apostoliquc; bien au eontraire,

nous avons recu d'eux plusieurs centaines de milliers de lettres allectueuses

qifils Nous ont ecrites non pas pour sollicitcr cette reconcilialion reclamee

par des hommes astucieux, mais pour gemir suv nos soucis, nos peines, nos

angoisscs, pour Nous assurer de leur amour et pour condamner la crimiuelle

et sacrilegc spoliation de notre domaine et des Etats du Saint-Siege.

Les choses etant ainsi, avant de mettre fin a ce discours, Nous declarons

clairement et ouvertcment devant Dieu et devant les hommes que Nous
n^avons aucun motif de Nous reeoncilier avec qui que ce soit. Mais toutefois

puisque, bien qirindigne, nous tenons ici-bas la place de celui qui a prie pour

ses bourreaux et a implore leur pardon, Nous sentons bien que Nous devons

pardonner a ceux qui Nous haissent, que Nous devons prier pour eux afin

qu'ils se repentent par la grace de Dieu, et quainsi ils meritent la benediction

de celui qui est sur la terre le vicaire du Christ. Nous prions donc pour eux

de bon coeur, etNous sommes prets, aussitot qu^ils viendront a resipiscence,

a leur pardonner et a les benir. Mais en attendant, Nous ne pouvons pas de-

meurer impassibles, comme ceux qui ne prennent aucun souci des calamites

humames ; Nous ne pouvons nous empecher d^etre dans un grand trouble et

une grande angoisse, et ne pas regarder comme Nous touchant de pres les

dommages et les maux injustement apportes a ceux qui soufirent persecution

pour la jusstice.

Cest pourquoi, en merne temps que Nous sommes penetre d^une profonde

douleur, Nous prions Dieu, et Nous remplissons le plus important devoir de

notre apostolat supreme, en elevant la voix pour enseigner et pour condam-
ner ce que Dieu et son Eglise enseignent et condamnent, afin d

1

accomplir

ainsi nolre course et le ministere de la parole que Nous avons reeu du Sei-

gneur Jesus.

Si donc, onNousdemande des concessions injustes.Nous ne pouvons y con-

sentir; mais si c'est le pardon, Nous sommes pret, ainsi que Nous venons de

le declarer, a raccorder de grand coeur. Mais, afin de proferer cette parole

de pardon de la maniere qui convient a la saintete de notre dignite pontifi-

cale,Nous flechissons les genoux devant Dieu, et embrassant le signe glorieux

de notre redemption, Nous prions humblement le Seigneur Jesus de nous

remplir de la meme charile avec laquelle il a pardonne a ses ennemis avant

de rendre sa sainte ame entre les mains de son Pcre eternel.

Ce que Nous lui demandons avec instances, c'est que, de meme qu^apres

avoir pardonne, il a, au milieu des epaisses tenebres dont toute la terre etait

euvironnee, eclaire Tesprit de ses ennemis, qui, se repentant de leur horrible

forfait, revenaient en se frappant la poitrine, ainsi il veuille encore, parmi les

tenebi^es de nos jours, repandre des tresors inepuisables de son infinie mise-

ricorde lcs dons de sa grace celeste et triomphante, et ramener toutes les

brebis errantes a un seul bercail.

Oui, quel que soit lavenir que Nous reservent les desseins de la divine
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tione Europae totiusque terrarum orbis , et eorum, qui arduo tunguntur

munere moderandi populorum sortes, Deus unus est, qm Nobiscum et pro

Nobis pugnare possit : « Judica nos Deus, et discerne causam nostram cle

« gente non sancta : da pacem, Domine, in diebus nostris
,
quia non est ahus

« qui pugnet pro nobis, nisi tu, Deus Noster. »
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Providence, nous supplions Jesus-Christ au nom de son Eglise, de juger lui-

meme la cause de son vicaire, qui est celle de son Eglise, de la defendre

contre les efforts de ses ennemis, de 1'embellir et de la relcver par une ecla-

tante vietoire. Nous le prions aussi de retablir Tordre ct la tranquillite dans

la societe agitee, de nous accorder cette paix que nous appelons de nos vceux

les plus ardents pour le triomplie de la justice, et que nous n^attendons que

de fui seul. En effet, au milieu de ces cffroyables troubles qui agitent TEu-
rope et tout Tunivers et qui menacent ceux qui s^acquittent de la penible

tache de gouvei-ner les peuples, il n'y a que Dicu scul qui puisse combattre

avec nous et pour nous : « Jugez-nous, Seigneur, et separez notre cause de
« celle d^un peuple impie. Envoycz-nous la paix dans nos jours, car nous
« n'avons point d'autre defenseur que vous, 6 notre Dieu. »
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Venerabiles Fratres.

Meminit unusquisque vestrum, Venerabiles Fratres, quanto animi Nostri

dolore in lioc amplissimo vestro consessu saepissime lamentati simus gravis-

sima et nunquam satis deploranda damna catholicoe Ecclesioe, buic Apostolicae

Sedi, Nobisque cum maximo ipsius civilis societatis detrimento illata a Subal-

pino Gubernio, atque a funestissimae rebellionis auctoribus et fautoribus in

miseris proesertim Italiae regionibus, quas idem Gubernium injuste aeque ac

violenter usurpavit. Nunc verointer alia innumera et semper graviora vulnera

sanctissimoe nostroe religioni ab ipso Gubernio, et nefarioe conspirationis ho-

minibus indesinenter inflicta dolere cogimur, Dilectum Filium Nostrum claris-

simum vestrum Collegam, ac vigilantissimum Neapolitanae Ecclesioe Archi-

episcopum pietate ac virtute conspicuum, quem hic proesentem intuemini,

militaii manu fuisse comprehensum, eta proprio grege cum ingenti bonorum

omnium luctu avulsum. Omnes autem norunt quomodo ejusdem Gubernii et

rebellionis satellites omni dolo et fallacia pleni, atque abominabiles facti in

viis suis, veterum haereticorum molitiones et furores renovantes, et contra

sacra omnia debacchantes, Dei Ecclesiam, si fieri unquam posset, funditus

evertere, et catholicam religionem, ejusque salutarem doctrinam ex omnium

animis radicitus extirpare, et pravas quasque cupiditates excitare et inflammare

connitantur.

Hinc, omnibus divinis humanisque proculcatis juribus , et ecclesias-

ticis censuris omnino spretis, Sacrorum Antistites audacius in dies a pro-

priis Dioecesibus expulsi, atque etiam incarcerem missi et quamplurimi fideles

populi suis orbati pastoribus, et utriusque Cleri viri miserandum in modum di-

vexati, omnibusque injuriis exagitati, et Religiosoe Familioe extinctae, earum-

que Sodales e suis Ccenobiis ejecti, ad rerum omnium inopiam redacti, et

Virgines Deo Sacrae panem emendicare coactae, et religiosissima Dei Templa

spoliata, polluta, et in latronum speluncas conversa, et sacrabona direpta, et

ecclesiastica potestas, ac jurisdictio violata, usurpata, et Ecclesiae leges des-

pectae et conculcatoe. Hinc publicoe depravatarum doctrinarum scholae consti-

tutoe, et pestiferi libelli et ephemerides e tenebris emissae, ac late per omnia

loca immanibus hujus scelestoe conjurationis sumptibus dissipatae. Quibus

perniciosissimis et abominandis scriptis sanctissima fides , religio
,

pietas

,

honestas, pudicitia, pudor, omnisque virtus oppugnatur, ac vera et incon-

cussa aeternae naturalisque legis, ac publici privatiquejuris principia,praecepta
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Venerablcs Freres.

Chacun de vous se souvient avec quelle douleur de Notre ame Nous avons
souvent deplore, au milieu de vous, les mauxnombreux et lamentables causes
a 1'Eglise catholique, au Siege Apostolique et a Nous-meme, au grand detri-

ment de la societe civile, par le gouvernement piemontais et par les auteurs
et fauteurs de cette funeste rebellion, surtout dans les malheureuses pro-
vinces d^Italie que le meme gouvernement a usurpees avec autant d lnjustice

que de violence. Aujourd'hm, parmi les plaies sans nombre et toujours plus

graves mfhgecs sans cesse a notre sainte religion par ce meme gouvernement
et par les hommes qui font partie d'une detestable conspiration, nous avons
a pleurer sur notre cher fds, votre illustre collegue, le vigilant Archeveque de
1'Eglise de Naples, illustre par sa piete et par sa vertu, que vous voyez ici

present, et qui, saisi par la main des soldats, a ete arraehe a son propre trou-

peau, a la grande douleur de tous les gens de bien. Tout le monde sait com-
ment les satellites de ce gouvernement et de cette rebellion, pleins d'astuce

et de tromperie, et devenus abominables dans leurs voies, ont renouvele les

attentats et les fureurs des anciens heretiques, et se livrant a toute ieur rage
contre les choses saintes, s^efforcent de renverser de fond eu comble, si cela

etait jamais possible, TEglise de Dieu et la religion catholique; dWracher de
toutes les ames sa doctrine salutaire; d'exciter et d^enflammer toutes les mau-
vaisespassions.

Alors tous les droits divins et humains ont ete foules aux pieds, toules les

censures ecclesiastiques meprisees, les eveques, avec une audace qui croit de
jour en jour, chasses de leurs propres dioceses et meme jetes en prison ; la

plupart des peuples fideles ont ete prives de leurs pasteurs, les pretres regu-

liers et seculiers accables de mauvais traitements et en butte a toutes sortes

d'injustices ; les congregations religieuses ont ete detruiles, leurs membres,
expulses de leurs maisons, reduits a la plus complete indigence; les vierges

consacrees a Dieu obligees de mendier leur pain ; les temples les plus veneres
ont ete depouilles, profanes, changes en cavernes de voleurs; les biens sacres

pilles; Tautorite et la juridiction ecclesiastique a ete violee, usurpee ; les lois

de TEglise ont ete meprisees et foulees aux pieds. Alors des ecoles de mau-
vaise doctrine ont ete etal>lies, des libelles et des journaux infames, sortis des

tenebres, ont ete distribues en tous lieux, aux frais enormes d'une criminelle

conjuration. Ges ecrits pernicieux et abominables attaquent nolre sainte ioi,

la religion, la piete, Thonnetete, la pudeur, Thonneur et la vertu; renversent

les vraies et inebranlables regles de la loi eternelle et naturelle, du droit pu-
blic et prive ; la liberte legitime de chacun, la propriete est attaquee ; les
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evertuntur, et legitima cujusque libertas, proprietas impetitur, ac domesticae

cuiusque familia» et civilis societatis fundamenta labefactantur, omniumque

bonorum fama falsis crimiuationibus, maximisque laceratur conviciis, et

effrenis vivendi, et quidlibet audendi licentia, omniumque vitiorum et erro-

rumimpunitas majoremin modum fovetur, propagatur, ac promovetur. Nemo

vero non videt quam luctuosa omnium calamitatum, scelerum et excidiorum

series ex boc tanto impiae rebellionis incendio in miseram prrcsertim Italiam

redundaverit. Etenim, ut Propbeta? verbis utamur, « maledictum, et menda-

« cium et bomicidium, et furtum, et adulterium inundaverunt, et sanguis

« sanouinem tetigit
1

. » Horret quidem refugitque dolore animus, et comme-

morare reformidat, plura in Neapolitano Regno oppida incensa et solo

a?quata, et innumerabiles prope, integerrimosque Sacerdotes Religiososque

viros, et cujusque retatis, sexus et conditionis cives, ac vel ipsos aegrotantes

indio-nissimis conlumeliis affectos, et indicta etiam causa, aut in carcerem

detrusos, aut crudelissime necatos. Ecquis non acerbissimo conficiatur mce-

rore videns, a furentibus rebellionis bominibus nullam sacris Ministris, nullam

Episcopali, et Cardinalitiae dignitati , nidlam Nobis, et buic Apostolica-

Sedi, nullam sacris templis et rebus, nullam justitia^, nullam humanitati re-

verentiam baberi, sed omnia excidiis et vastationibus compleri? Haec autem

ab iis patrantur, qui minime erubescuut summa impudentia asserere, se velle

Ecclesia? hbertatem dare, et moralem sensum Italise restituere. Neque illos

pudet a Romano Pontifice postulare, ut injustis eorum desideriis annuere

velit, ne majora in Ecclesiam damna redundent.

Atque illud quoque vel maxime dolendun, Venerabiles Fratres, quod non-

nulli ex utroque Clero in Italia viri ecclesiastica etiam dignitate ornati tam

fuuesto aberrationis et rebellionis spiritu misere abrepti, ac propria? vocationis

et officii omnino obliti, a veritatis tramite deciinaverint, et pravis impiorum

hominum consiliisfaventes, cum incredibili bonorum omnium luctu, facti sint

lapis offensionis et petra scandali.

Ad beec autemqua? deploramus mala illud etiam permolestum accedit, quocl

haud ita pridem in Mexicana ditione ejusdem generis homines simili contra

catholicam Ecclesiam odio incensi non extimuerunt iniquissimasleges ejusdem

Ecclesia? potestati, juribus, doctrinae plane adversas promulgare, ecclesiastica

bona prrcdari, sacras redes spoliare, in ecclesiasticos religiososqueviros sanire,

Virgines Deo dcvolas divexare, Episcopos variis oppressos injuriis a suis gre-

gibus distrahere, et in exilium pellere, qui fere omnes in hauc almam urbem

Nostram venerunt, et non levi Nobis solatio fucre propter egregias virtutes,

quibus tantopere pra?stant.

Neque id satis, nam in alia Americae parte, scilicet in Neogranatensi

ditione recentissimis hisce diebus rerumcivilium perturbatoressupremaaucto-

1. Oseas, cap. iv, \. 2.
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fondcments de la famille et de la societe civile sont ruines ; la reputation de

tous les gens vertueux est noircie par dc fausses accusations, decniree par les

plus grandes iujures; le desir effrene de vivre et de tout oser, 1'impunite de

tous les vices et de toutes les erreurs, sont tous les jours de plus cn plus

nourris, propages et agraudis.

11 n'est personne qui ne voie quelle suite deplorable de calamites, de crimes

el dc maux de toutes sortes s'est repandue priucipalement sur la malhcureuse

Italie a la suitc de cette grande et criminelle rebellion. Car, pour nous servir

des paroles du prophete : « La malediction, le mensonge , riiomicide, le

« larcin ct 1'adultere ont inonde le monde, et le sang a ete recouvert par le

« saug l
. »

Oui, le coeur attriste est saisi d'horreur, la parole manque pour depeindre

la plus grande partie des villes du royaume de Naples incendiees et detruites;

un nombre considerable de pretres vertueux, de religieux, de citoyens de tout

age, de tout sexe et de toute coudition, sans en excepter meme ceux que la

maladie consumait, cbarges des outrages les plus indignes
;

jetes dans les

prisous ou mis a mort de la maniere la plus barbare, sans qu'on daignat meme
instruire leur cause.

Et qui ne serait rempli de la plus profonde tristesse, en voyantces hommes,
ces rebelles en delire, sans aucun respect pour les ministres sacres, pour la

dignite d'eveque ou de cardinai, sans aucun respect pour Nous, pour ce Siege

Apostolique, pour les temples et les objets sacres, pour la justice et rimma-
nite, semer partout la ruine et la devastation ?

Et quels sont ceux qui agisscnt ainsi? des hommes qui ne rougissent point

davancer, avec limpudence la plus effrontee, qu'ils veulent donner la liberte

a TEglise et rendre a Tltalie le sens moral. Bien plus, ils n'ont point honte
de demander au Pontife romain qu^il veuille bien acquiescer a leurs injustes

desirs, de peur que de plus grands maux n'en rejaillissent sur 1'Eglise.

Mais ce qui Nous cause la plus grande douleur, Venerablcs Freres, c'est que

plusieurs membres du clerge seculier et regulier, dont quelques-uns meme
etaicnt revetus de dignites ecclesiastiques, miserablement entratnes par un
funeste esprit d'erreuret de rebellion, et oublieux de leur vocation et de leurs

devoirs, se sont ecartes du chemin de la verite, ont donne leur assentiment

aux desseins des impies, et sont devenus, au grand regret des gens de bien,

une pierre d'achoppement et de scandale.

A tous ces malheurs que Nous deplorons est venu s'ajouter une nouvelle

douleur. Par un exemple inoui jusqu'a nos jours, dans les Etats du Mexique,

des bommes non moins criminels, animes d'une semblable haine contre 1'Eglise

catholique, n'ont pas craint de promulguer les lois les plus injustes et les plus

opposees au pouvoir, aux droits et a la doctrine de cette meme Eglise. Ils ont
pille les biens ecclesiastiques, depouille les autels, persecute les membres du
clerge et des ordi*es religieux, cbasse les vierges consacrees a Dieu, arracbe a

leurs troupeaux et envoye en exil les Eveques, aprcs les avoir accables d'ou-

trages. Presque toutes cesvictimes sont venues dans Notre ville, ct Nous ont

donne de grandes consolations, par 1'exemple des vertus qu'ils posscdent a

un si haut degre.

Ce n'etait pas assez. Dans une autre partie de rAmerique, dans la Nouvelle-

Grenade, il y a peu de temps, des perturbateurs de 1'ordre puhlic, apres s'etre

J. Osee, chap. 4, t. 3.
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ritate potiti infandum protulerc decretum
,
quo ecclesiastica potestas suam

auctoritatem exercere prohibetur absque civilis gubernii venia et assensu, et

inclytaj Societatis Jesu sodales de re christiana et civili optime meritos extur-

barunt, atque insuper Nostrum, Sanctaeque hujus Sedis Delegatum a ditionis

finibustriduo abire coegerunt.

Enimvero in hac tanta tamque tristi omnium divinarum humanarumque
rerum perturbatione et facile intelligitis, Venerabiles Fratres, quanta afflicte-

mur amaritudine. In maximis vero curis, et angustiis, quas sine peculiari Dei

auxilio ferre nullo modo possemus, summae certe consolationi Nobis est

eximia Venerabilium Fratrum tum Italiae, tum universi catholici orbis Sacro-

rum Antistitum religio, virtus ac fortitudo. Namque iidem Venerabiles Fratres

arctissimo fidei, caritatis et observantiae vinculo Nobis, et huic Petri Gathe-

drae mirifice obstricti, nullisque periculis deterriti, cum immortali sui nomi-

nis et ordinis laude proprium ministerium implentes non desinunt tum voce,

tum sapientissimis scriptis Dei, ejusque sanctce Ecclesiae, et hujus Apostolicae

Sedis eausam, jura, doctrinam, et justitioe atque humanitatis rationes impavide

defendere, propriique gregis incolumitati diligenter consulere, ac falsas et er-

roneas inimicorum hominum doctrinas refeliere, et impiis illorum conatibus

viriliter constanterqueobsistere. Nec minori quidem jucunditate perfundimur,

cum videamus quot splendidis sane modis ecclesiastici tum cujusque Italiea'

regionis, tum totius christiani orbis viri, et fideles populi illustria suorum Anti-

stitum vestigia sectantes singularem suum erga Nos, et hanc Apostolicam Sedem
amorem, venerationemque, et egregium in sanctissima nostra religione profi-

tenda ac tutanda studium ma^is in dies ostendere ac declarare glorientur. Cum
autem iidem Venerabiles Fratres, eorumqueCIerus et fideles populi summopere
doleant, Nos fere omni civili Nostro, et hujus Sancta* Sedis principatu spoliatos

in angustis rebus versari, iccirco nihil sibi gratius, nihil gloriosius, nihil reli-

giosius esse existimant, quam ut piis, ac spontaneis suis largitionibus gravissimas

Nostras, et hujus Sancta1 Sedis omni studio amantissime sublevent angustias.

Quocirca dum in humilitate cordis Nostri maxnnas Deo totius consola-

tionis agimus gratias, qui tam insigni Episcoporum et populorum fidelium

pietate ac largitate acerbissimas Nostras molestias, et arumnas lenire, solari

ac sustentare dignatur, gratissimi animi Nostri sensus eisdem Episcopis popu-
lisque fidelibus iterum palam publiceque testari et confirmare latamur, quan-

doquidem eorum dumtaxat ope auxilioque maximis et in dies crescentibus

Nostris, et hujus Sancta? Sedis indigentiis occurrere possumus.

Atque hic, Venerabiles Fratres, silentio praterire non possumus assiduas

impensi amoris, firmissima fidelitatis, devotissimi obsequii, et munificae libe-

ralitatis significationes, quibus Romanus hic Populus ostendere etprobare stu-

det ac gestit, nihil sibi potius esse quam ut Nobis et huic Apostolica' Sedi, ac

legitimo Nostro, ejusdemque Sedis civili imperio constantissime adhareat,

omnesque nefarios perturbatorum et insidiantium hominum motus conatus-

que repellat, et ex animo adversetur ac dctestetur. Vos ipsi, Venerabiles Fra-

tres, locupletissimi testes estis, quibus sinceris, publicis ac luculentissimis de-

clarationibus idem Romanus Populus Nobis carissimus hujusmodi egregios
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empares de 1'autorite supreme, ont promulgue un decret criminel, qui defend
ii la puissance ecclesiastique d'exercer son autorite sans la permission et Tas-
sentiment du gouvernement civil. Ils ont disperse les membrcs de la celcbre
Gompagnie de Jesus, qui a rendu de si grands services a ia religion et a la

societe, et de plus ils ont foice le legat du Saint-Siege a sortir des frontieres

de leur Etat dans un delai de trois jours.

En presence d'un si deplorable renversement des choses divines et hu-
maines, vous comprenez aisement, Venerables Freres, toute ramertume de
Notre douleur. Cependant, au milieu de ces peines et angoisses que Nous ne
pourrions jamais supporter sans une assistance particuliere de Dieu, c'est

pour Nous une consolation supreme de voir 1'admirable religion, la vertu et

le courage de nos Venerables Freres les Eveques dltalie et du monde catho-
lique tout entier. Ces Venerables Freres, en effet, attaehes a Nous et a ce

Siege de Pierre par les liens les plus etroits de la foi, dc la charite et du res-

pect, ne se laissant intimider par aucun peril et remplissant leur ministere a
1'honneur immortel de leur nom et de leur ordre, ne cessent de vive voix, ou
par des ecrits remplis de sagesse, de defendre avec intrepidite la cause de
Dieu, celle de sa sainte Eglise et de ce Siege Apostolique, ses droits, sa doc-
trine, la cause de la justice et de l'humanite •, ils ne cessent de veiller avec le

plus grand soin a Fintegrite de leur troupeau, de refuter les doctrines fausses

et erronees des hommes ennemis, et de resister courageusement aleurs efforts

impies. Nous ne ressentons pas une joie moindre en voyant de quelle maniere
eclatante les pretres et les populations ficleles de Tltalie, aussi bien que de
tout 1'univers chretien, marchant sur les traces de leurs prelats, se glorifient

de plus en plus de manifester publiquement envers Nous et ce Siege Aposto-
lique leur amour, leur respect, leur zele admirable a professer et defendre
notre tres-sainte Religion. Et comme nos Venerables Freres, leur clerge et

les fideles prennent la part la plus vive aux embarras extremes que Nous
cause la spoliation de la plus grande partie de Notre domaine civil, ils croient

aussi que rien n'est plus meritoire pour eux, plus glorieux, plus religieux que
cValleger avec le zele le plus ardent, par leurs pieuses et spontanees largesses,

ces embarras tres-graves et ceux de ce Saint-Siege.

Aussi, tout en rendant, dans 1'humilite de Notre co3ur, les plus vives ac-

tions de graces au Dieu de toute consolation qui daigne, par cette remar-
quable piete et cette generosite de TEpiscopat et du peuple fidele, Nous don-
ner un adoucissement, une consolation et une force au milieu de Nos chagrins
et de Nos amertumes, Nous sommes heureux aussi de pouvoir exprimer de
nouveau, a la facc du monde, Nos sentiments de profcnde gratitude, puisque
c'est a leur appui et a leur concours que Nous devons exclusivement de pou-
voir suffire aux charges enormes et croissantes de ce Saint-Siege.

Ici, Venerables Freres, Nous ne saurions passer sous silence les temoi-
gnages constants d^affection reelle, de fidelite inebranlable, de soumission
devouee et de liberalite genereuse dont ce Peuple Romain a ete prodigue en-
vers Nous ; voulant ainsi prouver avec eclat jusqu'a quel point il tient a rester

fermement attache a Nous, a ce Siege Apostolique et a ce principat temporel
qui nous appartient •, avec quelle vivacite il repousse et conclamne les menees
coupables et lcs tentatives de ceux qui cherchent a repandre le trouble dans
son sein et a lui tendre des embuches. Vous-memes, Veneiables Freres,

n'avez-vous pas constate nombre de fois les manifestations si sinceres, si peu
deguisees, si cordiales, par lesquelles ce Peuple Romain, ({ue Nous aimons
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avitse sua? fidei sensus amplissimis laudibus omnino clignos profiteri et in me-

dium proferre non intermittat.

Jam vero cum divinum promissum habeamus, Christum Dominum usque

ad consummationem saeculi cum Ecclesia sua futurum, et inferi portas con-

tra eam nunquam esse proevalituras, certi sumus divinis suis promissis non

defuturum Deum, qui faciens mirabilia ostendet aliquando tantam tempesta-

tem non ad Ecclesiae navem demergendam, sed ad eam altius attollendam

fuisse excitatam.

Interim non desistamus, Venerabiles Fratres, potentissimum Immaculatse,

sanctissimoeque Dei Genitricis Virginis Marise patrocinium enixe et assidue

implorare, ac ferventissimis precibus dies noctesque ipsum clementissimum

Deum, cujus natura bonitas, cujus voluntas potentia, cujus opus misericor-

dia est, orare et obtestari, ut velit cito abbreviare dies tentationis, et chri-

stianoe civilique reipublicre tam vehementer afflictae auxiliariam suam por-

rigere dexteram, utque divinoe suae gratiae et misericordia1 divitias super

omnes propitius effundens, omnes Ecclesire, et hujus Sancta1 Sedis hostes

convertat, et ad justitiae semitas reducat, atque omnipotenti sua virtute ef-

ficiat, ut, omnibus depulsis erroribus, omnibusque de medio sublatis impie-

tatibus, sanctissima sua religio, qua temporalis quoque populorum felicitas

et tranquillitas vel maxime continetur, ubique terrarum magis in dies vigeat,

floreat ac dominetur.
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tant, a mis au jour les scntimcnts de sa foi traditionnelle, de cette foi qui me-
rite, a bon droit, lcs plus grandes louanges?

Or, commeNous avons la divine promesse que Jesus-ChristNotre-Seigneur

sera avec son Eglise jusquW la consommation cles siccles, et que les portes de

1'enfer ne sauraient prevaloir contre elle, Nous sommes assure que Dieu ne

faillira pas a sa parole, et quil arrivera un jour, jour de merveilles, ou ce Dieu

montrcra que cette redoutable tempele n'apoint ete soulevee pour submerger

levaisseau de TEglise, mais bien pour Felever.

En attendant, ne cessons pas, Venerables Freres, d'invoquer de tout notre

cceur et sans relache le patronage tout-puissant de la trcs-sainte et immaculee

Vierge Marie
;
prions et conjurons, et la nuit et le jour, par les plus ferventes

supplications, le Dieu trcs-clement, dont la nature est la bonte meme, dont la

puissance est egale a sa volontc, dont les ceuvres sont pleines de misericorde,

afin quil daigne abreger le plus possible les jours de la tentation, qu'il tende

a la societe civile et chretienne si cruellement affligce sa droite secourable, et

repande sur tous les tresors de sa grace et de sa misericorde, qu^il convertisse

tous les ennemis de TEglise et du Saint-Siege, qu'il les ramcne aux sentiers de

la justice, que sa toute-puissante influence ait pour effet de dissiper toutes les

erreurs, de faire disparattre toutes les impietes, et qu^ainsi sa trcs-sainte Reli-

gion, dans laquelle reside par excellence le principe de la felicite et de la paix

mcme temporelles des peuples, vive, fleurisse et rcgne de plus en plus par

toute la terre.
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SS. DOMINI NOSTRI PII IX

ALLOCUTIO

IN CONSISTORIALI 9 JUNII 1862 HABITA, ADSTANTIBUS ETIAM PATRIARCHIS,
PRIMATIBUS, ARCHIEPISCOPIS, EPISCOPIS, SOLEMNIS SANCTORUM MARTYRUM IN

JAPONIA ET MICHAELIS DE SANCTIS CANONIZATIONIS CAUSA ROMA CONGRE-
GATIS.

Venerabiles Fratres,

Maxima quidem lretitia affecti fuimus, Venerabiles Fratres, cum Sancto-

rum honores et cultum, Deo bene juvante, septem et viginti invictissimis

divinoe nostrae religionis heroibus hesterno die decernere potuerimus, vobis

lateri Nostro adstantibus, qui egregia pietate ac virtute pr.-editi, et in sollici-

tudinis Nostne partem vocati in hac tanta temporum asperitate strenue dimi-

cantes pro Domo Israel summo Nobis solatio et consolationi estis. Utinam
vero dum bujusmodi perfundimur gaudio, nulla mceroris, luctusque causa

Nos aliunde contristaret ! Non possumus enim non vehementer dolere et

angi, cum videamus tristissima, et nunquam satis deploranda mala ac damna,
quibus cum permagno animarum detrimento catholica nunc Ecclesia, et ipsa

civilis societas miserandum in modum premitur ac divexatur. Optime enim

noscitis, Venerabiles Fratres, teterrimum sane bellum contra rem catholicam

universam ab iis hominibus conflatum, qui inimici Grucis Christi sanam non
sustinentes doclrinam, ac nefaria inter se societate conjuncti qu.iecumque

ignorant, blasphemant, ac pravis cujusque generis artibus sanctissinue nostra?

religionis, et human?e societatis fundamenta labefactare, immo, si fieri un-

quam posset, penitus evertere, omniumque animos mentesque perniciosis-

simis quibusque erroribus imbuere, corrumpere et a catholica religione avel-

lere moliuntur. Nimirum callidissimi isti fraudum artifices, et fabricatores

mendacii non cessant monstrosa qua?que veterum errorum portenta jam
sapientissimis scriptis toties profligata ac depulsa, gravissimoque Ecclesue

judicio damnata e tenebris excitare, eaque novis, variis ac fallacissimis formis

verbisque expressa exaggerare, et modis omnibus usquequaque disseminare.

Hac funestissima ac diabolica prorsus arte rerum omnium scientiam conta-

minant, deturpant, mortiferum ad animarum perniciem virus diffundunt,

effrenatam vivendi licentiam, et pravas quasque cupiditates fovent, religiosum

ac socialem ordinem invertunt, et omnem justitiee, veritatis, juris, honestatis

et religionis ideam extinguere conantur, et sanctissima Christi dogmata, do-

ctrinam irrident, contemnunt, oppugnant. Horret quidem refugitque animus,

ac reformidat vel leviter attingere pra^cipuos tantum pestiferosque errores,
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ALLOCUTION

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

PRONONCKE

OANS LE CONSISTOIRE DU 9 JUIN 1862, AUQUEL ASSISTAIENT, OUTRE LES CAR-

DINAUX DE LA SAINTE EGLISE ROMAINE, LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHE-

VEQUES ET EVEQUES REUNIS A ROME A L^OCCASION DE LA CANONISATION DES

MARTYRS DU JAPON ET DE MICHEL DE SANCTIS.

Venerables Freres,

Nous avons ete penetre d'une joie profonde, lorsque Nous avons pu hier,

avec 1'aide de Dieu, decerner les honneurs et le culte des saints ii vingt-sept

intrepides heros de notre divine religion, et cela en vous possedant a nos
cotes, vous qui, doues tVune si haute piete et de tantde vertus, appeles a par-

tager notre sollicitude au milieu de temps si douloureux , combattant vaillam-

ment pour la maison dUsrael, etes pour Nous une consolation et un appui
souverain. Plut a Dieu que, pendant que Nous sommes inonde de cette joie,

aucune cause de chagrin et de deuil ne vint Nous eontrister d^ailleurs ! En effet

Nous ne pouvons pas ne pas etre accable de douleur et d^angoisses, lorsque

Nous voyons les dommages et les maux si tristes et a jamais deplorables dont
TEglise catholique et la societe civile elle-meme sont miserablement tourmen-
tees et opprimees au grand detriment des ames. Vous connaissez en effet, Ve-
nerables Freres, cetle guerre implacable declaree au catholicisme toutentier

par ces memes hommes qui, ennemis de la croix de Jesus-Christ, impatients

de la saine doctrine, unis entre eux par une coupable alliance, ignorent tout,

blasphemcnt tout, et entreprennent d'ebranler les fondements de la societe

humaine, bien plus, de la renverser de fond en comble si cela etait possible;

de pervertir les esprits et les coeurs, de les remplir des plus pernicieuses er-

reurs et de les arracher a la religion catholique. Ces perfides artisans de
fraudes, ces fabricateurs de mensonges ne cessent pas de faire sortirdes tene-

bres les monstrueuses erreurs des anciens temps, deja tant de fois refutees et

vaincues par les plus sages et les plus savants ecrits et condamnees par les

plus severes jugements de rEglise; de les exagerer en les revetant de formes
et de paroles nouvelles et fallacieuses et de les propager partout et de toute

manicre. Avec cet art detestable et vraiment satanique , ils souillent et per-

vertissent toute science , ils repandent pour la perte des ames un poison

mortel, ils favorisent une licence eiTrenee et les plus mauvaises passions ; ils

bouleversent Tordre religieux et social ; ils s^efforcent de detruire toute idee

de justice, de verite, de droit, cVhonneur ct de religion, et ils tournent en
derision, insultent et meprisent la doctrine et les saints preceptes du Christ.

LVsprit se refuse et recule d^horreur a toucher, meme legerement, les prin-

cipales de ces erreurs pestilentielles par lesquelles ces hommes, dans nos
temps malheureux, troublent toutes les choses divines et humaines.
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quibus hujusmodi homines miserrimis hisce temporibus divina et humana
cuncta permiscent.

Nemo vestrum ignorat, Venerabiles Fratres, ab hujusmodi hominibus

planc destrui necessariam illam cohaTentiam, quiv Dei voluntate intercedit

inter utrumque ordinem, qui tum in natura, tum supra naturam est, itemque

ab ipsis omnino immutari, subverti, deleri propriam, veram germanamque
divina? revelationis indolem , auctoritatem , Ecclesia^que constitutionem et

potestatem. Atque eo opinandi temeritate progrediuntur, ut omnem veri-

tatem, omnemque legem, potestatem et jus divina* originis audacissime dene-

gare non metuant. Siquitlem haud erubescunt asserere, philosophicarum

rerum, morumque scientiam, itemque civiles leges posse et debere a divina

revelatione, et Ecclesia1 auctoritate declinare, et Ecclesiam non esse veram

perfectamque societatem plane liberam, nec poljere suis propriis et constan-

tibus juribus sibi a divino suo Fundatore collatis, sed civilis potestatis esse

definire, quse sint Ecclesia? jura et limites, intra quos eadem jura exercere

queat. Hinc perverse comminiscuntur, civilem potestatem posse se immiscere

rebus, qua? ad religionem, mores et regimen spirituale pertinent, atque etiam

impedire, quominus Sacrorum Antistites et fideles populi cum Romano Pon-

titice supremo totius Ecclesia? pastore divinitus constituto libere ac mutuo

communicent, ut plane dissolvatur necessaria et arctissima illa conjunctio,

qua? inter membra mystici corporis Christi, et adspectabile suum Caput ex

divina ipsius Christi Domini institutione esse omnino debet. Nihil vero timent

omni fallacia ac dolo in vulgus proferre, sacros Ecclesia1 ministros, Roma-
numque Pontificem ab omni rerum temporalium jure ac dominio esse omnino

excludendos.

Summa pra-terea impudentia asserere non dubitant, divinam revelationem

non solum nihil prodesse, verum etiam nocere hominis perfectioni, ipsamque

divinam revelationem esse imperfectam, et iccirco subjectam continuo et

indefinito progressui, qui humana? rationis progressioni respondeat. Nec
verentur proinde jactare, prophetias et miracula in sacris Litteris exposita et

narrata esse poetarum commenta, et sacrosancta divinae fidei nostra? mysteria

philosophicarum investigationum summam, ac divinis utriusque Testamenti

libris mythica contineri inventa, et ipsum Dominum Nostrum Jesum Chri-

stum, horribile dictu ! mvthicam esse fictionem. Quare hi turbulentissimi

perversorum dogmatum cultores blaterant, morum leges divina haud egere

sanctione, et minime opus esse, ut humance leges ad naturse jus conformentur,

aut obligandi vim a Deo accipiant, ac propterea asserunt, nullam divinam

existere legem. Insuper inficiari audent omnem Dei in homines mundumque
actionem, ac temere affirmant, humanam rationem , nullo prorsus Dei re-

spectu habito, unicum esse veri et falsi, boni et mali arbitrum, eamdemque
humanam rationem sibi ipsi esse legem, ac naturalibus suis viribus ad homi-

num ac populorum bonum curandum sufficere. Cum autem omnes religionis

veritates ex nativa humana» rationis vi perverse derivare audeant, tum cuique

homini quoddam veiuti primarium jus tribuunt, ex quo possit libere de reli-

gione cogitare et loqui, eumque Deo honorem et cultum exhibere, quem pro

suo libito meliorem existimat.
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Personne de vous nignore, Yenerables Freres, que ces hommes detruisent

completement la cohesion neccssaire qui, par la volonte de Dieu, unit Tordre

naturel et Tordre surnaturel, et qu'en meme tcmps ils changent, renversent

et abolissent le caractere propre, veritable, lcgitime de la Revelation divine,

1'autorite, la constitution et la pnissance de 1'Eglise. Et ils en arrivcnt a cette

temerite d'opinion qu'ils ne craignent point de nier audacieuscment toute

verite, toute loi, toute puissance, tout droit d'origine divine; ils n'ont pas

honte d'aftirmer que la science dela philosophie et de la morale, ainsi queles

lois civiles, peuvent et doivent ne pas relever de la revelation et decliner l'au-

torite de TEglise
;
que TEglise n'est pas une societe veritable et parfaite,

pleinement libre, et qu'elle ne peut pas s'appuyer sur les droits propres et

permanents que lui a conferes son divin Fondateur; mais qu'il apparlient a la

puissance civile de definir quels sont les droits de 1'Eglise et dans quelles li-

mites elle peut les exercer. De la, ils concluent a tort que la puissance civile

peut simmiscer aux choses qui appartiennent a la religion, aux moeurs et au

gouvernemcnt spirituel, et meme empecher que les prelats et les peuples

fideles communiquent librement et mutuellement avec le Pontife romain, di-

vinement etabli le pasteur suprcme de loute 1'Eglise; et cela afin de dissoudre

cette necessaire et tres-etroite union qui, par l'institution divine de Notre-

Seigneur lui-meme, doit exister entre les membres mystiques du corps du

Ghrist et son chef venerable. Ils ne craignent pas non plus de proclamer avec

ruse et faussete, devant la multitude, que les ministres de 1'Eglise et le Pon-

tife romain doivent etre exclus de tous droits et de toute puissance tempo-

relle.

En outre, ils n'hesitent pas , dans leur extreme impudence, a affirmer que

non-seulement la revelation divine ne sert de rien, mais qu'elle nuit a la per-

fection de l'homme, qu'elle est elle-meme imparfaite et par consequent sou-

mise a un progres continu et indefini qui doit repondre au progrcs de la rai-

son humaine. Aussi osent-ils pretendre que les propheties et les miracles

exposes et racontes dans les Livres sacres sont des fables de poetes; qu.e les

saints mysteres de notre foi sont le resultat d'investigations philosophiques

;

que les livres divins de 1'Ancien et du Nouveau Testament ne contiennent

que des mythes, et que, ce qui est horrible a dire, Notre-Seigneur Jesus-Christ

est une fiction mythique. En consequcnce , ces turbulents adeptes de dogmes
peivers soutiennent que les lois morales n'ont pas besoin de sanction divine,

quil n'est point necessaire que les lois humaines se conforment au droit na-

turel ou recoivent de Dieu la force obligatoire, et ils affirment que la loi

divine n'existe pas. De plus, ils nient toute action de Dieu sur le monde et

sur les hommes, et ils avancent temerairement que la raison humaine, sans

aucun respect de Dieu, est 1'unique arbitre du vrai et du faux, du bien et du

mal
;
qu'elle est a elle-meme sa loi, et qu'elle suffit par ses forces naturelles

pour procurer le bien des hommes et des peuples. Tandis qu'ils font

malicieusement deriver toules les verites de religion de la force native de

la raison humaine, ils accordent a chaque homme une sorte de droit pri-

mordial par lequel il peut librement penser et parler de la religion et rendre

a Dieu 1'honncur et le culte qu'il trouve le meilleur selon son caprice.
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At vero eo impietatis et impudentirc deveniunt, ut coelum petere, ac Deum
ipsum de medio tollere eonentur. Insigni enim improbitate ac pari stultitia

haud timent asserere, nullum suprernum sapientissimum providentissimumque

Numen divinum existere ab hac rerum universitate distinctum, ac Deum idem

esse ac rerum naturam, et iccirco immutationibus obnoxium, Deumque reapse

fieri in homine et mundo, atque omnia Deum esse, et ipsissimam Dei habere

substantiam, ac unam eamdemque rem esse Deum cum mundo, ac proinde

spiritum cum materia, necessitatem cum libertate, verum cum falso, bonum
cum malo, et justum cum injusto. Quo certe nihil dementius, nihil magis

impium, nihil contra ipsam rationem magis repugnans fingi et excogitari

unquam potest. De auctoritate autem et jure ita temere effutiunt, ut im-

pudenter dicant, auctoritatem nihil aliud esse, nisi numeri, et materialium

virium summam, ac jus in materiali facto consistere, et omnia hominum
officia esse nomen inane, et omnia humana facta juris vim habere.

Jam porro commenta commentis, deliramenta deliramentis cumulantes, et

omnem legitimam auctoritatem , atque omnia legitima jura, obligationes,

officia conculcantes, nihil dubitant in veri legitimique juris locum substituere

falsa ac mentita virium jura, ac morum ordinem rerum materialium ordini

subjicere. Neque alias vires agnoscunt, nisi illas, qua? in materia posita? sunt,

et omnem morum disciplinam honestatemque collocant in cumulandis et

augendis quovis modo divitiis, et in pravis quibusque voluptatibus explendis.

Atque hisce nefariis abominandisque principiis reprobum carnis spiritui re-

bellis sensum tuentur, fovent, extollunt, illique naturales dotes ac jura tri-

buunt, quse per catholicam doctrinam conculcari dicunt, omnino despicienteS

monitum Apostoli clamantis : « Si secundum carnem vixeritis, moriemini ; si

« autem spiritu facta carnis mortificaveritis, vivetis
4

. » Omnia praHerea legi-

tima? cujusque proprietatis jura invadere, destruere coutendunt, ac perperam

animo et cogitatione confingunt et imaginantur jus quoddam nullis circum-

scriptum limitibus, quo reipublica1 Statum pollere existimant, quem omnium
jurium originem et fontem esse temere arbitrantur.

Dum vero hos praxipuos infelicissima? nostra? retatis errores dolenter ac

raptim perstringimus , recensere omiltimus, Venerabiles Fratres, tot alias

fere innumerabiles falsitates et fraudes vobis apprime notas ac perspectas,

quibus Dei hominumque hostes rem tum sacram tum publicam perturbare et

convellere connituntur. Ac silentio praUermittimus muiliplices gravissimas-

que injurias, calumnias, convicia, quibus sacros Ecclesia? ministros, et hanc

Apostolicam Sedem dilacerare et insectari non desinunt. Nihil loquimur de

iniqua sane hypocrisi, qua funestissima? in Italia pra^sertim perturbationis ac

rebellionis duces et satellites dictitant, se velle, Ecclesiam sua gaudere liber-

tate, dum sacrilego prorsus ausu omnia ipsius Ecclesia* jura et leges quotidie

magis proculcant, ejusque bona diripiunt, et Sacrorum Antistites, ecclesiasti-

cosque viros suo munere prreclare fungentes quoquo modo divexant, et in

carcerem detrudunt, et Religiosorum Ordinum alumnos, ac virgines Deo

sacras e suis ccenobiis violenter exturbant, suisque propriis bonis spoliant,

1. Ad Rom., c. 8, V. 13.
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Or, ils en vienncnt a cc degre d'impiete et crimpndence qu'ils attaquent le

ciel et s'efforeent d'eliminer Dieu lui-meme. En eflet, dans une niechancete

qui n'a d'egale que leur sottise, ils ne eraignent pas d'affirmer quela Divinite

supremc, pleine de sagesse et de providence, n'est pas distincte de 1'universa-

lite des choses; que Dieu est la memc ehose que la Nature, sujet comme elle

aux changcments
;
que Dieu se confond avec riiomme et le monde, que tout

est Dieu, que Dieu est une memc substance, une meme cbose que le monde,
et par suite qu"il n'y a point de difference entre Tesprit et la matiere, la ne-
cessite ct la liberte, le vrai et le faux, le bien et le mal, le juste et Tinjuste.

Certes, licn de plus insense, rien de plus impie, rien de plus repugnant a ia

raison meme ne saurait etre imagine. Ils font derision de 1'autorite et du
droit avec tantde temerite qu^ils ont 1'impudence de dire que 1'autorite n'est

rien, si ce n'est ceile du nombrc et de la forcematerielle; que le droit consiste

dans le fait, que les devoirs des bommes sont un vain mot et que tous lesfaits

humains ont force de droit.

Ajoutant ensuite les mensonges aux mensonges, les delires aux delires,

foulant aux pieds toute autorite legitime, tout droit iegitime, toute obligation,

tout devoir, ils n'hesitent pas a substituer a la place du droit veritable et le-

gitime le droit faux et menteur de la force et a subordonner 1'ordre moral a
iordre materiel. Ils ne reconnaissent d'autre force que celle qui reside dans
la matiere. Ils mettent toute la morale et l'honneur a accumuler la ricbesse

par quelque moyen que ce soit et a assouvir toules les passions depravees. Par
ces principes abominables, ilsfavorisentla rebellion de la cbair contre 1'esprit;

ils 1'entretiennent et 1'exaltent, et ils lui accordent ces droits et ces dons na-

turels quils pretendent meconnus par la doctrine catholique ; meprisant ainsi

1'avertissement de 1'Apotre, qui s'ecrie : « Si vous vivez selon la chair, vous
mourrez ; si vous mortifiez la chair par 1'esprit, vous vivrez. » Ils s'efforcent

d'envahir et d'aneantir les droits de toute propriete legitime, et ils imaginent,
par la perversite de leur esprit, une sorte de droit affranchi de toute litnite,

dont, selon eux, jouirait TEtat, dans lequel ils pretendent temerairement voir

la source et 1'origine de tous les droits.

Mais pendant que Nous parcourons rapidement et avec douleur ces erreurs

principales de notre malheureux siecle,Nous oublions de rappeler, Venerables
Freres, tant d'autres faussetes presque innombrables que vous connaissez

parfaitement et a 1'aide desquelles les ennemis de Dieuet deshommes s'effor-

cent de troubler et d'ebranler la societe sacree et la societe civile. Nous pas-
sons sous silence les injures, les calomnies, les outrages si graves et si multi-
plies dont ils ne cessent de poursuivre les ministres de 1'Eglise et ce Siege

Apostolique. Nous ne parlons pas de cette hypocrisie odieuse avec laquelle

les chefs et les satellites de cette rebellion et de ce desordre, surtout en Italie,

affectent de dire qu'ils veulent que TEglise jouisse de sa liberte, tandis qu'avec
une audace sacrilege ils foulent aux pieds de plus en plus chaque jour les

droits et les lois de cette Eglise, la depouillent de ses biens, persecutent des

prelats et des ecclesiastiquesnoblemcnt voues a leur ministere, les emprison-
nent, chassent violemment de leurs asiles les disciples des ordres religieux et

les vierges consacrees a Dieu, et ne reculent devant aucune entreprise pour
reduire a une honteuse servitude et pour opprimer 1'Eglise.

Pendant que votre presence si desiree Nous cause une allegresse singuliere,

vous etes temoins vous-memes de la liberte qu'ont aujourdliui en Italie nos Ve-
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nihilque intentatum relinquunt, ut ipsam Ecclesiam in turpissimam redigant

servitutem, et opprimant. Ac dum singularem certe ex optatissima vestra

pra?sentia voluptatem percipimus, vos ipsi videtis, quam libertatem nunc
habeant Venerabiles Fratres Sacrorum in Italia Antistites, qui strenue con-

stanterque pra^liantes pra^lia Domini minime potuerunt cum summo animi

Nostri dolore, adversantium opera, ad Nos venire, et inter vos versari, atque

huic adesse conventui, quod summopere optavissent, quemadmodum infelicis

Italia? Archiepiscopi et Episcopi suis Litteris summi erga Nos, et hanc San-

ctam Sedem amoris et obsequii plenissimis significarunt. TNeminem etiam ex

Sacrorum in Lusitania Antistitibus hic adesse cernitis, ac non parum dolemus,

inspecta difficultatum natura qua? obstiterunt, quominus ipsi Romanum iter

aggredi possent. Recensere autem omittimus tot alia sane tristia et horrenda,

qua? ab hisce perversarum doctrinarum cultoribus cum incredibili Nostro ac

vestro, et omnium bonorum luctu patrantur. Nihil item dicimus de impia

conspiratione, et pravis cujusque generis molitionibus ac fallaciis, quibus

civilem hujus Apostolica? Sedis principatum omnino evertere ac destruere

volunt. Juvat potius hac de re commemorare miram prorsus consensionem,

qua vos ipsi una cum aliis Venerabilibus Fratribus universi catholici orbis

Sacrorum Antistitibus nunquam intermisistis et epistolis ad Nos datis, et pa-

storalibus litteris ad fideles scriptis hujusmodi fallacias detegere, refutare, ac

simul docere, hunc civilem Sancta? Sedis principatum Romano Pontifici fuisse

singulari divinae Providentire consilio datum, illumque necessarium esse, ut

idem Romanus Pontifex nulli unquam Principi aut civili potestati sul)jectus

supremam universi Dominici gregis pascendi regendique potestatem auctori-

tatemque ab ipso Christo Domino divinitus acceptam per universam Eccle-

siam plenissima libertate exercere, ac majori ejusdem Ecclesia^, et fidelium

bono, utilitati et indigentiis consulere possit.

Qua? hactenus lamentati sumus, Venerabiles Fratres, luctuosum plane ex-

hibent spectaculum. Quis enim non videt pravorum dogmatum iniquitate,

ac tot nequissimis deliramentis et machinationibus magis in dies christianum

populum misere corrumpi, et ad exitium impelli, et catholicam Ecclesiam,

ejusque salutarem doctrinam ac veneranda jura et leges, sacrosque ministros

oppugnari, et iccirco omnia vitia et scelera invalescere ac propagari, et ipsam

civilem societatem exagitari ?

Nos itaque Apostolici Nostri ministerii probe memores, ac de spirituali

omnium populorum bono et salute nobis divinitus commissa vel maxime
solliciti, « cum aliter, » ut sanctissimi decessoris Nostri Leonis verbis utamur,

« Nobis commissos regere non possimus, nisi hos, qui sunt perditores et

« perditi, zelo fidei Dominicae persequamur, et a sanis mentibus, ne pestis

« ha*c latius divulgetur, severitate, qua possumus, abscindamus 1
,

» in hoc

amplissimo vestro consessu Apostolicam Nostram attollentes vocem omnes

commemoratos pra?sertim errores non solum catholica? fidei ac doctrinae,

divinis ecclesiasticisque legibus, verum etiam ipsi sempiterna? ac naturali legi

et justitiae, recta-que rationi omnino repugnantes et summopere adversos

reprobamus, proscribimus atque damnamus.

1. Epist. VII ad Episc. per Ital. c. 2 Edit. Baller.



MAXIMA QUIDEM. 9 JUIN 1862. 461

nerables Freres dans 1'episcopat, qui, combattant avec couragc et perseverance

les combats du Seigneur , ont ete, a notre profonde douleur, empeches de
venir vers nous et de se trouver avec vous, d'assister a cett.e assemblee, ce

quils desiraient si vivcment, ainsi quc les Archeveques et Eveques de la mal-
heureuse Italic Nous Tont fait savoir par leurs lettres toutes remplies, envers

Nous et envers le Saint-Siege, d'amour et de devouement. Vous ne voyez non
plus ici aucun dcs Prelats du Portugal, et Nous sommes vivement afflige en
considerant la nature des difficultes qui se sont opposees a ce quils prissent

le chemin de Rome. Nous ometlons aussi de rappeler les trisles horreurs que
les sectateurs de ces perverses doctrines accomplissent, a la cruelle desolation

de notre coeur, du votre et de celui des gens de bien. Nous ne disons rien de
cette conspiration impie, de ces manceuvres coupables et fallacieuses par les-

quelles ils veulent renverser et detruire la souverainele temporelle de ce

Saint-Siege. II nous plait davantage de rappeler cette admirable unanimite
avec laquelle vcus-memes, unis a tous les Venerables Prelats de 1'univers ca-

tholique, vous n'avez jamais cesse, et par vos lettres adressees a Nous, et par
vos ecrits pastoraux adresses aux fideles, de devoiler et refuter ces perfidies,

enseignant en meme temps que cette souverainete temporelle du Saint-Siege

a ete donnee au Pontife romain par un dessein particulier de la divine Pro-
vidence, et qu'elle est necessaire, afin que ce Pontife romain, n'etant sujet

d^aucun prince ou d'aucun pouvoir civil, exerce dans toute TEglise, avec la

plenitude de sa liberte, la supreme puissance et autorite dont il a ete divine-

ment investi par Notre-Seigneur Jesus-Ghrist lui-meme, pour conduire et

gouverner le troupeau entier du Seigneur, et qu'il puisse pourvoir au plus

grand bien de TEglise, aux besoins et aux avantages des fideles.

Les sujets lamentables dont Nous vous avons jusqu'ici entretenus, Vene-
rables Freres, forment sans doute un douloureux spectacle. Qui ne voit, en
effet, que tant de dogmes impies, que tant de machinations et de folies de-
pravees corrompent chaque jour plus miserablement le peuple chretien, le

poussent a la ruine, attaquent TEglise catholique, sa doctrine salutaire, ses

droits et ses lois venerables, ses ministres sacres, propagent les vices et les

crimes et bouleversent la societe civile elle-meme?

Aussi, quant a Nous, Nous souvenant de notre charge apostolique et plein

de sollicitude pour le salut spirituel de tous les peuples qui Nous ont ete divi-

nement confies, « comme, » pour Nous servir des mots de saint Leon notre

predecesseur, « Nous ne pouvons autrement gouverner ceux qui Nous sont

confies qu'en poursuivant avec le zele de la foi du Seigneur ceux qui perver-

tissent et sont pervertis, et en arrachant avcc toute la severite possible ce ve-

nin des ames saines afin qu'il ne s'etende pas plus au loin ; » clevant notre

voix apostolique en votre illustre assemblee, Nous reprouvons, proscrivons et

condamnons les erreurs ci-dessus enoncees, non-seulement comme contraires

a la foi et a la doctrine catholiques, aux lois divines et ecclesiastiques, mais
meme a la loi et a la justice naturelle et eternelle et a la droite raison.
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Vos autem, Venerabiles Fratres, qui estis sal terroe, et Dominici gregis

custodes, ac pastores, etiam atque etiam excitamus et obtestamur, ut pro

eximia vestra religione et episcopali zelo pergatis, veluti adhuc cum summa
vestri Ordinis laude fecistis, omni cura, sedulitate et studio fideles vobis

traditos ab hisce venenatis pascuis arcere, et qua voce, qua opportunis scriptis

tot perversarum opinionum monstra refellere et profligare. Optime enim scitis

de summa re agi, cum agatur de sanctissima? fidei nostrae, ac de catholica?

Ecclesiae, ejusque doctrinae causa, de populorum salute, et humanae societatis

bono ac tranquillitate. Itaque, quantum in vobis est, ne desinatis unquam
a fidelibus avertere tam dirai pestis contagia, id est ab eorum oculis mani-

busque perniciosos hbros et ephemerides eripere, ipsosque fideles sanctis-

simis augusta? nostrae religionis prajceptionibus assidue imbuere et erudire,

ac monere et exhortari, ut ab hisce iniquitatis magistris tanquam a facie

colubri effugiant. Pergite vestras omnes curas cogitationesque in id potissi-

mum conferre, ut Clerus sancte scienterque instituatur, omnibusque virtu-

tibus fulgeat, ut utriusque sexus juventus ad morum honestatem, pietatem,

omnemque virtutem sedulo formetur, ut salutaris sit studiorum ratio. Ac dili-

gentissime advigilate et prospicite, ne in humaniores litteras, severioresque

disciplinas tradendas aliquid unquam irrepat quod fidei, religioni, bonisque

moribus adverselur. Viriliter agite, Venerabiles Fratres, et ne animo unquam
concidatis in hac tanta temporum perturbatione et iniquitate, sed divino

auxilio omnino freti, ac sumentes in omnibus scutum inexpugnabile ivquitati.s

et fidei, atque assumentes gladium spiritus, quod est verbum Dei, ne inter-

mittatis omnium catholica1 Ecclesia>, et huius Apostolica: Sedis hostium cona-

tibus obsistere eorumque tela retundere et impetus frangere.

Interim vero dies noctesque, sublatis ad coelum oculis, non desistamus,

Venerabiles Fratres, clementissimum misericordiarum Palrem, et Deum totius

consolationis, qui de tenebris facit lucem splendescere, quique potens est de

lapidibus suscitare filios Abrahae, iu humilitate cordis nostri ferventissimis

precibus indesinenter orare et obsecrare, ut per merita Unigeniti Filii sui

Domini Nostri Jesu Ghristi velit christianae et civili reipublica* auxiliariam

porrigere dexteram, omnesque disperdere errores et impietates, ac drvinae

suae gratiae lumine omnium errantium mentes illustrare, illosque ad se con-

vertere et revocare, quo Ecclesia sua sancta optatissimam assequatur pacem,

et ubique terrarum majora in dies incrementa suscipiat, ac prospere vigeat et

efflorescat. Ut autem quae petimus et quarimus facilius consequi possimus,

ne cessemus adhibere primum deprecatricem apud Deum Immaculatam san-

ctissimamque Deiparam Virginem Mariam, qua^ misericordissima, etamantis-

sima nostrum omnium mater cunctas semper interemit haereses, et cujus

nullum apud Deum praesentius patrocinium. Petamus quoque suffragia tum
sancti ejusdem Airginis Sponsi Josephi, tum sanctorum Apostolorum Petri

et Pauli, omniumque ccelitum, et illorum praesertim, quos nuper Sanctorum
fastis adscriptos colimus et veneramur.

Antequam vero dicendi finem faciamus Nobis temperare non possumus,

quin iterum testemur et confirmemus, summa Nos uti consolatione, dum
jucundissimo vestrum omnium conspectu fruimur, Venerabiles Fratres, qui
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Pour vous, Venerables Freres, qui etes le sel de la terre, les gardiens et les

pasteurs du troupeau du Seigneur, Nous vous exhortons et vous conjurons de
plus en plus a coutinuer, avec votre admirable piete et votre zele episcopal,

ainsi que vous 1'avez fait, au souverain lionneur de votre ordre, d'eloigner

avec uu soiu et une vigilance extremes de ces paturages empoisonnes les fiaeles

qui vous soni confies, de combattre et de refuter la perversite monstrueuse
de ces opinions, tantpar la parole qucpar Ies ecrits. Vous savez en effet qu'il

s'agit dinterets supremes, puisqifil s agit de la cause de notre tres-sainte

foi, de 1'Eglise catholique, de sa doctrine, du salut des peuples, de la paix

et de la tranquillite de la societe humaine. Cest pourquoi , autant qu'il est

en vous, ne cesscz jamais deloigner des fideles la contagion dece fleau, c'est-

ii-dire de detourner de leurs yeux et de leurs mains les livres et les jour-

naux pernicieux, d'instruire les fideles des saints preceptes de notre auguste

religion,de les exhorter et de les avertirde fuir ces docteurs d'iniquite comme
on fuit la renconti*e dun serpent. Portez tous vos soins et toutes vos sollici-

tudes particulieres a ce que le clerge soit saintement et savamment instruit, et

qu'il brille de toutes les vertus; que la jeunesse des deux sexes soit formee
a 1 honnetete du caeur, a la piete et a toutes les vertus; que 1'ordre des etudes

soit salutaire. ^ eillez avec une extreme diligence a ce que, dans les lettres

et dans les hautes et fortes etudes, rien ne se glisse qui soit contraire a la

foi, a la religion et aux bonnes moeurs. Agissez avec energie, Venerables
Freres, et, dans cette grande perturbation des temps, ne laissez pas abattre

votre courage; mais, fortement appuyes sur le secours divin, prenant le

bouclier mexpugnable de la justice et de la foi, saisissant le glaive spirituel

qui est la parole de Dieu, ne cessez pas de vous opposer aux efforts de tous

les ennemis de 1'Eglise catholique et de ce Siege Apostolique, de hriser leurs

traits et de rompre leurs assauts.

Et cependant, les veux eleves jour et nuit vers le ciel, ne cessons pas, Ve-
nerables Freres, d'implorer dans 1'humilite de notre cceur, et par nos plus

ferventes prieres, le Pere des misericordes et le Dieu de toute consolation qui

fait luire la lumiere dans les tenebres, qui des pierres meme peut faire sortir

des enfantsdAbraham, et de le conjurerpar lesmeriles de Jesus-ChristNotre-

Seigneur, son Fils unique, de tendre une main secourable a la societe chre-

tienne et civile, de dissiper toutes les erreurs et les impietes, d'eclairer des

clartes de sa grace les intelligences de ceux qui s'egarent, de les convertir et

de l£s rappeler a lui, d^assurer a sa sainte Eglise la paix desiree, afin qu^elle

obtienne par toutela terre de plus grands accroissements et qu'elle y fleurisse

et y prospere. Afin que nous puissions obtenir plus facilement ce que nous
demandons, prenons pour mediatrice aupres de Dieu, la tres-sainte et Imma-
culee Mere de Dieu, la Vierge Marie, qui, pleine de misericorde et d'amour
pour tous les hommes, a toujours aneanti toutes les heresies et de qui le pa-
tronage aupres de Dieu n'a jamais ete plus opportun. Sollicitons aussi les suf-

frages tant de S. Joseph, 1'epoux de la tres-samte Vierge, que des saints apo-

tres Pierre et Paul, de tous les habitants des cieux, et surtout de ceux que
nous honorons et venerons comme vcnant detre inscrits dans les fastes de la

saintete.

Avant de mettre un terme a nosparoles, Nous ne pouvons resister au desir

de confirmer de nouveau le temoignage de la supreme consolation qui Nous
penetre en jouissant de votre admirable concouis, a vous, Venerables Freres,
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tanta fide, pietate et observantia Nobis et huic Petri Gathedrae firmiter ob-

stricti, ac ministerium vestrum implentes majorem Dei gloriam, et animarum

salutem omni studio procurare gloriamini, quique concordissimis animis,

atque admirabili sane cura et amore una cum aliis Venerabilibus Fratribus

totius catholici orbis Episcopis et fidelibus vestrae et illorum curae commissis

gravissimas Nostras angustias et acerbitates modis omuibus lenne et sublevare

non desinitis. Quocirca hac etiam occasione amantissimi acque ac gratissimi

animi Nostri scnsus erga vos, et alios omnes Venerabiles Fratres, et ipsos

fideles amplissimis verbis palam publiceque profitemur. A vobis autem

exposcimus, ut cum ad vestras redieritis diceceses velitis eisdem fidelibus

vestra? vigilantirc concreditis hos animi Nostri sensus Nostro nomine nun-

tiare, illosque certiores facere de paterna Nostra in illos caritate, deque

Apostolica Benedictione, quam ex intimo corde profectam, et cum omnis

vera? felicilatis voto conjunctam vobis ipsis, Venerabiles Fratres, et eisdem

fidelibus impertire vehementer hetamur.
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qui etes attachesa Nous et a cetteChaire dePierre par les liens de la fidelite, de

la piete et de la reverence, ci, remplissant votre ministere avec nn zele adnii-

rable, vous glorifiez de procurer la plus grande gloire de Dicu et le salut des

ames; vous qui, dans la plus etroite eoncorde de vos ames, ne cessez pas,

ainsi quc vos Venerables Freres les Eveques de tout 1'univers catholique et les

fideles confies a leurs soins, d'apporter de toute maniere des soulagements et

des adoucissements a nos graves angoisscs et a nos cruelles amertumes. Cest
pourquoi,en cette occasion, Nous iaisons profcssion publique, et par le lau-

gage lc plus affectueux, de la reconnaissance et de Tamour quc Nous portons

a vous, a ces venerables freres et a tous ees fideles. EtNous vous demandons
que, de retour dans vos dioceses, vous vouliez, en notre nom, faire connaitre

ces sentiments aux fideles remis a vos soins, ct de les assurer de notre af-

fection paternelle en leur conferant la benediclion apostolique que, du fond

de notre cceur et avec les voeux les meilleurs de toute iehcite, Nous sommes
heureux d'accorder a vous, Venerables Freres, ct a eux-memes 1

.

1. L'Adresse des Eveques presents a Rome, lue par le Cardinal Mattei, Doyen du Sacre

College, a la suite de cette Allocution, se trouve a la fin du volume, p. 5i8.
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SS. DOMINI NOSTRI PII IX

L1TTER.E APOSTOLIC^

VENERABILI FRATRI GREGORIO

\RClIIEPISCOPO MONACEXSI ET FIUSIXGENST

PIUS PAPA IX

Venerabilis Frater, sdlutem et Benedictionem Apostolicam.

Gravissimas inter acerbilates, quibus undique premimur, in liac tanta tem-

porum perturbatione et iniquitate vehementer dolemus, cum noscamus, in

variis Germania? regionibus reperiri nonnullos catholicos etiam viros, qui

sacram tlieologiam ac philosophiam tradentes minime dubitant quamdam
inauditam adhuc in Ecclesia docendi scribendique libertatem inducere, no-

vasque et omnino improbandas opiniones palam publiceque profiteri, et in

vulgus disseminare. Hinc non levi mcerore affecli fuimus, Venerabilis Frater,

ubi tristissimus ad Nos venit nuntius, Presbyterum Jacobum Frohschammer,

in ista Monacensi Academia philosophiae doctorem linjusmodi docendi scri-

bendique licentiam pra? ceteris adiiibere, eumque suis operibus in lucem

editis perniciosissimos tueri errores. Nulla igitur interposita mora, Nostra?

Congregationi Hbris notandis praepositae mandavimus, ut pra?cipua volumina,

qua? ejusdem Presbyteri Frohschammer nomine circumferuntur, cum maxima
diligentia sedulo perpeuderet, et omnia ad Nos referret. Qua? volumina germa-

nice scripta titulum habent : — Introductio in Philosophiam ; — de Libertate

scientise ; — Athemvum, — quorum primum anno 1858, alterum anno 1861,

tertium vero vertente hoc anno 1862 istis Monacensibus tvpis in lucem est

editum. Itaque eadem Congregatio Nostris mandatis diligenter obsequens

summostudio accuratissimum examen instituit, omnibusque semel iterumque

serio ac mature ex more discussis et perpensis judicavit, Auclorem in pluri-

bus non recte sentire, ejusque doctrinam a veritate catholica aberrare. Atque
id ex duplici prsesertim parte , ct primo quidem propterea quod auctor tales

humanse rationi tribuat vires, qua? rationi ipsi minime competunt *, secundo

vero, quod eam omnia opinandi, et qnidquid semper audendi libertatem eidem

rationi concedat, ut ipsius Ecclcsia? jura officium , et auctoritas de medio

omnino tollanlur.

Namque auctor in primis edocet, philosophiam , si recta ejus habeatur

notio, posse non solum percipere et intelligere ea christiana dogmata, quas

naturalis ratio cum fidc habet communia (tanquam communc scilicet per-

ceptionis objectum) verum etiam ea
,
quae christianam religionem fidemque

maxime et proprie efficiunt, ipsumque scilicet supernaturalem hominis finem,

et ea omnia, qua? ad ipsum speetant, atque sacratissimum Dominica? Incarna-
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LETTRE APOSTOLTQUE

DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

A NOTRE VENERARLE FRERE GREGOIRE

ARCHEVEQUE DE MUNICH-FRISINGUE

PIE IX, PAPE

Venerable Frere . salut et Benediction Apostolique.

Au milieu des graves chagrins qui Ncus pressent de toutes parts, ians ces

temps desoles ou regne riniquite, une de Nos plus vives douleurs est de sa-

voir qu'en differentes regions de TAllemagne il se trouve des catholiques

qui, dans renseignement de la theologie sacree et de la pliilosophie, ne crai-

gnent pas de faire prevaloir une liberte d
n

enseigner et d'ecnrejusquapresent
inouie dans 1'Eglise, et de professer publiquement, de repandre et de pro-
pager des opinions nouvelles et al)Solument condamnables. Nous avons donc
ete profondement afflige lorsque Nous est parvenue la nouvelle que le pretre

Jacques Frohschammer, docteur en philosophie a TAcademie de Munich, se

livre entre tous a cette licence comme professeur et comme ecrivain, et sou-

tient de tres-pernicieuses erreurs dans les ouvrages quil a publies. Immedia-
tement, Nous avons donne 1'ordre a Notre Gongregation chargee de fexameii
des livres, de lire avec le plus grand soin les principaux ouvrages publies sous

le nom de ce pretre Frohschammer, et de nous presenter un rapport a ce

sujet. Ces volumes, ecrits en langue allemande, ont pour titre : Introduction

a la Philosophie ; de la Liberte de la Science, Athenieum. Ils ont ete publies

a Munich, le premier en 1858 , le second en 1861, et le troisieme vers la fin

de cetie annee 1862. Se conformant rigoureusement a Nos ordres, la Gon-
gregation susnommee a fait de ces ouvrages le plus serieux examen. Apres
avoir, selon sa coutume, tout discute et pese a differentes reprises et avec

une pleine maturite, elle a juge que sur plusieurs points les sentiments de
lauteur ne sont pas ce qu'ils devraient etre, et que sa doclrine s^eloigne de
la verite catholique. La cause principale en est double : en premier lieu, l'au-

teur attribue a la raison humaine des forces qu^elle n'a nullement; en second
lieu, il accorde a cette raeme raison une telle libcrte d^opinion en toutes

choses, et un tel pouvoir de prononcer temerairement, que les droits de FE-
glise meme, son office et son autorite, sont completcment aneantis.

En effet, rautcur enseigne cFabord que la philosophie, si l'on s'en forme
une idee cxacte, peut non-sculement avoir la perception et rintelligence de
ceux des dogmes chietiens qui sont commuus a la foi et a la raison nr Mirelle (en
tant qu'objet de la perception), mais encorede ceux qui constituenl surtout et

proj)rement la religion et la foi chretienne, soulenanl que la fin surnaturelle
de riiomrne elle-meme et tout ce qui se rattache a cette fin, et jusqu'au mys-
lere sacrc dc IMncarnation du Seigneur, sont du domaine de la raison hu-
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tionis mysterium ad humanae rationis ct philosophiae provinciam pertinere,

ralionemque , dato hoc objccto, suis propriis principiis scienter ad ea posse

pervenire. Etsi vero aliquam inter haec et illa dogmata distinctionem auctor

inclucat, et haec ultima minori jure rationi adtribuat, tamen clare aperteque

docet, etiam haec contineri inter illa, quae veram propriamque scientiae seu

philosophia? materiam constituunt. Quocirca ex ejusdem Auctoris sententia

concludi omnino possit ac debeat, rationem in abditissimis etiam divina?

Sapientite ac Bonitatis, immo etiam et libera? ejus voluntatis mysteriis, licet

posito revelationis objecto, posse ex seipsa, non jam ex divina? auctoritatis

principio, sed ex naturalibus suis principiis et viribus ad scientiam seu certi-

tudiuem pervenire.

Qua? auctoris doctrina quam falsa sit et erronea nemo est, qui christiana?

doctrina? rudimentis vel leviter imbutus non illico videat, planeque sentiat.

Namque si isti philosophiae cultores vera ac sola rationis et philosophiae

disciplinae^tuerentur principia et jura, debitis certe laudibus essent perse-

quenthVSiquidem vera ac sana philosophia nobilissimum suum locum habet,

cum 'ejusdem philosophiae sit , veritatem diligenter inquirere, humanamque

rationem licet primi hominis culpa obtenebratam, nullo tamen modo extin-

ctam, recte ac sedulo excolere, illustrare, ejusque cognitionis objectum, ac

permultas veritates percipere, bene intelligere, promovere, earumque pluri-

mas, uti Dei existentiam, naturam, attributa, qua? etiam fides credenda pro-

ponit, per argumenta ex suis principiis petita demonstrare, vindicare, defen-

dere, atque hoc modo viam munire ad haec dogmata fide rectius tenenda,

et ad illa eliam reconditiora dogmata, qua? sola fide percipi primum possunt,

ut illa aliquo modo a ratione intelligantur. Haec quidem agere, atque io his

versari debet severa et pulcherrima verae philosophia? scientia. Ad qua?

praestanda si viri docti in Germaniae Academiis enitautur pro singulari inelyta?

illius Nationis ad severiores gravioresque disciplinas excolendas propcnsione,

eorum studium a Nobis comprobatur et commendatur, cum in sacrarum

rerum utihtatem profectumque convertant, quae illi ad suos usus invenerint.

At vero in hoc gravissimo sane negotio tolerare nunquam possumus, ut omnia

temere permisceantur, utque ratio illas etiam res, quae ad fidem pertinent,

occupet atque perturbet , cum certissimi , omnibusque notissimi sint fines,

ultra quos ratio nunquam suo jure est progressa, vel progredi potest.

Atque ad hujusmodi dogmata ea omnia maxime et apertissime spectant,

quae supernaturalem hominis elevationem , ac supernaturale ejus cum Deo
commercium respiciunt, atque ad hunc finem revelata noscuntur. Et sane

cum haec dogmata sint supra naturam, idcirco naturali ratione, ac naturalibus

principiis attingi non possunt. Nunquam iquidcm ratio suis naluralibus

principiis ad hujusmodi dogmala scienler tractanda eflici potest idonea.

Quod si haec isti temere assevcrare audeant, sciant, se cerle non a quo-

rumlibet doctorum opinione . sed a communi, et nunquam immutata

Ecclesio? doctrina reccdere. Ex divinis enim Litteris. et sanctorum Patrum
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maine ct de la philosophie, et que la raison, la connaissance de ces dogmes
lui etant une fois donnee, pent, par ses propres principes, s'elever jusqu'a

eux scientifiquement. Bien qne 1'auteur etablisse quclque distinction cntre

ces deux categories de dogmes et qu'il ne soumetteala raison ceux de la der-

niere qu'en vertu d'un droit inferieur, il enseigne clairement ct puvertement
qu'ils sont, comme les autres, du nombre de ceux qui constituent la vraie et

propre matiere de la science ou dc la philosophie. De cette doctrine de

1'auteur on peut et on doit conclure d'une facon absolue que, meme en ce

qui touche les mysteres les plus caches de la sagesse et de la bonte divines,

et qui plus est les mysteres de la libre volonte de Dieu, pourvuquela revela-

tion soit posee comme objet de la connaissance, la raison peut par elle-

meme, non pas en vertu duprincipe de i\autoritedivine, mais parses principes

et ses forces naturelles, parvenir a la science ou a la certitude.

II n'est personne, pour peu que les elements de la doctrine chretienne lui

soient familiers, qui ne reconnaisse immediatementcombien cette doctrine est

fausse et erronee. Si les hommes qui cultivent la philosophie se bornaient a

defendre les seuls vrais principes et vi^ais droits de la raison et de la science

philosophique, on ne leur devrait que des eloges. En effet, la vraie et saine

philosophie a sa place, qui est tres-elevee. II lui appartient de faire une recher-

che diligente de la verite; decultiver avec soinetrectitudeet d'eclairer la raison

humaine, qui, bien qu'obscurcie par la faute du premier homme, n'a pomt
cependant ete eteinte en aucune facon; de percevoir, de bien comprendre, de
meltreen lumierecequi est pour cette meme raisonrobjet desaconnaissance,

et une foule de verites; d'en demontrer un grand nombre que la foi propose

aussi a notre croyance, par exemple : Texistence de Dieu, sa nature, ses at-

tributs, et de faire cette demonstration par desarguments tires de ses propres

pnncipes; de justifier ces verites, de les defendre, et par la de preparer la

voie a une adhesion plus droite dans la foi a ces dogmes et meme a ceux qui

sont plus caches et que la foi seule peut d'abord percevoir, de telle sorte que
ceux-la aussi soient en quelque maniere compris par la raison. Voila ce que
doit faire et a quoi doit s'appliquer Faustere et tres-belle science de la vraie

philosophie. Si les hommesdoctes qui appartiennentaux academies de FAlle-

magne, obeissant aux tendances particulieres qui portent cette illustre nation

vers les etudes graves et serieuses, dirigent leurs elforts dans ce sens, Nous
approuvons etNous louons leur z,ele, puisquHls feront ainsi tourner au profit

et a Tavancement des choses sacrees les decouvertes quils auront faites pour
leur propre usage. Mais dans une affaire de cette importance, Nous ne pou-
vonsjamais tolerer que tout soit confondu temerairement, et que la raison

envalnsse, pour y semer le trouble, le terrain reserve auxchoses de la foi, car

les lumtes que la raison n'a jamais eu le droit de depasser et qu^elle ne peut

franchir sont tres-certaines et parfaitement connues de tous.

A la categorie de dogmes places au dela de ces limites appartiennent sur-

tout et manifestement ceux qui regardent 1'elevation surnaturelle de fhomme
et son commerce surnaturel avec Dieu, et qui sont reveles pour que cette fin

soit atteinte. Gertes, puisque ces dogmes sont au-dessus de la nature, ils de-

passent la portee de la raison et des principcs naturels. lamais la raison ne peut

devenir capable de traiter de ces dogmes scientifiquement par ses principes

naturels. Ceux qui poussent la temerite jusqu'a afhrmer le contraire s'ecar-

tent, qu'ils le sachent, non pas simplement de Topinion de quelqucs hommes
doctes, mais de la doctrine commune et invariable de 1'Eglise. II est en effet

constant, d'apres les Lettres divines et la tradition des saints Peres, que si
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traditione constat, Dei quidem existentiam, niullasque alias veritates, ab
iis etiam, qui fidem nondum susceperunt, naturali rationis lumine cognosci,

sed illa reconditiora dogmata Deum solum manifestasse, dum notum facere

vokiit , mysterium
,

quocl absconditum fuit a sseculis el generationibus '

et ita quidem, ut postquam multifariam multisque moclis olim loeutus esset

patribus in prophetis , novissime nobis locutus est in Filio, per quem fecit

et ssecula
2
.... Deum enim nemo vidit unquam. Unigenitus Filius, cjui est

in sinu Patris ipse enarravit s
. Quapropter Apostolus, qui gentes Deum

per ea, quoe facta sunt cognovisse testatur, disserens de gratia et veritate h

qu3S per Jesum Christum facta est : Loquimur, inquit, Dei sapientiam in

mrsterio, quse abconclita est. . . . quam nemo principum hujus sseculi cognovit

Nobis autem revelavit Deus per Spiritum suum.... Spiritus enim omnia

scrutatur, etiam profuncla Dei. Quis enim hominum scit quu sunt hominis,

nisi spiritus hominis, qui in ipso estP Ita et quse Dei sunt nemo cognovit, nisi

Spiritus Dei 6
. Hisce aliisque fere innumeris divinis eloquiis inhoerentes

SS. Patres in Ecclesioe doctrina tradenda continenter distinguere curarunt

rerum divinarum notionem, quae naturalis intelligentiae vi omuibus est com-
munis ab illarum rerum notitia, quoe per Spiritum Sanctum fide suscipitur, et

constanter docuerunt, per hanc ea nobis in Christo revelari mysteria, quae

non solam humanam philosopliiam, verum etiam Angelicam naturalem intel-

ligentiam transcendunt, quoeque etiamsi divina revelatione innotuerint, et ipsa

fide fuerint suscepta, tamen sacro adhuc ipsius fidei velo tecta et obscura cali-

gine obvoluta permanent, quandiu in hac mortali vita peregrinamur a Do-
mino 6

.

^x his omnibus patet alienam omnino esse a catholicae Ecclesi* doc-

trina sent&utiam, qua idem Frohschammer asserere non dubitat , omnia

discriminatim christianae religionis dogmata esse objectum naturalis scientiae,

seu philosopKiae, et humanam rationem historice tantum excultam, modo
hoec dogmata ipsi rationi tanquam objectum proposita fuerint, posse ex suis

naturalibus viribus et principio ad veram de omnibus etiam reconditioribus

dogmatibus scientiam pervenire. Nunc vero in memoratis ejusdem auctoris

scriptis alia dominatur sententia, quae catholicae Ecclesise doctrinpe, ac sensui

plane adversatur. Etenim eam philosophiae tribuit libertatem, qua? non
scientiae libertas, sed omnino reprobanda et intoleranda philosophioe licentia

sit appellanda. Quadam enim distinctione inter philosophum et philosophiam

facta , tribuit philosopho jus et officium se submittendi auctoritati, quam
veram ipse probaverit, sed utrumque philosophioe ita denegat, ut nulla doc-

trinoe revelatoe ratione habita, asserat, ipsam nunquam debere ac posse Auc-
toritati se submittere. Quod esset tolerandum et forte admittendum, si hoec

1. Col. 1 t. 26.

2. Hehr. 1, v. 1, 2.

3. Joan. 1, v. 18.

k. Joan. 1, v. 17.

5. I. Corint. 2, v. 7, 8, 10, 11.

6. S. Joan. Chrys. homil. 7 (9) in I. Corint. S. Amhros. de fide ad Grat. 1, 10. S. Leo de

Nativ. Dom. Ser. 9. S. Cyril. Alex. contr. Nestor. lih. 3. initio in Joan. 1 , 9. S. Joan. Dam.
de fide orat. II. 1, 2, in I. Cor. c. 2. S. Hier. ic Gall. III, 2.
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FexisteBce de Dieuet plusieurs auires verites sont connues, gracea la lumicre

Daturelle de la raison, par ceux-la naeme qui nont pas encore reou la foi,

Dieu seul a manifeste les dogxnes plus cachcs tlont Nous parlous, lorsqu'il a

voulu faire connaltre « le mystere qui a ete cachc des 1'origine des siecles et

« des generations, de teUe sorte que, apres avoir autrefois parle a uos peres

<• par les prophetes de plusieurs manieres et en employant divers langages,

« il uous a parle recemment par son Fils, par lequel il a faitles siecles eux-
« memes. Gar personne na vu Dieu, jamais! Le Fils unique qui est dans le

« sein tlu Pere, Fa fait connattre lui-meme » Cest pourquoi l'Ap6tre,

qui atleste que les nations out counu Dieu par ses ceuvres, venant a parlcr

dc la grdce et de la verite qui a ete faite par Jesas-C/trist, tlit : « Nous par-

« lons tle la sagesse cle Dieu dans le mystere, de cette sagesse qui esl ca-

« chee quc personne d'entre les princes de ce siecle n'a connue mais
« Dieu nous la revelee par son Esprit Car TEsprit scrute tout, meme les

« profondeurs de Dieu. Quel homme sait ce qui est de rhommc, si ce n
1

est

« 1'esprit de 1'homme qui est en lui? De meme aussi ce qui est de Dieu, per-

« sonne ne le connait, si ce nest TEsprit de Dieu. » Instruits par ces divins

oracles et par d'autres qui sont presque innombrables, les sainls Peres, lors-

qu'ils ont expose la doctriue de TEglise, ont toujours distingue avec soin la

notion des choses divines, qui, par la vertu de rintelligence naturelle, cst

commune a tous, de la connaissance de ces autres choses que lafoi embrasse
par FEsprit-Saint j ils ont conslamment enseigne que c'est par elle que nous
sont reveles dans le Chnst les mysteres qui surpassent non-seulement la

philosophie humaine, mais encore rintelligence naturelle des anges, et qui.

bien que presentes a notre esprit par la revelation divine et saisis par la foi,

demeurent neanmoins couverts et enveloppes du voile sacre de cette meme
foi, tant que nous accomplissons ce pelerinage de la vie mortelle loin du Sei-

gneur.

De tout ce qui precede, il suit que c'est un sentiment tout a fait con-
traire a la doctrine de 1'Eglise catholique que celui du susdit Frohschammer,
lorsqu'il ne craint pas dTaffirmer quetous les dogmes de la religion chretienne

indistinctement sont 1'objet de la science naturelle ou de la philosophie, et

que la raison humaine, moyennant une instruction purement historique, et

pourvu que ces dogmes lui aient ete proposes comme objet de la counais

sance, peut, par ses seules forces naturelles et en vertu de son principe pro -

pre, s'elever a une veritable science de tous les dogmes, meme les plus myste
rieux. Ce n^est pas tout : dans les eerits susindiques du merae auteur domine
un autre seutiment absolument contraire a la doctrine de 1'Eglise catholique.

11 attrihue a la philosophie une liberte qui ne doit pas s'appeler liberte tle la

science, mais plutot licence de la philosophie, licence tout a faitcondamnable
et intolerable. Grace a une distinction etablie entre le philosophe et la philo-

sophie, il admet pour le philosophe le droit et le devoir de se soumettre a

1'autorite que lui-meme aura reconnue pour legitime; mais il nie que la

philosophie ait ce droit, soit tenue a ce devoir; de sorte que, sans tenir

aueun compte de la doctrine revelee, il affirme que la philosophie ne peut ni

ne doit, dans aucun cas, se soumettre a rautoiite. Cette pivleution serait

tolerable et peut-etre admissible, s'il ne s^agissait que du droit que la philo-

sophie posscde, aussi bien que les autres sciences, tfuser de ses principes, de
sa methode et dcs conclusions auxquelles elle arrive, et si la liberle qu'on lui

attribue consistait a user de ce droit, de facon a ne rien embrasser qui lui fut

etranger ou qu'elle n'eut acquis d'elle-meme, et selon les conditions qui lui
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dicerentur de jure tantum, quod babet philosophia suis principiis, seu me-

tliodo, ac suis conclusionibus, uti, sicut et aliae scientiae, ac si ejus hbertas

consisteret in hoc suo jure utendo, ita ut niliil in se admitteret, quod non

fuerit ab ipsa suis conditionibus acquisitum, aut fuerit ipsi alienum. Sed liaec

justa philosophiae libertas suos limites noscere et experiri debet. Nunquam
enim non solum pbilosopho, verum etiam philosophiae licebit, aut aliquid

contrarium dicere iis, quae divina revelatio, et Ecclesia docet, aut aliquid ex

eisdem in dubium vocare, propterea quod non inteiligit, aut judicium non

suscipere, quod Ecclesiae auctoritas de aliqua philosophiae conclusione, quae

hucusque libera erat, proferre conslituit. Accedit etiam, ut idem auctor pbi-

losophiae libertatem, seu potius effrenatam licentiam tam acriter, tam temere

propugnet, ut minime vereatur asserere, Ecclesiam non solum non debere in

philosophiam unquam animadvertere, verum etiam debere ipsius philosophiae

tolerare errores, eique relinquere, ut ipsa se corrigat; ex quo evenit, ut pbi-

losophi hanc philosophiae libertatem necessario participent, atque ita etiam

ipsi ab omni lege solvantur. Ecquis non videt quam vehementer sit rejicienda,

reprobanda, et omnino damnanda hujusmodi Frohschammer sententia atque

doctrina ;

}

Etenim Ecclesia ex divina sua institutione et divinae fidei depositum

integium inviolatumque diligentissime custodire, et animarum saluti summo

studio debet continenter advigilare, ac summa cura ea omnia amovere et

ebminare, quae vel fidei adversari, vel animarum salutem quovis modo in

discrimen adducere possunt. Quocirca Ecclesia ex potestate sibi a divino suo

Auctore commissa non solum jus, sed officium praesertim babet non tolerandi,

sed proscribendi ac damnandi omnes errores, si ita fidei integritas, et anima-

rum salus postulaverint, et omni philosopbo, qui Ecclesiae filius esse velit, ac

etiam philosophiae offieium incumbit nibil unquam dicere contra ea, qua? Ec-

clesia docet, et ea retracfare, de quibus eos Ecclesia monuerit. Sententiam

autem, quae contrarium edocet omnino erroneam, et ipsi fidei Ecclesiae, ejus-

que auctoritati vel maxime injuriosam esse edicimus et declaramus. Quibus

omnibus accurate perpensis, de eorumdem VV. FF. NN. S. R. E. Cardinalium

Congregationis libris notandis praepositae consilio, ac motu proprio, et certa

scientia, matura deliberatione Nostra, deque Apostolicae Nostrae potestatis

plenitudine praedictos libros Presbyteri Frohscbammer tanquam continentes

propositiones et doctrinas respective falsas, erroneas, Ecelesiae ejusque aucto-

ritati ac juribus injuriosas reprobamus, damnamus, ac pro reprobatis et dam-

natis ab omnibus baberi volumus, atque eidem Congregationi mandamus, ut

eosdem libros in indicem probibiiorum librorum referat. Dum vero haec tibi

significamus, Venerabilis Frater, non possumus non exprimere magnum animi

Nostri dolorem, cum videamus hunc filium eorumdem librorum auctorem,

qui caeteroquin de Ecdesia bene mereri potuisset, infebci quodam cordis im-

petu misere abreptum in vias abire, quae ad salutem non ducunt, ac magis

magisque a recto tramite aberrare. Cum enim alius ejus liber de animarum

ori°ine prius fuisset danmatus, non solum se miniine submisit, verum etiam

non extimuit, eumdem errorem in bis etiam libris denuo docere, et Nostram

Indicis Congregationem contumeliis cumulare, ac multa alia contra Ecclesiae

agendi rationem teniere mendaciterque pronuntiare. Quae omnia taha sunt,
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sont propres. Mais cette liberte legitime de la philosophie doit reconnaitre

ses limites el s'v renfermer. Carjamais il ne sera permis a la philosophie, pas

plus qu'au philosophe, d'affirmer quoique ce soit de contraire aux enseigne-

ments de la divine revelation on de 1'Eglise, on de revoquer en doute ancune

des verites qu'clles nous proposent, par ce motif qu'on ne les comprend pas;

ilneleur sera pas permis davantage de ne pas recevoir lejugement que Tauto-

rite de l'E"lise aura porte sur quelque proposition plulosophique demeuree
lihre jusque-la. De plus, 1'auteur soutient la liberte ou plutot la licence sans

frein de la philosophie avec une vivacite ct une audace qui l'amenent a sou-

tenir que TEglise doit non-seiilement ne jamais sevir conlre la philosophie,

mais encore tolerer ses erreurs et lui laisser le soin de se corriger elle-meme.

D'ou il resulte que les philosophes participent necessairement a cette liberte

de la philosophie et se trouvent ainsi affranchis de toute loi. Qui ne voit avec

quelle energie on doit rejeler, reprouver et condamner ahsolument cette

doctrine du susdit Frohschammer

?

L Eglise, en vertu de son institution divine, doit garder avec une sou-

veraiue vigilance, dans toute son integrite, le depot sacre de la foi, et

deployer tout son zele pour veiller sans cesse au salut des ames; elle doit

donc ecarter et eliminer avec le plus grand soin tout ce qui pourrait alterer

la foi ou mettre en quelque maniere que ce soit les ames cn danger. Cest

pourquoi FEglise, en vertu du pouvoir que son divin Auteur lui a confie, a

non-seulement le droit, mais encore le devoir de ne pas tolerer, de condam-
ner et de proscrire toutes Ies erreurs, si la purete de la foi et le salut des

ames le demandent, et c'est une obligation rigoureuse, soit pour tout phi-

losophe qui veut etre vraiment fds de TEglise, soit pour la philosophie e!le-

meme, de ne jamais rien avancer contre ce que 1'Eglise enseigne, et de se re-

tracter des que 1'Eglise l'a averti. Nous declarons et proclamons tout a fait

erronee et souverainement injurieuse a la foi meme, a TEglise et a son auto-

rite, la doctrine qui enseigne le contraire. Toutes ces considerations ayant

ete pesees avec soin, et ayant pris favis de Nos Venerables Freres les Cardi-

naux de la sainte Egiise romaine, de la Congregation chargee de 1'examen

des livres, de Notre propre mouvement et de Notre science certaine, ayaut

Nous-meme delibere avec maturite, en vertu de la plenitude de Notre puis-

sance apostolique, Nous reprouvons et Nous condamnons les livres susdits du

pretre Frohschammer, comme contenant des propositions et des doctrines

respectivement fausses, erionees, injurieuses a TEglise, a ses droits et a son

autorite; Nous voulons que ces livres soient regardes par tous comme re-

prouves et condamnes, el Nous ordonnons a cette nieine Congregation de les

inscrire a Tindex des livres prohibes. En vous signifiant cette decision, Vene-
rable Frere, Nous ne pouvons Nous empecher dexprimer Notre vive affliction

de voir l'auteur de ces memes livi-cs, Notre fils qui eut pu d'ailleurs bien me-
riter de TEglise, cedant malheureusement a une irnpulsion funeste, suivre

des voies qui ne conduisent pas au salut et s'e'
' or de plus en plus du droit

sentier. Un autre ouvragede lui sur Torigine des ames avait deja ete condamne,
et, bien loin de se soumettre, il n'a pas craint d'enseigner de nouveau la

meme erreur dans ses recents ccrits, d'accumuler les injures contre Notre
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ut iis merito atque optimo jure indignari potuissemus. Sed nolumus adhuc

palcrnae Nostrse caritatis visceia erga illum dcponere, et idcirco te, Venera-

bilis Frater, excitamus, ut velis eidem manifcsiare cor Nostrum paternum, et

acerbissimum dolorem, eujtis ipse est causa, ac simul ipsum saluberriniis

monitis hortari et monere, ut Nostram, quse communis cst omnium Patris

\ocem audiat, ac resipiscat, quemadmodum catholicse Ecclesise tilium decet,

et ita nos omncs lsetitia afficiat , ac tandem ipse feliciter experiatur quam
jucundum sit, non vana quadam et perniciosa libcrtate gaudere, sed Domino
adhaerere, cujus jugum suave est, et onus leve, cujus eloquia casta, igne

examinata, cujus judicia vera, justificata in semetipsa, et cujus universse vite

misericordia et veritas. Denique hac etiam occasione libentissimc utimur, ut

iterum testemur et confirmemus praecipuam Nostram in te benevolentiam.

Cujus quoque pignus esse volumus Apostolicam Benedictionem, quam intimo

cordis affectu tibi ipsi, Venerabilis Frater, et gregi tuae curae commisso per-

amanter impertimus.

Datum RoniDe apud S. Petrum die 11 Decembris anuo 1862, Pontificatus

Nostri anno decimo septimo.

PIUS PP. IX.
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Congregation de 1'Index, et d'affirmer beaucoup d'autres choses temeraires

et mensongeres eontrc la pratique de 1'Eglise. Gcs procedes sont tels, que
Nous aurions eu toute raison et toutdroitde faire eclater Notre indignation.

IVIais Nous ne voulons pas encore Nous depouiller a son egard de Nos senti-

nients de paternelle tendresse, et c'est pourquoi Nous vous engageons, Vene-
rable Frere, a lui manifester lcs sentiments de Notre coeur paternel, et a lui

faire connaitre Pamere douleur qu'il Nous cause. Adressez-lui de salutaires

admonitions; conseillez-lui d'ecouter Notre voix, qui est la voix du Pere
cominun , et dc venir a resipiscenee , connne il convient a un fils de
1'Eglise catholique; qu"il Nous remplisse de joie par une sincere con-

version
;

qu'il apprenne eufin par une heureuse experience combien il est

consolant non pas de jouir d'une vaine et pernicieuse liberte, mais de
s'attacher au Seigneur, dont le joug est doux et le fardeau leger, dont les en-

seignements sont chastes et eprouves par le feu, dont les jugements sont veri-

tables et se justifient par eux-mcmes, dont toutes les voies ne sont que miseri-

corde et verite. Nous saisissons avec joie celte occasion de vous attester de
nouveau et de confirmer encore une fois la bienveillance toute particuliere

dont Nous sommes anime envers vous. Recevez-en pour gage la benediction

apostolique, que, du plus profond de Notre cceur, Nous vous accordons avec

tendresse, avous-meme, Venerable Frere, et au troupeau confie a votre sol-

licitude.

Donne a E.ome,pres Saint-Pierre, le 1 1 decembre 1862, de Notre Pontificat

Tan dix-septieme.

PIE IX, PAPE.
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Dilecti Filii iwstri ac Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam

Benedictionem

.

Qnanto conficiamur moerore ob saevissimum sacrilegumque bellum in om-
nibus fere terrarum orbis regionibus catbolicae Ecclesiae bisce asperrimis

temporibus allatum, ac praesertim in infelici Italia ante Nostros oculos a

Subalpino Gubernio plures abbinc annos indictum, et magis in dies excita-

tum, quisque vestrum vel facile cogitatione assequi potest, dilecti Filii Nos-

tri, ac Venerabiles Fratres. Verum inter gravissimas Nostras angustias, dum
vos intuemur, maximo afficimur solatio et consolatione. Siquidem vos

quamvis omnibus injustissimis, violentisque modis miserandum in modum
vexati, et a proprio grege avulsi, iu exilium ejecti, atque etiam in carcerem

detrusi , tamen virtute ex alto induti nunquam intermisistis qua voce, qua

salutaribus scriptis Dei, ejusque Ecclesiae, et Apostolicae bujus Sedis causam,

jura, doctrinam strenue tueri, vestrique gregis incolumitati consulere. Itaque

vobis ex animo gratulamur, quod vebementer laetamini pro nomine Jesu con-

tumeliam pati , ac meritis vos laudibus efferimus utentes sanctissimi Nostr

Decessoris Leonis verbis : « Licet laboribus dilectionis vestrae, quos pro ob-

« servantia catbolicae fidei suscepistis , toto corde compatiar, et ea quae

« vobis.... illata sunt , non aliter accipiam, quam si ipse pertulerim, intel-

« bgo tamen magis esse gaudii, quam moeroris, quod, confortante vos Do-
« mino Jesu Cbristo, in evangelica apostolicaque doctrina insuperabiles per-

« stitistis Et cum vos inimici fidei cbristianee ab Ecclesiarum vestrarum

« sede divellerent, maluistis peregrinationis injuriam pati, quam ulla impie-

« tatis ipsorum contagione violari. »

Atque utinam vobis tantarum Ecclesiae calamitatum finem nuntiare pos-

simus ! Sed nunquam satis lugenda morum corruptela undique ingravescens,

et irreligiosis, nefandis obscenisque scriptis, ac scenicis spectaculis, et mere-

triciis domibus fere ubique constitutis, ac aliis pravis artibus promota, et

monstrosa omnium errorum portenta quaquaversus disseminata, et abomi-

nanda vitiorum omniumque scelerum increscens colluvio, et mortiferum

incredulitatis ac indifferentismi virus longe lateque diffusum, et ecclesias-

tica? potestatis, ac sacrarum rerum, legumque contemptio despicientia , et
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Bien-aimcs Fils et Kenerables Freres , scdut et Benediction

Apostolique.

Chacun de vous, Fils cheris et Venerables Freres, peut aisementse figurer

de quelle douleur Nous sommes atteint par suite de la guerre sauvage et

sacrilege faite, dans ces temps tres-dimciles, a 1'Eglise calholique dans
presque tous les pays du monde, et specialement par suite de celle qui, dans
la malheureuse Italie, sous nos yeux memes, a ele declaree, il y a plusieurs

annees, par le gouvernement piemontais, et qui devient de jour en jour plus

acharnee. Toutefois, au milieu de Nos tres-graves afflictions, Nous eprouvons
une joie et une consolation profonde quand Nous jetons les yeux sur vous.
Car, quoique vous soyez tourmentes d'une maniere lamentable par toute sorte

d^injustices et de violences, arraches a votre troupeau, envoyes en exil, et

meme jetes en prison , cependant armes de la force qui vient d'en haut,

vous n'avez jamais cesse, soit par votre voix, soit par vos ecrits, de defendre
la cause, les droits, la doctrine du Seigneur, de son Eglise et du Saint-Siege,

tout en pourvoyant au salut de votre troupeau. Aussi Nous rejouissons-Nous
de tout Notre coeur avecvous, qui etes heureux de subir ces outrages pour le

nom de Jesus, et Nous emploierons, pour vous louer dignement, les paroles

de Notre tres-saint predecesseur Leon : « Quoique je compatisse de tout mon
« cceur aux afflictions que vous avez supportees pour la defense de la foi ca-
« tholique, et que ce que vous avez souflert.... je ne le considere pas autre-
« ment que comme si j'avais a le souffrir moi-meme, toutefois je sens qu'il

« y a plus sujet de se rejouir que de gemir en voyanl que , fortifies par Notre-
« Seigneur Jesus-Christ, vous etes restes invincibles dans la doctrine evange-
« lique et apostolique Et tandis que les ennemis de la foi chretienne vous
« chassaient de vos sieges, vous avez prefere souffrir les douleurs de fexil

« plutot que de vous souiller le moins du monde au contact de leur con-
« tasion. »

Et plut au Ciel que Nous pussions aussi vous annoncer le terme de si grandes
calamites ! Mais la corruption des mouirs qu'on ne saurail jamais assez deplo-

rer, et qui se propage conlinuellementpartout a Taide d'ecrits impies, infames

et obscenes ; au moyen de represeulations theatrales et de maisons de peche,

etablies presque en tous Jieux ; les erreurs les plus monstrueuses et les plus

horriblcs disseminees partout; le croissant et abominable debordement de
tous les vices et de toutes les sccleratcsses ; le poison mortiferc de 1'incredulite

et de 1'indifFerentisme largement repandu; 1'insouciance et le mepris du
pouvoir ecclesiastique, des choses sacrees et des lois; rinjuste et violent
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injusta ac violenta bonorum Ecclesiae depopulaiio , et acerrima, ac continua

contra sacros Ministros, ac Rehgiosarum Familiarum alumnos, Virginesque

Deo devotas insectatio, ac diabolicum prorsus adversus Christum, ejusque

Ecclesiam, doctrinam, et hanc Apostolicam Sedein odium, et innumera fere

alia, quae ab infensissimis rei cathohcae hostihus patrantur, et quotidie lamen-

tari cogimur, videntur optatissimum illud protrahere ac differre tempus, quo

plenum sanctissimae nostrae religionis, juslitiae, ac veritatis triumphum videre

possimus. Qui quidem triumphus deesse non poterit, etiamsi Nobis datum

non sit noscere tempus eidem triumpho ab omnipotenti Deo destinatum, qui

omnia admirabili divina sua providentia regit ac moderatur, et ad nostram

diriffit utilitatem. Etsi vero coelestis Pater Ecclesiam suam sanctam in miser-

rima et mortali peregrinalione militantem variis aerumnis et cahimitatibus

affligi et vexari permittit, tamen cum ipsa a Christo Domino supra immo-

bilem et firmissimam petram sit fundata, non solum nulla vi, nulloque impetu

convelli , et labefactari unquam potest, verum etiam ipsis « persecutionibus

« non minuitur, sed augetur, et semper Dominicus ager segete ditiori ves-

« tiiur, dum grana, quae singula cadunt, multiphcata nascuntur. »

Quod dilecti Filii Nostri et Venerabiles Fratres, luctuosissimis etiam hisce

temporibus singulari Dei beneficio evenire conspicimus. Nam quamvis imma-

culata Christi Sponsa impiorum hominum opera in praesentia vehementer

afflictetur, tamen de suis hostibus agit triumphum. Enimvero ipsa suos trium-

phat hostes, et mirifice splendescit tum singulari vestra, et aliorum Venerabi-

lium Fratrum totius catholici orbis Sacrorum Antistitum erga Nos, et hanc

Petri Cathedram fide, amore, observantia, et eximia constantia in catholica

unitate tuenda, tum tot pientissimis religionis, et christianae caritatis operi-

bus
,
quae , Deo auxiliante , magis in dies multiplicantur in catholico orbe,

tum sanctissimae fidei lumine quo magis in dies tot illustrantur regionse, tum

egregio Catholicorum erga ipsam Ecclesiam, ac Nos, et hanc Sanctam Sedem

amore et studio, tum insigni et immortali martyrii gloria. Xoslis enim quo-

modo in Tunkini, et Cochinchinae proesertim regionibus Episcopi, Sacerdotes

laicique viii, ac vel ipsae imbelles mulieres, ac teneri adolescentuli , et ado-

lescentulae veterum niartyrum exempla aemulantes animo invicto, et heroica

virtute crudelissimos quosque cruciatus despicere , et exhalantes pro Christo

vitam profundere vehementer laetantur. Quae sane omnia non levi Nobis, vo-

bisque consolationi esse debent inter maximas, quibus premimur, acerbitates.

Verum cum Apostolici Nostri ministerii officium omnino postulet, ut

Ecclesia^ causam Nobis ab ipso Christo Domino commissam omni cura studio-

que defendamus, illosque omnes reprobemus, qui Ecclesiam ipsam, ejusque

sacra jura, Ministros, et hanc Apostolicam Sedem oppugnare et conculcarenon

dubitant. iccirco hisce Nostris Litteris denuo ea omnia et singula confirma-

mus, declaramus, ac damnamus, qua^ in pluribus consistorialibus Allocutio-

nibus, aliisque Nostris Litteris cum ingenti animi Nostri moleslia lamentari,

declarare, et damnare coacti fuimus.
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pillagc des biens ecclesiastiquess la perseeution feroce et continuelle contre

les niinistros iles antels, contre les eleves des familles religieuses et les vier^es

censaerees a Dieu ; la haine vraiment satanique contre le Christ, son Eglise,

sa doctrine, et contre ce Saint-Siege apostolique
; enfin, tous ces autres exces

presque innombrables commis par les ennemis acharnes de la religion catho-

lique, et sur lesquels INous sommes foree de pleurer chaque jour, semblent
prolonger et ajourner le moment tant desire ou il Nous sera donne de voir

le plein triomphe de notre tres-sainte religion, de la verite et de la justice.

Ce triomphe, ccpendant, ne pourra manquer, quoiqu'il ne nous soit pas
accorde de connaitre le temps fixe a eet effet par Notre-Seigneur tout-puis-

sant, qui regle et gouverne toutes choses avec son admirable providence, et

les tourne a notre avantage. Quoique le Pere celeste permette que sa sainte

Eglisc militante, dans ce pelerinage miscrable et mortel, soit tourmentee par
diverses calamites et afflictions, neanmoins, comme elle est fondee par
Notre-Seigneur Jesus-Christ sur une pierre immobile et tres-solide, non-
seulement elle ne peut jamais etre renversee ou ebranlee par aucune force,

par aucune violence, mais encore, « loin de diminuer, elle s^accroit par le

« fait meme de ces persecutions, et le champ du Seigneur se revet toujours
« d'une moisson plus abondante, tandis que les grains qui tombent un a un
« renaissent multiplies. »

Cestla, Fils cheris et Venerables Freres, ce que Nous voyons aussi se pro-
duire dans ces temps deplorables, par un bienfait special du Seigneur. Car,

quoique TEpouse immaculee du Seigneur soita cetteheuregrandement affligee

par le fait des impies, elle triomphe de ses ennemis et resplendit dune
maniere admirable par la foi, lamour, le respect envers Nous et envers la

Chaire de saint Pierre, et Tadmirable constance a defendre 1'unite catholique,

qui respire dune maniere particuliere chez vous et chez les autres Venerables
Freres, les Eveques de tout le monde catholique ; et par le nombre si grand
des ceuvres pieuses de religion et de charite chretienne qui, grace a Dieu,

vont chaque jour se multipliant davantage dans le monde catholique -

,
par la

tres-sainte lumiere de la foi, qui eclaire chaque jour tant de regions; par
famour et le zele signales des eatholiques envers TEglise elle-meme, envers

Nous et envers ce Saint-Siege, et enfin par la gloire insigne et immortelle

du martyre. Vous savez, en effet, que, specialement dans le Tonkin et dans
la Cochinchine, les Eveques, les pretres, les laiques et meme les faibles

femmes, les adolescents et les petites filles, imitant les exemples des anciens

martyrs, bravent avec un esprit invincible et avec une vertu heroique les

tourmentsles plus atroces, heureux depcuvoir donner leur vie pour le Christ.

Toutes ccs choses doivent etre pour Nous comme pour vous d'une grande
consolation au milieu des graves alllictions qui Nous oppriment.

Mais, comme les fonctions de Notre ministere apostolique exigent absoiu-

ment que Nous defendions avec toute la sollicitude et tous les efforts pos-
sibles la cause de TEglise, qui nous a ete confiee par Notre-Seigneur Jesus-

Cnrist lui-meme, et que Nous reprouvions tous ceux qui ne craignent pas de
combattre et de fouler aux pieds TEglise elle-meme et ses droits sacres, les

ministres et le Siege Apostolique, par cette lettre, Nous confirmons, Nous
declarons et Nous condamnons de nouveau toutes et chacune de ces choses

que, dans bien des allocutions consistoriales et dans d^autres leltres, Nous
avons ete oblige, au grand regret de Notre ame, de deplorer, de signalei , de
condamncr.
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Atque hic, dilccti Filii Nostri et Vencrabiles Fratres, iterum comme-
morare et reprehendere oportet gravissimum errorem, in quo nonnulli

catliolici misere versantur, qui liomines in erronbus viventes, et a vera

fide, atque a catholica unitate alienos ad reternam vitam pervenire posse

opinantur. Quod quidem catholicae doctrinT vel maxime adversantur.

Notum Nobis , vobisque est, eos
,

qui invincibili circa sanctissimam no-

stram religionem ignoi^antia laborant, quique naturalem legem , ejusque

pnecepta in omnium cordibus a Deo insculpta sedulo servantes, ac Deo

obedire parati , honestam rectamque vitam agunt, posse, divina? lucis et

gratire operante virtute, aeternam conscqui vitam, cum Deus, qui omnium
mentes, animos, cogitationes, habitusque plane intuetur, scrutatur et noscit,

pro summa sua bonitate, et clementia minime patiatur quempiam «Tternis

puniri suppliciis, qui voluntariae culpa? reatum non habeat. Sed notissimum

quoque est, catholicum dogma, neminem scilicet extra catholicam Ecclesiam

posse salvari, et contumaces adversus ejusdem Ecclesia? auctoritalem, defini-

tiones, et ab ipsius Ecclesi«T umtate, atque a Petri Successore Romano Pon-

tifice, cui vinese custodia a Salvatore est commissa pertmaciter divisos, a?ter-

nam non posse obtinere salutem. Clarissima enim sunt Christi Domini verba :

« Si Ecclesiam non audierit, sit tibi sicut ethnicus et publicanus. Qui vos

« audit, me audit, et qui vos spernit , me spernit; qui autem me spernit,

« spernit eum qui misit me. — Qui non crediderit condemnabitur. Qui non

« crcdit, jam judicatus est. — Qui non est mecum, contra me est, et qui non
« colligit mecum dispergit. » Hinc Apostolus Paulus hujusmodi homines

dicit subversos, et proprio judicio cow/emnatos, et Apostolorum Princeps

illos appellat « magistros mendaces, qui introducunt sectas perditionis, Domi-

« num negant, superduccntes sibi celerem perditionem. »

Absit vero, ut catholicT Ecclesi«T filii ullo unquam modo inimici sint iis,

qui eisdem fidei caritatique vinculis, Nobiscum minime sunt conjuncti, quin

immo illos sive pauperes, sive «Tgrotantes, sive aliis qmbusque aerumnis affli-

ctos omnibus christian«T caritatis officiis prosequi adjuvare semper studeant,

et in primis ab errorum tenebris, in quibus misere, jacent, eripere, atque ad

catholicam veritatem, et ad amantissimam Matrem Ecclesiam reducere con-

tendant
,
qua? maternas suas manus ad illos amanter tendere, eosque ad

suum sinum revocarc nunqnam desinit, ut in fide, spe, et caritate fundati, ac

stabiles, et in omni opere bono fructificantes, a?ternam assequantur salutem.

Nunc autem, dilecti Filii Nostri ac Venerabiles Fratres , silentio pr.Tter-

ire non possumus alium perniciosissimum errorum et malum, quo ac nostra

infelicissima «Ttate hominum mentes animique misere abnpiuntur, ac pertur-

bantur. Loquimur nempe de effrenato ac damnoso illo proprio amore et

studio, quo non pauci homines, nulla plane proximi sui ratione habita, pro-

prias utilitates, et commoda unice spectant et qurerunt; loquimur de insatiabili

illa dominandi et acquirendi cupiditate, qua, honestatis justitia?que regulis

omnino poslhabitis. divitias quovis modo cupidissime congerere, et cumulare

non desinunt ac terrenis tantum rebus assidue intenti, et Dei, religioms,

animaeque sua? immemores suam omnem felicitatem in comparandis divitns

et pecuniiT thesauris perperam collocant. Meminerint hujusmodi homines ac

seno meditentur gravissima illa Chi isti Domini verba : « Quid prodest homim
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Et ici, Fils cheris ct Venerables Freres, Nous devons cle nouveau rappeler

et blamer la tres-grave erreur ou se trouvent malhcureusement quelques
catholiques, qui adoptent la croyance que les personnes vivant dans les

erreurs et en dehors de la vraie foi et de l'unite catholique peuvent arriver a

la vie eternelle. Cela est peremptoirement contraire a la doctrine catholique.

Nous savons et vous savez que ceux qui ignorent forcement Notre tres-sainte

religion, et qui, observant avec soin la loi naturelle et ses preceptes, graves

par Dieu dans le coeur de tous, et disposes a obeir a Dieu, menent une vie

honnete et droite, peuvent, avec Taide de la lumiere et de la grace divine,

aequerir la vie eternelle*, car Dieu, qui voit parfaitement, scrute et connait

les esprits, les ames, les pensees et les habitudes de tous, ne permet pas,

dans sa souveraine bonte et clemence, que celui qui n'est pas coupable de
faute volontaire soit puni par les supplices eternels. Mais il est aussi tres-

connu, ce dogme catholique : que personne ne peut se sauver hors de 1'Eglise

catholique, et que ceux-la ne peuvent obtenir le salut eternel qui sciemment
se montrent rebelles a 1'autorite et aux definitions de 1'Eglise, ainsi que ceux

qui sont separes de Tunite de TEglise et du Pontife romain, successeur de
Pierre, a qui a ete conf.ee par le Sauveur la garcle de la vigne.

Car les paroles de Jesus-Christ sont tres-claires :

« S'il n'eeoute pas TEglise, regarde-le comme pafen et comme publicain.

< Quivousecoutein'ecoute, et qui vousmeprise memeprise, et qui memeprise
« meprise celui qui m'a envoye. — Celui qui ne croira pas sera damne. »

« Celui qui ne croit pas est deja juge. — Celui qui n'est pas avec moi est

« contre moi, et celui qui n'amasse pas avec moi dissipe. » Par consequent,

Tapotre Paul dit que ces hommes sont corrompus et conclamnes par leur

propre Jugement, et le Prince des Apotres appelle « professeurs de mensonge
« ceux qui introduisent des sectes perverses et renient le Seigneur, en attirant

< sur eux une prompte perdition. »

Que les fils de TEglise catholique ne soient cependant jamais les ennemis
de ceux qui ne Nous sont pas unis par les memes liens de foi et de charite

;

qu'au contraire ils s'efTorcent de les secourir et de les aider avec toutes les sol-

licitudes de la charite chretienne s'ils sont pauvres, infirmes ou affliges de toute

autre disgrace, et qu'ils s'ingenient avant tout a les tirer des tenebres, des

erreurs ou ils sont plonges miserablement, de les ramener a la tres-aimante

Mere 1'Eglise, qui ne cesse jamais de leur tendre affectueusement ses mains
maternelles, afin que, affermis et constants dans la foi, 1'espe'rance et la cha-

rite, et en faisant fructifier toute bonne oeuvre, ils obtiennent le salut eternel.

Maintenant, Fils cheris et Venerables Frcres, Nous ne pouvons passer sous

silence une autre erreur et un autre mal tres-pernicieux dont sont misera-
blement frappes et troubles, dans ces temps miserables, les esprits et les

ames des hommes. Nous voulons parler de cet amour-propre, de cetle ardeur
efTrenes et nuisibles avec lesquels bon nombre dhommes, sans avoir le

moindre egard pour leur prochain, n'ont en vue et ne cherchent que leurs

commodites et leurs avantages; Nous voulons parler de ce desir insatiable de
dominer et d'acquerir, avec lequel, mettant de cote les regles de l'honnetete

ct de la justice, ils ne cessent damasser des richesses avec cupidite et de les

accumuler n'importe par quels moyens, preoccupes seulement des choses

terrestres -

, oublieux de Dieu, de la religion, de leur ame, ils placent en vain

toute leur felicite dans 1'acquisition de richesscs et de tresors. Que ces

hommes se rappellent et meditent serieusement ces tres-graves paroles du

31
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« si mundum universum lucretur, animce vero suse detrimentum patiatur? »

et animo sedulo reputent qua? Apostolus Paulus docet : « Qui volunt divites

« fieri, incidunt in tentationem et in laqueum diaboli, et desideria multa

« inutilia, et nociva, qua? mergunt homines in interitum et perditionem.

« Radix enim omnium malorum est cupiditas, quam quidem appetentes,

« erraverunt a fide, et inseruerunt se doloribus multis. »

Equidem homines juxta propriam ac diversam cujusque conditionem suis

laboribus necessaria vitse prresidia sibi comparare debent seu in litteris, ac

scientiis excolendis, seu in artibus tum ingenuis, tum vulgaribus exercendis,

seu in publicis, privatisque muneribus obeundis, seu in rerum commercio

habendo; sed omnino oportet, ut omnia cum honestate, justitia, integritate et

caritate agant, et Deum pra? oculis semper habeant, ejusque mandata, ac

pra?cepta diligentissime observent.

Jam vero dissimulare non possumus, acerbissimo Nos angi doloie, cuni

in Italia nonnulli ex utroque Glero reperiantur viri, qui adeo sancta? sua? vo-

cationis sunt obliti , ut minime erubescant exitialibus etiam scriptis falsas

disseminare doctrinas, ac populorum animos contra Nos, et hanc Aposto-

licam Sedem excitare, ac civilem Nostrum et ipsius Sedis principatum op-

pugnare, et nequissimis catholica? Ecclesia?, ejusdemque Sedis hostibus omni

opera studioque impudenter favere. Qui ecclesiastici viri a suis Antistitibus,

et a Nobis, atque ab hac Sancta Sede desciscentes, et Subalpini Gubernii,

ejusque Magistratuum favore, et auxilio freti, eo temeritatis devenerunt,

ut, ecclesiasticis censuris et poenis plane spretis, minime extimuerint

,

quasdam omnino improbandas Societates Clerico-liberali , Di mutuo soc-

corso, Emancipatrice del Clero Italiano vulgo appellatas, aliasque eodem

pravo spiritu animatas constituere , et quamvis a propriis Antistitibus

merito interdicti a sacro ministerio obeundo, tamen minime pavent illud,

veluti intrusi, in pluribus templis perperam et illicite exercere. Quapro-

pter et commemoratas detestandas societates, et improbam eorumdem eccle-

siasticorum hominum agendi rationem reprobamus, damnainus. Atque eo-

dem tempore hos infelices ecclesiasticos viros etiam atque etiam monemus,

hortamur, ut resipiscant, et redeant ad cor, propria?que saluti consulant,

serio considerantes, quod « nullum ab aliis magis pra?judicium, quam a Sacer-

« dotibus tolerat Deus, quando eos, quos ad aliorum correctionem posuit.

« dare de se exempla pravitatis cernit, » ac diligenter meditantes, districtam

ante tribunal Ghristi rationem aliquando esse reddendam. Faxit Deus, ul hi

miseri ecclesiastici homines paternis Nostris monitis obtemperantes veiint

Nobis eam adhibere consolationem, quam Nofois alFerunt illi utriusque Gleri

viri, qui misere decepti, et in errorem inducti, ad nos in singulos dies con-

fugiunt poenitentes, ac supplici prece errati veniam,et a censuris ecclesiaslicis

absolutionem humiliter enixeque implorantes.

Optime autem noscitis, dilecti Filii Nostri ac Yenerabiles Fratres, uspia

omnis generis scnpta e tcnebris emissa, ac dolis, mendaciis, calumniis et

blnsphemiis plena, et scholas acatholicis magistris traditas, et templa acalho-

lico cultui destinata, ac multiplices alias diabolicas sane insidias, artes, co-

natus quibus Dei hominumque hostes in misera Italia catholicam Ecclesiam,
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l.hrist, notre Sauveur : « Que sert a lTiomme de gagner ie monde, s'il perd
<< ensuite sou ame .' » et qu ils relleclussent souvent a ce quenseigne iapotiv
Paul, a savoir, quc « ceux qui vculent s'enriehir toniheiU dans la tenlaiion et

« dans le piege tle Satan et dans beaucoup de desirs inutiles et nuisibles q u

« precipitent les hommes dans la mort et dans la perdition ; car la cupidite
« est la source de tous les maux; pour ramour d elle, quelques-uns ont devie
o de la loi et se sont plonges dans mille doulcurs. »

Certainement, !cs hommes, selon la propre et diverse condition de ehacun,
doivent sc procurer par leurs fatigues les ehos.es necessaires a la vie, soit en
cultivant les lettres et les sciences, soit en cxercant les arts liberaux ou pro-

fessionnels, soit en remplissant des fonctions privecs ou puhliques, soit en se

livrant au coinmerce; mais il faut ahsolument qu ils fassent tout avee hon-
netete, avec justice, avec integrite et charite; qu'ils aient toujpurs Dicu
devant les veux, et qu'ils ohservent exactement ses commandements et scs

preeeptes.

Or, Nous ne pouvons dissimuler la douleurtres-amere qucNous epiouvons
de voir qu'en italie plusieurs membres de Tun et de TaiUre elerge ont teile-

ment ouhlie leur sainte vocation, qu'ils ne roagissent pas de repandre, meme
par des ccrits tres-permcieux, de fausses doctrines, et d exciter les esprits des

peuples contre Nous et contre c« Siege Apostolique, et de favoriser impudem-
ment, par toute espcce d'efForts et de soins, les ennemis trcs-inicjucs de

. lise catholique et du Saint-Siege. Ces ecclesiastiques, se detacliant des
Eveques, de Nous et de ce Saint-Siege, et, proteges par la faveur et par 1'aide

du gouvernemcnt suhalpm ct de ses admiiiistrateurs, en sont arrives a un tcl

point de temerite que, apres avoir meprise pleinement les peines et les cen-

sures ecclesiastiques, ils n'ont pas craint de constituer des societes tout a fait

condamnables appelees vulgairement clerico-libcrales , de secours mutuels,

emancipatrice du clerge italien, et autres animees du meme mauvais esprit;

et quoique leurs eveques leur aient justement interdit d'exercer le ministere

sacre, ils ne craignent pas cependant, les intrus qu ils sont, de l'exercer inu-

tilement dans heaucoup d'cglises. Cest pourquoi Nous reprouvons et l\

condamnons aussi bien les detestables societes susmeutionnees que la mau-
vaise conduite desdits ecclesiastitjues. Et en meme temps Nous avertissons et

exhortons chaleureusement ces malheureux ecclesiastiques a faire pcniicace,

a rentrer en eux-mcmes et a penser a leur salut, en reilechissant serieusc-

ment que « Dieu n^eprouve pas de plns grands deplaisirs (pie ceux qui u

« viennent de la part des prctres, Jorsquil les voit donner de mauvais
« exemples, eux qu'il a charges de corriger les aiUres

;
» et en mcditaiu avec

soin sur le compte rigourcux quils devront un jour rcndre au tribunaj du
Christ. Plaise a i)ieu que ces malheureux ecclesiastiques, aecueillaat Nos
avertissements palerneis, veuillent hien Nous donner la consolation qne
Nous donnent les memhres des deux clcrgcs qui, mallieureusemeiU trou

et induits en erreur, reviennent chaque jour a Nous repentants et implorant

humblement et chaleureusement le pardon de leur erreur et 1'ahsolution des

censures ecclesiastiques.

Vous connaissez parfaitement, Fils cheris et Venernhles Krcrcs, les i

impies de tonte espece tires des tenehres et remplis de tromperies, de men-
songes, tle calomnies et de hlasphemes, et les ecoles confiees a des imu'. ts

non eathohques, et les templcs dcstin-s au culto non c.nJiohque, et les autros

nombreux et diahoiitjucs artiiiccs, cinhuchcs et efforts par lesquels !cs enne-



484 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX.

si fieri unquam posset, funditus evertere, ac populos, et improvidam prse-

serlim juventutem quotidie magis depravare, corrumpere, et ex omnium
animis sanctissimam nostram fidem religionemque radicitus extirpare conni-

tuntur.

Itaque nihil dubitamus, quin vos, dilecti Filii Nostri ac Venerabiles

Fratres, confortati in gratia Domini Nostri Jesu Cbristi, pro egregio vcstro

episcopali zelo pergatis, ut adbuc cum maxima vestri nominis laude fecistis,

concordissimis animis et ingeminatis studiis constanter opponere murum pro

Domo Israel, et certare bonum certamen fidei, et ab adversariorum insidiis

udeles cura? vestra* commissos defendere, illosque assidue monere et exhor-

tari, ut sanctissimam fidem, sine qua impossibile est placere Deo, et quam a

Cbristo Domino per Apostolos tenet ac docet catbolica Ecclesia, contantis-

sime teneant, ac stabiles et immoti permaneant et divina nostra religione,

qute una est vera, anernamque parat salutem, ac civilem etiam societatem

vel maxime sospitat atque fortunat. Quapropter ne desinatis per parochos

praesertim, aliosque ecclesiasticos viros vita? integritate, morum gravilate, ac

sana solidaque doctrina spectatos tum divini verbi praedicatione, tum cate-

chesi populos curas vestra? traditos veneranda augusta? nostra? religionis mys-

teria, doctrinam, pr?ecepta , disciplinam continenter et accurate docere.

Etenim apprime scitis, ingentem malorum partem ex divinarum rerum, qua?

ad salutem necessaria? sunt, inscitia plerumque oriri, ac propterea probe

intelligitis, omnem curam, industriamque esse adhibendam, ut hujusmodi

malum a populis depellatur.

Antequam vero huic Nostne Epistola? finem faciamus, Nobis temperare

non possumus, quin meritas Italia? Clero laudes tribuamus, qui ex parte longe

maxima Nobis et buic Petri Cathedra?, ac suis Antistitibus ex animo adhae-

rens a recta via minime declinavit , sed illustria suorum Antistitum exempla

sequens, et asperrima quaeque patientissime perferens munere suo egregie

perfungitur. Ea profecto spe nitimur fore, ut Clerus idem, divina auxiliante

gratia, digne ambulans vocatione, qua vocatus est, splendidiora sua? pietatis,

ac virtutis specimina exhibere semper contendat.

Debito quoque laudum pneconio prosequimur tot virgines Deo sacras,

qua? a propriis monasteriis violenter exturbata?, ac suis reditibus spoliata?, et

ad mendicitatem redacta*, haud tamen fregerunt fidem quam Sponso dede-

runt, sed omni constantia tristissimam suam couditionem tolerantes non ces-

sant diurnis nocturnisque precibus levare manus suas in sancta, Deum pro

omnium et suorum etiam persecutorum salute obsecrantes, et misericordiam

a Domino patienter expectantes.

Mcritis etiam laudibus Italia? populos ornare gaudemus, qui catbolicis

sensibus egregie animati tot impias contra Ecclesiam molitiones detestantur,

etfiliali Nos, et hanc Sanctam Sedem, ac suos Antistites pietate, observantia,

et obedientia prosequi vehementer gloriantur, quique gravissimis licet diffi-

cultatibus, ac pericubs pra?pediti singularis sui erga Nos amoris, studiique

significationes modis omnibus quotidie exhibere , et maximas Nostras, et
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mis de Dieu et des hommes voudraient, dans la malheureuse Italie, renversc

de ses fondements, si cetait possible, l'Eglise catholique, essayent de depra-

ver et corrompre chaque jour davantagc les peuples, et specialement la

jeunesse imprudente, et d'arracher des ames de tous notre foi et notre

religion trcs-sainte.

Par conscquent, Nous ne doutons pas que vous, Fils cheris et Venerables

Freres, fortifies par la grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ, suivant votre

exccllent zele cpiscopal, vous ne continuiez, comme vous Tavez fait jusqu'ici

a la tres-grande gloire de votre nom, a opposer constamment, d'un esprit

unanime et avec des soins redoubles, une muraille protectrice de la maison
d'Israel, a combattre pour la juste cause de la foi, et a defendre des embuches
des advcrsaires les fideles confies a votre surveillance, a les avertir et a les

exhorter dune maniere assidue a conserver avec constance cette foi tres-

sainte sans laquelle il est impossible de plaire a Dieu, et que 1'Eglise catho-

lique de Jesus-Christ, par Tintermediaire des Apotres, a recus et enseigne a

^ester fermes et inebranlables dans notre divine religion, qui est la seule

veritable et la seule qui prepare le salut eternel, et qui rend, enfin, florissante

et heureuse la societe civile.

Cest pourquoi, ne cessez pas d'instruire toujours et avec soin, soit par la

predication de la parole divine, soit par le catechisme, les peuples confies a

vos soins sur les mysteres, la doctrine, les preceptes et la discipline de notre

religion, specialement a Taide des cures et d'autres ecclesiastiques qui se

recommandent par Fintegrite de leur vie, par la gravite de leurs moeurs et

par une doctrine saine et solide. Car vous savez tres-bien qu'une grande
partie des maux natt ordinairement de 1'ignorance des choses divines qui

sont necessaires au salut, et par consequent vous comprenez parfaitement

qu'on ne doit negliger ni soins ni efforts pour eloigner des peuples un
tel fleau.

Avant de terminer cette lettre, Nous ne pouvons Nous empecher de donner
des eloges merites au clerge d'Italie, qui, en adherant de cceur aNous, a cette

Chaire de Pierre et a ses prelats, n'a jamais abandonne le droit chemin, mais,

suivant les illustres exemples de ses Eveques, et souffrant avec une grande
patience tous les deboires, remplit admirablement sa tache.

Nous esperons certainement que le clerge, avec 1'aide de la grace divine,

suivant dignement la vocation par laquelle il est appele, s'efTorcera de donner
des preuves de plus en plus eclatantes de sa piete et de sa vertu.

Nous donnons aussi des eloges merites a tant de vierges sacrees qui, arra-

chees violemment de leurs couvents, depouillees de leurs revenus et reduites

a la mendicite, n'ont pas pour cela renie la foi qu'elles avaient juree a 1'Epoux,

mais supportant avec toute la constance possible leur condition deplorable,

ne cessent nuit et jour, dans leurs invocations, de lever les mains au ciel, en
priant Dieu pour le salut de tous et meme de leurs persecuteurs, et en atten-

dant patiemment la misericorde du Seigneur.

Nous sommes egalement heureux de donner des eloges merites aux peuples
d'Italie qui, admirablement animes de sentiments catholiques, detestent

toutes les machinations impies dirigees contre 1'Eglise, et se font une grande
gloire de payer un tribut de piete filiale, de respect et d'obeissance; a Nous,
a ce Saint-Siege et a leurs Eveques, et qui, bien qu'empeches par des diffi-

cultes et des perils tres-graves, ne laissentpas cependant de manifcster jour-
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kpostolicae hujus Sedis angustias tuni collatitia pecunia, tum aliis largitio-

nibus sublevare non desistunt.

In tantis autem acerbitatibus , tantaque contra Ecclesiam excitata tem-

pestate, ne despondeamus unquam animum, dilecti Filii Nostri ac Venera-

biles Fratres, cum « et consilium nostrum, et fortitudo sit Cliristus, ac sine

« quo nihil possumus, pcr ipsum cuncta possumus; » qui confirmans pnedica-

tores Evangelii, et Sacramentorum ministros : « Ecce ego, inquit, vobiscum

« sum omnibus diebus usque ad consummationem saeculi; » et cum certo

sciamus. inferi portas nunquam esse praevalituras adversus Ecclesiam, qua*

semper stetit, stabitque immota custode et vindice Christo Jesu Domino
Nostro, qui eam a^dificavit, et qui fuit/^e/v, et hotlie, ipse et in secula.

Ne desinamus autem, dilecti Filii Nostri ac Yenerabiles Fratres, arden-

tiore usque studio in humilitate cordis nostri orationes et postulationes Deu
per Jesum Christum dies noctesque offerre, ut, hac turbulentissima tempe-

state depulsa, Ecclesia suas anctaa tantis calamitatibus respiret, et ubique ter-

rarum optatissima pace ac libertate fruatur, et novos ac splendidiores de suis

inimicis agat triumphos, utque omnes errantes divinae suse gratia lumine

perfusi ab erroris via ad veritatis, justitiaeque iter revertantur, ac dignum

pcenitentiae fructum facientes perpetuum sancti sui nominis amorem et timo-

rem habeant. Ut autem dives in misericordia Deus ferventissimis nostris

precibus facilius annuat, invocemus potentissimum Immaculatae Sanctissima^-

que Dei Genitricis Virginis Mariae patrocinium, ac suffragia petamus san-

ctorum Apostolorum Petri etPauli, omniumque beatorum Ccelitum, ut validis

suis apud Deum deprecationibus implorent omnibus misericordiam et gra-

tiam in auxilio opportuno, et omnes calamitates et pericula, quibus Ecclesia

ubique, ac potissimum in Italia, affligitur, potenter avertant.

Denique certissimum singularis Nostra? in vos benevolentia1 pignus Apos-

tolicam Benedictionem ex intimo corde profectam vobis ipsis, dilecti Filii

nostri ac Venerabiles Fratres, et gregi curae vestrae commisso peramanter

impertimur.

Datum Roma?, apud S. Petrum , die 10 Augusti anno 1863, Pontificatus

Nostri anno decimo octavo. »
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nellement, de toutes lcs manieres, faffection et la veneration particulieres

(juils ont pour Nous, et d'alleger, soit par lcs dons recueillis tle toutcs parts,

soit par d'autrcs ofirandes, l'etal de gene tres-grande oii Nous nous trouvons

et ou se trouvc leSiege Apostolique.

Au milieu de tant d'amertumes et dune si grande tempete soulevee contre

1'Eglise, ne perdons jamais courage, Fils cheris et Venerables Freres, car
« Notre conseil ct Notre force, c'est le Christ; et si sans lui Nous ne pouvons
« rien, par lui Nous pouvons tout; )> car cn investissant les predicateurs de
1'Evangile et les ministres des sacrements : « Voici, a-t-il dit, que je suis

« avec vous tous lesjours jusqu'a la consommation des siecles; » et, de plus,

Nous savons positivement que lcs portes de 1'enfer ne prevaudront jamais

contre TEglise, qui a toujours ete et scra toujours immuable, gardee et pro-
tegee quelle est par Jesus-Christ Notre-Seigneur, qui l'a edifiee et qui a ete

lner, est aujourcCnui ct sera aussi dans les siecles.

Ne cessons pas, en outre, Fils cheris et Venerables Freres, d^ofFrir jour

et nuit, avec un zele toujours plus ardent, dans l'humilite de notre cceur, des

oraisons et des prieres a Dieu, par lentreiuise de Jesus-Christ, afin que,

chassant cette tempete violente, sa sainte Eglise respire apres tant de cala-

mites, jouisse dans tout le moncle d'une paix et dune liberte tant desirees, et

remporte sur ses ennemis de nouveaux et toujours plus eclatants triomphes;
et afin que tous ceux qui sont egares, bientot eclaires par la grace divine,

reviennent de 1'erreur au chemin de la verite et de la justice, et, produisant

de dignes fruits de penitence, aient la crainte et un amour eternels de son
saint nom.

Et pour que le Dieu plein de misericorde ccoute plus facilement Nos
prieres ferventes, invoquons le patronage puissant de rimmaculee et tres-

sainte Vierge Marie, Mere de Dieu, et reclamons l'intervention des saints

apotres Pierre et Paul et de tous les bienheureux du ciel, afin que, par leurs

supplications efficaces aupres de Dieu, ils implorent pour tous la misericorde

etlagraceen temps opportun, et eloignent energiquement toutes les cala-

mites et tous les perils dont 1'Eglise est affligee partout, et specialement

en Italie.

Enfin, comme un temoignage tres-certain de Notre bienveillance particu-

liereenvers vous, Nous vous donnons tres-affectueusement, du fond du coeur,

1 apostolique benediction a vous-memes, Fils cheris et Venerables Freres, et

au troupeau confie a vos soins.

Donne a J\ome, pres Saint-Pierre, le 10 p jour d'aoiit de 1'annee 1863,

de Notre Pontificat la 18°.



XVII SEPTEMBRIS MDCCCLXIII.

SS. DOMINI NOSTRI PII IX

EPISTOLA ENGYCLIGA

VENERABILIBUS FRATRIBUS ANTONIO

ARCHIEPISCOPO SANCTI FIDEI DE BOGOTA ET EPISCOPIS EJIJS SLFFRAGANEIS IN

NEOGRANATENSI REPUBLICA.

PIUS PAPA IX

Venerabiles Fratres, salutem et Apostolicam Benedictionem.

Incredibili afflictamur dolore, et una vobiscum ingemiscimus, Venerabiles

Fratres, cum noscamus quibus nefariis, dirisque modis a Neogranatensis

Reipublicae Gubernio catholica impetitur, perturbatur, ac dilaceratur Eccle-

sia. Equidem verbis satis exprimere haud possumus multiplices sacrilegosque

ausus
,
quibus Gubernium idem gravissimas Nobis, et huic Apostolica? Sedi

injurias afferens sanctissimam nostram religionem, ejusque veneranda jura,

doctrinam, cultum, sacrosque Ministros conculcare ac destruere contendit.

Namque idem Gubernium duos praesertim abhinc annos infandas edidit leges

et decreta, quae catholicse Ecclesia?, ejusque doctrinae, auctoritati, juribusque

vel maxime adversantur. Hisce enim iniquissimis legibus ac decretis inter

alia, sacri ministri prohibiti sunt ecclesiasticum ministerium exercere sine

civilis potestatis venia, et omnia Ecclesiae bona usurpata, divendita, ac

propterea parochiae, et Religiosa? utriusque sexus Familiae et Clerus, ac

valetudinaria , domusque refugii
,
piaeque Sodahtates, Beneficia, et Capel-

lania3 etiam juris patronatus suis reditibus spoliatae. Atque per easdem injus-

tissimas leges, et decreta legitimum Ecclesiae acquirendi, ac possidendi jus

omnino oppugnatum, et cujusque acatholici cultus libertas sancita, et omnes
utriusque sexus Religiosae Familiae in Neogranatensi territorio morantes de

medio sublatae, earumque existentia plane interdicta, et vetita etiam omnium
Litterarum , et cujusque Apostolicae hujus Sedis Rescripti promulgatio, et

exsilii pcena ecclesiasticis viris , laicis vero multae et carceris iudieta , si huic

ordinationi obedire recusaverint. Insuper eisdem detestandis legibus ac decre-

tis statuitur, ut utriusque Cleri viri exsilii pcena afficiantur, qui legi circa

bonorum Ecclesiae spoliationem obtemperare detrectaverint , utque omnes

ecclesiaslici homines sacri ministerii munia obire minime queant , nisi pri~

mum juraverint, se Neogranatensis Reipublicae constitutioni, cunctisque illius

legibus Ecclesiae tantopere adversis jam editis, et in posterum edendis obse-

qui, ac simul exsilii poena iis omnibus infligitur, qui hujusmodi impium, illi-

citumque jusjurandum praestare minime voluerint. Haec et alia multa omnino

injusta et impia, quae singillatim commemorare taedet, eontra Ecclesiam a
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PIE IX, PAPE

Venerables Freres, salnt et Benediction Apostolique.

Nous sommes en proie a une incroyable douleur, et Nous gemissons avec

Vous, Venerables Freres, en considerant de quelle maniere cruelle et cou-

pable le gouvernement de la republique de la Nouvelle-Grenade attaque,

bouleverse et dechire TEglise catholique. Nous avons peine a trouver des

paroles qui puissent exprimer 1'enormite des attentats multiphes et sacrileges

par lesquels ce gouvernement, se portant contre Nous et ce Siege Apostolique

aux attaques les plus violentes, s^efforce de fouler aux pieds et de detruire

notre tres-sainte religion, ses droits sacres, sa doctrine, son culte et ses mi-

nistres. Depuis deux ans surtout ce gouvernement a promulgue des lois et

des decrets detestables, qui sont tout a fait contraires a 1'Eglise catholique, a

sa doctrine, a son autorite et a ses droits. En vertu de ces lois et de ces decrets

iniques, il est defendu, sans parler du reste, aux ministres sacres dexercer le

ministereecclesiasliquesansrautorisationde la puissance civile ; tousles biens

de TEglise ont ete usurpes et vendus; ce qui a prive de leurs revenus les

paroisses, les familles religieuses de Tun et de Tautre sexe, le clerge, les eta-

blissements hospitaliers, les maisons de refuge, les pieuses confreries, les

benefices et meme les chapellenies etablies sous le droit de patronat. Par ces

memes lois, contraires a toute justice, le droit d^acquerir et de posseder, qui

appartient legitimement a TEglise, est pleinement viole, et la liberte de tout

culte non catholique etablie. Elles suppriment toutes les familles religieuses de

l'un et de lautre sexe fixees sur le territoire de la republique, et leur inter-

disent absolument Texistence. Elles defendent la promulgation de toutes

lettres et de tout rescrit emanes de ce Siege Apostolique, et infligent la peine

de Fexil auxecclesiastiques, celles de Tamende et de remprisonnement aux

la'iques quirefuseraient d'obtemperer a cette defense. En outre, par ces lois et

ces decrets detestables, tout membre duclerge, seculier ouregulier, qui refu-

seraitde se conformer a laloiquiprescritlaspoliation des biens ecclesiastiques,

est condamne a 1'exil, et il est interdit a tous les ecclesiastiques de remplir les

devoirs du sacre ministere, s'ils n'ont prealablement prete serment d'obeir a

la Constitution de la republique de la Nouvelle-Grenade et a toutes les lois de

TEtat, tant a celles qui ont deja ete portees et qui sont si prejudiciables a

TEglise, qu'a celles qui pourraient etre edictees plus tard ; enfin, on punit

de Texil quiconque refuseraitce serment illiciteet impie.Toutes ces prescrip-

tions, et beaucoup d'autres tout a faitinjustes et impies qu'il nous repugne de
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Neogranatensis Reipublicae Gubernio, proculcatis omnibus divinis, huma-
nisque juribus, sunt constituta.

Cum autem vos, Yenerabiles Fratres, pro egregia veslra religione, et vir-

tnte haud omiseritis tum voce, tum scriptis constanter obsistere tot iniquis

sacrilegisque ejusdem Gubernii ausibus et decretis, atque Ecclesiae causam et

jura impavide propuguare, tum ejusdem Gubernii furor in vos, omnesque

ecclesiasticos viros vobis addictos, ac proprii officii, et vocationis memores,

et in omnia, quae ad Ecclesiam pertinent, saevire non destitit. Quapropter

vos fere omnes miserandum in modum afflicti, ac militari manu comprehensi

a vestro grege violenter distracti, in vincula conjecti, in exsilium pulsi, et in

pestiferi aeris regiones amandati, et ecclesiastici viri, ac Religiosarum Fami-

liarum alumni pravis Gubernii ordinationibus merito obstantes vel in car-

cerem detrusi, vel exsilio mulctati mortem occubuere, vel in silvis vitam agere

coacti sunt. Gum vero omnes virgines Deo devotae ab ipso Gubernio furenter,

crudeliterque a propriis monasteriis expulsae, et ad rerum omnium inopiam

redactae, fuerint a piis fidelibus tristissima illarum couditione vehemenler

commotis humaniter in proprias domos receptae et admissae, id aegerrime

ferens Gubernium minitatur, velle illas ex eorumdem fidelium domibus

expellere ac disperdere. Hinc sacra templa et coenobia nudata, spoliata.

polluta, et in militarium stationum usum commutata, eorumque sacra sup-

pellex, et ornamenta direpta, hinc sacrorum cultus sublatus, et christianus

populus legitimis suis pastoribus orbatus, omnibusque divinae nostrae rehgio-

nis praesidiis misere destitutus, cum summa Nostra, vestraque segritudine in

maximo aeternae salutis discrimine versatur. Ecquis calholicis, humanisque

sensibus animatus non vehementer ingemiscet, cum videat a ^seogranatensi

Gubernio tam gravi , tamque crudeli persecutione catholicam Ecclesiam

,

ejusque doctrinam, auctoritatem, sacrasque personas oppugnari, ac tantas

ab ipso supremae Nostrae, et ^^0810!^^ hujus Sedis auctoritati injurias et

contumelias inferri ?

Atque illud vel maxime dolendum, Venerabiles Fratres, quod nonnulli

ecclesiastici homines existere potuerint, qui pravis ipsius Gubernii legibus et

consihis obsequi favere, et commemoratum illicitum obedientia' juramentum

praestare non dubitarunt cum maximo Nostro, vestroque moerore, et bono-

rum omnium admiratione ac luctu.

In hac igitur tanta rei catholica? clade, tantaque animarum pernicie Apo-

stolici Nostri officii probe memores, ac de omnium Ecclesiarum bono vel

rnaxime solliciti, et Nobis, uti olim Propheta? indictum existimantes : « Clama,

« ne cesses
;
quasi tuba exalta vocem tuam , et annuntia populo meo scelera

« eorum, et domui Jacob peccata eorum ', » hisce Litteris Apostolicam Nos-

tram attollentes vocem, omnia giavissima damna et injurias a Neogranatensi

Gubernio Ecclesia?, ejusque sacris personis ac rebus, et huic Sanctae Sedi

illatas incessanter querimur, et gravissime exprobramus. Atque omnia et

singula, quae sive in his, sive in aliis rebus ad Ecclesiam, ejusque jus spec-

tantibus ab eodem Neogranatensi Gubernio, et ab inferioribus quibusquc

1. Isai, cap. lxyiii. v. 1.
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rappeleren detail, ont ete rcndues contre FEglise, par le gouvernemcnt cle la

Nouvelle-Grenade, au mepris de toutes les lois divines et humaines.

Pansvotre ainour pour la religion, Venerables Freres, vous n'avez pas

lt-l^c dtMous i
; lever resoluuienl, tant .

devive voix que par ecrit, contre tous

oes attentats et ees decrets iniques etsaerileges, et de defendreavecuncourage
tjue rien u a jm ebranlerla eause etles droits delEglise. Cette conduite a excite

la eolere du Gouvernement; il a sevi avec fureur contre vous, conlre tous les

ecclesiastiques qui vous sont soumis et qui sont demeures fideles a leur voca-

tion eta Paccomplissement deleurs devoirs, et, en general, contre tout cequi

appartient a 1'Eglise. Yousavez ete presque tous persecutes, saisis parlaforce
armee, separes avec violence de vos troupeaux, jetes dans lesfers, condamnes
a 1'exil et relcgues dans des regions dont le climat est mortel; les ecclesias-

liques. ftinsi quc lesnovices dcs familles religieuses qui ont resiste, comme ils

evaiefit, aux ordres crimincls du Gouvernement, ou onl ete mis cn prison,

ou ont ete exiles et onttrouve la mort sur une terre etrangere, ou ont ete

i uces de mener une vie miserable au sein des forets. Les vierges consacrees

a Dieu, apres avoir ete toutes brutalement chassres de leurs monasteres par

ce meme gouvernement, et reduites au plus extreme denument, ont recu

rhospitalite chez de pieux fidelcs quavait touches leur miseral)le condition;

mais le Gouvernement, furieux de cct accueil, menace de leschasser des mai-

sonS ou elles ont trouve un asile et de les disperser. Les temples saints et les

eouvenls ont ete depouilles, souilles, convertis en casernes; les ornements et

tous les objets sacres ont ete enleveB, le ctilte divin supprime, et le peuple

i iretien, auquel on a enleve ses legitimes pasteurs, se trouve prive de tous les

secours de notre divine religion. Qui ne voit cruels perils en restiltent pour le

salut des ames et quel sujet damere affliction c'est pour Nous et pour vous ?

Quel homme, anime de sentiments catholiques ou seulement dhumanite, ne

oirait profondement de voir le gouvernement de la Nouvelle-Grenade per-

secuter si cruellement 1'Eglise catholique, altaquer si violemment sa doctrine,

son autorite, ses ministres sacres, et se porter a de tels outrages, a de telles

iijiiites contre Notre autorite supreme, fautorite de ce Siege Apostolique?

Ce que Ton doit surtout deplorer, Venerables Freres, c'est qu
1

il sesoit ren-

contre un certain nombre decclesiatiques qui n'ont pas hesite a obcir aux lois

detestables de ce gouvernement, a les appuyer et a preter le serment illicite

mentionne plus haut. Cela a ele pour Nous et pour vous une source de

grande douleur, et pour tous les gens de bien une cause detonnement et de

deuil.

Emu de cette cruelle epreuve de TEglise eatholique et de la pcrte des ames
qui en est la suite, Nous souvenant des devoirs de Notrc charge apostolique,

jilein de sollicilude pour le bicn de toutes les Eglises, et regardant comme
Notifi etant adressee cette parole ditc autrefois au prophele : « Crie sanscesse,

« eleveta voixcommeune trompette relentissante, fais connailreii monpeuple
« lescrimes quil a commis, et a la maison de Jacob les peches dont elle sest

« souillee, » Nous vous envoyonscette Lcltre apostolique, pour Nous plaindre

des injustices et des outrages dont le gouvernement de la Nouvelle-Grcnade

s'est rendu coupable a Tegard de TEglise, des personnes qui lui sont consa-

crees, de ses biens, et de ce Saint-Siege, et pour les fletrir. Tous ces attcntats

contre les biens et les droits de TEglise, soit ceux que Nous avons mentionnes

soit les autres qui ont ete commis par ce meme gouvernemcnt ou par sessub-

ordonnes : decrets, actes, mesures de toutes sortes, Nous les reprouvons de
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illius Magistratibus decreta, gesta, seu quomodolibet attentata sunt, Aucto-

ritate Nostra Apostolica reprobamus, damnamus, et leges ac decreta ipsa

cum omnibus inde secutis eadem Nostra Auctoritate abrogamus, et irrita

prorsus, ac nullius roboris fuisse, et fore declaramus. Ipsos autem illorum

auctores etiam atque etiam in Domino obtestamur, ut tandem aliquando suos

oculos aperiant super gravissima vulnera Ecclesia? imposita, ac simul recor-

dentur, serioque considerent censuras etprenas, quas Apostohca? Constitu-

tiones, et generalium Conciliorum Decreta contra Ecclesia' jurium invasores

facto ipso incurrendas infligunt, et iccirco anima? sua? misereantur pra? oculis

habentes « quoniam durissimum iis, qui pra?suntfiet judicium 1
. » Atque etiam

omni studio illos ecclesiasticos viros, qui Gubernio faventes a proprio officio

misere declinarunt, monemus, et exhortamur, ut sanctam suam vocationem

animo reputantes in justitia3 , veriiatisque viam redire properent, et illorum

ecclesiasticorum hominum exempla amulentur, qui etiamsi infeliciter lapsi

prrescriptum a Gubernio obedientia? juramentum pra?stiterunt, tamen cum
ingenti Nostro, ac suorum Antistitum gaudio idem jusjurandum retractare,

ac damnare gloriati sunt.

Interim vero amplissimas meritasque vobis tribuimus laudes, Venerabiles

Fratres, qui laborantes sicut boni milites Cbnsti Jesu, ac strenue in agone

certantes singulari constantia et fortitudine, quoad per vos fieri potuit, seu

voce, seu litteris Ecclesio? causam, ejusque doctrinam, jura, libertatem

defendere, vestrique gregis saluti accurate consulere, eumque contra impias

inimicorum hominum molitiones, et circumstantia religionis pericula pra?-

munire haud omiseritis, gravissimas omnes injurias, molestias, et asperrima

qua?que episcopali robore tolerantes. Itaque dubitare non possumus, quin

pari studio et contentione
,
quantum in vobis est

,
pergatis , ut adhuc cum

maximo vestri nominis laude fecistis , divina? nostra? religionis causam pro-

pugnare , et fidelium saluti prospicere.

Debitas quoque laudes deferimus fideli Neogranatensis Reipublica? Clero,

qui sua> vocationis servantissimus , et Nobis, atque huic Petri Cathedra?

,

suisque Antistitibus addictus propter Ecclesiam, veritatem et justitiam tam

vehementer exagitatus immanem omnis generis insectationem patientissime

est perpessus et patitur.

Non possumus quin admiremur et laudemus tot virgines Deo sacras, qua>

etiamsi a suis monasteriis violenter expulsa, et adtristem egestatem redactse,

tamen ccelesti Sponso firmiter adruerentes, ac miserrimam, in qua versantur,

conditionem christiana virtute perferentes, non cessant dies noctesque effun-

dere corda sua coram Deo, eumque humiliter enixeque pro omnium, ac

suorum etiam persecutorum salute exorare. Collaudamus item cathohcum

Neogranatensis Reipublica? populum, qui ex parte longe maxima in veteri

suo erga catholicam Ecclesiam, acNos, ethanc Apostolicam Sedem, et erga

suos Antistites amore, fide, reverentia et obedientia perseverat.

1. Sap., 8.
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Notre autorite apostolique, Nous Jes condamnons, Nous abrogeons ces lois et

ees decrets avoc toutes leurs consequences en vertu de cette meme autorite;

Nous les declarons absolument nuls et de nulle valeur pour le passe aussi

l)ien quc pour iavenir. Quant aux auteurs de ces decrets, Nous les supplions

instamment , au nom du Seigneur, d'ouvrir enfin les yeux, de voir quelles

graves blessures ils font a lEglise, et de se rappeler en meme temps, en y
reflechissant serieusement, les censures et les peines que les Constitutions

apostoliques et les decrets des conciles generaux portent contre les en-

vahisseui*s des droits de FEglise, et que eeux-ci encourent ipso facto. Qu'ils

aient pitie de leur ame et qu^ils se souviennent que « ceux qui commandent
« seront juges avec la plus grande rigueur. » Quant aux ecclesiastiques qui,

appuyant le Gouvernement, ont miserablement oublie leurstlevoirs, Nous les

avertissons et Nous les exhortons de toutes nos forces pour que, se rappelant

leur sainte vocation, ils rentrent promptement dans le chemin de la justice et

de la verite, et suivent « Texemple de ceux qui, apres une triste chute, » se

sont fait gloire, a notre grandejoie et a la grande joie de leurs pasteurs, de

retracter et de condamner le serment d'obeissance quils avaient eu le

malheur depreterau Gouvernement.
V

En attendant ce retour, nous sommes heureux, Venerables Freres, de vous

payer le tribut de louanges qui vous est du, a vous qui luttez, comme de

vaillants soldats de Jesus-Christ, avec autant de constance que de courage
;

vous qui, de vivevoix et par ecrit, avez defendu autant qu'il etait en vous la

cause de 1'Eglise, sa doctrine, ses droits, sa liberte, et veille avec sollicitude

au salut du troupeau qui vous est confie, en ayant soin de le premunir contre

les machinations impies des hommes ennemis et contre les dangers qui meua-
cent la religion; a vous qui avez souffert, avec une constance vraiment episco-

pale, lesoutrages, les vexations, les plus dures persecutions. Nous ne doutons

pas quevous ne perseveriez dans la conduite que vous avez tenue jusqu'ici a

votre grand honneur, et que vous ne continuiez a defendre la cause de notre

divine religion et a pourvoir au salut des fideles autant que cela est en votre

pouvoir.

Nous louons aussi, comme il le merite, le fidele clerge de la republique de

la Nouvelle-Grenade, qui, exact observateur de sa vocation, et fermement

attache a Nous, a cette Chaire de Pierre et a ses prelats, a ete si gravement

persecute a cause de TEglise, de la verite et de la justice, a ce clerge qui a

souffert et qui souffre encore chaque jour avec tant de patience toute sorte de

mauvais traitements.

II Nous est impossible de ne pas louer et admirer tant de vierges consacrees

a Dieu, qui, bien qu'expulsees avec violence de leurs monasteres et reduites

au plus triste denument, sont demeurees fideles a TEpoux celeste, etsuppor-

tent avec une vertu veritablement chretienne leur miserable condition, ne

cessant ni le jour ni la nuit de repandre leur coeur devant Dieu et de le prier

avec autant dhumilite que de ferveur pour le salut de tout le monde, et merae

pour celui de leurs persecuteurs, Nous devons enfin un temoignage de

louange au peuple catholique de la Nouvelle-Grenade, dont Timmense majo -

rite persevere dans Tamour, la foi, le respect et la soumission que ce peuple

a voues depuis si longtemps a TEglise catholique, a Nous, au Siege Aposto-

lique, ainsi qu'a ses Pasteurs.
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Ne cessemus autem , Yenerabiles Fratres, adire cum fiducia ad tlironum

gratia1
, et humillimis ac fervcntissimis prccibus miscricordiarum Patren

Deum totius consolationis sine intermissione orare et obsecrare, ut exm

et judieet causam suam, ct Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus istic, ct

ubique fcre orbis premitur, calamitatibus eripiat, eamque opportuno auxilio

soletur, et optatissimam diu in tot, tantisque adversis serenitatem, et paccm

elementissime largiatur, omniumque misereatur secundum magnam miseri-

eordiam suam, atque omnipotenti sua virtute efficiat, ut omnespopuli, ycn-

tes, nationcs ipsum, et Unigenitum Filium suum Dominum Nostrum Jcsim

-laistum una cum Sancto Spiritu agnoscanl, adorent, timeant, ac ex toto

corde anima ac mente diligant, et onmia divina mandata ac pnvcepta reli-

giose observantes, ut filii lucis ambulent in omni bonitate, justitia , et

veritate.

Demum omnium coelesiium munerum auspicem, et certissimum prsecipuce

Nostrse in vos benevolentia1 pignus Apostolicam Benedictioncm ex imo

corde depromptam vobis ipsis, A enerabiles Fratres, et gregi vestrae \ _
-

!anti?e concredito pcrarnanter impertimus.

Datum Romse , apud Sanctum Petrum die 17 Septcmbris anno 1863,

Pontificatus Xosfii anuo (iecimo octavo.
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Ne cessons pas, Venerables Freres, de nons presenter avcc contiance de-

vant le trone de la grace, deprier et de conjurer humblement ct avec ferveur

le Pere des misericordes et le Dieu de toute consolation, pour quil se leve et

juge sa causc, qifil arrache son Eglise aux afjfrcuses calamitcs qui raccablent

en vos contrees et sur presque toute la surface du globe, quil la console et

lui doune le secours ncccssaire au momeut opportun, quil lui accorde dans
sa clemence la paix ct la serenite qui sont depuis si longtenips 1'objet de Nos
vceux, qu'd ;at pitie de tous, sclon rctcndue de sa misericorde, ct qu'il fasse

par sa vertu toute-puissante que touslcspeuples, toutes les nations, toutes les

races, connaissent, adorent, craignent, aimcnt de tout leur coeur, detoute leur

ame et de tout leur esprit ce mcme Dieu, et son Fils unique Notre-Seigneur

Jesus-Christ avec le Saint-Esprit, afin que, observant religieusement les pre-

ccptes divins, ils marchent, fils de la lumicre, en toute bonte, justice et

verite.

Enfin, comme gage de Notre speciale bienveillance envers vous, Nous vous

accordons avec tendresse, et du plus intime de Notre coeur, Notrc benediction

apostolique, qui attire tous les dons celestes, a vous, Venerables Freres, ainsi

c[u'au troupeau confie a votre vigilance.

Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 17 septembre de 1'an 18G3, dc Notrc
Pontificat le dix-huiticme.
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Venerabilis Frater, salutem et Apostolicam Benedictionem

.

Tuas libenter accepimus Litteras die 7 proxime elapsi mensis Octobris da-

tas, ut Nos certiores faceres de Conventu in ista Monacensi civitate proximo

mense Septembri a nonnullis Germaniae Theologis, doctisque catholicis viris

habito de variis argumentis, quae ad theologicas praesertim ac philosophicas

tradendas disciplinas pertinent. Ex Litteris tibi Nostro jussu scriptis

a Venerabili Fratre Matthaeo Archiepiscopo Neocaesariensi Nostro, et Apo-

stolicae hujus Sedis apud istam Regiam aulam Nuntio vel facile noscere

potuisti, Venerabilis Frater, quibus Nos sensibus afifecti fuerimus, ubi pri-

mum de hoc proposito Conventu nuntium accepimus, et postquam agno-

vimus quomodo commemorati Theologi, et viri ad hujusmodi Conventum

invitati et congregati fuere. Nihil certe dubitare volebamus de laudabili

fine, quo hujus Conventus auctores, fautoresque permoti fuere, ut scili-

cet omnes Catholici viri doctrina praestantes, collatis consiliis, conjunctisque

viribus germanam catholicae Ecclesiae scientiam promoverent eamque a nefa-

riis, ac perniciosissimis tot adversariorum opinionibus, conatibusque vindica-

rent ac defenderent. Sed in hac sublimi Principis Apostolorum Cathedra licet

immerentes collocati asperrimis hisce temporibus, quibus Sacrorum Antisti-

tum auctoritas, si unquam alias, ad unitatem et integritatem catholicae doc-

trinae custodiendam, vel maxime est necessaria, et ab omnibus sarta tecta

servari debet, non potuimus non vehementer mirari videntes memorati Con-

ventus invitationem privato nomine factam et promulgatam, quin ullo modo
intercederet impulsus, auctoritas, et missio ecclesiasticae potestatis ad quan.

proprio, ac nativo jure unice pertinet advigilare ac dirigere theologicarun

praesertim rerum doctrinam. Quae sane res, ut optime noscis, omnino nova,

ac prorsus inusitata in Ecclesia est.

Atque iccirco voluimus, te, Venerabilis Frater, noscere hanc Nostram fuisse

sententiam, ut cum a te, tum ab aliis Venerabilibus Fratribus Sacrorum in

Germania Antistitibus probe judicari posset de scopo per Conventus pro-

gramma enuntiato, si nempe talis esset, ut veram Ecclesiae utilitatem afferret.

Eodem autem tempore certi eramus, te, Venerabilis Frater, pro pastorali tua

sollicitudine ac zelo omnia consilia et studia esse adhibiturum, ne in eodem
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PIE IX, PAPE

Venerable Frere, salut et Benediction Apostolique.

Nous avons recu avec plaisir votre lettre en clate du 7 octobre dernier, iettre

par laquelle vous Nous informez cle ce qui s'est passe clans le Congres tenu a

Munich, au mois de septembre precedent, par quelques theologiens et savants

catholiques de rAllemagne, qui se sont occupes de diverses questions rela-

tives principalement a renseignement de la theologie et cle la philosophie. La
lettre que, par Notre ordre, vous a ecrite Notre Venerable Frere Matthieu,

Archeveque de Neocesaree et Nonce du Siege Apostolique aupres de la cour

de Baviere, vous a deja fait connaitre, Venerable Frere, avec quels sentiments

Nous avions recu la premiere nouvelle du congres projete, et appris ensuite

comment lesdits theologiens et autres catholiques avaient ete invites et reunis

a ce congres. Nous ne voulions certainement pas douter de la fin louable que
se proposaient les auteurs et les fauteurs de la reunion ; sans doute ils atten-

daient, du concours de tant de catholiques remarquables par leur science, de

leurs dehberations communesetde leurs forces unies, une nouvelle impulsion

donnee a la vraie science dans TEglise catholique en Allemagne, et esperaient

qu^elle serait ainsi vengee et defendue contre les opinions et les efforts pervers

et tres-pernicieux de tant cVadversaires. Mais, place, quoique indigne, sur la

Chaire sublime du Prince des Apotres dans cestemps si difficiles, oii Fautorite

des Eveques est plus que jamais necessaire pour assurer 1'uniteet Tintegrite de

la doctrine catholique, et oii il imporle de la conserver dans toute sa force,

Nous n'avons pu ne pas etre extraordinairement etonne de voir la convocation

au susdit Congres faite et publiee au nom cle quelques particuliers, de sorte

qu'il ne s'y trouvait rien qui vint de 1'impulsion, de Tautorite et de la mission

du pouvoir ecclesiastique, auquel seul il appartient cle droit propre et naturel

de surveilleret de diriger la doctrine, particulierementdans les choses relatives

aux questions theologiques. Certes, c'est la une chose, vous le savez, tout a

fait nouvelle et entierement inusitee dans TEglise.

Cest pourcjuoi, Venerable Frere, Nous avons voulu vous faire connaitre

Notre sentiment, afin cjue vous et vos Venerables Freres les Eveques d'Alle-

magne, vous pussiez exactement juger si le but indique dans le programme
du Congres elait de nature a apporter quelque utilite a TEglise. Nous etions

en meme temps certain, Venerable Frere, que, dans votre soliicitude pastorale,

vous emploieriez tous les conseils et les efforts de votre zele pour empc*cher

qu^aucun dommage fut apporte, dans ce Congres, soit a Tintegrite de la foi

32
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Conventu tum catholicae fidei ac doctrinae integritas, tum obedientia, quam
omnes cujusque classis et conditionis catholici homines Ecclesiae auctoritati ac

magisterio praestare omnino debent, vel minimum detrimentum caperent.

Ac dissimulare non possumus, non levibus Nos angustiis affectos fuisse,

quandoquidem verebamur, ne hujusmodi Conventu sine ecclesiastica auctori-

tate congregato exemplum praeberetur sensim usurpandi aliquid ex jure ecele-

siastici regiminis, et authentici magisterii, quod divina institutione proprium

est Romano Pontifici, et Episcopis in unione et cousensione cum ipso S. Petri

Successore, atque ita, ecclesiastico ordine perturbato, aliquando unitas, et

obedientia fidei apud aliquos labefactaretur. Atque etiam timebamus, ne

in ipso Conventu quaedam enunciarentur, ac tenerentur opiniones et pla-

cita, quae in vulgus praesertim emissa et catholicae doctrinae purilatem,

et debitam subjectionem in periculum ac discrimen vocarent. Summo enim

animi Nostri dolore recordabamur, \enerabilis Frater, hanc Apostolicam

Sedem pro gravissimi sui muneris officio debuisse ultimis hisce tempo-

ribus censura notare, ac prohibere nonnullorum Germaniae scriptorum opera,

qui cum nescirent decedere ab aliquo principio, seu methodo falsae scien-

tiae, aut hodiernae fallacis philosophiee
,

praeter voluntatem, uti confidi-

mus, inducti fuere ad proferendas ac docendas doctrinas dissentientes

a vero nonnullorum sanctissimae fidei nostrae dogmatum sensu et interpre-

tatione, quique errores ab Ecclesia jam damnatos e tenebris excitarunt,

et propriam divinae revelationis et fidei indolem et naturam in alienum

omnino sensum explicaverunt. Noscebamus etiam, Venerabilis Frater, non-

nullos ex catholicis, qui severioribus disciplinis excolendis operam navant,

humani ingenii viribus nimium fidentes errorum periculis haud fuisse abster-

ritos, ne in asserenda fallaci, et minime sincera scientiae libertate abriperen-

tur ultra limites, quos praetergredi non sinit obedientia debita erga magiste-

rium Ecclesiae ad totius revelatae veritatis integritatem servandam divinitus

institutum. Ex quo evenit, ut hujusmodi catholici misere decepti et iis saepe

consentiant, qui contra hujus Apostolicae Sedis, ac Nostrarum Congregatio-

num decreta declamanl, ac blaterant, ea liberum scientiae progressum impe-

dire, et periculo se exponunt sacra illa frangendi obedientiae vincula, quibus

ex Dei voluntate eidem Apostolicae huic obstringuntur Sedi, quae a Deo ipso

veritatis magistra, et vindex fuit constituta. Neque ignorabamus, in Germania

etiam falsam invaluisse opinionem adversus veterem scholam, et adversus

doctrinam summorum illorum Doctorum, quos propter admirabilem eorum

sapientiam, et vitae sanctitatem universalis veneratur Ecclesia. Qua falsa opi-

nione ipsius Ecclesiae auctoritas in discrimen vocatur, quandoquidem ipsa

Ecclesia non solum per tot continentia saecula permisit, ut ex eorumdem Doc-

torum methodo, et ex principiis communi omnium catholicarum scholarum

consensu sancitis theologica excoleretur scientia, verum etiam saepissime

summis laudibus theologicam eorum doctrinam extulit illamque veluti fortis-

simum fidei propugnaculum et formidanda contra suos inimicos arma vehe-

menter commendavit.
Haec sane omnia pro gravissimi supremi Nostri Apostolici ministern

munere, ac pro singulari illo amore, quo omnes Germaniae catholicos ca-
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et de la doctrine catholiqucs, soit a la pleine obeissance que les eatholiques de

tout orclre et de toute contlition doivent a Tautorite de l'Eglise et a Ja mission

qu'elle a recue denseigner.

Nous nc pouvons, du reste, dissimulcr que Nous avons eprouve d'assez

grandes inquietudes : car Nous craignions que Texemplc de ce congres reuni

en deliors de 1'auio!ite ecclesiastique ne servtt peu a pcu a porter altcinte au

droit de gouvernement spirituel et d'enseignement Iegitime qui, en vcrtu de
1'institution divine, appartient en propre au Pontife romain et aux Eveques

qui sont cn union et en accord avec le Successeur de saint Pierre; et que, par

suite de cc trouble ainsi apporle dans le gouvernemcnt de 1'Eglise, le principe

d unite et d'obeissance en matiere de foi ne fut im jour alTaibli chez plusieurs.

Nous craignions aussi que, dans le Congres meme, on ne vint a emettre et a

soutenir des opinions et des systemes qui, par la publicite surtout qui leur se-

rait donnee, mettraient enperil lapurete de la doctrine catholique et ledevoir

dela soumission. Car Nous Nous rappelions, avec une profondc douleur, Venc-
rable Frere, que le Siege Apostolique, pour remplir la cbarge si grave qui Iui

estimposee, s'est vu oblige, dans ces derniers temps, de censurer et d'intcr-

dire les ouvrages de quelques ecrivains allemands qui, ne sacbant pas se

degager de certain principe ou methode d'une fausse scicnce, ou de la trom-
peuse pbilosopbie du jour, ont ete amenes, sans le vouloir, Nous aimons a

le penser, a formuler et a enseigner des doctrines qui s'ecartent du veritable

sens et de la legitime interpretation de plusieurs dogmes de Notre sainte foi
;

c'est ainsi quils ont ressuscite des erreurs deja condamnees par 1'Eglise, et

quils ont explique dans un sens tout a fait faux la nature et le caractere propre

de la revelation clivine et de la foi. Noussavions aussi, Venerable Frere, Cjue

parmi les catholiques adonnes a 1'etude des bautes sciences, il en est qui,

comptant trop sur les forces de 1'esprit bumain, ne se sont pas laisse arreter

par la crainte de rencontrer Terreur, et qui, en voulant pour la sciencc une
liberte trompeuse et tres-peu sincere, ont ete entraines au dela dcs limites

qui ne peuvent etre francbies a moins de renonccr a 1'obeissance due al au-

torite divine que 1 Eglise a recue pour enseigner etpour conscrver intact tout

le depot de la verite revelee. D'ou il est arrive cjue ces catholiques, dupcs de

malbeureuses illusions, se trouvent souvent d'accord avec ceux qui declament

contre les decrets de ce Siege Apostoliqueet de Nos Congregations, disant que

ces decrets sont un obstacle au libre progres de la scicnce, et s'exposent ainsi

a rompre les liens sacres d'obeissance qui, dans 1'ordre de la volonte divine,

doivent lesrattaclier a ce meme Siege Apostolique instituc par Dicu lui-meme,

interprete et defenseur de la verite. Nous n'ignorions pas non plus qu'en

Allemagne avaient prevalu de fausses preventions contre 1'ancienne ecolc et

contre la doctrine des grands Docteurs que 1'Eglise universelle revere pour
leur admirable sagesse et la saintete de leur vie. Cette fausse opinion que l'on

s'est faite porte atteinte a 1'autorite meme de 1'Eglise, puisque c'est 1'Eglise

elle-meme qui, pendant tant de siecles successifs, non-seulement a permis

que l'on cultivat la science theologique d'apres la methocle de ccs Docteurs

et selon les principes consacres par l'accorcl unanime de toutes lcs ecoles ca-

tholiques, mais a en outre donne bien souvent les plus grands eloges a leur

science tbeologique et l'a fortement recommandee comme ofFrant le meil-

leur moyen de defendre la foi, et les armes les plus terribles contre ses

ennemis.

Le devoir si important de Notre supreme ministere apostolique, et l'amour

particulier dont Nous entourons tous les catholiques de l'Allemagne, partie
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rissimam Dominici gregis partem prosequimur, Nostrum sollicitabant et

angebant animum tot aliis pressum angustiis, ubi, accepto memorati Conven-

tus nuntio, res supra expositas tibi significandas curavimus. Postquam vero

per brevissimum nuntium ad Nos ldatum fuit, te, Venerabilis Frater, hu-

jusce Gonventus auctorum precibus annuentem tribuisse veniam celebrandi

eurndem Conventum, ac sacrum solemni ritu peregisse, et consultationes in

eodem Conventu juxta catholicae Ecclesia? doctrinam habitas fuisse, et post-

quam ipsius Conventus viri per eumdem nuntium Apostolicam Nostram im-

ploraverunt Benedictionem, nulla interposita mora, piis illorum votis obse-

cundavimus. Summa vero anxietate tuas expoctahamus Litteras, ut a te,

Venerabihs Frater, accuratissime noscere possemus ea omnia, quae ad eum-

dem Conventum quovis modo possent pertinere. Nunc autem eum a te acce-

perimus, quae scire vel maxime cupiebamus, ea spe nitimur fore, ut hujusmodi

negotium, quemadmodum asseris, Deo auxiliante, in majorem catholic.e in

Germania Ecclesiae utilitatem cedat. Equidem cum omnes ejusdem Conventus

viri, veluti scribis, asseruerint, scientiarum progressum, et felicem exiturn in

devitandis ac refutandis miserrimae nostrae aetatis erroribus omnino pendere

ab intima erga veritates revelatas adhassione, quas catholica docet Ecclesia,

ipsi noverunt, ac profcssi sunt illam veritatem, quam veri eatholici scientiis

excolendis et evolvendis dediti semper tenuere, ac tradiderunt. Atque iiac

veritate innixi potuerunt ipsi sapientes, ac veri catholici viri scientias easdem

tuto excolere, explanare, easque utiles certasque reddere. Quod quidem obti-

neri non potest, si humanae rationis lumen finibus circumscriptum eas quoque

veritates investigando, quas propriis viribus et facultatibus assequi potest,

non veneretur maxime, ut par est, infallibile et increatum Divini intellectus

lumen, quod in christiana revelatione undique mirifice clucet. Quamvis enim

naturales illae disciplinae suis propriis ratione cognitis principiis nitantur,

catholici tamen earum cultores divinam revelationem veluti rectricem stellam

prae oculishabeant oportet, qua praeluceute sibi a syrtibus eterronbuscaveant,

ubi in suis investigationibus, et commentationibus animadvertant, posse se

illis adduci, ut saepissime accidit, ad ea proferenda, quae plus minusve adver-

sentur infallibili rerum veritati,qua3 a Deo revelatae fuere. Hinc dubitari nolu-

mus, quin ipsius Conventus viri commemoratam veritatem noscentes, ac

profitentes uno eodemque tempore plane rejicere ac reprobare volueriut

recentem illam ac praeposteram philosophandi rationem,quae etiamsi divinam

revelationem veluli historicum factum admittat, tamen inefTabiles veritates ab

ipsa divina revelatione propositas humanse rationis investigationibus supponit,

perinde ac si illaj veritates rationi subjecta? essent, vel ratio suis viribus et

principiis posset consequi intelligentiam et scientiam omnium supernarum

sanctissimae fidei nostrae veritatum, et mysteriorum, qua? ita supra humauam
rationem sunt, ut haec nunquam effici possit idonea ad illa suis viribus, et ex

naturalibus suis principiis intelligenda, aut demonstranda.

Ejusdem vero Conventus viros debitis prosequimur iaudibus, propterea

quod rejicientes, uti existimamus, falsam inter philosophum et philoso-

phiam dictinctionem, de qua in aliis Nostris Litteris ad te scriptis locuti

sumus, noverunt, et asseruerunt, omnes catholicos in doctis suis com-
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tres-cherie du troupeau du Seigneur, sollicitaient ct attiraient vers toutes ces

pensees Notre esprit preoccupe de tant d'autres soins; aussi, ayant recu la

nouvelh

haut vous

cedant

Frere, 1 autorisation de le celebrer, qne vons 1'aviez solennellement inaugure

par la celebration des saints mystores, qne des consultations v avaier.t eu lieu

de manicre a no pas s"eearter de la doctrine de TEglise catholique ; lorsoue,

par la meme missive, lcs membres de ce congres eurent implore Notre bene-
diction apostolique, Nous cedames, sans nul retard, a leurs pieux desirs.

Cependant Nous attendions avcc la plus grande anxiete vos lettres, afin de
connaitre par vous-meme, Venerable Frere, et dansle plns grand detail, tout

ce qui pouvait en quelque chose se rapporter a ce congres. Maintcnant que
Nous avons recu de vons ce que Nous desirions si vivement, Nous avons Tes-

perance qu'avec Taide de Dieu, cette assemblee, comme vous Nous 1'assurez,

sera d'une grande utiliteen Allemagne pour TEglise catholique. En efFet, tous

les membros de ce congrcs, ecrivez-vous, ont proclame que le progros des

seiences et le moyen creviter et de refuter heureusement les erreurs de notre

age si infortune dependent cntiorement d'une adhesion intime aux verites

rovoleos que TEglise catholique enseigne ; ils ont reoonnu et professe cette

verite, que les vrais catholiques, voues a 1'etude et au developpement des

sciences, ont toujours gardee et transmise. 8'appuyant sur cette verite, les

hommes sages et vraiment catholiques ont pu cultiver les sciences sans peril,

travailler a leur developpement et les rendre utiles et certaines. Mais ce re-

sultat ne saurait etre obtenu si, mome dans la recherche des verites qu'ello

peut atteindre par ses facultes et ses forces propres, la lumiere de la raison

humaine, circonsciite a ses limites, ne respectait pas avant tout, comme il

convient, la lumiere infaillible et increee de rintelligence divine, qui brille

admirablement de toutes parts dans la revelation chrotienne. Quoique, en
effet, les sciences naturelles s'appuient sur leurs propres principes, connus par

la raison, il imporle que les catholiques qui les cultivent aient toujours devant

les yeux la rovelaticn divine commeune etoile qui les guide, etdontla lumiore

les aide a se preserver des ecueils et des erreurs, lorsque, dans leurs recherches

et leurs etudes, ils s^apcrcoivent qu'ils pourraient se laisser conduire, comme
il arrive tros-souvent, a proferer des paroles plus ou moins contraires a la

verite infaillihle des choses qui ont ete revelces par Dieu. Nous ne voulons

pas douter que les membres du Congres, connaissant et professant la verite

c[ue Nous venons de rappeler, n^aient, en meme temps, voulu rejeler et re-

prouver pleinement cette recente et fausse methode de philosopher, d'apres

laquelle, tout en admettant la revelation divine comme fait historique, on
soumet aux investigations de la raisonhumaineles verites ineffables enseignees

par eette meme rovelation, comme si ces verites relevaient de la raison, ou
comme si la raison, par ses seules forces et par ses principes naturels, pouvait

aequerir rintelligence et la science de toutes les verites surnaturelles de notre

trcs-sainte foi et des mysteres, qui sont tellement au-dessus d'ellc cjuV-lle ne
peut jamais devenir capable de les comprendre ou de les domontrer par ses

seules forces et en vertu de ses principes nalurels.

Nous adressons aux membres de cette assemblee des louanges meritees,

parce que rejetant, comme Nous Nous y attenuions, cette fausse distinction

entre le philosophe et la philosophie, dont Nous vous avions parle dans Nos
lettres antorieures, ils ont reconnu et affirme que tous les catholiques, dans
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mentationibus dcbere ex conscientia dogmaticis infallibilis catholica^ Ecclesioe

obedire decretis. Dum vero debitas illis deferimus laudes, quod professi sint

veritatem, qua? ex cathohca? fidei obligalione necessario oritur, persuadere

Nobis -volumus, noluisse obligationem, qua catholici magistri, ac scriptores

omniuo adstringuntur, coarctare in iis tantum, quae ab infallibili Ecclesia? ju-

dicio, veluti fidei dogmata ab omnibus credenda proponuntur. Atque etiam

Nobis persuademus, ipsos noluisse declarare, perfectam illam erga revelatas

veritates adhsesionem, quam agnoverunt necessariani omnino esse ad verum

scientiarum progressum assequendum, et ad errores confutandos, obtineri

posse, si dumtaxat Dogmatibus ab Ecclesia expresse defmitis fides, et obse-

quium adhibeatur. Namque etiamsi ageretur de illa subjectione
,
qua? fidei

divinoe aotu est pnestanda, limitanda tamen non esset ad ea, qua* expressis

recumenicorum Conciliorum aut Romanorum Pontificum , hujusque Aposto-

lica? Sedis decretis definita sunt, sed ad ea quoque extendenda quae ordinario

totius Ecclesia^ per orbem dispersa? magisterio tanquam divinitus revelata

traduntur, ideoque universali et constanti consensu a catholicis Theolo-

gis ad fidem pertinere retinentur. Sed cum agatur de illa subjectione,

qua ex conscientia ii omnes catholici obstringuntur, qui in contemplatrices

scientias incumbunt, ut novas suis scriptis Ecclusue afferant utilitates,

iccirco ejusdem Conventus viri recognoscere debent, sapicntibus catholicis

haud satis esse, ut pra?fata Ecclesia? dogmata recipiant ac venerentur, verum

etiam opus esse, ut se subjiciant tum decisionibus, qure ad doctrinam

pertinentes a Pontificiis Congregationibus proferuntur, tum iis doctrinae

capitibus, qua? communi et constanti Catholicorum consensu retinentur, ut

theologica' veritates et conclusiones ita certa?, ut opiniones eisdem doctrinae

capitibus adversa? quamquam hsereticse dici nequeant. tamen aliam theologi-

eam merentur censuram. Itaque haud existimamus viros, qui commemorato

Monaeensi interfuere Conventui, ullo modo potuisse, aut voluisse obstare doc-

trina? nuper exposita? qua? ex verae theologia? principiis in Ecclesia retinetur,

quin immo ea fiducia sustentamur fore, ut ipsi in severioribus excolendis

disciplinis velint ad enunciatae doctrinre normam se diligenter conformare.

Qua? Nostra fiducia praesertim nititur iis Litteris, quas per te, Venerabilis

Frater, Nobis miserunt. Si quidem eisdem Litteris cum summa animi Nostri

consolatione ipsi profitentur sibi in cogendo Conventu mentem nunquam

fuisse vel minimam sibi arrogare auctoritatem, quae ad Ecclesiam omnino

pertinet, ac simul testantur, noluisse, eumdem dimittere Conventum, quin

primum declararent summam observantiam, obedientiam, ac filialem pieta-

tem, qua Nos et hanc Petri Cathedram catholicae unitatis cenlrum prosequun-

tur. Cum igitur hisce sensibus supremam Nostram, et Apostolica1 hujus Sedis

potestatem, auctoritatemque ipsi recognoscant, ac simul intelligant, gravissi-

mum officium Nobis ab ipso Christo Domino commissum regendi, ac mode-

randi universam suam Ecclesiam, ac pascendi onmetn suum gregem salutans

doctrina? pascuis, et continenter advigilandi, ne sanctissima fides, ejusque

doctrina ullum unquam detrimentum patiatur, dubitare non possumus, qum

ipsi severioribus disciplinis exeolendis, tradendis, sanaeque doctrina? tuenda'

operam navantes uuo, eodemque tempore agnoscant, se debere et rehgiose
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leurs ecrits, sont tenus eu couscience d'obeir aux decrets dogmatiques de

1'Eglise catholique, qui est infaillible. En leur donnant les eloges qui leur

sont dus pour avoir eonfesse une verite qui decoule neccssairement de Tobli-

gation de professer la foi catholique, Nous aimons a Nous persuader qu'ils

n'ont pas entendu rcstreindre ce devoir de soumission qui lie strictement les

professeurs et les ecrivains catholiques, aux seuls points definis par le juge-

ment infaillible de FEglise comme dogmes dcfoi, que tous doivent croire. Et

Nous Nous persuadons quils n'ont pas voulu declarer que cette parfaite

adhesion aux verites revelees, qu^ils ont reconnue etre touta fait necessaire au

veritable progres des sciences ct a la refutation des erreurs, pourrail etre

obtenue si la foi et Tobeissance etaient seulement accordees aux dogmes ex-

pressement definis par TEglise. Quand meme il ne s'agirait que de la soumis-

sion due a la foi divine, on ne pourrait pas la restreindre aux seuls points

definis par des decrets expres des Conciles cecumeniques, ou des Ponlifes ro-

mains et de ce Siege Apostolique ; ilfaudrait encore Tetendre a tout ce qui est

transmis, comme divinement revele, par le corps enseignant ordmaire de

toute TEglise dispersee dans Tunivers, et quepour cette raison les theologiens

catholiques, cTun consentement universel et constant, regardent comme ap-

partenant a la foi. Mais, comme il s'agit de la soumission a laquelle sont

obliges en conscience tous ceux dcs catholiques qui s'adonnent a Fetude des

sciences speculatives, afm de procurer a VEglise de nouveaux avantages par

leurs ecrits, les meml^res du Congres doivent reconnattre qu'il ne suffit pas

aux savants catholiques craccepter et de respecter les dogmes cle lEglise dont

Nous venons deparler, etqu'ils doivent, en outre, se soumettre soit aux deci-

sions doctrinales qui emanent des congregations pontificales, soit aux points

de doctrine qui, d'un consentement commun et constant, sont tenus dans

TEglise comme des verites et des conclusions theologiques tellement certaines,

que les opinions opposees, bien qu^elles ne puissent etre qualifiees d'here-

tiques, meritent cependant quekiue autre censure theologique. Aussi Nous
ne pensons pas que ceux qui ont pris part au Congres de Munich aient pu ou

voulu en aucune maniere contreclire la doctrine ci-dessus exposee, doctrine

qui decoule des vrais principes et qui est celle de FEglise ; Nous aimons, au

contraire, a esperer quen se livrant a la culture des sciences les plus elevees,

ils auront a cceur de se conformer a cette cloctrine et la prendront pour regle.

Ce qui motive surtout Notre confiance, Yenerable Frere, ce sont les Lettres

qu'ils Nous ont fait parvenir par votre entremise; car Nous y avons vu avec

une extreme consolalion Tassurance qu'ils Nous donnent qiren reunissant ce

congres ils n'ont jamais eu Tintention de sattribuer la moindre part de Tau-

torite qui appartient lout entiere a TEglise ; et, en meme temps, ils Nous

disent qu'ils n'ont pas voulu dissoudre le Congres sans avoir auparavanl pro-

teste de tout le respect, de Tobeissance et de la piete fiiiale qu'ils ont pour

Nous et pour ce Siege de Pierre, centre de Tunite catholique. Puisque ce sont

la les sentiments avec lesquels ils rcconnaissent Notre autorite supreme et la

puissance du Siege Apostolique, puisqiren meme temps ils comprennent la

gravite cle la cliarge que Notre-Seigneur Jesus-Christ lui-meme Nous a im-

posee, de gouverner et de diriger toute son Eglise, de faire paitre tout son

troupeau clans les paturages de la saine doctrine et cle veiller continuellement

a ce que la foi sainte et sa doctrine ne recoivent jamais la moindre atteinte,

Nous ne pouvons douter qu'en se livrant a Fetude et a renscignement des

hautes sciences et a la defense de la saine cloctrine, ils ne reconnaissent aussi

que c'est un devoir pour eux de suivre religieusement les regles constamment
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exsequi regulas ab Ecclesia semper servatas, et obedire omnibus decretis,

quae circa doctrinam a Suprema Nostra Pontificia auctoritate eduntur.

Haec autem omnia tibi communicamus, ac summopere optamus, ut ea iis

onmibus significes viris, qui in memorato Conventu fuere, dum, si opportu-

num esse censuerimus, haud omittemus alia tibi, et Yenerabilibus Fratribus

Oiermaniae Sacrorum Antistitibus hac super re significare, postquam tuam, et

eorumdem Antistitum sententiam intellexerimus de hujusmodi Conventuum
opportunitate. Demum pastoralem tuam sollicitudinem, ac vigilantiam iterum

vehementer excitamus, ut una cum aliis Yenerabilibus Fratribus Sacrorum in

Germania Antistitibus, curas omnes, cogitationesque in tuendam et propagan-

dam sanam doctrinam assidue conferas. Neque omittas omnibus inculcare, ut

profanas omnes novitates diligenter devitent, neque ab illis se decipi unquam
patiantur, qui falsam scientiae libertatem, ejusque non solum verum profec-

tum, sed etiam errores tamquam progressus impudenter jactant. Atque pari

studio et contentione ne desinas omnes hortari, ut maxima cura, et industria

in veram christianam et catholicam sapientiam incumbant, atque, uti par est,

in summo pretio habeant veros solidosque scientia? progressus, qui, sanctis^

sima ac divina fide duce, et magistra, in catholieis scholis habiti fuerunt,

utque theologicas praesertim disciplinas excolant secundum principia, et

constantes doctrinas, quibus unanimiter innixi sapientissimi Doctores immor-
talem sibi nominis laudem, et maximam Ecclesiae et scientiae utilitatem, ac

splendorem pepererunt. Hoc sane modo catholici viri in scientiis excolendis

poterunt, Deo auxiiiante, magis in dies quantum homini fas est, noscere, evol-

vere, et explauare veritatum thesaurum, quas in naturae et gratiaa operibus

Deus posuit, ut homo postquam illas rationis et fidei lumine noverit, suam-
que vitam ad eas sedulo conformaverit, possit in aHernae gloriae claritate

summam veritatem, Deum scilicet, sine ullo velamine intueri, eoque felicis-

sime in aeternum perfrui et gaudere.

Hanc autem occasionem libentissimo animo amplectimur, ut deuuo teste-

mur et confirmemus praecipuam Nostram in te caritatem. Cujus quoque pignus

esse volumus Apostolicam Benedictionem quam effuso cordis affectu tibi

ipsi, Venerabilis Frater, et gregi tuae curae commisso peramanter impertimus.

Datum Romae apud Sanctum Petrum die 21 decembris anno 1863, Pontifi-

catus Nostri anno decimo octavo.

PIUS PP. IX.
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observees dans 1'Eglise, et dobeir a tous les decrets rendus en matierede doc-

trine par Notre supreme autorite pontificale.

Nous vous faisons toutes ces communications, desirant vivement quc vous

en donnicz connaissance a tous ceux qui ont assiste a ce congres •, mais cepen-

dant, s'il nous parait qu'il y ait lieu, Nousne manquerons pas de vous donner

de plus amples instructions sur ce sujet, a vous et a Nos Venerables Freres

les Eveques de 1'Allemagne, lorsque Nous connaitrons votre pensee et la leur

sur ropporlunite de ces sortes de congres. Enfin, Nous faisons encore une fois,

et tres-instamment appel a votre sollicitude et a votre vigilance pastorale,

pour que, de concert avec Nos Yenerables Freres les autres Eveques de 1'AUe-

magne, vous ne cessiez de consacrer tous vos soins et vos pensees a la defense

et a la propagation de la saine doctrine. Ne manquez pas cVinculquer a tous

la necessite deviter soigneusement les nouveautes profanes, et de ne pas se

laisser seduirc par ceux qui vantent sans cesse la fausse liberte de la science,

et qui preconisent non-seulement son veritable progres, mais encore les

erreurs qu'ils se plaisent impudemment a decorer de ce nom. Ne cessc/.

d^adresser avec zele et ardeur a tous vos exbortations, pour qu'ils mettent

leurs soins et leurs efforts a acquerir la veritable sagesse chretienne et catho-

lique, et quHls aient en grande estime, comme il convient, les vrais et solides

progres de la science qui ont ete realises dans les ecoles catholiques, en sui-

vant les prescriptions et les enseignements de Notre sainte et divine foi
;
que

dans Tetude des sciences theologiques surtout ils s'attachent aux principes et

aux doctrines constantes sur lesquels se sont appuyes unanimement les sages

et savants Docteurs, qui se sont acquis une gloire immortelle en rendant a

l\E°[lise et a la science des services eclatants et reels. Cest de cette maniere,

certainement, qu'en cultivant les sciences, les cathohques pourront, avec

1'aide de Dieu, connaitre, developper et exposer chaque jour davantage, au-

tant qu'il est donne a 1'homme de le faire, le tresor des v^rites que Dieu a

nnses dans les ceuvres de la nature et de la grace, ea sorte que 1'homme, apres

les avoir connues par la lumiere dela raison et de la foi, et y avoir soigneu-

sement conforme sa vie, puisse contempler sans aucun voile et a la clarte de

la gloire eternelle, la souveraine verite, c'est-a-dire Dieu, et en jouir a jamais

dans la plenitude de reternel bonheur.

Cest avec bien de la joie que Nous saisissons cette occasion de vous expri-

mer de nouveau Tassurance de Notre affection toute particuliere pour vous.

Recevez-en le gage dans la Benediction Apostolique que Nous vous donnons

avec effusion a vous, Yenerable Frere, et au troupeau confie a vos soins.

Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 21 decembre de Tannee 1863, la dix-

liuitiemede Notre Pontificat.

PIE IX, PAPE.
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Venevabilis Frater, salutem et Apostolicam Benedictionem.

Quum non sine maxima animi Nostri oegritudine ex pluribus nunciis acce-

pimus, in magno isto Badensi Ducatu de novo popularium scholarum regi-

mine parari ordinationes, quae variis modis christianam juventutis institutio-

nem, et educationem in magnum adducunt discrimen, propterea quod illas a

salutari catholicse Ecclesise magisterio ac vigilantia quotidie magis amovent,

nihil dubitavimus, quin tu, Venerabilis Frater, pro eximio tuo in animarum

salute curanda studio, ac pro perspecta tua in Ecclesiae libertate, ejusque ju-

ribus tuendis constantia fortiter iis omnibus obsisteres, quae vel miuimum
animarum saluti damnum afferre, vel quovis modo episcopalis tui ministerii

liberam auctoritatem coarctare possent. Quod autem pro certo habebamus,

id luculenter confirmarunt tuae Litterae super hoc tanti momenti negotio ad

Nos data, et commentarius eisdem adjectus. Ac vehementer laetamur, cum
videamus, te, Yenerabilis Frater, licet aetate gravem, pro Ecclesia strenue

pugnare eadem illa fortitudine, qua in episcopalis tui ministerii decursu

summopere praestitisti, ac Nostras, et hujus Sanctae Sedis laudes merito, opti-

moque jure tibi comparasti. Equidem inter maximas, quibus affligimur,

acerbitates, summa utimur consolatione, noscentes quomodo divesin miseri-

cordia Deus Sacrorum Antistites eo majore divinae suae gratiae auxilio roboret

ad Christi Jesu gregem tuendum, quo graviora in ipsum gregem luctuosisi.-

mis hisce temporibus damna inimicorum hominum opera irruunt et invadunt.

Nemo certe ignorare potest, tristissimam ac deplorandam conditionem, in

quam hodierna societas magis in dies prolabitur, derivare ex tot funestissimis

machinationibus, quae adhibentur, ut a publicis Institutionibus ac domesticis

familiis quotidie magis sanctissima Christi fides, religio, ejusque salutaris doc-

trina amoveatur, et saluberrima ejus vis coangustetur, ac praepediatur. Quae

perniciosissimae machinationes ex tot pravis doctrinis necessario originem

habent, quas hac miserrima nostra aetate cum maximo christianae civihsque

reipublicse damno undique majorem in modum invalescere, et caput altius

extollere vehementer dolemus. Et sane cum veritates a Deo revelata? impu-

denter denegentur, vel humanaa rationis examini subjiciantur, evenit, ut illa

naturalium rerum plane tollatur subjectio, quae supernaturali ordini omnino

debetur, utque homines ab aeterno suo fine arceantur, eorumque cogitationes,
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Venerable Frere ,
salut et Benediction ApostoJique.

Nous avions recu de plusieurs cotes, avec une grande douleur, la nouvelle

que, dans le grand-duche de Bade, on preparait touchant le nouveau regime

des ecoles populaires des mesures qui mettent gravement en peril, de diffe-

rentes facons, Feducation et rinstitution chretiennes de la jeunesse, en les

soustrayant de plus en plus a la salutaire discipline et a la vigilance de TEglise

catholique, et votre zele ardent pour le salut des ames, votre constance

eprouvee a defendre la liberte et les droits de 1'Eglise Nous donnaient l'as-

surance que vous opposeriez une resistance energique a tout ce qui peut

causer aux ames le plus leger dommage, ou restreindre de quelque maniere

que ce soit la liberte de votre ministere episcopal. Ce que Nous tenions ainsi

pour certain Nous a ete pleinement confirme par la lettre que vous Nous avez

ecrite sur cette importante affaire, et par 1'ecrit qui y est joint. Nous sommes
CQmble de joie de vous voir, Venerable Frere, bien qu'avance en age, com-
hattre genereusement pour TEglise et deployer maintenant le meme courage

que vous avez montre dans le reste de votre carriere episcopale, et qui vous

a valu, a bien juste titrc, Nos eloges et ceux du Saint-Siege. Au milieu des

graves afflielions qui Nous pressent, c'est pour Nous une souveraine conso-

lation de voir que Dieu, si riche en misericorde, donne aux Eveques, pour la

dcfense du troupeau de Jesus-Christ, le secours de sa grace divine, avec dau-
tant plus dabondance que les ceuvres des hommes ennemis causent plus de

tort a ce meme troupeau dans les temps douloureux oii nous sommes.

Certes, personne ne peut ignorer que la triste, la deplorable condition oii

la societe tTaujourdhui se trouve de plus en plus reduite, a sa source dans les

funestes machinations employees de tous cotes pour eloigner chaque jour

davantage des maisons deducation publique et meme du sein des familles la

sainte foi, la religion du Christ, sa doctrine de salut, et pour y gener son ac-

tion jusqu'a la rendre impossible. Ces pernicieuses machinations viennent,

par une consequence necessaire, de toutes ces doctrines detestables que, dans

ces temps malheureux, Nous avons la douleur de voir se repandre partout et

lever audacieusement la tete, au grand detriment de la republique chretienne

et de la societe civile. Lorsque Fon nie avec impudence les verilrs revelees de

Dieu, ou quon pretend les soumettre a 1'examen de la raison humaine, la

subordination des choses naturelles a Tordre surnaturel disparaif, les hommes
sont eloignes de leur fin eternelle, leurs pensees et leurs actions sont rame-
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actionesque ad materialiura, fugaciumque hujus mundi rerura limites redigan-

tur. Et quoniam Ecclesia qua? columna et firmamentum veritatis a Divino suo

Auctore fuit constituta, ut omnes homines divinam edoceat fidem, ejusque

depositum sibi traditum integrum inviolatumque custodiat, ac homines, eo-

rumque consortia et actiones ad morum honestatem, vitreque integritateni

juxta revelatse doctrina? normam dirigatet fingat, iccirco pravarum doctrina-

rum fautores et propagatores omnia conantur, ut ecclesiasticam potestatera

sua erga humanam societatem auctoritate spolient. Quamobrem niliil intenta-

tum, nihilque inexpertum relinquunt, ut omnem Ecclesia? potestatem, ejus-

que salutarem vim, quam ipsa Ecclesia ex divina sua institutione semper

exercuit et in humanae societatis Instituta exerccre debet, vel magis in dies

coarctent, vel ab eisdem Institutis arceant, et ipsa Instituta pleno civilis, po-

liticaeque auctoritatis arbitrio subjiciant ad imperautium placita, et ad volu-

bilium a?tatis opinionum rationem.

Nihil vero mirum si hujusmodi funestissimi sane conatus iu publicam ju-

ventutis institutionem educationemque in primis comparentur, nihilque

dubitandum, quin humana societas gravissimis repleatur et vexetur damnis,

ubi a publica et privata juventutis institutione, qua rei cum sacra?, tum pu-

blica? felicitas tantopere continetur , fuerit moderatrix Ecclesia? auctoritas

ejusque salutifera vis amota. Hoc enim modo humana societas vero illo chris-

tiano spiritu sensira privatur, qui unus potest et publici ordinis, tranqmllita-

tisquefundamenta stabiliter servare ac verum utilemque civilitatis progressum

efficere ac moderari, et ea omnia hominibus praebere subsidia, qua? ad ulti-

mum suum post mortalis hujusce vita? stationem finem assequendum, scilicet

ad aeternam salutem obtinendam sunt necessaria. Et sane institutio, qua? non

solum rerum dumtaxat naturalium scientiam, ac terrena? socialis vita? fines

spectat, verum etiam a veritatibus a Deo revelatis decedit, in erroris, men-

daciique spiritum prolabatur oportet, et educatio, qua? sine christiana? doc-

trinae morumque disciplina? auxilio teneras adolescentium mentes, eorumque

cerea in vitium flecti corda informat, non potest non parere progeniem, qua?

pravis cupiditatibus propriisque rationibus tantum permota, et impulsa maxi-

mas tum privatis familiis, tum reipublica? alfert calamitates.

At vero cum hujusmodi perniciosissima docendi ratio sejuncta a cathohca

fide, et ab Ecclesia? potestate maximo sithominibus, et societati damno, dum
agitur de litteris severioribusque disciplinis tradendis, ac de educatione cu-

randa in scholis publicisque Institutis, qua? honestioribus societatis classibus

sunt destinata, ecquis non videt, multo graviora mala et damna ex hac me-

thodo derivare, si eadem in populares inducatur scholas? Etenim inhisce po-

tissimum scholis oranes cujusque e populo classis pueri vel a teneris annis

sanctissimae nostra? religionis mysteriis, ac praeceptionibus sedulo sunt eru-

diendi, et ad pietatem morumque honestatem, et ad religionem, civilemque

vivendi rationem accurate formandi. Atque in eisdem scholis religiosa pras-

sertim doctrina ita primarium in institutione, et educatione locum habere, ac

dominari debet, ut aliarum rerum cognitiones, quibus juventus ibi imbuitur,

veluti adventicia? appareant. Quapropter juventus maximis exponitur pericuhs,

nisi ejus in memoratis scholis institutio arctissimo cum religiosa doctrina vin-
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nees aux limites des cboses materielles et fugitivcs de ce monde. Et parce

que FEglise a ete etablie par son divin Auteur comme la colonne et le fonde-

ment de la verite, pour enseigner a tous les hommes la foi divine et garder

dans son integrite le depot qui lui a ete eonfie, pour diriger la societe et lcs

actions dcs hommes, et lcs etablir dans rhonnetele des moeurs et la regularite

de la vie d*apres la regle de la doctrine revelee, les fauteurs et les propaga-

teurs des mauvaiscs doctrines font tous leurs efforts pour depouiller la puis-

sance ecclesiastique de son autorite vis-a-vis de la societe humaine. lls ne

ne^ligcnt rien pour resserrer chaque jour dans de plus etroites limites, ou

pour ecarter completement des inslitutions sociales toute puissance ecclesias-

tique et Faction salutaire que, en vertu de son institution divine, TEglise a

toujours exercee et doit toujours excrcer sur ces institutions *, enfin, ils cher-

chent par tous les moyens a soumettre les societes humaines au pouvoir ab-

solu de l'autorite civile et politique, suivant le bon plaisir de ceux qui com-
mandent et les opinions changeantes du siecle.

II n'est pas etonnant que ce funeste travail se fasse surtout dans Teducation

publique de la jeunesse ; mais qu'on n'en doute pas, les plus grands malheurs

attendent la societe ou leducation publique et privee de la jeunesse, qui a

tant d'influence sur la prosperite de la sociele religieuse et de la societe civile,

est soustraite au pouvoir moderateur de FEglise et a son action salutaire. Par

la, en effet, la societe perd peu a peu ce veritable esprit chretieu qui seul peut

conserver d'une facon stable les fondements de 1'ordre et de la tranquillile

publique, procurer et regler le veritable et utile progres de la civilisation ct

fournir aux hommes les secours dont ils ont besoin pour atteindre leur der-

niere fin apres leur passage dans cette vie mortelle, c'est-a-dire pour obtenir

le salut eternel. Un enseignement qui non-seulement ne s^occupe que de la

science des choses naturelles et des fins de la societe terrestre, mais qui de

plus s'eloigne dcs verites revelees de Dieu, tombe inevitablement sous le joug

de Tesprit d'erreur et de mensonge, et une education qui pretend former,

sans le secours de la doctrine et de la loi morale ehretienne, les esprits et les

coeurs des jeunes gens, d'une nature si tendre et si susceptible d'etre tournee

au mal, doit necessairement engendrer une race livree sans frein aux mau-
vaises p.issions et a 1'orgueil de sa raison, et des generations ainsi elevees ne

peuvcnt que preparer aux familles et a TEtat les plus grandes calamites.

Mais si ce deteslable mode d^enseignement, separe de la foi catholique et

de la puissance de TEglise, est une source de maux pour les particuliers et

pour la societe, lorsquil s'agit de renseignement des lettres et des sciences,

et de Teducation que les classes elevees de la societe puisent dans les ecoles

publiques, qui ne voit que la meme methode produira des resultats beaucoup
plus funestes si elle est appliquee aux ecoles populaires ? Cest surtout dans

ces ecoles que les enfants du peuple de toutes les conditions doivent etre, des

Ieur plus tendre enfance, soigneusement instruits des mysteres et des pre-

ceptes de notre sainte religion, et formes avec diligence a la piete, a liute-

grite des mceurs, a la religion et a Thonnetete de la vie. Dans ces ecoles la

doctrine religieuse doit avoir la premiere place en tout ce qui touche soit

Teducation soit 1'enseignement, et dominer de telle sorte que les autres con-

naissances donnees a la jeunesse y soient considerees comme accessoires. La
jeunesse se trouve donc exposee aux plus grands perils lorsque dans ces ecoles

leducation n'est pas etroilement liec a la doclrine religieuse. Les ecoles po-

pulaires sont principalement etablies en vue de donner au peuple un ensei-
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culo consocietui . Cum igitur populares scholae ad populum religiose forman-

dum , ejusque pietatem
, et christianam morum disciplinam fovendam sint

praesertim statulae, iccirco omnem Ecclesiae curam, sollicitudinem, et vigilan-

tiam prae caeteris educationis Institutis sibi merito, atque optimo jure semper
vindicarunt. Ac propterea consilia, conatusque arcendi a popularibus scholis

Ecclesiae potestatem proficiscuntur ex animo eidem Ecclesiae summopere ad-

verso, atque ex studio extinguendi in populis divinum sanctissimae fidei nos-

tra' lumen. Quocirca Ecclesia, quae easdem fundavit scholas, summa cura

studioque eas semper est prosecuta, illasque veluti poliorem ecclesiasticaj

suae auctoritatis ac regiminis partem consideravit, et quaecumque earum ab

Ecclesia sejunctio maximum eidem Ecclesiae, ipsisque scholis affert detrimen-

tum. Ii autem omnes, qui perperam contendunt, Ecclesiam debere salutarem

suam moderatricem vim erga populares seholas deponere, aut intermittere,

iidem nihil aliud profecto vellent, quam ut Ecclesia contra divini sui Auctoris

mandata ageret, et gravissimo officio curandi omnium hominum salutem sibi

divinitus commisso, deesset. Gerte quidem ubi in quibusque locis, regioni-

busque perniciosissimnm hujusmodi vel susciperetur, vel ad exitum perduce-

retur consilium expellendi a scholis Ecclesiae auctoritatem, et juventus misere

exponeretur damno circa fidem, tunc Ecclesia non soJum deberet intentis-

simo studio omnia conari, nullisque curis unquam parcere,ut eadem juventus

necessariam christianam institutionem, educationemhabeat, verum etiam co-

geretur, omnes fideles monere, eisque declarare, ejusmodi scholas catholic;e

Ecclesiae adversas haud posse in conscientia frequentari.

Tibi autem, Venerabilis Frater, summopere gratulamur, quod catholicaj

Ecclesiae doctrinae, quoad juventutis institutionem, educationemque firmiter

inhaerens, tuo commentario omnibus opinionibus, ordinationibusque sapien-

ter et constanter obstitisti, qua? ab isto Magno Badarum Ducatu propositae

fuere circa popularium scholarum reformationem, quaeque maximam chris-

tianae educationi perniciem afferunt, et veneranda Ecclesiae in tanto negotio

jura omnino destruunt. Ac persuasissimum Nobis est, te nihil unquam inex-

pertum esse relicturum, ut ejusdem Ecclesiae jura impavide defendas, utque

ab adolescentium institutione , eteducatione diligentissime removeas quidquid

fidei firmitatem vel leviter turbare, labefactare, aut religiosam eorumdem
conscientiam corrumpere, morumque honestatem contaminare possit, quae

unice a fide nostra sanctissima producitur, alitur, et augetur. Summa vero affi-

cimur consolatione, cum istius tuae Dioecesis Clerus suae vocationis et officii

probe memor una tecum suam omnem in Ecclesiae, ejusque catholici populi

juribus tutandis operam impendat. Nec minori gaudio perfundimur propter-

ea quod iste fidelis populus optime sentiens de catholica suae prolis educa-

tione, nihil antiquius habeat, quam ut eadem proles omnino instituatur in

scholis, quae a catholica dirigantur Ecclesia. Jam vero levantes oculos Nostros

ad Dominum Deum Nostrum, ab Ipso humiliter enixeque exposcimus, ut in

abundantia divina? suae gratia? tibi, Venerabilis Frater, et isti Clero populo-

que fideli semper propitius adesse velit, quo omnes coelesti ope roborati pro

Ecclesiae suae sanctae causa sub tuo ductu strenue dimicare pergant. Atque

superni hujus praesidii auspicem, et peculiaris qua te in Domino complecti-
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gnemenl religieux, de le portcr a la piete et a une discipline niorale vraiment

chretienne; c^est pourquoi 1'Eglisc a toujours rcvcndiqiu'- le droit de vciller

sur ces etablissements avcc plus cle soin cncore que sur lcs autrcs, et de les

entonrer de toute sa sollicitude. Le desscin de soustraire lcs ecoles populaires

a la puissance dc 1'Eglise ct les tentatives faites pour lc realiser sont donc
inspires par un esprit dhostilite contrc elle et par lc desir d'eteindre chcz les

peuplcs la lumiere divine de notre tres-sainte foi. L'Eglise, qui a foude ces

ccoles avec tant de soin, et les a toujours maintcnues avec tant de zcle, les

eonsidere comme la mcilleure partie de son autorite et du pouvoir ecclesias-

tique, et toute mesure dont le resultat est d'amener une separalion entre ces

ecoles et TEglise lui cause, ainsi qu'a ces ecoles ellcs-memes, le plus grand
dommage. Ceux qui pretendent que 1'Eglise doit abdiquer ou suspendre son
pouvoir moderateur et son action salutaire sur les ecoles populaires, lui cle-

mandent en realite de violer les commandements de son divin Auteur et de
renoncer a raccomplissement du devoir qui lui a ete impose d'en haut de
veiller au salut de tous les hommes. Dans tous les lieux, dans tous les pays

oii Fon formerait, et surtout ou 1'on executerait ce pernicieux dessein de sous-

traire les ecoles a rautorite de TEglise, et oii la jeunesse serait, par suite,

miserablement exposee au danger de perdre la foi, ce serait donc tres-certai-

nement pour 1'Eglise une obligation rigoureuse, non-seulement de faire tous

ses efforts et demployer tous les moyens pour procurer a cette jeunesse

Tinstruction et leducation chretiennes qui lui sont necessaires, mais encore

cravcrtir tous les ficleles et de leur declarer que Fon ne peut en conscience

frequenter cle pareilles ecoles, instituees contre FEglise catholique.

Nous vous felicitons grandement, Venerable Frcre, de la sagesse et de

Tenergie avec lesquelles, vous tenant fermement attache a la doctrine de
1'Eglise catholique touchant Finstruction et Teducation de la jeunesse, vous

avez combattu, dans votre ecrit a ce sujet, toutes les opinions emises et toutes

les mesures projetees dans le grand-duche de Bade relativement a la reforme

des ecoles populaires, mesures dont rexecution causerait le plus grand dom-
mage a Feducation chretienne, et detruirait absolument les droits venerables

de 1'Eglise en un point de si grande importance. Nous sommes persuade que
vous ne negligerez rien pour defendre intrepidement les droits de FEglise,

et pour eloigner avec le plus grand soin de Tenseignement et de 1'education

des jeunes gens tout ce qui pourrait porter meme la plus legere atteinte a la

fermete de leur foi, Tebranler, alterer la purete de leur conscience religieuse,

ou souiller rhonnetete de leurs moeurs, cette honnctete que notre foi tres-

sainte peut seule produire, conserver et accroitre. Cest pour Nous une puis-

sante consolation que de voir le clerge de votre diocese, fidele a sa vocation

et a son devoir, deployer tout son zele, de concert avec vous, pour defendre

les droits de 1'Eghse ct de votre peuple catholique. Nous ne Nous rejouissons

pas moins de savoir que ce peuple fidele, anime des meilleurs sentiments en

ce qui touche Teducation catholique de ses enfants, n'a rien de plus a cceur

que de les voir eleves dans des ecoles dirigees par 1'Eglise catholique. Elevant

Nos yeux vers le Seigneur notre Dieu, Nous le supplions avec humilite et de

toutes nos forces pour que, dans Tabondance de sa divine grace, il daigne

vous assister toujours et vous etre propice, a vous, Venerable Frere, ainsi

qu'a votre clerge et a ce peuple fidcle. Que tous, fortifies du secours d'en

haut, ne cessent de combattre avec ardeur, sous votre conduite, pour la cause

de la sainte Eglise. Comme avant-coureur de ce secours celeste et comme
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mur, benevolenti;e pignus Apostolicam Benedictionem ex intimo corde pro-

fectam tibi ipsi, Venerabilis Frater, cunctisque Glericis laicisque fidelibus

tua> vigilantia? concreditis peramanter impertimus.

Datum Roma> apud S. Petrum die 14 Julii anno 1864, Pontificatus Nostri

iinno decimonono.

PIUS PP. IX.
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gage de la bienveillance particuliere que Nous vous portons dans le Seigneur,

Nous vous accorclons avec amour et du fond du cceur, Venerable Frere, et

a tous les fideles, clercs ou laiques, confies a votre sollicitude, la benediction

apestolique.

Donne a Ilome, pres Saint-Pierre, le 14 juillet de Tan 1864, de Notre

Pontificat le dix-neuvieme.

PIE IX, PAPE.
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Venerabilis Frater, salutem et Apostolicam Benedictionem.

Singularis, Nobisque jamdiu notissimus tuus erga nos amor, et pietas efficit,

ut vehementer gratuleris de bona valetudine, qua inter maximas acerbitates,

Deo auxiliante, fruimur, veluti significas amantissimis, et observantissimis tuis

Litteris, die 17 hujus mensis datis, quae Nobis gratae admodum fuere. Perli-

benter autem accepimus duo opuscula a te conscripta typisque edita, quorum
uno, Venerabilis Frater, oppugnes injustissimam legem istic adversusReligiosas

praesertim Familias propositam, altero vero iniquissimam pariter legem

istic quoque propositam de Glericis militiae adscribendis. Quae infandae

sane leges omnibus divinis, ecclesiasticis, humanisque juribus vel maxime
adversae, omnino suut reprobandae ac damnandae. Vehementer autem gaude-

mus, te, Venerabilis Frater, pro egregia tua religione, ac sacerdolali zelo

tum commemoratis opusculis, tum aliis scriptis in lucem editis, sanctissimae

nostrae religionis causam, et doctrinam sine intermissione strenue defendere,

et nefariis inimicorum hominum consiliis, conatibusque constanter obsistere.

Etenim si unquam alias, in hac potissimum tanta impiorum hominum contra

catholicam Ecclesiam conspiratione, Episcopi, veluti optime noscis, omni
studio, et contentione d.ebent fortiter praeliari praelia Domini, ejusdemque
sanctae Ecclesiae causam impavide propugnare.

Jam vero ex iisdem tuis Litteris non mediocri certe voluptate novimus,
tibi magnae consolationi fuisse ultimum prosynodalem Gonventum a

te habitum , in quem convenere Canonici istius cathedralis tui templi et

universus istius civitatis Clerus, ac centum et decem istius Dioeceseos

Parochi. Namque eodem in conventu omnia religiosissime pcracta fuere,

omnesque luculentissimis verbis professi sunt, nihil sibi gratius, nihil potius

esse posse, quam sanctissimam nostram fidem, et Catholicae Ecclesiae doctri-

nam defendere, et immobili fide et observantia Nobis et huic Petri Cathedrae
firmiter adhaerere. Quod quidtm non leve Nobis solatium laetitiamque

attulit. Equidem ex hujusmodi congressibus summa, Deo auxiiiante, iu
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Venerable Frere, salut et Benediction Apostoliquc\

L'amour particulier que vous Nous portez,et qui depuis longtemps Nous est

si bien connu, et votre piete filiale vous ont fait eprouver une joie tres-vive de

la bonne sante dont, par la grace de Dieu, Nous n'avons cesse de jouir au

milieu des plus grandes tribulations, comme voiis Nous 1'apprenez par votre

leltre du 17 de ce mois, qui Nous fut particulierement agreable. Nous avons

aussi recu avec beaucoup de plaisir les deux opuscules que vous avez ecrits et

publies, Venerable Frere, et par lesquels vous attaquez dans l'un cette loi

pleine d'iujustice proposee dans votre pays contre les Ordres religieux, dans

1'autre cette loi tout aussi inique proposee dans le meme pays pour imposer

aux clercsle servicemilitaire. Eten effet, ces lois injustes, completement oppo-

sees a tous les droits divins, ecclesiastiques et humains , meritent detre

reprouvees et condamnees. Nous Nous rejouissons donc sincerement, Vene-
rable Frere, de ce que, dans votre piete remarquable et votre zele sacerdotal,

tant par lesdits opuscules que par d'autres ecrits publies par vous, vous n'avez

cesse de defendre la cause de notre tres-sainte Religion, et de vous opposer

constamment aux desseins pervers et aux entreprises de ses ennemis. Gar

plus que jamais, en presence de cette immense conspiration des impies contre

la Religion catholique,c'estle devoir des Eveques, comme vous le savez tres-

bien, de redoubler de zele et d^effoi ts pour combattre courageusement les

combats du Seigneur, et defendre intrepidement la cause de sa sainte

Eglise.

Par votre meme lettre Nous avons aussi appris, et non sans une vive joie,

la grande consolation qui vous fut apportee par la derniere assemblee pro-

synodale tenue par vous, et a laquelle assistaient les Chanoines de votre Eglise

cathedrale, tout le Clerge de votre ville et cent dix cures de votre Diocese.

Dans cette assemblee en effet les choses se passerent dignement, et tous pro-

fesserent dans les termes les plus clairs que rien ne leur etait plus agreable,

quils n'avaient rien plus a coeur que de defendre notre tres-sainte Foi et la

doctrine de 1'Eglise catholique, et, immuables dans leur foi et leur respect, de

s'attacher fermement a vous et a cette Chaire de Pierre. Ce (ut pour Nous une

grande consolation et une grande joie. De telles assemblees en effet sont, par

la grace de Dieu, pour le Clerge et le peuple chretien, la sourcedes plus grands
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Clerum, et in christianam plebem bona redundant, et iccirco omni laude

sunt dignissimi Sacrorum Antistites, qui Conventus ipsos, hisce praesertim

asperrimis temporibus, provide, sapienterque habere curant.Perge, Yenera-

bilis Frater, ut adhuc fecisti, omnes tuas curas cogitationesque in lui gregis

salutem procurandam , in Dei, ejusque sanctae Ecclesiae causam tuendam,

atque in pravas impiorum hominum insidias detegendas, errores profligandos,

conatusque reprimendos conferre. Tibi autem persuade, peculiarem esse, qua

te in Domino prosequimur, benevolentiam. Cujus quoque certissimum pignus

accipe Apostolicam Benedictionem, quam efFuso cordis affectu tibi ipsi, Vene-

rabilis Frater, cunctisque Clericis laicisque fidelibus tuae vigilantiae commissis

peramanter impertimus.

Datum Romae apud S. Petrum, die 29 Septembris anno 1864, Pontificatus

nostri anno decimo nono.

PIUS PP. IX.
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biens, ct par consequent on ne peut trop louer les Eveques qui, surtout dans

ces temps si difficiles, s'occupent avecprudence et sagesse dercunir ces assem-

l)K ;cs. Continuez, Venerable Frere, comme vous 1'avez fait jusqu'ici, a em-
ployer tous vos soins, toutes vos pensees a procurer le salut de votre troupeau,

a defendre la cause de Dieu et de sa sainte Eglise, a dejouer les pieges per-

fides des impies, detruire leurs erreurs et reprimer leurs entreprises. Soyez
persuade de la bienveillance particuliere que Nous vous portons dans le Sei-

gneur, et, comme gage de cette bienveillance, recevezla Benediction Aposto-
lique que du iond de notre coeur Nous donnons avec amour a vous, Vene-
rable Frere, a votre Glerge et a tous les iideles confies a vos soins.

Donne a Rome, pres Saint-Pierre, le 29 septembre de 1'annee 1864, de

Notre Pontificat la dix-neuvieme.

PIE IX, PAPE.



APPENDICE.

DECLARATION DES EVEQUES ASSEMBLES A ROME EN 1862 POUR LA CANONI-

SATION DES MARTYRS DU JAPON. CONCORDAT DE 1801. BULLE DE

CONFIRMATION DU CONCORDAT. ARTICLES ORGANIQUES. RECLAMATION

DU CARDINAL CAPRARA AU SUJET DE LA PUBLICATION DES ARTICLES ORGA-

NIQUES. PROPOSITIO>"S DEFEREES AU SIEGE APOSTOLIQUE AVEC LES CEN-

SURES PROPOSEES PAR PLUSIEURS MEMBRES EMINENTS DE l'ePISCOPAT ET DE

SAVANTS THEOLOGIENS.

DECLARATIO EP1SC0P0RUM.

Beatissime Pater,

Ex quo Apostoli Jesu Christi sacro Pentecostes die Petro Ecclesiae Capiti in oratione

adhaerentes, Spiritum Sanctum acceperunt, et divino ejus impulsu acti, cunctarum

fere nalionum viris in Urhe sancta congregatis, unicuique sua lingua potentiam Dei

mirabilem annunciarunt, nunquam, ut credimus, ad hanc usque diem tot eorumdem
haeredes, iisdem recurrentibus solemniis, venerandum Petri Successorem, orantem

circumsteterunt, decernentem audierunt, regentem roborarunt. Quemadmodum vero

Apostolis media inter nascentis Ecelesiae pericula nil jucundius accidere potuit, quam
divino Spiritu recens afflato assistere primo Christi in terris Vicario ; ita nec nobis

praesentes inter Ecclesiae Sanetae angustias, antiquius sanctiusve aliud esse potuit, quam
quidquid inest venerationis pietatisque erga Sanctitatam Tuam pectoribus nostris, ad

pedes Beatitudinis Tuae deponere, simul et unanimiter declarare, quanta prosequamur

admiratione praeclaras, quibus Supremus Pontifex Noster eminet virtutes, quantoque

pnimo iis quae Petrus alter docuit, vel quae tam firmiter stata rataque esse voluit,

adhaereamus.
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DECLARATION DES EVEQUES ASSEMBLES A ROME EN 1862 POUR LA CANONI-

SATION DES MARTYRS DU JAPON. CONCORDAT DE 1801. BULLE DE

CONFIRMATION DU CONCORDAT. ARTICLES ORGANIQUESw RECLAMATION

DU CARDINAL CAPRARA AU SUJET DE LA PUBLICATION DES ARTICLES ORCA-

NIQUES. PROPOSITIONS DEFEREES AU SIEGE APOSTOLIQUE, AVEC LES CEN-

SURES PROPOSEES PAR PLUSIEURS MEMBRES EMINENTS DE L^EPISCOPAT ET DE

SAVANTS THEOLOGIENS.

DECLARATION DES EVEQUES 1

.

Tres-Saint Pere,

Depuis que les Apotres de Jesus-Christ, au jour sacre de la Pentecote, etroitemect

unis a Pierre, chef de TEglise, recurent le Saint-Esprit, et qu'entraines par sa divine

impulsion, ils annoncerent a des hommes de presque tou"es les nations rassembles

dans la Ville sainte , et a chacun dans sa langue, les merveilles de la puissance de

Dieu, jamais, nous le croyons, jusqu'a ce jour et au retour de cette meme solennite,

autant de leurs heritiersne se sont trouves reunis autour du Venerable Successeur de

Pierre pour entendie sa parole, pour ecouter ses decrets, pour fortifier son autorile.

Or, de meme que rLen ne pouvait arriver de plus doux aux Apotres, a travers les pe-

rils de 1'Eglise naissante, que d'environner le premier Vicaire de Jesus-Christ sur

cetle terre, tout recemment inspire de 1'Esprit de Dieu; ainsi, pour nous, au milieu

des angoisses presentes de la sainte Eglise, rien n'est plus cher, rien n'est plus sacre

1. Apre3 l'Allocution de N. S. P. le Pape Pie IX, a la date du 9 juin 1862 (V. p. 454),
S. Em. Rev. Mgr le Cardinal Mattei, Doyen du Sacre College, accompagne de plusieurs

membres de 1'Episcopat, s'est approche du tr6ne de Sa Saintete, et, apres en avoir donne
lecture, remit au Saint-Pere, et, au nom de tont TEpiscopat present a Rome, 1'Adresse que nous

reproduisons ici.
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Corda nostra novus inflammat ardor, vividior fidei lux mentem illuminat, sanctior

animam corripit amor. Linguas nostras flammis illius sacri ignis vibrantes sentimus

quae Mariae, cui assidebant Apostoli, mitissimum cor ardentiori pro hominum salute

desiderio incendebant, ipsos vero Apostolos ad magnalia Dei praedicanda impellebant.

Plurimas igitur agentes Beatitudini Tuae gratias, quod nos ad Pontificium solium

difficillimis hisce temporibus accurrere, Te afflictumsolari, nostrosque Tibi, cleri item

ac populi nostrae curae commissorum animi sensus aperire permiseris, Tibi uno ore

unaque mente acclamamus, omnia fausta, cuncta bona adprecantes. Vive diu, Sancte

Pater, valeque ad Catholicam regendam Ecclesiam. Perge, ut facis, eam tuo robore

tueri, tua prudentia dirigere, tuis exornare virtutibus. Praei nobis, ut bonus Pastor,

exemplo, oves et agnos coelesti pabulo pasce, aquis Sapientia? ccelestis refice. ISam Tu

sanae doctrinae nobis Magister, Tu unitatis centrum, Tu populi lumen indeficiens a

divina Sapientia praeparatum. Tu petra es, et ipsius Ecclesiae fundamentum, contra

quod inferorum portae nunquam praevalebunt. Te loquente, Petrum audimus, Te de-

cernente, Christo obtemperamus. Te miramur inter tantas molestias totque procellas

fronte serena et imperturbato animo sacri muneris partibus fungentem, invictum et

erectum.

Dum tamen justissima in his gloriandi nobis suppetunt argumenta, non possumus

quin simul oculos ad tristia convertamus. Undequaque enim menti nostrae se sistunt

immania eorum facinora, qui pulcherrimam Italiae terram, cujus Tu, Beatissime Pater,

columen es et decus, misere vastarunt ipsumque tuum ac Sanctae Sedis principatum,

ex quo praeclara quaeque in civilem societatem veluti ex suo fonte dimanarunt, labe-

factare, ac funditus evertere connituntur. Nam neque perennia saeculorum jura, neque

diuturna regiminis pacifica possessio, neque tandem foedera totius Europae auctoritate

sancita et confirmata impedire potuerunt, quominus omnia susdeque verterentur,

spretis legibus omnibus, quibus hactenus suffulta stabant imperia.

Sed ut ad nostra propius accedamus, Te, Beatissime Pater, iis provinciis, quarum

ope, et dignitati Santae Sedis, et totius Ecclesiae administrationem aequissime provide-

batur, nefario usurpatorum hominum scelere, qui non habent nisi vclamen malitia:

libertatem, spoliatum cernimus. Quorum iniquae violentiae cum Sanctitas Tua invictis-

simo animo obstiterit, plurimas et gratias, Catholicorum omnium nomine, censemus

rependendas.

Civilem enim Sanctae Sedis principatum ceu quiddam necessarium ac providente

Deo manifeste institulum agnoscimus; nec declarare dubitamus, in praesenti rerum

humanarum statu, ipsum hunc principatum civilem pro bono ac libero Ecclesiae ani-

marumve regimine omnino requiri. Oportebat sane totius Ecclesiae Caput Romanum
Pontificem nulli Principi esse subjectum, imo nullius hospitem ; sed in proprio do-
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que de deposer aux pieds de Votre Bealitude tout ce que nos coeurs contiennent de

vcneration et d'amour pour Votre Saintete, et en meme teinps de declarer unanime-

ment de quelle admiration nous sommes penetres pour les hautes vertus dont brille

DOtre Pontife souverain, et combien, du fond de nos entrailles, nous adherons

a ce que, nouvcau Pierre, il a enseigne, a ce qu'il a si courageusement resolu et

decide.

Une nouvelle ardeur enflamme nos cceurs; une lumiere de foiplus vivifiante eclaire

nos intelligences, un amour plus sacre saisit nos ames. Nous sentons nos langues vi-

brantes de ces flammes qui allumaient un desir ardent pour le salut des hommes dans

le cceur deMarie, pres de laquelle etaient les Apotres, et qui entrainaient ces mcmes
Apotres a proclamer les grandeurs de Dieu.

Rendant donc de vives actions de graces a Votre Beatitude de ce qu'elle nous a

permis, en ces temps si difficiles, d'approcher de son trone pontifical, de Vous conso-

ler dans vos afflictions et de Vous temoigner publiquement les sentimenls qui inspi-

rent nous-memes, notreclerge etles peuples confies a nos soins, nous Vous adressons

dune seule voix et d'un seul coeur nos acclamations, nos souhaits et nos vceux de

bonheur. Vivez longtemps, Saint-Pere, et heureusement pour le gouvernement de

1'Eglise catholique. Continuez, comme vous le faites, a la proteger par votre energie,

a la diriger par votreprudence, a 1'orner par vos vertus. Marchez devant nous, comme
le bon Pasteur, donnez-nous lexemple, paissez les brebis et les agneaux dans les ce-

lestes paturages, fortifiez-les par les eaux celestes de la sagesse. Car Vous etes pour

nous le maitre de la saine doctrine, Vous etes le centre de 1'unite, Vous etes pour les

peuples la lumiere indefectible preparee par la Sagesse divine, Vous etes la pierre,

vous etes le fondement de 1'Eglise elle-meme, contre laquelle les portes de 1'enfer ne

prevaudront jamais. QuandVous parlez, c'est Pierre que nous entendons
;
quandvous

decrelez, c'est a Jesus-Christ qiie nous obeissons. Nous Vous admirons au milieu de

tant d'epreuves et de tempetes, le front serein, le cceur imperturbable, accomplissant

votre ministere sacre, invincible et debout.

Mais tandis que nous avons ainsi tant de sujets de nous glorifier, nous ne pouvons

pas nous empecher en meme temps de tourner nos regards vers de tristes spectacles.

De toutes parts, en effet, se dressent devant nos esprits ces crimes epouvantables qui

ont devaste miserablement cette belle terre dTtalie, dont Vous, Bienheureux Pere,

etes 1'honnenr et 1'appui, et qui s'efforcent d'ebranler et de renverser votre souverai-

netc et celle de ce Saint-Siege, de qui tout ce quil y a de beau dans la societe civile a

decoule comme de sa source originelle. Ni les droits permanents des siecles, ni la

longue et pacifique possession du pouvoir, ni les traites sanctionnes et garantis par

1'autorite de 1'Europe entiere, n'ont pu empecher que tout ne fut bouleverse, au me-
pris de toutes les lois sur lesquelles jusqu'ici s'appuyaient 1'existence et la duree des

Etats.

Pour nous occuper de ce qui nous touche de plus pres, Vous, tres-saint Pere, nous

Vous voyons, par le crime de ces usurpateurs qui ne prennent la « liberte que pour

voile de leur malice, » depouille de ces provinces qui jouissaient d'une equitablc admi-

nistration par les soins et sous la protection de la dignite du Saint-Siege et de toute

1'Eglise. Votre Saintete a resiste avec un invincible courage a ces iniques violences,

et nous devons Vous en rendre les plus vives actions de graces au nom de tous les Ca-

tholiques.

En effet, nous reconnaissons que la souverainete temporelle du Saint-Siege est une

necessite, et qu'elle a ete etablie par un dessein manifeste de la Providence divine
;

nous n'hesitons pas a declarer que, dans 1'elat present des choses liumaines, cette

souverainete temporelle est absolument requise pour le bien de 1'Eglise et pour le

libre gouvernement des ames. 11 fallait assurement que le Pontife romain, Clief de
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minio ac regno sedentem suimet juris esse, et in nobili, tranquilla, et alma libertate

Catholicam fidem tueri, ac propugnare, totamve regere ac gubernare cbristianam

rempubbcam.

Quis autem inficiari possit in boc rerum humanarum, opinionum, inslitutionumque

conflictu necessarium esse ut servetur extrema in Europa medius, tres inter veteris

mundi continentes, quidam veluti sacer locus, et Sedes augustissima, unde populis

principibusque vicissim oriatur vox quaadam magna potensque, vox nempe justitiae et

veritatis, nulb favens prae caeteris, nullius obsequens arbitrio, quam nec terrendo

compescere, nec ullis artibus quisquam possit circumvenire?

Qui porro vel bac vice fieri potuisset, ut Ecclesiae Antistites securi huc ex toto orbe

accurrerent cum Sanctitate Tua de rebus gravissimis acturi, si ex tot et tam diversis

regionibus gentibusque confluentes, Principem aliquem invenissent bis oris dominan-

tem, qui vel Principes ipsorum in suspicione baberet, vel illis, suspectus ipse, adver-

saretur? Sua sunt etenim et christiano, et civi officia ; haud quidem repngnantia inter

se, sed diversa tamen; quae adimpleri ab Episcopis quomodo possent, nisi perstares

Romae civilis principatus, qualis est Pontificum, juris alieni omnino immunis, et cen-

trum quodammodo universalis concordiae, nihil ambitionis humanae spirans, nihil pro

terrena dominatione moliens?

Ad liberum ergo Pontificem Regem venimus liberi, Ecclesiae rebus utpote Pastores,

et patria? utpote cives bene et aeque consulentes, neque Pastorum, neque civium officia

j)OSthabentes.

Quae cum ita sint, quisnam Principatum illum tam veterem, tanta aucloritate, at

tanta necessatis vi condilum, audeat impngnare? Cui, si vel jus illud humanum, in

quo posita est principum securitas populorumque libertas attendatur, quaenam alia

potestas possit comparari? Quae tam venerabilis et sancta? Quae sive pristinis, sive re-

centioribus saeculis monarchia vel respubbca juribus tam augustis, tam antiquis, tam

inviolabilibus possit gloriari? Quae omnia si semel et in bac Sancta Sede despeeta

atque proculcata fuerint, quisnam vel princeps de regno, vel respublica de territorio

possint esse securi? Ergo, Sanctissime Pater, pro religione quidem, sed et pro

justitia
,
juribusque, quae sunt inter genles rerum humanarum fundamenta, contendit

atque decertas.

Sed de hac tam gravi causa vix nos decet amplius verba proferre, qui Te de ipsa

non tam disserentem quam docentem ssepe saepius audivimus. Vox etenim Tua, quasi

tuba sacerdotalis, toti orbi clangens proclamavit, quod « singulari prorsus divinae Pro-

videntiae consilio factum sit, ut Romanus Pontifex, quem Christus totius Ecclesiae suae

caput centrumque constituit, civilem assequereturprincipatum 1

; » ab omnibus igitur

nobis esse pro certissimo tenendura non fortuito hoc regimen temporale Sancta? Sedi

accessisse, sed ex speciali divina dispositione illi essetributum, longave annorum serie,

unanimi omnium regnorum et imperiorum consensu, ac pcene miraculo corroboratum
et conservatum.

Alto pariter et solemni eloquio declarasti « Te civilem Romanae Eeclesiae Principa-

tum ejusque temporales possessiones ac jura, quae ad universum Catbolicum orbem
pertinent, integra et inviolata constanter tueri, et servare velle ; immo Sancta? Sedis

Principatus Reatique Petri patrimonii tutelam ad omnes Catholicos pertinere; Teque

1. Lit. Ap. xxxi mar. 1860, p. 3, 5. Allocutio, xx jun. 1859, p. 6. Encvcl. xrx jun. 1860,
p. 4.Allocutio, xvii dec. 1860.
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touto 1'Eglise, we fttt ni le sujet ni meme riiole d'aucunprince ; mais qu'assis sur son

trone et maitrc dans son domaine et son propre royaumc, il ne reconnutde droitque

le sien, et put, dans une noble, paisible et douce libcrte, protcger la foi catbolique,

defendre, regir et gouvemer toute la republique cbretienne.

Qui donc pourrail nier que dans le conflit des cboses, dtes opinions et des institu-

tions bumaines, il faille au centre de 1'Europe un lieu sacre, place entre les trois con-

trnents du vicux monde, un Siege auguste d'ou s'eleve tour a tour, pour les peuple» et

ponr les princes, une voix grande el puissante, la voix de la justiee ef de la liberte,

impartiale et sans preference, libre cle toute influence arbitraire, et qui ne puisse ni

ctre comprimce par la terreur ni circonvenue par les arlifices?

Comment donc, el de quelle maniere aurait-il j>u se faire queles Prelats de FEglise,

venant de tous lespoints de lunivers, representant tous les peuples et toutes les con-

trees, arrivassent ici en securite pour conferer avec Votre Saintetc des plus graves

interets, s^ils y eusscnt trouve un prince quelconquc dominant sur ces bords, qui eut

en suspicion leurs propres princes ou qui eut ete suspecte par eux, a cause de son

bostilite? II y a, en efFet, les devoirs du cbretien, et il y a les devoirs du citoyen; de-

voirs qui ne sont nullement contraires, mais qui sont differents Comment les Eveques

pourraient-ils les accomplir, s'il ne dominait pas a Romeune souverainete temporelle

telle que la souverainete pontificale, exempie de tout droit d'autrui, et centre de la

concorde universelle, n'aspirant a aucune ambition bumaine, ne preparant rien pour

la domination terrestre ?

Nous sommes venus libres vers le Po:it:fe-Roi libre, pasteurs dans les cboses de

1'Eglise, citoyens devoues au bien et aux interets de la patrie, etne manquantnia nos

tlevoirs de pasteurs ni a nos devoirs de citoyens.

Pui>i(j ;"il en est ainsi, qui donc oserait attaquer cette souverainete si ancienne, fon-

dee snr une telle autorite, sur une telle force des cboses? quelle autre puissance lui

pourrait etre comparee, si l'on considere meme ce droit bumain sur lequel reposent

la securite des princes et la liberte des peuples ? quelle puissance est aussi venerable

et sainte? quelle monarcbie ou quelle republique peut se glorifier, dans les siecles

passes ou modernes, de droits si augustes, si anciens, si inviolables? Ces droits, si une

fois et ponr ce Saint-Siege ils ctaient meprises et foules aux pieds, quel prince serait

assure de garder son royaume, quelle republique son terriloire? Aussi, tres-saint

Pere, c'est pour la religion sans doute, mais c'est aussi pour la justice et pour le droit,

qui sont parmi les nations les fondements des cboses bumaines, que Vous luttez et

que Vous combattez.

Mais il ne nous appartrent pas de parler plus longtemps de cette grave matiere,

nous qui avons ccoute sur elle non pas tant vos paroles que vos enseignements. Votre

voix, en effet, semblable a la trompette sacerdotalc, a proclame dans tout Tunivers

que « c'est par un dessein particulier de la divine Providence cjue le Pontife romain,

place [>ar Jesus-Cbrist comme le chef et le centre de toute son Eglise, a obtenu une

souverainete temporelle; » nous devons tous tenir pour certain que cette souverai-

nete n'a pas ete fortuitement acquise au Saint-Siege, mais qu'elle lui a ete attribuee

par unc disposition speciale de Dicu, par une longue serie d'annees, par le consen-

tement unanime de tous les Etats et de tous les empires, et qu'elle a ete fortiliee et

maintenue par une sorte de miracle.

Vous avez egalement declare, dans un langage eleve et solennel, « que Vous vou-

liez conserver energiquement et garder entiers et inviolables la souverainete civile de

1'Eglise romaine, ses possessions temporelles et ses droits, cjui ajjpartiennent a l'uni-

vers catbolique; que la protection de la sonverainete du Saint-Siege et du patrimoine

de Saint-Pierre regarde tousles Catboliques; que Vous etes pret a sacrifier votre vie

plutot que d'abandonner en quoi que ce soit cette cause de Dieu, de 1'Eglise et de la
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paratum esse anim un potius ponere quam hanc Dei, Ecclesiae, ac justitia- causam ullo

modo deserere s
. » Quibus praeclaris .verbis nos acclamantes ac plaudentes responde-

mus, nos Tecum et ad carcerem et ad mortem ire paratos esse; Teque huniililer ro-

gamus, ut in hac constantia, ac (irmissimo proposito maneas immobilis, angelis et

hominibus invicti animi et summae virtulis spectaculum factus. ld etiam a Te postulat

Christi Ecclesia pro cujus feliciori regimine Romanis Pontificibus civilis principatus

providentissime fuit attributus, quaeque adeo sensil ejusdem tutelam ad ipsam perti-

nere, ut, Sede olim Apostolica vacante, gravissimis in angustiis, temporales Romanae

Ecclesiae possessiones omnes Constantiensis Concilii Patres, uti ex publicis patet docu-

mentis, in unum administrarent; id postulant Christi fideles per omnes terrarum orbis

regiones dispersi, qui libere ad Te venire, libereque conscientiae suaeconsulere gestiunt

;

id denique ipsa civilis deposcit societas, quae ex Tui regiminis subversione sua ipsa

nutare sentit fundamenta.

Sed quid plura! Tu tandem aliquando scelestos homines et bonorum ecclesiastico-

rum direptores justo judicio damnans omnia quae patraverant « irrita et nulla »

proclamasti * ; actus omnes ab iis intentatos o illegitimos omnino et sacrilegos » esse

decrevisti 2
; ipsosque talium facinorum reos poenis et censuris ecclesiasticis obnoxios

jure ac merito declarasti 3
.

Hos tam graves Tui oris sermones, tamve praeclara gesta nostrum est reverenter

excipere, iisque plenum assensum renovare. Sicuti enim corpus capiti, cui jungitur

membrorum compagine unaque vita, in omnibus condolet, ita nos Tecum consentire

necesse est. Tibi in omni Tua hac acerbissima afflictione, sic conjungimur, ut quae

Tibi pati contingat, eadem et nos, amoris consensu, patiamur. Deum interea supplices

invocamus, ut tam iniquae rerum perturbationi finem ponat, Ecclesiamque Filii sui

sponsam, tam misere expoliatam ac oppressam pristino decori ac libertati restituat.

Sed mirum nobis non est tam acriter, et infense Sedis Apostolicae jura impeti et

impugnari. Jam enim a pluribus annis, eo devenit nonnullorum hominum insania, ut

non amplius singulas Ecclesiae doctrinas rejicere, vel in dubium revocare conentur;

sed totam penitus veritatem christianam, christianamque rempublicam funditus evertere

sibi proponant." Hinc impiissima tentamina vanae scientiae, falsaeque eruditionis contra

Sacrarum Litterarum doctrinas, ipsarumque inspirationem; hinc malesana sollicitudo

juventutem Ecclesiae matris tutelae subtractam quibusvis saeculi erroribus, vel seclusa

saepius omni religiosa institutione, imbuendi: hinc novae eaeque perniciosissimae de

sociali, politico aeque ac religioso rerum ordine theoriae, quae impune quaquaversus

sparguntur; hinc multis familiare, in his praesertim oris, Ecclesiae auctoritatem sper-

nere, jura sibi vindicare, praecepta proculcare, ministros vilipendere, cuhum deridere,

ipsos de religione errores, imo ecclesiasticos quoque viros in perditionis viam misere

abeuntes laudare ac in honore habere. Venerabiles Antistites ac Dei Sacerdotes

exauctorantur, exulare coguntur, autin carceresdetruduntur; quinimo ante tribunalia

civilia, pro constantia in sacroministerio obeundo, contumeliose pertrahuntur. Gemunt
Christi Sponsae suis expulsae tectis, inedia fere consumptae, vel cito consumendae; viri

religiosi ad seculum inviti remeare coguntur; sacro Ecclesiae patrimonio violentae

manus injiciuntur; pessimorum librorum, ephemeridum, et imaginum colluvie, fidei,

moribus, veritati, ipsi verecundiae continuum asperrimumque bellum inferlur.

1. Epist. Encycl., xix jan. 1860, p. 7, 8. — 2. Allocutio, xxvi sept. 1859, p. 7.

3. Allocutio, xx jun. 1859, p. 8. — 4. Litterae Apostolicse, xxvi martii 1860.
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justice. » Applandissant par nos acclamations a ces magnifiques paroles, nous re-

pondons que nous sommes prets a aller avec Vous k la prison ct a la mort; nous Vous
supplions humblement dc dcmeurer inebranlable en ce fcrme dessein et en cette con-
stance, donnant aux anges et auz hommes le spectacle d'une ame invincible et d'un
eourage souverain. Cest ce que Vous demande 1'Eglise de Jesus-Christ, pour 1'heu-

reux gouvernement de laquelle la souverainete temporelle a cte providentiellement

attribuee aux Pontifes romains, et qui a tcllement senti que Ia protection de cette

souverainete etait son affaire, qu'autrefois, durant la vacance du Siege Apostolique et

au milieu des plus redoutables extremites, tous les Peres du Concile de Constance ont

voulu administrer eux-memes en commun les possessions temporelles de l'Eglise ro-

maine, ainsi que les documents publics en font foi. Cest ce que Vous dcmandent les

Chretiens fideles disperses dans toutes les contrees du globe, qui se felicitent de nous
avoir vus venir librement a Vous et librement vaquer aux interets de leurs cons-

ciences; cest ce que Vous demande enfin la societe civile, qui sent que la subversion

de votre gouvernement ebranlerait ses propres fondements.

Quoi de plus ? Vous avez condamne par un juste jugement ces hommes coupables

qui ont envahi les biens ecclesiastiques, et Vous avez proclame « nul et de nul effet »

tout ce qa'ils ont accompli; vous avez decrele que tous les actes tentes par eux
etaient « tllegitimes et sacrileges; » vous avez decrete avec raison et a bon droit, que
« les auteurs de ces forfaits etaient passibles des peines et censures ecclesiastiques. »

Ces gravcs paroles de votre bouche, ces actes admirables, nous devons les accueil-

lir avec respect et y renouveler notre plein assentiment. En efiet, de meme que le

corps souffre toujours avec la tete, a laquelle il est uni par le lien des membres et par

une meme vie, de meme il est necessaire que nous soyons en parfaile sympathie avec

Vous.Nous sommes tellement joints a Vous dans votre desolante affliction, cpie tout ce

que Vous souffrez nous le souffrons egalement par 1'accord de notre amour. Nous
supplions Dieu qu il mette fin a des perturbations si injustes, et qu'il rende a sa

liberte et a sa gloire premiere FEglise, Epouse de son Fils, si miserablement depouil-

lee et opfirimee.

Mais nous ne nous etonnonspas que les droits du Saint-Sicge soient si ardemment
et si implacablement attaques. II y a deja plusieurs annees que la folie de certains

hommes en e-t arrivee a ce point, non-seulement de s'efforcer de rejeter toutes les

doctrines de 1'Eglise ou de les revoquer en doute, mais dese proposer de renverser de

fond en comble la verite chretienne et la republique chretienne. De la ces tentatives

impies d'une vaine science et d'une fausse erudition contre les doctrinesde nos saintes

I.ettres et leur inspiration divine ; de la ce soin perfide d'arracher la jeunesse a la tu-

telle maternelle de TEglise, pour la penetrer des erreurs du siecle, souvent meme en

la souslrayant a toute educalion religieuse; de la ces nouvelles et pernicieuses theories

sur 1'ordre social, politique et religieux, cjuise repandent impunement partout; de la

cette habitude trop familiere a plusieurs dans ces contrees de mepriser l'autorite de

1'Eglise, d'usurper ses droits, de meconnaifre ses preceptes, d'insulter ses ministres,

de faire derision de son culte, d'avoir en honneur et d'exalter tous les hommes, sur-

tout les ecclesiastiques, cjui s'ecartent miserablement de la religion et marchent dans

la voie de la perdition. Les Venerables Prelats et les pretres du Seigneur sont depos-

sedes de leur pouvoir, contraints a 1'exil ou jetes dans les fers ; ils sont traines devant

les tribunaux civils avec affront, pour ctre demeures fideles a leur saint ministere.

Les epouscs du Christ gemissent chassees de lcurs asiles, consumees de detresse, ou

pretes a mourir de miscre; les religieux sont forces a rentrer dans le monde malgre

eux; des mains violentes s'etcndent sur le patrimoine sacre de 1'Eglise; par des livrcs

detestables, par les journaux, par les images, une guerre terrible et continuelle est

declaree a la fois aux mceurs, a la verile, a la pudeur meine.



526 DECLARATION DES EVEQUES.

Sed qui talia moliuntur optinie norunt in Sancta Sede,velut in arce incxpugnubili,

roburac vires oninis vcritatis ac justitiae inesse, quihus retundantur bostium impetus;

ibi esse speculam, ex qua vigiles SuflQmi Custodis oculi parutas insidias a longe con-

spiciunt, suis annuntiandas commilitonibus. Ilinc odium implacabile, binc insanaJbilis

livor, hinc continuum scelestissimorum hominum studium, ut Sanctam Ronianain

Ecclesiam ejusque Sedem deprimant, ac si iieri unquam posset, prorsus exscindant.

Quis, Beatissime Pater, talia conspiciens, vel etiam recensitas audiens sibi temperet

alacrvmis? Justo igitur dolore correpti oculos ac manns ad coelos levamus, divinum

illum Spiritum toto mentis affectu implorantes, ut qui hac die olim nascentem Eccle-

siam sub Petri regimine sanctificavit et roboravit, eam nunc, Te Pastore, Te Duce,

tuetur, ampliet, ac glorificet. Testis sit votorum quse nuncupamus, Maria per Te

Iramaculatae titulo hoc ipso in loco solemniter aucta; testes hi sacri cineres quos

veneramur Sanctorum Romanae Ecclesiae Patronorum Petri et Pauli ; testes venerandae

exuviae tot Pontificum, Martyrum ac Confessorum, quae hanc ipsam, cjuam premimus

terram, sanctam reddunt; testes tandem praecipue nobis adstent Sancti isti, qui Coeli-

tum Ordini hac ipsa die supremo Tuo judicio adscripti, hodie Ecclesiae tutelam novo

titulo sunt suscepturi
,
primasque Omnipotenti Deo preces pro Tua quoque incolumi-

tate suis de altaribus oblaturi.

Adstantibus igitur istis omnibus, nos Episcopi, ne illudimpietas velignorare simulet,

vel audeat denegare, errores quos Tu damnasti, damnamus, doctrinas novas et pere-

grinas, quae in damnum Ecclesiae Jesu Christi passim propagantur, detestamur et

rejicimus; sacrilegia
;
rapinas, immunitatis ecclesiasticae violationes, aliaque ncfandu

in Ecclesiam, Petrique Sedem commissa reprobamus, et condemnamus.

Hanc vero protestationem, quam publicis F.cclesiaatabulis adscribi petimus, Fratrum

etiam nostrorum qui absunt nomine, tuto proferimus; sive eorum qui, tot inter angus-

tias, vi detenti domi hodie silent ac plorant, sive qui gravibus negotiis, aut adversa

valetudine impediti, nobiscum hodie adesse nequiveruut. Jungimus insuper nobis

fidelem nostrum Clerum ac populum, qui eodem ac nos in Te amore, eadem pia

reverentia animati, suum in Te studium, qua precibus sine intermissione fusis, qua

opibus in Obolo S. Petri mira, ut plurimum, largitale oblatis luculentissime compro-

barunt, probe scientes sacriliciis suis id quoque curari, ut dum necessitatibus Supremi

Pastoris consulitur, siniul et ejusdem libertati servandae prospiciatur.

Utinam ad communem hanc totius Orbis christiaui, imo omnis socialis ordinis

causam in tuto locandam universi populi conspirarentl

Utinam intelligerent erudirenturque Reges et seculi potestates, causam Pontificis

omnium principum regnorumque esse causam, et quo tendant nefarii adversariorum

ejus conatus, ac tandem novissima providerent

!

Utinam resipiscerent infelices illi aliquot eeclesiastici et religiosi viri qui vocationis

suae inimemores debitam Ecclesiae Praesulibus obedientiam denegantes, atque ipsuni

quoque Ecclesiae magisterium temere usurpantes, in viam perditionis abierunt

!

Hoc a Domino Tecum flentes, Beatitsime Pater, enixe atque ex corde exoramus
dum ad tuos sacros pedes provoluti/a Te robur cosleste expetimus, quod Apostolica

ac Paterna Benedictio tua valet impextire. Sit haec copiosa et ex intimis penetralibus

cordis Tui largiter effluens, ut non tantum nos, sed absentes quoque dileetissimos

Fratres iiemque Fideles nobis commissos irriget ac perfundat. Sit talis quae nostros et
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Ceux qui se livreiit a de telles agressions savent parfaitemenl que c'est dans le

Saint-Siege comme dans une fovterasse incxpu^nable que resident la farce et la vertu

de toute justice et de toute vcrite, et que les efforts de renneini se brisent contre cette

citadelle; que le Saint-Siege est une vigie du haut de laquelleles yeux clairvoyamsdu

Gardien supreme aperpoivent de loin les embuches preparees et les annoncent a ses

compagnons. De la celte haine implacable, de la cctte envie inguerissable, de la ce

zele pas-ionne des hommes pervers qui voudraient deprimer lEglise romaine et le

Saint-Siege apostolique et les detruire, s'il etaitjamais possible.

A cette vue, Bienheureux Pere, ou seuleinent a ces recits, qui ne laisserait couler

ses larmcs? Saisis donc d'une juste douleur, nous levons les yeux et les inains au ciel,

implorani de toulcs les forces de notre anie 1'Esprit divin, alin que lui qui, en cejour,

a fortific et sanctilie sous 1'autorite de Pierre 1'rtglise naissante , la protege, l'etende,

la glorifie aujourd'hui sous votre houlette et sous votre sceptre. Qu'elle s.oit temoin

des vceux que nous formons, Marie solennelleinent saluee par Vous du titre dTmma-
culee

;
quelles en soient temoins, ces cendres sacrees des saints patrons de Ffiglise

romaine, Pierre et Paul, ainsi que les reliques venerables de tant de Pontifes, de

martyrs et de confesseurs, qui rendent sainte et sacree la terre meme que nous fou-

lons; qu'ils en soient pai ticulierement temoins ces bienheureux qu'aujoiud'hui un

supreme decret de Vous a inscrits dans 1'ordre des Saints ; ils doivent prendre a un
titre nouveau la protection de 1'Eglise, et ils offriront pour Vous, du haut de leurs

autels, au Dieu tout-puissant leurs premieres prieres.

! n leur presence donc, nous, Evcques, afin queFimpiete ne feigne pas d'en ignorer

ni ose le nier, nous condamnons les erreurs que Vous avez condamnees, nous rejetons

et detestons les doctrines nouvelles et etrangeres qui se propagent partout au detri-

ment de 1'Eglise de Jesus-Christ; nous condamnons et reprouvons les sacrileges, les

ra])ines, les violations de rimu.unite ecclesiastique et les autres forfaits commis contre

1'Eglise etle Siege de Pierre.

Celte proteslation, dont nous demandons 1'inscription dans les fastes publics de

1'Eglise, nous la proferons en toute sincerite au nom de nos Freres qui sont absents;

soit de ceux qui, au milieu de tant d'angoisses, retenus par la force dans leurs mai-

sons, pleurent aujourdhui et se taisenl ; soit de ceux qui, empeches par de graves

affaires ou par leur mauvaise sante, n'ont pu se joindre a nous aujourd'hui. Nous
ajoutons a nous notre clerge et le peuple fidele, qui, animes comme nous d'une pieuse

veneration et d'un profond ainour, ont prouve leur affection pour Vous tant par leurs

prieres assidues et sans relache que par les offrandes du denier de Saint-Pierre, mul-

tipliees avec une genereuse largesse, sachant bien que leurs sacrihces doivent procu-

rer ala fois etle soulagement des besoins du Pasteur supremeet lagarde desaliberte.

Pliit a Dieu que tous les peuples s'entendissent pour mettre en securite cette cause

sacree de 1'univers chretien et de 1'ordre social

!

Pliit a Dieu que les Rois et les puissants du siecle comprissent que la cause du
Pontife est la cause de tous les princes et de tous les E^tals! plut a Dieu qu'ils vissent

oii tenJent les criminels efforts de ses adversaires, et qu'enfin ils prissent des resolu-

tions decisives!

Pliit a Dieu que vinssent a resipiscence ces quelques malheureux ecclesiasliques et

religieux qui, oubliant leur vocation, refusant 1'obeissance due aux superieurs et usur-

pant temerairement 1'autorite de TEglise, courenl a Ieur perte.

Voila ce que, pleurant avec Vous, tres-saint-Pere, nous sollicitons ardemment du
Seigneur, pendant que prosternes a vos pieds nous demandons de Vous cette force

celesle, que donne votre benediction apostolique et paternclle. Queile soit abondante,

qu'elle sorte largement du fond meme de votre cceur, afin quc non-seulement elle

s'etende sur nous, mais qu'elle decoule sur nos freres bien-aimes qui sont absents et
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totius Orbis dolores leniat et demulceat, infirniitatem sublevet, operam ac laborem

fcecundet, feliciora demum Ecclesiae Sanctae Dei tempora acceleret.

Romae, hac die 8 mensis Junii anno Domini mdccclxii.

RESPONSiO AD DECIARATHWEM EPISCOPORIM.

Sensus, quos hacteuus nobis exposuistis
,
Venerabiles Fratres et

dilecti Filii , summam Nobis atlulerunt laetitiam; sunl enim amoris

vestri pignus erga Sanctam banc Sedem, mulloque etiam magis testi-

monium praeclarissimum illius vinculi cbaritatis
,
quo Ecclesiae Catho-

licae Pastores non solum inter se, verum etiam cum hac veritatis Ca-

thedra arctissime conjunguntur : ex quo manifesto apparet Deum
auctorem pacis et charitatis nobiscum stare. Et si Deus pro nobis, quis

contra nos? Ipsi ergo Deo laus, honor et gloria; Vobis vero pax, salus

etgaudium; pax cordibus vestris; salus Christi fidelibus curae vestrae

commissis; gaudium vero vobis et illis ut una cum Sanctis exultetis

cantanles canticum novum in domo Domini, in saecula saeculorum.
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sur les fideles qui nous sont confies ! qu'clle soit, pour nos douleurs et cellcs du
mondc, un adoucissement et un soula^cment ! qu'ellc rclcve nolre faiblesse, qu'elle

feconde nos travaux et nos ceuvres, et qu'en(in elle amenc promptement a la sainte

Eglise dc Dicu dcs tcmps plus heureux 1

Rome, le 8 juin de Tan du Seigneur mil huit cent soixante-deux '.

REPONSE A Li DECLiRATIOiV DES EYEQIES.

Les sentiments que vous Nous avez exprimes, Venerables Freres et

Fils bien-aimes, nous ont cause une joie profonde; ce sont les gages

de votre amour envers le Saint-Siege, etbien plus encore le temoignage
eclatant et magnifique de ce lien de charite qui unit si etroitement les

Pasteurs de 1'Eglise catholique non-seulement entre eux, mais avec
cette Chaire de verite, d'ou il est manifeste que le Dieu auteur de la

paix ei de la charite est avec nous. Et si Dieu est avec nous, qui sera

contre nous? Louange donc, honneur et gloire a Dieu ! A vous, paix,

salut et joie! paix a vos coeurs! salut aux chretiens fideles commis a

vos soins ! joie pour vous et pour eux, afin que vous exultiez avec les

Saints, cbantant un cantique nouveau dans la maison du Seigneur

pendant les siecles des siecles !

i. L'Adresse que nous venons de donner a ete revetue de la signature de tous les Ev6ques

presents a Ronie, au nombre de 265;

Parnii lesquels se remarquent 5^4 Prelats francais, a savoir : 5 Gardinaux, 9 Archeveques et

40 Eveques.

Tous les autres membres de l'Episcopat francais ont successivemeut envoye leur adhesion

a 1'AUocution de S. S. Pie IX et a 1'Adresse de 1'Episcopat.

34



CONVENTION
ENTRE

SA SAINTETE PIE VII

LE GOUVERNEMENT FRANCAIS.

Sanctitas SuaSummusPontifex Pius VII,

alque primus Consul Gallicae Reipublicaj,

in suos respective plenipotentiarios nomi-

narunt,

Sanctitas Sua, Eminentissimum Domi-
num Herculem Coxsalvi, S. R. E. Cardi-

nalem-diaconum S. Agathae ad Suburram,
suum a secretis Status; Josephum Spina,

Archiepiscopum Corinthi S. S. Praelatum

domesticum ac pontifieio solio assisten-

tem; et Patrem Caselli, theologum con-

sultorem S. S., Pariter munitos facultati-

bus in bona et debita forma;

Primus Consul, cives Josephum Bo-
xaparte , consiliarium Status , Cretet,

consiliarium pariter Status , ac Beunier,

doctorem in S. Theologia, parochum S.

Laudi Andegavensis
,
plenis facultatibus

munitos;

Qui post sibi mutuo tradita respectivae

plenipotentiae instrumenta, de iis quae se-

quuntur convenerunt :

Sa Saintete le Souverain Pontife Pie VII,

et le premier Consul de la Republique

francaise, ont nomme pour leurs plenipo-

tentiaires respectifs,

Sa Saintete, Son Eminence Monseigneur

Hercule Consalvi, Cardinal de la sainte

Eglise romaine, diacre de Sainte-Agathe

ad Svburram, son secietaire d'Etat; Jo-

seph Spina, archeveque de Corinthe, pre-

lat domestique de Sa Saintete, assistant

du trone pontifical, et le Pere Caselli,

theologien consultant de Sa Saintete, pa-

reillement munis de pleins pouvoirs en

bonne et due forme

;

Le premier Consul, les citoyens Joseph

Bonaparte, conseiller d'Etat, Cretet, con-

seiller d'Etat, etBER^iER, docteur en theo-

logie, cure de Saint-Laud d'Angei'5, mu-
nis de pleins pouvoirs.

Lesquels, apres 1'echange des pleins

pouvoirs respectifs, ont arrete la conven-

tion suivante :

CONVENTIO CONVENTION

IKTER SUMIWUM PONTIFICEM PIUM SEPTIMUM,
ET GUBERMUM GALLICANUM.

Gubernium Reipublicae recognoscit re-

ligionem catholicam, apostolicam, Roma-
nam, eam esse religionem quam longe

maxima pars civium Gallicanae Reipublic;e

profitetur.

Summus Pontifex pari modo recogno-

scit eamdem religionem, maximam utili-

ENTRE SA SAINTETE PIE VII ET LE GOUVERNEMENT

FRANCAIS.

Le Gouvernement de la Republique re-

connait que la religion catholique, apo-

stolique et romaine est la religion de la

grande majorite des citoyens francais.

Sa Saintete reconnait egalement que

cette meme religion a retire et attend en-



CONCORDAT ENTRE S. S. PIE VII ET LE GOCVERNEMENT FRANCAIS. 531

talem maximunique decu> pcnvpisse, et

hoc quoque tempore pnestolari ex catho-

lico cultu in Gallia constituto, necnon ex

peculiari cjus professione, quam faciunt

Reipublica; Consnles.

llac cum ita sint atque utrinque reco-

gnita, ad religionis boncun internaeque

tranquillitatis conservationem , ea quae

sequuntur inter ipsos conventa sunt :

Art. I
us

. Religio catholica, aposlolica,

Romana, hberein Gallia exercebitur. Cul-

tus publicus erit, habita tamen ratione

ordinationum quoad politiam, quas Gu-

bemium pro publica tranquilhtate neces-

sarias existimabit.

II. Ab apostolica Sede, collatis cum
Gallico Gubernio consiliis, novis finibus

Galliarum diceceses circumscribentur.

Ill.Summus Pontifex titularibus Galli-

caruin Ecclesiarum Episcopis significabit

se ab iis, pro bono pacis et unitatis,

omnia sacrificia firma iiducia expectare,

eo non excepto quo ipsas suas episcopa-

les sedes resignent.

Ilac hortatione praemissa, si huic sa-

crificio, quod Ecclesiae bonum exigit, re-

nuere ipsi vellent (fieri id autem posse

summus Pontifex suo non reputat animo),

gubernationibus Gallicarum Ecclesiarum

novae circumscriptionis de novis tilulari-

bus providebitur, eo qui sequitur modo :

IV. Consul primus Gallicanae Reipu-

blicae, intra tres menses qui promulga-
tionem constitutionis Apostolicae conse-

quentur , Archiepiscopos et Episcopos

novae circumscriptionis dicecesibus praefi-

ciendos Bominabit. Summus Pontifex in-

stitutionem canonicam dabit juxta formas,

relate ad Gallias, ante reyiminis commu-
tationem statutas.

V. Item Consul primus ad episcopales

Sedes quae in posterum vacaverint, novos

Antistites nominabit, iisque, ut in articulo

praecedenti constitutum est, Apostolica

Sedes canonicam dabit institutionem.

VI. Episcopi, antequam munus suum
gerendum suscipiant, coram primo Con-
sule juramentum fidelitatis emittent quod

core en ce momcnt, le plus grand bien et

le plus giand eclat de rctablissemcnt du

culte catholique en France, et de la pro-

fession particuliere qu'en font les Consuls

de la Republique.

En consequence, d'apres cette recon-

naissance mutuclle, tant pour le bien de

la religion que pour le maintien de la

tranquillite interieure, ils sont convenus

de ce qui suit :

Art. I". La religion catholique, apos-

tolique et romaine sera librement exer-

cee en France. Son culte sera public, en

se conformant aux reglements de police

que le Gouvernement jugera necessaires

pour la tranquillite publique.

II. 11 sera fait par le Saint-Siege, de

concert avec le Gouvernement, une nou-

velle circonscription des dioceses fran-

cais.

III. Sa Saintete dcclarera aux titu-

laires des eveches francais qu 7

elle attend

d'eux, avec une ferme confiance, pour le

bien de la paix et de 1'unite, toute espece

de sacrifices ,meme celui de leursSieges.

D'apres cette exhortation, s'ils se re-

fusaient a ce sacrifice commande par le

bien de TEglise (refus neanmoins auquel

SaSaintete ne s'attend pas), il sera pourvu,

par de nouveaux titulaires, au gouverne-

ment des eveches de la circonscription

nouvelle, de la maniere suivante :

IV. Le premier Consul de la Repu-
blique nommera, dans les trois mois qui

suivront la publication de la bulle de Sa

Saintete, aux archeveches et eveches de

la circonsci*iption nouvelle. Sa Saintete

conferera 1'institution canonique, suivant

les formes etablies par rapport a la

France, avant le changement de gouver-

nement.

V. Les nominations aux eveches qui

vaqueront dans la suite, seront egalement

failes par le premier Consul; et 1'institu-

tion canonique sera donnee par le Saint-

Siege, en conformite de 1'article prece-

dent.

VI. Les Eveques, avant d'entrer en

fonctions, preteront directement, entre

les mains du premier Consul, le sennent
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erat in nioie ante regiminis commutatio-

nem, sequentibus verbis expressum :

« Ego juro et promitto, ad sancta Dei

« Evangelia, obedientiam et fidelitatem

« Gubernio per Constitutionem Gallicaiue

« Reipublicae statuto. Item, promitto nie

« nullam communicationem habiturum,

« nulli consilio interfuturum, nullamque

a suspectam unionem neque intra, neque

a extra conservaturum, quae tranquillitali

« publicae noceat; et si, tam in dicecesi

« mea quam alibi, noverim aliquid in

« Status damnum tractari, Gubernio ma-
cc nifestabo. b

VII. Ecclesiastici secundi ordinis idem

juramentum emittent coram auctoritati-

bus civilibus a Gallicano Gubernio desi-

gnatis.

VIII. Posl divina officia, in omnibus

catholicis Galliae templis, sic orabitur

:

Domine, saham fac Rempublicam

;

Domine, salvos fac Consides.

de fidelite qui etait cn usage avant le

changement de gouvernement , exprime
dans les termes suivants :

« Je jure et promets a Dieu, sur les

« saints Evangiles, de garder obeissance

« et lidelite au Gouverncment etabli par

« la Constitution de la Republique fran-

« caise. Je promets aussi de n'avoir au-

« cune intelligence, de n'assister a aucun

« conseil, de n'entretenir aucune ligue,

« soit au dedans soit au dehors, qui soit

* contraire a la tranquillite publique ; et

« si, dans mon diocese ou ailleurs, j'ap-

« prends qu'il se trame quelque chose au

« prejudice de 1'Etat, je le ferai savoir au

« Gouvernement. »

VII. Les ecclesiastiques du second or-

dre preteront le meme serment entre les

mains des autorites civiles designees par

le Gouvernement francais.

VIII. La forniule de priere suivante

sera recitee a la fin de 1'office divin, dans

toutes les eglises catholiques de France :

Seigneur, sauvez la Republique

;

Seigneur, sauvez les Consuls.

IX. Episcopi, in sua quisque dioecesi,

novas parcecias circumscribent; quae cir-

cumscriptio suum non sortietur effectum,

nisi postquam Gubernii consensus acces-

serit.

X. Iidem Episcopi ad parcecias nomi-

nabunt ; nec personas seligent , nisi

Gubernio acceptas.

XI. Poterunt iidem Episcopi habere

unum capitulum in cathedrali Ecclesia,

atque unum seminarium in sua quisque

dicecesi , sine dotationis obligatione ex

parte Gubernii.

XII. Onmia templa metropolitana, ca-

thedralia, parochialia, atque alia quae non

alienata sunt, cultui necessaria, Episco-

porum dispositioni tradentur.

XIII. Sanctitas sua, pro pacis bono fe-

licique religionis restitutione , declarat

eos qui bona Ecclesiae alienata acquisive-

runt, molestiam nullam habituros, neque

a se, neque a Romanis Pontificibus suc-

cessoribus suis, ac consequenter proprie-

IX. Les Eveques feront une nouvelle

circonscription des paroisses de leurs dio-

ceses, qui n'aura d'effet que d'apres le

consentement du Gouvernement.

X.Les Eveques nommeront aux cures.

Leur choix ne pourra tomber que sur

des personnes agreees par le Gouverne-

ment.

XI. Les Eveques pourront avoir un

chapitre dans leur cathedrale, et un se-

minaire pour leur diocese, sans que le

Gouvernement s'oblige a les doter.

XII. Toutes les eglises metropolitaines,

cathedrales, paroisses et autres non alie-

nees, necessaires au culte, seront mises a

la disposition des Eveques.

XIII. Sa Saintete, pour le bien de la

paix et 1'heureux retablissement de la re-

ligion catholique, declare que ni elle ni

ses successeurs ne troubleront en aucune

maniere les acquereurs des biens eccle-

siastiques alienes, et qu'en consequence
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tas eorumdem bonorum, reditus et jura

iis inhaerentia , immutabilia penes ipsos

erunt atque ab ipsis causam habentes.

XIV. Gubernium Gallicanae Reipublicae

in se recipit, lum Episcoporum, tum pa-

rochorum, quorum dioeceses atque paro-

chias nova circumscriptio complectetur,

sustentationem quae cujusque statum de-

ceat.

XV. Idem Gubernium curabit ut catho-

licis in Gallia liberum sit, si libuerit, Ec-

clesiis consulere no\is fundationibus.

X\T. Sanctitas sua recognoscit in

primo Consule Gallicanae Reipublicse ea-

dem jura ac privilegia quibus apud San-

ctam Sedem fruebatur anticpmm regi-

men.

XVTI. Utrinque conventum est, quod
in casu quo aliquis ex successoribus ho-
dierni primi Consulis catholicam religio-

nem non profiteretur , super juribus et

privilegiis in superiori articulo comme-
moratis , necnon super nominatione ad

archiepiscopatus et episcopatus, respectu

ipsius, nova conventio fiet.

Ratificationum autem traditio Parisiis

iiet quadraginta dierum spatio.

Datum Parisiis , die 15a mensis Julii

1801.

Hercules, Cardinalis Consalvi. [L. S.]

J. Ronaparte. [L. S.]

Joseph, Archiep. Corinthi. [L. S.J

Cretet. [L. S.]

F. Carolus Caselli. [L. S.]

Rernier. [L. S.]

la propriete dc ces memes biens, les droits

et revenus y attaches, demeureront in-

commutables entre leurs mains ou celles

de leurs ayants cause.

XIV. Le Gouvernement assurera un
traitement convenable auxEvequcs et aux

cures dont les dioceses et les cures seront

compris dans la circonscription nouvelle.

XV. Le Gouvernement prendra egale-

ment des mesures pour que les catho-

liques francais puissent, s'ils le veulent,

faire en faveur des eglises , des fonda-

tions.

XVI. Sa Saintete reconnait dans le

premier Consul de la Republique fran-

caise, les memes droits et prerogatives

dont jouissait pres d'elle 1'ancien gouver-

nement.

XVII. U est convenu entre les parties

contractantes, que, dans le cas oii quel-

qu'un des successeurs du premier Consul

actuel ne serait pas catholique, les droits

et prerogatives mentionnes dans 1'article

ci-dessus, et la nomination aux eveches,

seront regles, par rapport a lui, par une

nouvelle convenlion.

Les ratifications seront echangees a Pa-

ris dans Fespace de quarante jours.

Fait a Paris, le 26 messidor de l'an IX
de la Republique francaise.

Hercule, Cardinal Consalvi. [L. S.]

Joseph Ronaparte. [L. S.]

Joseph, Arch. de Corinth. [L. S.]

Cretet. [L. S.]

F. Ch. Caselli. [L. S.]

Rernier. [Fj. S.]



BULLA CONFIRMATIONIS

COJNVENTIONIS.

DIE XVIII KALENDAS SEPTEMERIS 1801 PROMULGATA

NOTIFICATA DIE 9 APRILIS 1802.

Nos Joannes Baptista, Tituli Sancti Honuphrii, sanctae Romana? Ecclesia? Presbyter

Cardinalis Caprara, Archiepiscopus, Episcopus iEsinus, Sanctissimi Domini IVostri

Pii Papa? VII, et Sancta? Sedis Apostoliea? ad Primum Galliarum Reipublica? C<;n-

sulem a latere Legatus,

Universis Galliarum Populis, Salutem in Domino.

Qua? pra?cipuse fuerunt Sanctissimi Domini Nostri in ipso sui Apostolatus exordio

sollicitudines, quod omnium bonorum votis jamdiu expetebatur, quod a vobis tam

incenso studio concupiebatur, ut post tantas calamitates qua? cum publica, christia-

nam quoque rem afflixerunt in Galliis, ha3c demum in florentissimis hisce regionibus

restitueretur, tantum istud bonum, divina tandem favente gratia, advenisse vobis,

Galliarum Populi, summa cum exultantis animi consolatione nuntiamus. Apostolicas

siquidem sub plumbo Litteras Pontificio nomine publicamus, in quibus Conventio in-

ter Sanctitatem Suam et Reipublica? vestra? Gubernium Parisiis inita solemniter con-

firmatur.His in Litteris qua? ad instaurandum in Galliis publicum Catholica?Religionis

cultum, res Ecclesiasticas componendas, easque in universo, qualate nunc patet,Rei-

publica? territorio, ad eamdem formam atque ordinem revocandas a Sanctitate Sua

constituta sunt, luculentissime continentur. Ea ut ratioui locorum ac temporum accom-

modaret, una fecit Ecclesia? utilitas, servanda? Unitatis studium, et animarum salus.

Qui inde novus exurget rerum Ecclesiasticarum ordo, is profecto, si cum pra?terita

rerum perturbatione comparetur, fieri non potest, quin omnes tanto meliori objecta

christiana? rei conditione recreentur. Qua? enim fere deperdita, in Galliis, omniuni

oculis videbatur, ea nunc praesidio Legum, Supremique Regiminis auctoritate mirum
in modum reviviscit. Primus vero B.eipublica? vestra? Consul, cujus proecipua? in lanta

hac utilitate vobis comparanda partes fuerunt, cuique datum videtur ut afflicta? Gal-

lia? tranquillitatem et ordinem restitueret, Catholica? Reliyionis, Constantino illi

magno simillimus, pra?sidium effectus, gloriosissiman in Ecclesiasticis Galliarum mo-
numentis istorum temporum recordationem est relicturus. Excipite igitur la?ta?,

grata?que mentis officio Apostolicas Lilteras quas nuntiavimus vobis
,
quasque hic

subjieimus.

Pius Episcopus, servus servorum Dei, ad PERPETUAM REI MEMORIAM.

Ecclesia Christi, quam ut civitatem sanctam Hierusalem novam descendentem de

coelo a Deo vidit Joannes, inde potissimum suam repetit fiiinitatem, ca?teraque orna-

menta quibus pra?dita consurgit, quod nedum sancta, catholica et apostolica, sed et

una sit, super unius soliditate petra? fundata.

Ex firma et constanti membrorum Ecclesia? omnium unione in eadem fide,in iisdem

sacraraentis, in iisdem vinculis charitatis, in subjectione atque obsequio omnium le-



BULLE DE RATIFICATION

DU CONCORDAT DE 1801.

PROMULGUEE PAR S. S. PIE VII LE i 5 AOUT l8or

NOTIFIEE AU GOTJVERNEMENT FRANGAIS LE 9 AVRIL 1802.

>'ous, Jean-Baptiste Capbara, Cardinal-Pretre de la sainte Eglise romaine, du titrc de

Saint-Onuphre, Archeveque, Evcque d'Iesi, Legat a latcre de Notre Saint-Pere le

Pape Pie VII, et du Saint-Siege apostoliquc, aupres du premier Consul de la Re-

puhlique francaise,

A tous Irs Francais, Salut cn Notre-Scigneur.

Cest avec Ia plus grande joie ct la plus douce consolalion que Nous vous annon-

cons, 6 Francais, comme un effet de la bonte du Seigneur, 1'heureux accomplisse-

ment de ce qui a ete Tobjet des sollicitudes de Notre tres-saint Pere Pie VII, des les

premiers jours de son apostolat, celui de vos vceux les j)Ius empresses, de vos desirs

les plus ardents, je veu\ dire du retablissement de la religiondansvotreheureux pays,

apres tant de maux que vous avez eprouves.

Nbus publions aujourd'hui, au nom du Souverain Pontife, les Lettres apostoliques

scellees en plomb, donnees pour la ratification solennelle de la convention conclue a

Paris cntre Sa Saintete et le gouverncment de votre Republique. Vonstrouverez clai-

rement expose dans ces Lettres tout ce qui a ete statue par Sa Saintete pour retablir

en France le culte public de la religion, pour regler toutes les matiercs ecclcsias-

tiques, et pour les reduire a une forme et a un ordre semblables dans toute 1'etendue

des pays qui composentle territoire actuel de la Republique.

L'utilitc deTeglise, le desir de conserver Funite, le salut des ames, ont ete les seuls

motifs dans ce qu'elle a fait pour accommoder ces choscs aux lieux et aux temps. Si

l'on compare le nouvel ordre etabli, en conscquence, dans les cboses ecclesiastiques

au bouleversement qui existait auparavant, il n'est personne qui ne doive se rejouir

de voir la religion retablie dans un meilleur etat. Elle semblait prcsque aneantie aux

yeux de tout le monde : elle renait merveilleusement, soutenue par les lois et prote-

gee par 1'autorite suprcme du Gouvernement. Le premier Consul de votre Repu-

b!ique,a qui vous devez principalement unaussi grandbienfait, qui a etedestine pour

rendre a la France affligee et 1'ordre etla tranquillite, devenu, comme le grand Con-

stantin, le protecteur de la religion, laissera de lui, dans les monuments de 1'EgIise

de France, un eternel et glorieux souvcnir.

Recevez donc avec joie et allegresse ces Lettrcs apostoliques que Nous vous avons

annoncees, et que Nous mettons ici sous vos ycux.

PlE, EVEQUE , SEHVITEUR DES SERVITELRS DE DlFU , POUR EN COTvSERVER

LE PERPETUEL SOUVEKIR

.

LT.glise de .1. C. qui parut auxregards de saint Jean sous 1'image de la Jrrusalem

nouvelle, descendant du ciel, tire sa consistance et son ornement, non-seulement de

ce qu'elle est sainte, catholique et apostolique, mais encore de ce qu'elle est une, et

fondee sur la solidite d'une scule pierre angulaire.

Toute la force et la beaute de ce corps mystique rcsulte de la lerme et constante
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gitimo capiti, tota vis illa ac pulchritudo est, qua hujus mysticum corpns nobilitatur

ac praestat. Quod decus ejus praecipuum ac singulare, Redemptor noster, cum et ejus

proprium esse et eonservari usque ad consummalionem saeculi maxime voluerit in

eadem Ecclesia, quam acquisivit sanguine suo, antequam ad Patrem ascenderet, me-
morandis illis verbis sic pro ea oravit : « Pater sancte, serva eos quos dedisti mihi,

« ut sint unum, sicut et nos— ut omnes unum sint, sicut tu, Pater, in me et ego
« in te, ut et ipsi in nobis unum sint. »

Haec nos animo cogitantes simul ac inscrutabili divinae Providentiae consilio, adsu-

premum Apostolatus apicem, licet indigni, vocati fuimus, statim convertimus oculos

nostros acl populum acquisitionis, sulliciti servare unitatem in vinculo pacis, Galliasque

potissimum intuentes, magnitudine regionum, populorum frequentia, ac religionis

gloria multisjam sajculis commendatissimas, maximo dolore affecti sumus, cumanim-
adverterimus regiones ipsas quae tamdiu Ecclcsiae decus ac deliciee extitissent, postre-

mis hisce temporibus,intestinis perturbationibus adeo exagitatas fuisse, ut maximum
religio detrimentuni exinde acceperit, cujus causa, recolendae memoriae Pius VI de-

cessor noster tot tantasque curas impendil. Nolumus nos hic commemoratione malo-

rum ea vulnera refricare, quae divina Providentia nunc sanare properat. Quibus nos

divina ope adjuti, cum opportuna remedia adhibere maxime cuperemus, illud jam-

pridem apostolicis nostris Litterisdie decima quinta Maii superioris anni ad universos

Episcopos datis, professi sumus, « JNihil optatius contingere Pvobis posse quam vitam

« pro filiis nostris, qui sunt Galliae populi, profundere, si eorum salus posset interitu

« nostro repraesentari. »

Ad ea a Patre misericordiarum impetranda cum indesinenter preces nostrae, lacry-

maeque in maxima animi aegritudine profunderentur, « Deus totius consolationis, qui

« consolatur nos in omni tribulatione nostra, » recordatus misericordiae suae, respicere

dignatus est dolorem nostrum, ac admirando providentiae suae consilio, nec opinanti-

bus nobis, aditum aperuit, quonos, et tantis malis occurrere, et Ecclesiae unitatem et

charitatem, quam « antiquus humani generis hostis superseminans zizania super mys-

« ticum Ecclesiae agrum » dissolvere atque extinguere conatus erat, constabilire ite-

rum ac revocare possemus.

Siquidem ille Dominus, « qui dives est in misericordia, cogitat consilia paciset non

« afflictionis, » illustrem virum penes quem summa nunc Gallicanae Reipublicae est ad-

ministratio, eadem cupiditate finem tot malis imponendi inflammavit, ut ejus ope in

abundantia pacis religione restituta, bellicosissima illa Natio ad unicum fidei centrum

revocaretur.

Yix carissimus in Christo Filius noster Neapoleon Bonaparte,Consul primus Reipu-

blicae Gallicanae, sibi gratum fore lestificatus est, ut tractatio inirelur, vi cujus religio-

nis cultus in Gallia, Deo adjuvante, feliciter resiituerctur, gratias egimus Deo, cujus

unius misericordiae hoc nos beneficium acceptum refcrebamus. Itaque ne nostro mu-

neri, ac studiis ejusdem primi Consulis deessemus, statim Venerabilem Fratrem, Ar-

cbiepiscopum Corinthi, ad ineundam tanti hujus negotii tractationem misimus. Qui,

cum Parisios venisset, multis hinc inde discussis atque animadversis, tandem misitad

nos articulos quosdam sibi propositos.



DU CONCORDAT DE 1801. 537

union de tous les membres de l'Eglise dans la meme foi, dans Ies memes sacrements,

dans les memes liens d'une charite mutuelle, dans Ia soumission et 1'obeissance au

Chefde 1'Eglise.

Le Redempteur des hommes, apres avoir acqois cette Eglise au prix de son sang, a

voulu que ce merite de 1'unite fiit pour eile un attribut propre et particulier quelle

conservat jusqu'a la 6n des siecles. Aussi voyons-nous qu'avant de remonter au ciel,

il adresse, pour l'unite de 1'Eglise, cette priere memorable a son Pere : « Dieu saint

« et eternel, conservezceux que vous m'avez donnes. Faites qivils formcnt entre eux

« un seul corps, comme nous formons Qous-memes une suhstance unique; qne leur

k union devienne le symbole dc celle en vertu dc laquelle j'existe en vous et vous en

« moi; et quils n'aient en nous et par nous qu'un cceur et un esprit. »

Penetre de ces grandes idees, des que la divine Providence, par un trait ineffable

de sa bonte, a daigne Nous appeler, quoique indigne, au pouvoir supreme dc 1'apos-

tolat, nos regards se sont portes sur le peupleacquis par J. C. avec le plus vif desir

de notre part de conserver 1'unite catholique dans lesliens delapaix; mais c'est sur-

tout la France que nous av ons fixee, ce pays celebre depuis tant de siecles par l'eten-

due de son territoire, par sa population, par la richesse de ses habitants, et surtout

par la gloire qu'il s'etait acquise aux yeux de la religion. Quelle douleur profonde

n'avons-Nous pas ressentie en voyant que ces contrees heureuses qui faisaient depuis

si longtemps la gloire et les delices de 1'Eglise, avaient, dans ces derniers temps

eprouve des troubles si violents, que la reliyion elle-meme n'avait pas ete respectee,

malgre les soins et la vigilance de notre Predecesseur d'heureusc memoire, le Pontife

Pie VI !

Mais, a Dieu ne plaise que par le souvenir de ces maux cruels, Nous pretendions

rouvrir des plaies que la divine Providence a gueries. Deja Nous avons exprime com-

hien Nous desirions y apporter un remede salutaire, lorsque dans notre Bref du

1 5 mai de 1'annee precedente, Nous disions a tous les Eveques : « Que rien ne pouvait

<c nous arriver de plus heureux que de donner notre vie pour les Francais, nos ten-

« dres enfants, si par ce sacrifice Nous pouvions assurer leur salut. »

Nous n'avons cesse, dans 1'affection de notre coeur, de solliciter du Pere des miseri-

cordes cet insigne bienfait par nos prieres et par nos larmes. Ce Dieu de toute conso-

lation, qui nous soutient dans nos affliclions et dans nos peines, a daigne considerer

avec bonte 1'exces de nos douleurs, et par un trait admirable de sa providence, nous

offrir, d'une maniere inattendue, les moyens d'apporter remede a tant de maux, et de

retablir, au sein de 1'Eglise, 1'esprit d'union et de charite que 1'ancien ennemi des

chretiens, en semant 1'ivraie par eux, s'etait efforce d'affaiblir et d'eteindre.

Ce Dieu dont la misericorde est infinie, et qui n'a pour son peuple que des senti-

ments dc paix, et non des desirs de vengeance, a fait naitre dans le cceur genereux

de Thomme celehre et juste qui exerce aujourd'hui la suprcme magistrature dans la

Republiqne francaise, le meme desir de mettre un terme aux maux qu'elle eprouve,

afin que la religion, retablie par son secours, refleurit au milieu des douceurs de la

paix, et que cette nation belliqueuse revint, apres ses triomphcs, au centre unique de

la foi.

A peine notre tres-cher Fils en J. C, Napoleon Bohaparte, premier Consul de la

Repuhlique francaise, nous eut-il fait connaitre qu'il agreerait une negociation, dont

le but serait le retablisscment de la religion catholique en France, que notre prcmier

mouvement a ete d'en rendre griices a 1'Eternel, auquel seul Nous rapportions cet

inestimable bienfait. Pour nc manquer ni a nos devoirs ni aux desirs du premier

Consul, Nous Nous hatames d'envoyer a Paris notre Venerable Frere l'Archevef]ue de

Corinthe, pour commencer, de suite, cette heureuse negociation. Apres dcs discus-
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Ad quos diligenter expendendos nos omni sludio animum adjicientes, sentenliam

etiam audirevoluimuscongregationis VenerabiliumFratrumnoslrorum sanctseRomanae

Ecclesise Cardinalium, qui ad mentem suam de tota hac causa nobis aperien-

dam saepe coram nobis congregati, et \oce et scripto quid sentirent nobis si-

gnificaverunt.

Cum autem in re tanti momenti, illud prsecipue, ut decebat, curandum existimave-

rimus, ut vestigia Pontificum prsed ecossorum nostrorum sequeremur, propterea re-

petentes memoria ea, quae ab iisdem facta fuerant in extraordinariis temporum difficil-

limorum casibus , cum gravissimse populorum perturbationes exortae intestinis

motibus maximas nationes agitarunt, plura, gravia et luctuosa accidisse comperimus,

quae ante oculos nostros posita, qua agendi ratione uti possemus nobis aliquo modo
indicarent.

Igilur antedictse Congregationis Venerabilium Fratrum nostrorum sanctae Romanae

Ecclesice Cardinalium sententia cognita, post sedulam considerationem,propositaecon-

ventioni, qua ratione potuimus, duximus annuendum, atque apostolicam potestatem

ad ea omnia proferre quae extraordinariae temporum rationes atque bonum pacis et

unitatis Ecclesiae a nobis postulaverunt.

Quinimo, adeo ingenti exarsimus desiderio Galliae ad unitatem sanctse Sedis felici-

ter revocandae, ut cum allatum ad nos esset, nonnullas formas propositae conventio-

nisquam ad Venerabilem Fratrem Archiepiscopum Corinlbi remisimus,ea interpreta-

tione explicari ut Gallicre Reipublicae circumstantiis non aptae viderentur atque

exoptatae unioni moram aliquam possent inferre, molcstissime animo nostro id fei en-

tes, Lutetias mittere statuimus dilectum in Christo Filium nosirum Herculem sanetae

Agathaa ad Suburram Diaconum Cardinalem Consalvi, atque a secretis nostri Status,

qui (utpote unus ex eorum numero, quos ad hanc rem congregatos in consilium ad-

hibuimus, quique lateri nostro continuo in suo nmnere adhaerens) optime omnium et

expositarum rerum intelligentiam, et veros aniini nostri sensus poterat explicare, eam
etiam illi facultatem impertientes, ubi necessitas postularet, in antea dictis formis

eas mutationes inducere quae definitarum a nobis rerum substantiam integram reti-

nentes, illarum executionem, quam celerriinam redderent, et faciliorem viam sterne-

rent conventioni.

Quae, cum a Nobis commissa feliciter, Deo favente, sint peracta, indeque ab eo,

una cum Venerabili Fratre nostro Archiepiscopo Corinthi, ac dilec'o filio fratre nostro

Carolo Caselli ordinis Servorum Mariae ex-generali, ex noslra parte; et dilectis in

Christo filiis Josepho Bonaparte et Emmanuele Cretet consiliariis Stalus, necnon dilccto

in Christo filio presbytero Stephano Bernier, parocho sancti Laudi Andegavensis, ex

parte Gallicani regiminis, conventio inter nos ipsumque Galliarum regimen Parisiis

signata sit, hsec a Nobis, adhibitisin consiliumVenerabilibus Fratribus sanctae Romanse

Ecclesiae Cardinalibus, perscrutata diligenter atque examini supposita, cum talis re-

perta sit, utnostra approbatione confirmari possit; nos nulla amplius mora interpo-

sita, per apostolicas has Litteras nota facimus ea omnia quae a nobis constituta, con-

cessaque sunt ad religionis bonum, internae Galliarum tranquillitatis conservationem

consequendam, atque ad properandam dlam tandiu optatam pacem ac unitatem, qua

Ecclesia sancta in Domino gaudeat atque laetetur.

Atque illa imprimis a Galiicano regimine solemnis facta est declaratio, nimirtun

recognoscere se religionem catholicam apostoiicam Romanam eam esse religionem

quam longe maxima Gallorum civium pars profitetur. INeque vero aut dissimiii modo
nos ipsi recognovimus ex catholico cultu in Galiia constituto, necnon ex parti-

cnl.ui ejus professione quam faciunt R.eipublicse Consules , eanulcm religionem
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et difficiles, il Nous renvoya los articles que lc Gouvernement franeais

lui avait definitivement proposes.

Apres los avoir personnellement examines, Nous jugeames convenable de requerir

1'avis d'une congregatiou de nos Venerables Freres les Cardinaux tlc la sainte Eglise

romaine. lls so reunirent plusieurs fois devant Nous, et Nons exprimerent leurs senti-

ments partiouliers, tant de vive voix que par ecrit.

Mais comme il convenait que dans une matiere de cette importance, Nous oussions

a co?ur de suivre les traces de nos Predeeesseurs, Nous Nous sommes rappelo ce qu'ils

avaiont fait dans les circonstances difficiles, au milieu des troubles ot des revolutions

qui agitaient les nalions les plus florissantes, el Nous avons trouve dans lour conduite

les moyens d'eclairer etde diriger la notre.

Nous crumes, apres ce mur examen,etdc lavis de nos Venerables Freres les Cardi-

naux, membres de la Congrogation, devoir accepter la convention proposee, de la

maniere la plus convenable, et faire de la puissance apostolique 1'usage que les cir-

constancos extraordinaires du temps, le bien de la paix et de 1'unite pouvaient exiger

de Nous.

Nous avons fait plus encore, tant etaitgrand notre desir de reunirla France avec le

Saint-Siege : car a peine avons-Nous appris que certaines formes de laconvention pro-

posee et renvoyee par Nous k TArcbev tque de Corinthe, ctaient oxpliquoes de maniere

a ne pas convenir aux circonstances et a retarder Funion desirec, que, supportant

avec peine ce malheureux delai, Nous avons resolu d'envoyer a Paris notre cher Fils

en Jcsus-Christ, Hercule Consalvi, Cardinal-Diacre de Sainte-Agathe ad Suburram,

notre secretaire d'Etat. II etait un de ceux queNous avions appeles dans notre conseil

pour la decision de cette importante affaire; il avait sans cesse, a raison de ses fonc-

tions, reside pres de Nous; il pouvait, mieux qu'aucun autre, expliquer nos veritables

sentiments : Nous lui avons delegue le pouvoir de faire, si la necessite 1'exigeait, dans

la forme de la convention, les chanyements convenables, en ovitant d'alterer la sub-

stance des choses definies, et prenant les moyens les plus cfficaces pour faciliter la

prompte execution du projet et la conclusion du traite.

Le Ciel a daigne seconder ce pieux dessein. Une convention a ete signee a Paris

entre leCardinal ci-dessus designe, Notre Vonerable Frere PArchevcque de Corinthe,

notre cher fils Charles Caselli. ex-general deTordre des Servites, de notre part; et de

la part du Gouvernement franoais, par nos chers fils Joseph Bonaparte, Emmanuel
Cretet, conseillers d'Etat, et Etienne Bernier, pretre-cure de Saint-Laud d'Angers.

Cette convention a ele muremcnt examinec, tant par Nous que par nos Venerables

Freres les Cardinaux appeles dans notre conseil. Nous lavons jugee digne de notre

approbation; et, afin que son execution n'cprouve aucun retard, Nous allons, par ces

presentes, declarer et notifier a tous, ce qui a elo respectivement convenu et arrote

pour le bien de la religion, la tranquillito interieure de la France, et le retour heu-

reux de la paix, de cette unito salutaire qui va faire la consolation et la joie de

1'Egiise.

Le Gouvernement francais a doclare d'abord qu'il reconnaissait que la religion

catholique, apostolique et romuine, etait celle de la majorito des citoyens fran-

cais.

- is avons reconnu de notre cote, et de la meme maniere, quc c'otait de l'otablis-

sement dd culte catholique en France, et dc la profession particuliere qu'en faisaieni
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maximam utilitatem, maximumqne decus percepisse et hoc quoque tempore prae-

stolari.

Quibus ita se habentibus, illud prae omnibus constitutum est, ut religio catholica

apostolica Romana libere in Gallia exerceatur. Illud etiam sancitum est, ut publicus

sit illius cultns, habita tamen ratione ordinationum, quoad politiam, quas regimen,

propublica tranquillitate, necessariasexistimabit.

Deinde, cum illud maxime necessarium esse compertum sit, ut de episcopalibus

Sedibus ratio baberetur, hinc, cum Gallicanum regimennovam fieri Gallicarum dicece-

sium circumscriptionem se cupere nobis significaverit, collatis cum eo consiliis,

nova a nobis Gallicarum dicecesium circumscriptio fiet, quae mutuae voluntatis

coniunctione ita perficietur ut spiritualibus catholicorum necessitatibus consuhum sit.

Et quoniam, tum propter novam hanc ipsam dicecesium circumscriptionem, tum

propter alias gravissimas causas, omnia impedimenta removenda sunt, quae tanto

operi perficiendo adversari possunt; propterea nos justae persuasioni innixi Gallica-

narum Ecclesiarum titulares Episcopos ita animo esse comparatos ut eidem religioni

omnia sacrificia, ac vel ipsam suarum Sedium resignationem litare non sint detre-

ctaturi (quod jamdiu quam plurimi inter ipsos, numquam satis commendandis litteris,

ad recolendse memoria? Praedecessorem nostrum datis die tertia Maii anni millesimi

septingentesimi nonagesimi primi ultro obtulerunt) praedictos titulares per nostras

apostolicas Litteras sollicitudinis plenas adhortabimur ut Ecclesiae paci atque unitati

consulant, significabimusque nos ab eorumqua in religionem flagrant charitate, firma

iiducia, ea quae superius dicta sunt sacrificia expectare, ne ipsa quidem Sedium resi-

gnatione excepta, quae Ecclesiae bonum imperat. Qua hortatione promissa, eorumque

cognita responsione, quam nostris conformem votis futuram esse haud dubitamus,

opportuna media adhibebimus, quibus religionis bono consulatur, atque ut, nova

circumscriptione peracta , Gallicani Gubernii vota impleantur, operam impen-

demus.

Archiepiscopos autemetEpiscopos novae circumscriptionis dicecesibus praeficiendos,

Consul primus Gallicanae Reipublicae nominabit, nominationesque exhibebit inlra

tres menses qui promulgationem apostolicse constitutionis consequentur. Nos vero

iisdem nominatis institutionem canonicam dabimus juxia formas relate ad Gallias ante

regiminis commutationem statutas.

Eadem ratio servabitur, tam in nominationibus, quam in canonica institutione

eorum qui in posterum vacantibus Sedibus substituentur.

Ut vero ne minimum quidem dubitari possit de sensibus ac mente Episcoporum

(quanquam etiam sine ullius obligatione juramenti, juxta Evangelii praescripta, quid

supremis praepositis debeant optime noverint, atque implere teneantur), quo certiores

sint de eorum fide atque obedientia Reipublicae Rectores, consensimus ul Episcopi,

antequam episcopale munus gerendum suscipianl, coram primo Consule juramentum

fidelitatis emittant quod erat in more positum ante regiminis commutationem, sequen-

tibus verbis expressum : « Ego jm*o et promitto ad sancta Dei Evangelia, obedien-

« tiam et fidelitatem Gubernio per constitutionem GallicanaeReipnblicae statuto. Item

« promitto me nullam communicationem habiturum, nullo consilio inlerfuturum,

a. nullamque suspectam unionem neque intra neque extra conservaturum, quae tran-

« quillitati publica? noceat, et si tam in dicecesi mea, quam alibi noverim aliquid in

« Status damnum tractari, Gubernio manifestabo. »

Iisdemque de causis consensimus ecclesiasticos secundi ordinis in eadem verba

jurare coram auctoritatibus civilibus quae a Rectoribus Reipublicae designabuntur.

Cum inscrutabili consilio divinae Providentia?, quae largitate donorum ubique diffun-
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les Consuls actuels, que la religioo avait deja retirc et attefidait encore Ie plns grand

bieu et le plns grand eclat.

Cette declaration prealablement faite, il a ete statue qoe la religion catholique;

apostolique et romaine, serait librement exercee en France, et que son culte serait

public, en se conformant aux reglements de police que le Gouvernement jugera

necessaires pour la tranquillite publique.

Le principal objet quidevait, apres cela, fixer notre attention, etait les Sieges epis-

copaux. Le Gouvernement a declare vouloir une nouvelle circonscription des dioceses

francais. Le Saint-Siege a promis de 1'effectuer de concert avec lui, de telle maniere

que, suivant 1'intention de l'un et de 1'autre , cetle circonscription nouvelle suffise

entieremcnt aux besoins des fideles. Et comme il importe, tant a causc de la nouvelle

circonscription des dioceses que pour d'autres raisons majeures, dYloigner tous les

obstacles qui nuiraient au succes d'un si glorieux ouvrage, fermement convaincus

que tous les titulaires des eveches francais feront a la reUgion le sacrifice de leurs

Sieges,plusieurs d'entre eux ayant deja ofTert leur demission a notre Venerable Prede-

cesseur, Fie VI, dans leur lettre du 3 mai 1791, Nous exhorterons ces memes titu-

laires, par un Bref plein de zele et de force, a contribuer au bien de la paix et de

1'unite. Nous leur declarerons que Nous attendons avec confiance de leur amour pour

la religion, les sacrilices dont Nous venons de parler, sans excepter celui de leurs

Sieges, que le bien de 1'Eglise commande imperieusement.

D'apres cette exhortation et leur reponse, qui, cotnme Nous n'en doutons pas, sera

conforme a nosdesirs, Nous prendrons sans delai les moyensconvenables pour procurer

le bien de la religion, donner a la nouvelle division des dioceses son entier effet, et

remplir les vceux et les intentions du Gouvernement francais.

Le premier Consul de la Republique nommera les Eveques et Archeveques de la

circonscription nouvelle, dans les trois mois quisuivront la publication de notre Bulle.

Nous confererons a ceux qui seront ainsi nommes, 1'institution canonique dans les

formes etablies par rapport a la France, avantle changement du Gouvernement.

La meme chose sera observee, tant dans la nomination que dans 1'institution

canonique a donner pour les eveches qui vaqueront dans la suite.

QuoiqueTon nepuisse douter dessentiments et des intentions des Eveques, puisque,

sans 1'obligation d'aucune espece de serment, 1'Evangile seul suflit pour les astreindre

a Tobeissance due aux Gouvernements, neanmoins, pour que les chefs du Gouver-

nement soient plus assures de leur fidelite et de leur soumission, notre intention est

que tous les Eveques, avant d'entrer dans 1'exercice de leurs fonctions, pretent, entre

les mains du premier Consul, le serment de fidelite qui etait en usage par rapport a

eux avant le changement du Gouvernement, exprime dans les termes suivants : « Je

« jure et promets a Dieu, sur les saints Evangiles, de garder obeissance et fidelite au

a Gouvernement etabli par la constitution de la Republique francaise. Je promets

« aussi de n'avoir aucune intelligence, de n'assister a aucun conseil, de n'entretenir

« aucune ligue , soit au dedans soit au dehors
,
qui soit contraire a la tranquillite

s publiquejet si, dans mon diocese ou ailleurs, j'apprends qu'il se tramequelquechose

« au prejudice de 1'Etat, ]e le ferai savoir au Gouvernement. »

Nous voulons egalement, et pour les memes raisons, que les ecclesiastiques du

second ordre pretent le meme serment entre les mains des autorites civiles designees

par le Gouvernement.

Et comme tout est gouverne dans le monde par 1'invisible main de de la Providence,
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ditur, cuncta regantur in niundo, pietati congruum, et publica; quam optamus feliei-

tati necessarium judicavimus, ut ad utilitatem salutemque Galliarum publicis precibus

divinum auxilium imploretur. Idcirco in omnibus templis catholicorum quae sunt in

Gallia, post divina officia his verbis orabitur :

« Domine , salvani fac Rempublicam
;

« Domine, salvos fac Consules. »

Constitulis dicecesibus , cum omnino necesse sit limites etiam parceciarum constitui

earum circumscriptionem ab Episcopis fieri volumus : quae tamen circumscriplio

suum non sortietur effectum, nisi postquam Gubernii consensus accesserit.

Jus nominandi parochos ad Episcopos pertinebit, qui tamen personas non seligent

nisi iis dotibus instructas, quas Ecclesiae canones requirunt, atque (ut tranquillitas eo

magis in tuto sit) Gubernio acceptas.

Cum vero, tum clericorum institutioni, tum Episcoporum consilio suseque Ecclesia?.

administrationi consulere necesse sit, illud non omisimus, ut iidem Episcopi unum
habeant in cathedrali ecclesia capitulum, unumque seminarium in sua cuique Dicecesi,

quamvis Gubernium ad dotationis obligationem non se adstringat.

Quamvis maxiine desideraretur a Nobis ut templa omnia iterum sacris ministeriis

exercendis catholicis redderentur, cum tamen id perfici non posse videamus, satis

habuimus quod omnia templa metropolitana, cathedralia, parochialia, aliaque non

alienata, cultui necessaria Episcoporum dispositioni tradantur.

Constantes in proposito ad omnia sacrificia pro bono unitatis descendendi, ad quse

salva religione descendi potest, ut etiam pro viribus nostris tranquillitati Galliarum

cooperemur, quae denuo totae turbarentur, si bona ecclesiastica alienata iterum essent

repetenda, et ut (quod potissimum est) felix catholicse religionis restitutio fiat, Praa-

decessorum nostrorum exempla sectantes declaramus, eos, qui bona Ecclesiae alienata

acquisiverunl, molestiam nulkm habiturosneque a Nobis, neque a Romanis Pontificibus

successoribus noslris ; ac consequenter proprietas eorumdem bonorum, redditus, et

jura iis inhaerentia immutabilia penes ipsos erunt atque ab ipsis causam habentes.

Sed quoniam Galliarum Ecclesiis veteri suo patrimonio privatis invenienda ratio

aliqua est qua suppleri Episcoporum ac parochorum sustentationi ac decentiae possit,

Galliarum Gubernium in se recipit tum Episcoporum, tum parochorum, quorum

diceceses atque parochias nova circumscriptio complectitur, sustentationem, quae

cujusque statum deceat.

Simili modo statutum est Gallicanae Reipublicae Gubernium curaturum, ut catholicis

in Gallia liberum sit, si libuerit, Ecclesiis consulere novis fundationibus.

Demum declaravimus recognoscere Nos in primo Consule Gallicanae Reipublica?

eadem jura ac privilegia quibus apud Sanctam Sedem fruebatur antiquum regimen.

Quod si forte eveniat, ut aliquisex successoribus hodierni primi Consulis catholicam

religionem non profiteretur, eo casu, supcr juribus et privilegiis superius memoratis,

necnon super nominatione ad archiepiscopatus et episcopatus, respectu ipsius, nova

conventio fiet.

Cum itaque omnia et singula superius recensita ex parte quidem nostra, ac nostro

etSedis Apostolicae nomine, a dilecto in Christo filio nostro Hercule sanctae Agatha? ad
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qui ne sc fait sentir que par ses dons, Nous avons ern qu'il convenait a la piete et

qu'il etait necessaire au bonheur public, qu'on implorat le secours de 1'Eternel par

des prieres publiques, et il est convenu qu'apres 1'office on recitera dans les eglises

catfaoliques la formule de priere suivante :

« Seigneur, sauvez la Republique

;

« Seigneur, sauvez les Consnls. »

Apres avoir etabliles nouveaux dioceses, commc il estnecessairc que les liniites dcs

paroisscs le soient egalement, Nous voulons que lcs Eveques en fassent une nouvelle

distribution, qui, neanmoins, n'aura d'effet qu'apres avoir obtenu lc consenteinent du

Gouvernemcnt.

Le droit de nommer lcs cures appartiendra aux Eveques, qui ne pourront choisir

que des personnes douee» des qualites requises par les saints canons ; et pour qne la

tranquillite publique soit de plus en plus assuree, elles devront etre agreees pa.r le

Gouvernement.

Comme en outre il faut dans 1'Eglise veiller a 1'instrnction des ecclesiastiques, et

donner a 1'Evcque un conseil cjui lui aide a supporter le fardeau de l'administralion

spirituelle, Nous n'avons jjas omis de stipuler qu'il existerait dans chaque cathedrale

conservceun chapitre, etdans chaque diocese un seminaire, sans cjue leGouvernement

soit pour cela astreint a les doter.

Quoique Nous eussions vivement desirc que tous les temjjles fussent i'endus aux

catholiques pour la celebration de nos divins mysteres, neanmoins, comme Nous

voyons clairement qu'une telle condition ne j^eut s'executer, Nous avons cru qu'il

suffisait d'obtenir du Gouvernement que toutes les eglises metropolitaines , cathe-

drales, paroissiales et autres non alienees, necessaires au culte, fussent remises a la

disjjosition des Eveques.

Perseverant dans notre resolution de faire pour le bien de 1'unite tous les sacrifices

que la religion pouvait permettre, et de cooperer, autant cju'il etait en Nous, a la tran-

quillitc des Francais, qui eprouverait de nouvelles secousses si 1'on entreprenait de

redemander les biens ecclesiastiques, voulant surtout que 1'heureux retablissement de

la religion n'eprouvataucun obstacle, Nous declarons, a 1'exemple de nos predccesseurs,

cjue ceux cjui ont accjuis des biens ecclesiastiques en France, ne seront troubles ni par

Nous, ni par nos successeurs dans leur j^ossession, et qu'en consequence la propriete

de ces memes biens, les revenus et droits y attaches, denieureront incommutables

entre leurs mains ou celles de leurs ayants cause.

Mais les Eglises de France etant par la raeme depouillees de leurs biens, il fallait

trouver un moyen de pourvoir a 1'honncte entretien des Eveques et des cures; aussi

le Gouverneinent a-t-il declare qu'il prendrait des rnesures pour que les Evecjues et

les cures de la nouvelle circonscription eussent une subsislance convenable a leur

etat.

II a egalement promis dcprendre des mesures convenables pour qu'il futpermisaux

catholiques francais de faire, s'ils le voulaient, des fondations en faveur des Eglises.

EnGnNous avonsdeclare reconnaitre, dans le premier Consul de la Republique

francaise, les memes droits ct privileges dont jouissait pres de Nous 1'ancien Gou-

vernement.

11 est convenu que, dans le cas oii quelqu'un des successeurs du prcmier Consul

actuel ne serait pas catholique, les droits et privileges mentionnes ci-dessus, et la no-

mination, tant aux archeveches qu'aux eveches, seraient regles, par rapport a lui, par

une nouvelle convention.

Toutes ces choses ayant ete rcglees, acceptees et signees a Paris, daos tous leurs

points, clauses etarlicles; savoir: de notre part, au nom du Saint-Siege aj)ostolique,
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SuburramDiacono Cardinale Consalvi a secrelis nostri Status, necnon VenerabillFratre

Josepho Archiepiscopo Corinthi, atque dilecto filio Carolo Caselli; ex parte vero et

nomine Gallicani Gubernii, a dilectis in Christo filiis Josepho Bonaparte et Emmanuele

Cretet consiliariis Status necnon dilecto in Christo filio praesbytero Stephano Bemier

Parocho sancti Laudi Andegavensis, ejusdem Gubernii plenipotentiariis, Lutetiae

Parisiorum subscripta smt ; cumque post hujusmodi conventiones, pacta et concordata

in omnibus et singulis punctis, clausulis, articulis et conditionibus a praefatis subscripta;

pro firmiori eorum subsistentia robur apostolicae firmitatis adjicere, et auctoritatem

solemniorem et decretum interponere necessarium sit, nos ea spe freti, fore, ut Deus,

qui dives est in mispricordia et a quo oninc datum opti/uum, et orunc donum perfectum,

studia nostra in sanctissimo hoc opere absolvendo, benigno favore prosequi dignetur,

ac ut omnibus amotis impedimentis atque dissidiis, vera pietas et religio majora susci-

piant incrementa, sublatisque ex agro dominico dissensionum seminibus, abundantior

in dies bonorum operum seges ad ipsius Dei laudem et gloriam, aeternamque animarum

salutem succrescat, de Venerabilium Fratrum nostrorum sanctae Romanae Ecclesiae

Cardinalium consilio et assensu, ac certa scientia et matura deliberatione nostris,

deque apostolicae potestatis plenitudine, supra dictas concessiones, conventiones,

capitula, pacta et concordata tenore praesentium cohaerentes ad peculiare chirogra-

phum super ipsis articulis appositum, approbamus, ratificamus et acceptamus, illis

apostolici muniminis et firmitatis robur et efficaciam adjungimus, omniaque in eos

contentaac promissa sincere et inviolabiliter ex nostra ejusque sedis parte adimpletum

et servatum iri, tam nostro quam nostrorum Successorum nomine promittimus ac

spondemus.

Nolumus etiam paternae nostrae charitatis non esse participes eos ecclesiasticos viros,

qui in sacris constituti matrimonia attentarunt, sive qui a proprio instituto publice

desciverunt; ideoque eorum respectu, ipsius etiam regiminis officiis obsecundantes,

vestigia sequemur recolendae memorise praedecessoris nostri Julii PP. tertii
,
quem-

admodum in nostris Litteris in forma Brevis hac eadem die datis, pro eorum spiri-

tuali salute providetur.

Monemus et hortamur in Domino omnes et singulos Archiepiscopos, Episcopos et

locorum Ordinarios juxta novam Gallicanarum dioecesiumcircumscriptionemcanonice

instituendos, eorumque successores, itemque parachos, aliosque sacerdotes in vinea

Domini operarios, ul zelo secundum scientiam, non in destructionem, sed in «difica-

tionem utentes, ac prae oculis habentes se ministros esse Christi, qui a propheta prin-

ceps pacis cognominatus est, quique transiturus de hoc mundo ad Patrem, pacem

tanquam propriam haereditatem Apostolis et discipulis suis reliquit, ut omnes idem

sentiant, collatisque in unum studiis ea quae pacis sunt, ament atque sectentur, et

quaecumque ut praefcrtur concessa, statuta et concordata fuerunt, accurale et diiigen-

ter servent atque custodiant.

Decernentes easdem praesentes Litteras nullo unquam tempore de subreptionis et

obreptionis, aut nullitatis vitio, vel intentionis nostrae, aut alio quocumque, quamvis

magno et inexcogitato defectu, notari aut impugnari posse, sed semper firmas, validas

et efficaces exislere et forc, suosque plenarios et integros effectus sortire et obtinere

et inviolabiliter observari debere. Non obstantibus synodalibus et provincialibus, ge-

neralibusque conciliis, vel specialibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis,

ac nostris et cancellariae apostolicae regulis, praesertim de jure quaesito non tollendo,

necnon quarumque ecclesiarum, capitulorum, monasteriorum , aliorumque locorum

piorum fundationibus, etiam conlirmatione apostolica, vel quavis firmitate alia robo-

ratis; privilegiis quoque, indultis et litteris apostolicis in contrarium quomodolibct
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par notre cher fils Hercule Consalvi, cardinal-diacre de Sainte-Agathe ad Suburram,
notre secretaire d'Etat; notre venerable frere Joseph, Archeveque de Corinthe,etnotre

cher fils Charles Caselli ; et au nom du Gouvernement francais par notre cher Gls

Joseph Bonapartc, Emmanuel Cretet, conseillcrs d'Etat, et Etienne Bernier, pretre,

curc de Sainl-Laud, d'Angers, plenipotentiaires nommes a cet effel; Nous avonsjuge
necessaire, pour leur plus parfaite execution, de les munir, par une Bulle solennelle,

de toute la force et de toute 1'autorite que peut avoir la sanction apostolique.

A ces causes, nous confiant dans la misericorde du Seigneur, qui est 1'auteur de
toute grace et de tout don parfait; esperant de sa bonte qu'il daignera seconder d'une
maniere favorable les efforts de notre zele pour la perfection de cet heureux ouvrage

;

desirant ecarter tous les obstacles, etouffer toutes les dissensions, arracher du champ
du Seigneur toute semence de discorde, afin que la religion et la vraie piete recoivent

de jour en jour de nouveaux accroissements, et que la moisson de bonnes ceuvres

devienne de plus en plus abondante au milieu des chretiens, pour la gloire de Dieu et

le salut des Ames, de Pavis et du consentement de nos Venerables Freres les Cardinaux
de la sainte Eglise romaine, de notre science certaine, pleine puissance et autorite,

Nous approuvons, ratifions et acceptons tous les susdits articles, clauses et conven-
tions; Nous leur donnons a tous notre sanction apostolique,conformement a celle que
Nous avons deja donnee en particulier a 1'exposition litterale de ces memes articles,

et promettons, tant en nolre nom qu'au nom de nos Successeurs, de remplir et fidele-

ment executer toutce qu'ils contiennent.

Nous ne voulons pas qu'on regarde comme etrangers a notre sollicitude et a notre

amour paternel, les ecclesiastiques qui, apres la reception des ordres sacres, ontcon-
tracte mariage ou abandonne publiquement leur etat. Nous prendrons a leur egard
conformement aux desirs du Gouvernement, les memes mesures que prit en pareil

cas Jules III, nolrepredecesseur, d'heureusememoire, comme Nousle leur annoncons

par notre sollicitude pour leur salut, dans un Bref donne par Nous le meme jour que
les presentes.

Nous avertissons et Nous exhortons en J. C. tous les Archeveques, Eveques et Ordi-

naires des differents lieux qui, d'apres la conscription nouvelle, recevront de Nous
1'institution canonique , ainsi que Ieurs successeurs, les cures et autres pretres qui

travaillent dans la vigne du Seigneur, a employer leur zele selon la veritable science,

non pour la destruction, mais pour 1'edification des fideles , se rappelant toujours

quils sont les ministres de J. C, appele par le prophete prince de la pai.r, et qui,

pret a passer de ce monde a son Pere, a laisse cette meme paix pour heritage a ses

disciples; qu'ils viventtous dans une union parfaite de sentiments, de zele et d'affec-

tion; qu'ils n'aiment et ne recherchent que ce qui peut contribuer au maintien de la

paix, et qu'ils observent religieusement tout ce qui a ete convenu et statue, ainsi qu'il

est exprime ci-dessus

.

Nous defendons a qui que ce soit d'attaquer, dans aucun temps, nos presentes

Lettres apostoliques, comme subreptices, obreptices ou entachees du vice de nul-

lite d'intention, ou de forme, ou de quelque autre defaut, quelque notable qu'on

le suppose.

Nous voulons, au contraire, qu'elles demeurent a jamais fermes, valides et durables,

qu'elles ressorlissent leur plein et entier effet, et qu'elles soient religieusement obser-

vees, nonobstant toutes dispositions des synodes, conciles provinciaux ou generaux,

des constitutions du Saint-Siege, reglements apostoliques, regles de la chancellerie

romaine, surtout celles qui ont pour but de n'6ter a aucune Eglise un droit acquis, les

fondations des eglises, chapitres, monasteres, et autres lieux de piete, quelles qu'elles

35
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concessis, confirmatis et innovalis, caeterisque contrariis quibuscumqne. Quibus om-
nibus et singulis, illorum tenorcs pro expressis et ad verbum insertis habentes, illis

alias in suo robore permansuris, ad praemissorum effectum duntaxat specialiter et

expressederogamus. Praeterea, quia difficile foret praesentes Litteras ad singula in quibus

de eis fides facienda fuerit loca deferri, eadem apostolica auctoritate decernimus et

mandamus, ut earum transumptis etiam impressis, manu tamen publici notarii sub-

scriptis et sigillo alicujus personae in dignitate ecclesiastica constitutae munitis, plena

ubique fides adhibeatur, perinde ac si dictae praesentes litterae forent exhibitae vel

ostensae. Et insuper irritum quoque, et inane decernimus, si secus super his a quo-

quam, quavis auctoritate , scienter, vel ignoranter contigerit attentari. Nulli ergo

omnino hominum liceat hanc paginam nostrae concessionis, approbationis, ratifica-

tionis, acceptionis, derogationis, decreti, statuti, mandati et voluntalis infringere vel

ei ausu temerario contra ire. Si quis autem hoc attentare praesumpserit, indigna-

tionem omnipotentis Dei ac beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit

incursurum.

Datum Romae, apud sanctam Mariam Majorem, anno Incarnationis Dominicae mille-

simo octingentesimo primo, decimo octavo Kalendas septembris, Pontificatus nostri

anno secundo

.

A. Card. Pro-Dat.

R. Card. Braschius de Honestis.

Visa de Curia, J. Manassei.

Loco *j- plumbi.

F. Lavizzarius.

Reliquum nunc illud est, ut vos Deo Optimo Maximo, tanti beneficii auctori, debi-

tas grates rependentes, el singulari studio illis devincti, per quos est illud in vos pro-

fectum, unitati spiritus in vinculo pacis, publicaeque tranquillitati servandae sollicitam

operam collocetis.

Dalum Parisiis, ex jEdibus Nostrae Residentiae, hac die 9 Aprilis 1802.

Jo.-BaptistaCardinalis Caprara, Legatus.

J. A. Sala, Apostolicae Legationis Secretarius.
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soient, et quelque confirmees qu^elles puissent etre, par l'autorit£ du Saint-Sicge ou
toute autre, les privileges, indults, et lettres apostoliques accordees, confirmees ou
renouvelees, c|ui seraient ou paraitraient contraires aux presentes, et auxquelles

dispositious, comme si elles etaient litteraleinent exprimees ici , nous declarons

expressemeot derogeren faveur de celles-ci, qui demeureront a jamais dans toute

leur force.

Et comme il serait presque impossible que nosLettres apostoliqucs parvinssent dans
tous les lieux ou il est necessaire qu'elles soient connues et observees, notre intention

est, et Nous voulons qu'on regarde comme authentique, et que I'on ajoute foi a tous

les exemplaires qui seront imprimes, signes d'un officier public, et muni du sceau

d'un ecclesiastique constitue en dignite ; et Nous declarons nul tout ce qui pourrait etre

fait au prejudice des presentes, soit sciemment, soit par ignorance, par qui que ce soit

et quelle que soit son autorite.

Nous defendons a qui que ce soit de contredire, enfreindre ou alterer le present

acte de concession, approbation, ratification, acceptation, derogation, decret et statut,

emane denotre libre volonte, souspeine d'encourir 1'indignation de Dieu tout-puissant

et eternel, et celle des bienheureux apotres saint Pierrc et saint Paul.

Donne a Rome, a Sainte-Marie-Majeure, Tan de lTncarnation du Seigneur 1801
le 18 des calendes de septembre, la seconde annee de notre Pontilicat.

R. Card. Pro-Dat.

R. Card. Rraschi Onesti.

Visa de Curia, J. Maxassei.

Lieu
"f

du plomb.

F. Lavizzari.

II ne vous resle plus qu'a rendre les actions de graces qui sont dues au Dieu tout-

puissant et infiniment bon, premier auteur d'un aussi grand bien, a etre fidelement

attaches a ceux qui vous l'ont procure, a demeurer unis entre vous par le lien de la

paix, et a mettre tous vos soins pour le maintien de la tranquillite publique.

Donne a Paris, maison de notre residence, cejourd'hui 9 avril 1802.

J. R. Card. Caprara, Legat.

J. A. Sala, Secretaire de la Legation Apostolique.



ARTICLES ORGANIQUES

DE LA

CONVENTION DU XXVI MESSIDOR AN IX.

TITRE PREMIER. — Du regime de t'Eglise eatholique dans ses rapports generau.r

avec les droits et la police de VEtat.

I. Aucune bulle, bref, rescrit, decret, mandat, provision, signature servant de pro-

vision, ni autres expeditions de la cour de Rome, meme ne concernant que les

particuliers , ne pourront etre recus
,

publies, imprimes , ni autrement mis a

execution, sans 1'autorisation du Gouvernement.

II. Aucun individu se disant nonce, legat, vicaire ou commissaire Apostolique,

ou se prevalant de toute autre denomination, ne pourra, sans la meme autorisation,

exercer sur le sol francais, ni ailleurs, aucune fonction relative aux affaires de l'Eglise

gallicane.

III. Les decrets des synodes etrangers, meme ceux des Conciles generaux, ne

pourront etre publies en France, avant que le Gouvernement en ait examine la forme,

leur conformite avec les lois, droits et francbises de la Republique francaise, et tout

ce qui, dans leur publication, pourrait alterer ou interesser la tranquillite publique.

IV. Aucun Concile national ou metropolitain, aucun synode diocesain, aucune

assemblee deliberante n'aura lieu sans la permission expresse du Gouvernement.

V. Toutes les fonctionsecclesiastiques seront gratuites, sauf les oblations qui seraient

autorisees et fixees par les reglements .

VI. II y aura recours au conseil d'Etat, dans tous les cas d'abus de la part des

superieurs et autres personnes ecclesiastiques.

Les cas d'abus sont : 1'usurpation ou 1'exces de pouvoir, la contravention aux lois

et reglements de la Republique, Tinfraction des regles consacrees par les canons recus

en France, 1'attentat aux libertes, francbises et coutumes de 1'Eglise gallicane, et

toute entreprise ou tout procede qui, dans 1'exercice du culte, peut compromettre

1'honneur des citoyens, troubler arbitrairement leur conscience, degenerer contre eux

en oppression, ou en injure, ou en scandale pubilc.

VII. 11 y aura pareillement recours au conseil d'Etat, s'il est porte atteinte a 1'exer-

cice public du culte, et a la liberte que les lois et les reglements garantissent a ses

ministres.

VIII. Le recours competera a toute personne interessee. A defaut de plainte parti-

culiere, il sera exerce d'office par les prefets.

Le fonctionnaire public, 1'ecclesiastique ou la personne qui voudra exercer ce

recours, adressera un memoire detaille etsigne, au conseiller d'Etat charge de toutes

les affaires concernant les cultes, lequel sera tenu de prendre, dans le plus court delai,

tous les renseignementsconvenables; et sur son rapport, 1'affaire sera suivie et defini-
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tivement terminee dans la formc administrative, ou rcnvoyec, selon l'cxigenee des

cas, aux autorites competentes.

TITRE II. — Des Ministres.

Section prf.miere. — Dispositions generales.

IX. Le culte catholique sera exerce sous la direction des Archeveques et Eveques

dans leurs dioceses, et sous celle des cures dans lcurs paroisses.

X. Tout privilege portant exemption ou attribution de la juridiction episcopale

est aboli.

XI. Les Archcveques et Eveques pourronl, avec l'autorisation du Gouvernement,

ctablir dans leurs dioceses des chapitres cathedraux et des seminaires. Tous les autres

itablissements ecclesiastiques sont supprimes.

XII. II sera libre aux Archeveques et Evequesd'ajoutera leur nom le titre de Citoren

ou celui de Monsieur. Toutes autres qualifications sont inlerdites.

Sf.ctiox II. — Des Archeveques ou Metropolitains.

XIII. Les Archeveques consacreront et installer ont leurssuffragants. En casdempe-
chement ou de refus de leur part, ils seront supplees par le plus ancien Eveque de

Farrondissement metropolitain.

XIV. Ils veilleront au maintien de la foi et de la discipline dans les dioceses depen-

dant de leur metropole.

XV. Ils connaitront des reclamations et des plaintes portees contre la conduite e

les decisions des Eveques suffragants.

Section III. — Dcs Eveques, des Vicaircs generaux et des Seminaires.

XVI. On ne pourra etre nomme Eveque avant l'age de trente ans, et si on n'est

originaire Francais.

XVII. Avant 1'expedition de 1'arrete de nomination, celui ou ceux qui seront pro-

poses seront tenus de rapporter une attestation de bonne vie et moeurs, expediee par

l'E\eque dans le diocese duquel ils auront exerce les fonctions du ministere ecclesias-

tique; et ils seront examines sur leur doctrine par un Eveque et deux pretres, qui

seront commis par le premier Consul, lesquels adresseront le resultat de leur examen

au conseiller d'Etat charge de toutes les affaires concernant les cultes.

XVII I. Le pretre nomme par le premier Consul fera les diligences pour rapporter

1'institution du Pape.

II ne pourra exercer aucune fonction avant que la Rulle portant son institu-

tion ait recu 1'attache du Gouvernement, et qu'il ait prete en personne le ser-

ment prcscrit par la convention passee entre le Gouvernement francais et lc Saint-

Siege.

Ce serment sera prete au premier Consul, il en sera dresse proces-vcrbal parle

secretaire d'Etat.

XIX. Les Eveques nommeront et institueronl les cures; neanmoins, ils ne manifes-

teront leur nomination, et ils ne donneront 1'institution canonique, qu'apres que cette

nomination aura ete agrcec par le premier Consul.

XX. Ils seront tenus de resider dans leurs dioceses; ils ne pourront en sortir

qu'avec la permission du premier Consul.
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XXI. Chaque Eveque pourra nommer deux Vicaires generaux, et chaque Arche-
veque pourra en nommer trois : ils les choisiront parini les pretres ayant les qualites

requises pour etre Eveques.

XXII. Ils visiteront annuellcment et en personne une partie de leur diocese, et

dans 1'espace de cinq ans, le diocese entier.

En cas d'empechement legitime, la visite sera faite par un Vicaire general.

XXIII. Les Eveques seront charges de 1'organisation de leurs seminaires, et les

reglements de cette organisation seront souniis a 1'approbation du premier Consul.

XXIV. Ceux qui seront choisis pour lenseignement dans les seminaires, souscri-

ront ladeclaration faite par le clerge de France en 1682, et publiee par un edit de Ia

meme annee : ils se soumettront a y enseigner la doctrine qui y est contenue; et

les Eveques adresseront une expedjtion en forme de cette soumission au conseiller

d'Etat charge de toutes les affaires concernant les cultes.

XXV. Les Eveques enverront, toutes les annees, a ce conseiller d'Etat, le nom
des personnes qui etudieront dans les seminaires, et qui se destineront a 1'etat eccle-

siastique.

XXVI. Ils ne pourront ordonner aucun ecclesiestique, s'il ne justifie d'une pro-

priete produisant au moins un revenu annuel de trois cents francs, s'il n'a atteint

Tage de vingt-cinq ans, et s'il ne reunit les qualites requises par les canons recus en

France.

Les Eveques ne feront aucune ordination avant que le nombre des personnes a or~

donner ait ete soumis au Gouvernement, et par lui agree.

Section IV. — Des Cures.

XXVII. Les curesne pourront entrer en fonctions qu'apres avoir prete, entre les

mains du prefet, le serment prescrit par la convention passee entre le Gouvernement

et le Saint-Siege. II sera dresse proces-verbal de cette prestation par le secretaire

general de la prefecture, et copie collaticnne-e leur en sera delivree.

XXVIII. Ils seront mis en possession par le cure ou le pretre que 1'Eveque desi-

gnera.

XXIX. Us seront tenus de resider dans leurs paroisses.

XXX. Les cures seront immediatemenl soumis auxEveques dans Pexercicedeleurs

fonctions.

XXXI. Les vicaires ct desservants exerceroct leur ministere sous la surveillance et

la direction des cures.

Ils seront approuves par 1'Eveque, et revocables par lui.

XXXII. Aucun etranger ne pourra etre employe dans les fonctions du ministere

ecclesiastique, sans la permission du Gouvernement.

XXXIII. Toute fonction est interdite a tout ecclesiastique, meme francais, qui

n'appartient a aucun diocese.

XXXIV. Un pretre ne pourra quitter son diocese pour aller desservir dans un

autre, sans la permission de son Eveque.

Sectiox V. — Des Chapitres cathedraux, et du gouvcrnement des Dioceses pendant

la {'acance du Sie^e.

XXXV. Les Archeveques et Eveques qui voudront user de la faculte qui leur est

donnee d'etablir des chapitres, ne pourront le faire sans avoir rapporte 1'autorisation

du Gouvernement, tant pour l'etablissenient lui-meme que pour le nombre et le choix

des ecclesiastiques destines a les former.
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XXXVI. Pendant la vacance des Sicgcs, il sera pourvu par le mctropolitain, ct,

a son defaut, par lc plus ancien des Excques suflragants, au gouvernement des

dioceses.

Les Vicaires generaux de ces dioccses continueront lcurs fonctions, meme apres la

mort dc rEvcque, jusqifa remplacement.

XXXVH. Les metropolitains, lcs chapitres cathcdraux, seront tenus, sans delai,

de donner avis au Gouvernemcnt dv la vacance des Sieges, et des mesures qui auront

ete prises pour le gouvernement des dioceses vaeanis.

XXXVIII. Les Vicaires gcneraux qui gouverneront pendant la vacance, ainsi que

les metropolitains ou capitulaires, ne se permettront aucune innovation danslesusages

et coutumes des dioceses.

TITRE III. — Du Culte.

XXXIX. II n'y aura qu'une liturgie et un catechisme pour toutes les ^glises catho-

liques de France.

XL. Aucun cure ne pourra ordonner des prieres publiques extraordinaires dans sa

paroisse sans la permission speciale de l'E\eque.

XLI. Aucune fete, a 1'exception du dimanche, ne pourra etre etablie sans la per-

mission du Gouvernement.

XLII. Les ecclesiastiques useront, dans les ceremonies religieuses, des habits et

ornements convenables a leur titre : ils ne pourront dans aucun cas, ni sous aucun

pretexte, prendre la couleur et les marques distinctives reservees auxEveques.

XLIII. Tous les ecclesiastiques seront habilles a la francaise et en noir.

Les Eveques pourront joindre a ce costume la croix pastorale et les bas violets.

XLIV. Les chapelles domestiques, les oratoires particuliers , ne pourront etre

etablis sans une permission expresse du Gouvernement, accordee sur la demande de

1'Eveque.

XLV. Aucune ceremonie religiense n'aura lieu hors des edifices consacres au culte

catholique, dans les villes ou il y a des temples destines a differents cultes.

XLVI. Le meme temple ne pourra etre consacre qu'a un meme culte.

XLVII. II y aura dans les calhedrales et paroisses une place distinguee pour les

individus catholiques qui remplissent les fonctions civiles ou militaires.

XLVIII. L'Eveque se concertera avec le prefet pour regler la maniere d'appeler

les fideles au service divinparle son des cloches. On ne pourra les sonner pour toute

autre cause sans la permission de la police locale.

XLIX. Lorsque le Gouvernement ordonnera des prieres publiques, les Eveques se

concerteront avec le prefet et le commandant militaire du lieu pour le jour, l'heure

et le mode dexccution de ces ordonnances.

L. Les predications solennelles appelces sermons, et celles connues sous le nom
de stations de 1'Avent et du Careme, ne seront faites que par des pretres qui en auront

obtenu une autorisation speciale de 1'Eveque.

LI. Les cures, aux prones des messes paroissiales, prieront et feront prier pour Ia

prosperite de la Republique francaise et pour les Consuls.

LII. Ils ne se permettront, dans leurs instructions, aucune inculpation directe ou
indirecte, soit contre les personnes soit contre les autres cultes autorises dans 1'Etat.

LIII. Ils ne feront au prone aucune publication etrangere a 1'exercice du culte, a

moins qu'ils n'y soient autorises par le Gouvernement.
LP7. Ils ne donneront la benediction nuptiale qu'a ceux qui justiGeront, en bonne

et due forme, avoir contracte mariage devant 1'officier civil.

LV. Les registres tenus par les ministres du culte, n'etant et ne pouvant etre rela-
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tifs qu'a radminislration des sacrements, ne pourront, dans aucun cas, suppleer les

registres ordonnes par la loi pour constater Tetat civil des Francais.

LVI. Dans tous les actes ecclesiastiques et religieux, on sera oblige de se servir du
calendrier d'equinr»xe etabli par les lois de la Republique; on designera les jours par

les noms qu'ils avaient dans le calendrier des solstices.

LVII. Le repos des fonctionnaires publics sera fixe au dimancbe.

TITRE IV. — De la circonscription clcs Archeveches, cles Eveches ct des Paroisses •

des edifices destines au Culte, et du traitcment des Ministres.

Section premiere. — De La circonscription des Archeceches et des Eveclies.

LVIII. II y aura en France dix arcbeveches ou metropoles, et cinquante eveches.

LIX. La circonscription des metropoles et des dioceses sera faite conformement au

tableau ci-joint.

Section II. — De la circonscription des Paroisses.

LX. II y aura au moins une paroisse par justice de paix.

II sera en outre etabli autant de succursales que le besoin pourra 1'exiger.

LXI. Chaque Eveque, de concert avec le prefet, reglera le nombre et 1'etendue de

ces succursales. Les plans arretes seront soumis au Gouvernement et ne pourront etre

mis a execution sans son autorisation.

LXII. Aucune partie du territoire francais ne ])Ourra etre erigee en cure ou en

succursale sans 1'autorisation expresse du Gouvernement.

LXIII. Les pretres desservant les succursales sont nommes par les Eveques.

Section III. — Du Traitemcnt des Ministrcs.

LXIV. Les traitement des Archeveques sera de 15,000 fr.

LXV. Le traitement des Eveques sera de 10,000 fr.

LXVI. Les cures seront distribues en deux classes.

Le traitement des cures de la premiere classe sera porte a l,o00 francs; celui des

cures de la seconde classe, a 1,000 fr.

LXVII. Les pensions dont ils jouissent en execution des lois de 1'Assemblee con-

stituante seront precomptees sur leur traitement.

Les conseils generaux des grandes communes pourront, sur leurs biens ruraux ou

sur leurs octrois, leur accorder une augmentation de traitement, si les circonslances

1'exigent.

LXVIII. Les vicaires et desservants seront choisis par les ecclesiastiques pension-

nes en execution des lois de 1'Assemblee constituante.

Le montant de ces pensions et le produit des oblations formeront leur traitement.

LXIX. Les Eveques redigeront les projets de reglemenls relatifs aux oblations que

les ministres du culte sont autorises a recevoir pour l'administration des sacrements.

Les projets de reglements rediges par les Eveques ne pourront etre publies, ni autre-

ment mis a execution, qu'apres avoir ete approuves par le Gouvernement.

LXX. Tout ecclesiastique pensionnaire de TEtat sera prive de sa pension, s'il refuse,

sans cause legitime, les fonctions qui pourront lui etre confiees.

LXXI. Les conseils generaux de departement sont autorises a procurer aux Arche-

veques et Eveques un logement convenable.

LXXII. Les presbyteres et les jardins attenants, non alienes, seront rendus aux
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cures et aux desservants des succursales. A defaut de ces presbyteres, les conseils

yeneraux iles communes sont autorises a leur procurer un logement ct unjardin.

LXXIII. Les fondations qui ont pour objet Fentretien <!es ministres de Fexercice

du culte, ne pourront consister qu"en rentes constituees sur FEtat. Elles seront accep-

tees par 1'Eveque diocesain et ne pourront etre executees qu'avec Fautorisation du

Gouverneraent.

LXXIV. Les immeubles, autres quc les edifices destines au logement et les jardins

attenants, ne pourront etre afiectes a des titres ecclesiastiques, ni possedcs par les

ministres du culte ;i raison de leurs fonctions.

Section IV. — Des EdifUes destines au Culte.

LXXV. Lcs edifices anciennement destines au culte catholique, actuellement dans

Ies mains de la nation, a raison d'un cdifice par cure et par succursale, seront mis

a la disposition des Eveques par arrete du prcfet du departement. Une expedition de

ces arretes sera adressee au conseiller d'Etat charge de toutes les affaires concernant

les cultes.

LXXVI. II sera etabli des fabriques pour veiller a Fentretien et a la conservation

des temples, a Fadministration des aumones.
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AU NOM DU SIEGE APOSTOLIQUE PAR LE CARDINAL CAPRARA, LE I 3 AOUT l8o3,

ET ADRESSEE AU MINISTRE DE FRANCE TAI.LEYRAND.

Monseigneur, je suis charge de reclamer contre cette partie de la loi du i 8 germi-

nal (8 avril 1802) que l'on a designee sous le nom ftarticles organiques . Je remplis

ce devoir avec d'autant plus de confiance que je compte davantage sur la bienveil-

lance du gouvernement et sur son attachement sincere <iux vrais principes de la

religion.

La qualification qu'on donne a ces articles paraitrait d'abord supposer qu'ils ne

sont qne la suite naturelle et 1'explication du Concordat religieux; cependant il est de

fait qu'ils n'ont point ete concertes avec le Saint-Siege, qu'ils ont une extension plus

grande que le Concordat, et qu'ils etablissent en France un code ecclesiastique sans le

concours du Saint-Siege. Comment Sa Saintete pourrait-elle Fadmettre, n'ayant pas

meme ete invitee a 1'examiner ? Ce code a pour objet la doctrine, les moeurs, la dis-

cipline du clerge, les droits et les devoirs des Eveques, ceux des ministres inferieurs,

leurs relations avec le Saint-Siege, et le mode d'exercice de leur juridiction. Or,tout

cela tient aux droits imprescriptibles de 1'Kglise : elle a recu de Dieu seul 1'autorisa-

tion de « decider les questions de la doctrine sur la foi ou sur les regles des mceurs,

« et de faire des canons ou des regles de discipline ~. »

M. dHericourt, 1'historien Fleury, les plus celebres avocats generaux, et M. de'

Castillon lui-meme avouaient ces verates. Ce dernier reconnait dans 1'Eglise « le pou-

« voir qu'elle a recu de Dieu pour conserver, par 1'autorite de la predication, des

1. S. S. le Pape Pie VII a proteste personnellement contre la publication des articles orga-

niques, notamment en 1802 et en 1809. Voici en quels termes il le fit dans son Allocution

Quam luctuosam, prononcee dans le Consistoire du 2k mai 1802 : « Animadvertimus una
cum praelata conventione nostra iwnmillos alios articulos ignotos Nobis, promulgatos esse

;
quos,

vestlgiis prxdecessorum nostrorum inltserenles, haud possumus non expetere ut opportunas ac ne-

cessarias modificatwnes ac mutationes accipiant. — Nous avons remarque qu'a ia suite de notre

convention ont ele promulgues quelques articles a Nous entierement inconnits. Marchant sur les

traces de nos prcdecesseurs^ cest pour Nous un devoir de demander que ces articles recoivent des

modifications convenables et subissent des changements necessaires. >

Dans la Bulle Quum memoranda, du 10 juin 1809, Sa Saintete s'exprime ainsi : k Quani
sane amaritudinem non dissimulavimus, ipsisque Fratribus nostris sanctae Romanse Ecclesiac

Cardinalibus, in Allocutione ad ipsos babita in Consistorio diei 24 maii anni 1802 : signifi-

cantes scilicet, ea promulgatione nonnullos initee conventioni adjectos fuisse Articulos, ignolos

Nobis, quos statim improbavimus . — Cette douleur amere, Nous ne 1'avons pas cachee a nos

Freres les Cardinanx de la sainte Eglise romaine, dans une Allocution prononcee dans le Con-
sistoire du 2k mai 1802, leur faisant savoir qu'il a ete ajoute a la promulgation de la conven-

tion conclue, quelques articles qui nous etaienl tout a fait inconnus^ et que nous avons aussitdt

desapprouves. »

De leur cote, les Eveques de France protesterent contre ces memes articles en 1826 et

en 1829.

2. Arretes du Conseil, du 16 mars et du 31 juillet 1731.
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« lois el des jugements, la regle de la foi ct des mceurs, la discipline neecssaire a

« 1'eoooomie de son gouvernement , la succession et la perpctuite de son ini-

« nistere '. »

Sa Saintetc n'a donc pu voir qu'avec une extreme douleur, qu'en negligeant de

Miivre ccs principes, la puissance civile ait voulu rcgler, decider, transformer en lois

des articles qui inlercsscnt essentiellement lcs niceurs, la discipline, les droits, l'in-

slruction et la juridietion ecclesiastique. N'est-il pas a craindre que cette innovation

n'engendre lcs defiances, qu'elle ne fasse croire que TEglise de France est asservie,

menie dans les objets purement spirituels, au pouvoir temporel, et qu'elle ne de-

tourne de Tacceptation des places beaucoup d'ecclesiastiques meritants? Que sera-ce

si nous envisagcons chacun de ces articlcs en particulier?

Le premier veut « quaucune bulle, href, etc, emanes du Saint-Siege, ne puissent

« etre mis a exccution, ni meme publies sans l'autorisation du gouvernement. »

Cette disposition prise dans toute cette etendue ne blesse-t-elle pas evidcmment la

liberte de l'enseignement ecclesiastique? Ne soumet-elle pas la publication des verites

chretiennes a des formalites genantes ? Ne met-elle pas les decisions concernant la foi

et la discipline sous la dependance absolue du pouvoir temporel? Ne donne-t-clle pas

a la puissance qui serait tenlee d'en abuser, les droits et les facilites d'arretcr, de

suspendre, dYtoufler meme le langage de la verite, qu'un Pontife fidele a ses devoirs

voudrait adresser aux peuples confies a sa sollicitudc?

Tellene fut jamais la dependance dc 1'Eglise, meme dans les premiers siecles du

christianisme. Nulle puissance nexigeait alors la verification de ses decrets. Cepen-

dant elle n'a pas peidu de ses prerogatives, en recevant les empereurs dans son sein.

FAle doit jouir de la meme juridiction dont elle jouissait sous les empereurs paiens. 11

nest jarnais perrnis d?y donner atteinte, parce qiielle la tient de Jesus-Christ*.

Avec quelle peine le Saint-Siege ne doit-il pas voir les entraves qu'on veut mettre a

ses droits ?

Le clerge de France reconnait lui-meme que les jugements emanes du Saint-Siege,

et auxquds adhere le corps episcopal, sont irrefragables : pourquoi auraient-ils donc

besoin de 1'autorisation du gouvernement, puisque, suivant les principcs gallicans, ils

tirent toute lcur force de 1'autorite qui les prononce et de celle qui les admet ? Le

successeur de Picrre doit confirmer ses freres dans la foi, suivant les expressions de

1'Ecriture; or, comment pourra-t-il le faire si, sur chaque article qu'il enseignera, il

peut etre a chaque instant arrete par le refus ou le defaut de verification de la part du

gouvernement temporel? Ne suit-il pas evidemment de ces dispositions que TEglise

ne pourra plus savoir et croire que ce qu'il plaira au gouvernement de laisser pu-

blier?

Cet article blcsse la dclicatesse et le secret constamment observes danslesaflairesdc

la Penitencerie. Tout particulier peut s'y presenter avec confiance et sans crainte de

voir ses faiblesses devoilees. Cependant cet article, qui n'excepte rien, vent que les

brefs, meme personnels, emanes de la Penitencerie, soient verifies. II faudradonc que

les secrets de famillc et la suite malheureuse des faiblesses humaines soient mises au

grand jour, pour obtenir la permission d'user de ces brefs? Quelle gene! quelles

entraves ! Le parlement lui-meme ne les admettait pas, car il exceptait de la verifica-

cation les provisions, les brefs dc la Penitencerie et autres expeditions concernunt les

affalres dcs particulicrs.

Le second article declare, « qu'aucun legat, nonce ou delegue du Saint-Siege ne

a pourra exercer ses pouvoirs en France sans la meme autorisation. » Je ne puis que

1. Rtquisitoire contre les actes de 1'assemblee du Clerge, en 1765.

2. DTtericourt, Luis ecclesiastiques.
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repeter ici les justes observations que je viens de faire sur le premier article : l'un

frappe la liberte de 1'enseignement dans sa source, fautre 1'atteint dans ses agents; le

premier met des entraves a la publication de la verite, le second a 1'apostolat de ceux
qui sont charges de 1'annoncer. Cependant Jesus-Christ a voulu que sa divine parole

fut constamment libre, qu'on piit la precher sur les toits, dans toutes les nations et

aupres de tous les gouvernements. Comment allier ce dogme catbolique avec 1'indis-

pensable formalitc d'une verification depouvoirs et d'une permission civile de les exer-

cer? Les Apotres et lespremiers pasteurs de 1'Eglise naissante eussent-ils pu precher

l'Evangile, si les gouvernements eussent exerce sur eux un pareil droit?

Le troisieme article etend cette mesure aux canons des Conciles meme generaux.

Ces assemblees si celebres n'ont eu nulle part plus qu'en France de respect et de ve-

neration ; comment se fait-il donc que cbez cette meme nation elles eprouvent

tant d'obstacles, et qu'une formalite civile donne le droit d'en eluder, d'en rejeter

meme les decisions ?

On veut, dit-on, les examiner. Mais la voie cVexamen , en matiere religieuse, est

proscrite clans le sein cle VEglise catholique : il n'y a que les communions protestantes

qui 1'admettent; et de la est venue cette etonnante variete qui regne dans leurs

croyances.

Quel serait d'ailleurs le but de ces examens ? Celui de reconnaitre si les canons des

Conciles sont conformes aux lois francaises? Mais si plusieurs de ces lois, telles que

celles sur le divorce % sont en opposition avec le dogme catbolique, il faudra donc

rejeter les canons, et preferer les lois, quelque injuste ou errone qu'en soit robjet?

Qui pourra adopter une pareille conclusion! Ne serait-ce pas sacritier la reli-

gion, ouvrage de Dieu meme, aux ouvrages toujours imparfaits et souvent injustes

des bommes?
Je sais que notre obeissance doit etre raisonnable, mais n'obeir qu'avec des mo-

tifs suffisants n'est pas avoir le droit, non-seulement d'examiner, mais de rejeter

arbitrairement tout ce qui nous deplait.

Dieu n'a promis son infaillibilite qu'a son Eglise : les societes bumaines peuvent

se tromper; les plus sages legislateurs en ont ete la preuve. Pourquoi donc comparer

les decisions d'une autorite irrefragabie avec celle d'une puissance qui peut errer,

et faire, dans cette comparaison, pencher la balance en faveur de cette derniere?

Chaque puissance a d'ailleurs les memes droits; ce que la France ordonne, l'Espagne

et 1'Empire peuvent 1'exiger; et comme les lois sont partout differentes, il s'ensuivra

que 1'enseignement de TEglise devra varier suivant les peuples pour se trouver d'ac-

cord avec les lois.

Dira-t-on que le parlement francaisen agissait ainsi? Je le sais; mais il n'examinait,

suivant sa declaration du 24 mai 1766, que ce qui pouvait, dans la publication des

canons et des bulles, alterer ou interesser la tranquillite publique, et non leur con-

formite avec des lois qui pouvaient changer des le lendemain.

Cet abus, d'ailleurs, ne pourrait etre legitime par Fusage, et le gouvernement en

sentait si bien les inconvenients, qu'il disait au parlement de Paris, le 6 avril 1757,

par Torgane de M. d'Aguesseau : « II semble qu'on cberche a affaiblir le pouvoir

« qu'a 1'Eglise de faire des decrets, en le faisant tellement dependre de la puissance

« civile et de son concours que, sans ce concours, les plus saints decrets de 1'Eglise

« ne puissent obliger les sujets du roi. »

Enfin, ces maximes n'avaient lieu dans les parlements, suivant la declaration de

1766, que pour rendre les decrets de 1'Eglise lois de 1'Etat, et en ordonner 1'execu-

tion, avec defense, sous les peines temporelles, d'y contrevenir. Or, ces motifs ne

1* Le divorce a ete depuis aboli en France.
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sont plus eeux quidirigent aujourd'hui le gouvernement, puisque la religion n'est

plus la religion de VEtat, mais uniquement celle de la majorite des Francais.

Varticle 5 declare qu'il y aura recours au conseil d'Etat pour tous les cas dabus.

Mais quels sont-ils ? harticle ne les specilie quc d'une maniere generique el indctcr-

niinee.

On dit, par exemple, qu'un des cas dabus est Yusurpation ou Yexces de pouvoir.

Maisen matiere de juridiction spirituelle, 1'Eglise en est le seul jnge ; il n'appartient

qu'a elle de declarer « en quoi l'on aexcede ou abuse des pouvoirs qu'elle seule peut

« conferer; » la puissance temporelle ne peul connaitre de Yabuse xcessif d'une cbose

quelle naccorde pas.

In second cas tlabus est la « contravention aux lois et reglements de la Rcpu-

« blique; » mais si ces lois, si ces reglements sont en opposition avec la doctrine

chretienne, faudra-t-il que le pretre les observe de preference a la foi de Jesus-Christ?

Telle ne futjamais 1'intention du gouvernement.

On range encore dans la classe des abus « 1'infraction des regles consacrees en

a France par les saints canons.... » Mais ces regles ont du einaner de 1'Eglise; c'est

donc a elle seule de prononcer sur leur infraction, car elle seule en connait 1'esprit

et les dispositions.

On dit enfin qu'il y a lieu a Vappcl comme cCabus pour toute entreprise qui tend a

compromettre 1'honneur des citoyens, a troubler leur conscience, ou qui degenere

contre eux en oppression, injure ou scandale public par la loi.

Mais si un divorce, si un heretique connu en public se presente pour recevoir les

sacrements, ei qu'on les lui refuse, il pretendra qu'on lui a fait injure, il criera au

scandale, il portera sa plainte, on 1'admettra d'apres la loi; etcependant le pretre in-

culpe n'aura fait que son devoir, puisque les sacrements ne doivent jamais etre con-

feres a des personnes notoirement indignes.

En vain s'appuierait-on sur 1'usage constant des appels comme (Vabus. Cet usage ne

remonte pas au dela du regne de Philippe de Valois, mort en 1 350 ; il n'a jamais ete

constant etuniforme; il a varie suivant les temps ; les parlements avaient un interet

particulier a 1'accrediter : ils augmentaient leurs pouvoirs et leur attribution; mais ce

qui flatte n'est pas toujoursjuste. Ainsi Louis XIV, par Pedit de 1695, art. 34, 36, 37,

n'attribuait-il aux magistrats seculiers que Yexamen des formes, en leur prcscrivant

de renvoyerle fond au superieur ecclesiastique. Or cette restriction n'existe nullement

dans les articles organiques. Ils attribuent indistinctement au conseil d'Etat le juge-

ment de la forme et celui du fond.

D'ailleurs les magistrats qui prononcaient alors sur ces cas d'abus etaient necessai-

rement catholiques; ils etaient obliges de 1'affirmer sous la foi du serment; tandis

qu'aujourd'hui ils peuvent appartenir a des sectes separees de 1'Eglise catholique
5
et

avoir aprononcer sur des objets qui 1'interessent essentiellement.

ISarticled veutque leculte soit ex.ercesonsla.direction des Archevcques, des Evcques,

et des cures. Mais le mot direction ne rend pas ici les droits des Archeveques et

Eveques: ilsont, de droit divin, non-seulement le droit de diriger, mais encore celui

de definir, d'ordonner et de juger. Les pouvoirs des cures dans les paroisses ne sont

pas les memes que ceux des Evcques dans les dioceses; on n'aurait donc pas du les

exprimer de la meme maniere et dans les memes articles, pour ne pas supposer une

identite qui n'existe pas.

Pourquoi d'ailleurs ne pas faire ici mention des droits de Sa Saintete 1
, des Arche-

1. Ita quidem apud Andre (Cows de droit canon, 3 C edition, tomel, page315j. Sed videtur

aliquid omissum. Autumo legendum esse : Des droits de Sa Sainlete, aussi bien que de ceux des

Archeveques , etc.
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veques et des Eveques? A-t-on voulu lui ravir un droit general qui lui appartient

essentiellement?

harticle 10, en abolissant toute exemption ou attribution de la juridiction episco-

pale, prononce evidemment sur une matiere purement spirituelle; car si les territoires

exemptssont aujourdhui soumis a 1'Ordinaire, ils ne le sont quen vertu d'un regle-

ment du Sainl-Sicge; lui seul donne a 1'Ordinaire une juridiction qu'il n'avait pas.

Ainsi, en derniere analyse, la puissance temporelle aura confere des pouvoirs qui

n'appartiennent qu'a l'Eglise. Les exemptions, d'ailleurs, ne sont pas aussi abusives

qu'on l'a imagine. Saint Gregoire lui-meme les avait admises, et les puissances tem-

porelles ont eu souvent le soin d'y recourir.

iSarticle 11 supprime tous les etablissements religieux, a 1'exception des seminaires

ecelesiastiques et des chapitres. A-t-on bien reflechi sur cette suppression? Plu-

sieurs de ces etablissements etaient d'une utilite reconnue; le peuple les aimait;

ils le secouraient dans ses besoins; la piete les avait fondes; 1'Eglise les avait

solennellement approuves, sur la demande meme des souverains: « elle seulepouvait

<t donc en prononcer la suppression. »

Uarticle 14 ordonne aux Archeveques de veiller au maintien de la foi et de la disci-

pline dans les dioceses de leurs suffragants. Nul devoir n'est plus indispensable ni plus

sacre; mais il est aussi le devoir du Saint-Siege pour toute 1'Eglise. Pourquoi donc

n'avoir pas fait mention dans X articlc de cette surveihance generale? Est-ce un oubli?

est-ce une exclusion ?

Uarticlc i 5 autorise les Archevc-ques a connaitre des reclamations et des plaintes

portees contre la conduite et les decisions des Eveques suffragants. Mais que feront

les Eveques, si les Metropolitains ne leur rendent pas justice? A qui s'adresseront-ils

donc pour 1'obtenir? A quel tribunal en appelleront-ils de la conduite des Arche-

veques a leur egard?C'est une difficulte duneimportance majeure, et dont on ne parle

pas. Pourquoi nepasajouter que le Souverain Pontife fail alors connaitre de cer. diilV-

rends par voie d'appellation, et prononcer definitivement, suivant ce qui est enseigne

par les saints canons ?

iSarticle 17 parait etablir le gouvernement juge de la foi, des mceurs et de la

capacite desfiveques nommes; cest lui qui les fait examiner, et qui prononce d'apres

Ies resultats de 1'examen. Cependant le Souverain Pontife a seul le droit de faire, par

lui ou par ses delegues, cet examen, parce que lui seul doit instituer canoniquement,

et que cette institution canonique suppose evidemment, dans celui qui accorde, la

connaissance acquise de la capacite de celui qui la recoit. Le gouvernement a-t-il pre-

tendu nommer tout a la fois et se constituer juge de 1'idoneite? ce serait contraire a

tous les droits et usages recus; ou veut-il seulement s'assurer par cet examen que son

choix n'est pas tombe sur un sujet indigne de 1'Episcopat? c'est ce qu'il importe

d'expliquer.

Je sais que 1'ordonnance de Blois prescrivait un pareil examen; mais le gouver-

nement consentit lui-meme a y deroger. // fut statue, par une convention secrete, t/tte

les nonces de Sa Saintete feraient seuls ces informations. On doit donc suivre aujour-

d'hui cette meme marche, parce que Yarticle 4 du Concordat veut que Yinstitution

canonique soit conferee aux Aveques dans les formes etablies avant le changement de

gouvernement.

Varticle 22 ordonne aux Eveques de visiter leurs dioceses dans 1'espace de cinq

annees. La discipline ecclesiastique restreignait davantage le temps de ces visites;

1'Eglise 1'avait ainsi ordonne pour de graves et solides raisons ; il semble, d'apres cela,

qu'il nappartient qu'a elle seule de changer cette disposition.

On exige, par Yarticle 2k, que les directeurs des seminaires souscrivent a la

declaration de 1682 et enseignent la doctrine qui y est contenue. Pourquoi jeter de
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nouveau au niilieu des Franc;;is ce gcrme de discorde? Ne sait-on pas que les auteurs

dc cette declaration 1'ont eux-memes desavouee ? Sa Saintete peut-elle adniettre cc

que ses predecesseurs les plus inmiediats ont eux-memes rejete? Nc doit-elle pas s'en

tenir a ce qu'ils ont prouonce? Pourquoi souIlVirait-ellc cpie forganisation d'une

Eglise quelle releve au prix de tant de sacrificcs, consacrat des principes qu'clle ne

peut avouer? Ne vaut-il pas mieux que lcs directeurs des seminaires s'engagent a en-

seigner une moralc saine, plutot qu'une declaration qui fut ct scra toujours une source

dc divisions entre la France et le Saint-Siege?

On veut, articlc 25, quc les Eveques envoicnt tous les ans fetat des ecclesiastiques

etudiant dans leurs scminaires; pourquoi leur imposer cette nouvelle gene? Elle a ete

inconnue et inusitce dans tous les siecles prcccdents.

« Varticle 26 veut qu'ils ne puisscnt ordonner que des hommes de vingt-cinq

ans; mais 1'Eglise a fixe fage de vingt et un ans pour le sous-diaconat, et celui de

vingt-quatre ans accomplis pour le sacerdoce. Qui pourrait abolir ces usages, sinon

1'Eglise elle-meme? Pretend-on n'ordonner, meme des sous-diacres, qu'a vingt-cinq

ans ? Cc serait prononcer fextinction de 1'Eglise de France par lc defaut de ministres

;

car il est certain que plus on eloigne le moment de recevoir les ordres, et moins ils

sont conferes. Cependant tous les dioceses se plaignent de la disette de pretres;peut-

on esperer qu'ils en obtiennent, quand on exige pour les ordinands un titre clerical

de 300 francs de revenu ? II est indubitable que cette clause fera deserter partout lcs

ordinations ct les seminaires. II en sera de meme de la clause qui oblige 1'Eveque a.

demander la permission du gouvernement pour ordonner; cette clause est evidem-

ment opposee a la liberte duculte, garantie a laFrance catholique par 1'article i
er du

dcrnier Concordat. Sa Saintete desire, et le bicn de la religion exige, que le gouver-

nement adoucisse lcs rigueurs de ces dispositions sur ces trois objets.

\Jarticle 35 exige que les Eveques soient autorises par le gouvernement pour

fetablissement des chapitres. Cependant cette autorisation leur etait accordee par

farticle 11 du Concordat. Pourquoi donc en exiger une nouvelle, quand une conven-

tion solennelle a deja permis ces etablissements ? La meme obligation est imposee par

1'article 23 pour les seminaires, quoiqu'ils aient ete, comme les chapitres, speciale-

ment autorises par le gouvernement. Sa Saintete voit avec douleur qu'on multiplie de

cette maniere les entraves et les difficultes pour les Eveques. L'edit de mai 1763

exemptait formellement les seminaires de prendre des lettres patentes 1
, et la decla-

ration du 16 juin 4659, qui paraissait lesy assujettir, ne fut enregistree qu'avec cette

clause : sans prejudice des se/ninaires, qui seront etablis par les Eveques pour finstruc-

tion des pretres seulement. Telles etaient aussi les dispositions de fordonnance de

Blois, article 25, et de 1'edit de Melun, article 1". Pourquoi ne pas adopter ces prin-

cipes? A qui appartient-il de rcgler finstruction dogmatique et morale d'un semi-

naire, sinon a 1'Eveque? De pareilles matieres peuvent-ellcs interesser le gouverne-

ment temporel ?

II est de principe que le Vicaire general et fEveque sont une seule personne, et

que la mort de celui-ci entraine la cessation des pouvoirs de fautre; cependant, au

mepris de ce principe, Yarticle 36 proroge aux Vicaires generauxleurs pouvoirs apres

la mort de fEveque. Cette prorogation n'est-elle pas evidemment une concession de

pouvoirs spirituels faite par le gouvernementsans faveu, el meme contre fusage recu

de 1'Eglise?

Ce meme articlc veut que les dioceses, pendant la vacance du Siege, soient gou-

vernes par le Metropolitain ou par le plus ancien Eveque.

Mais ce gouvernement consiste dans une juridiction spirituelle. Comment le pou-

1. Memoircs du Clerge, tome II.
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voir temporel pourrait-il 1'accorder? Les chapitres seuls en sont en possession. Pour-

quoi le leur enlever, puisque 1'article 11 du Concordat autorise les Eveques a les

etablir?

Les pasteurs appeles par les epoux pour benir leur union ne peuvent le faire

,

d'apres 1'article 54, qu'apres les formalites remplies devant l'officier civil ; cette

clause restrictive et genante a ete jusqu'ici inconnue dans l'Eglise. II en resulte deux

especes d'inconvenients.

L'un affecte les contractants, 1'autre blesse 1'autorite de l'Eglise et gene ses pas-

teurs. II peut arriver que les contractants se contentent de remplir les formalites

civiles, et qu'en negligeant d'observer les lois de 1'Eglise, ils se croient lcgitimement

unis, non-seulement aux yeux de la loi, quant aux effets purement civils, mais encore

devant Dieu et devant FEglise.

Le deuxieme inconvenient blesse 1'autorite de 1'Eglise et gene les pasteurs, en ce

que les contractants, apres avoir rempli les formalites legales, croient avoir acquis le

droitde forcer les cures a consacrer leur mariage par leur presence, lors meme que

les lois de 1'Eglise s'y opposeraient.

Une telle pretention contrarie ouvertement 1'autorite que Jesus-Christ a accordee

a son Eglise, et fait a la conscience des fideles une dangereuse violence. Sa Saintete,

conformement aFenseignement et aux principes qu'a etablis pour la Hollande un de

ses predecesseurs, ne pourrait voir qu'avec peine un tel ordre de choses; elle est dans

Fintime confiance que les choses se retabliront a cet egard, en France, sur le meme

pied sur lequel elles etaient d'abord, et telles qu'elles se pratiquenl dans les autres

pays catholiques. Les fideles, dans tous les cas, seront obliges a observer les lois de

1 Eglise, et les pasteurs doivent avoir la libertede les prendre pour regle de conduite,

sans qu'on puisse, sur un sujet aussi important, violenter leurs consciences. Le culte

public de la religion catholique, qui est celle du Consul et de l'immense majorite de

la nation, attend ces actes de justice de la sagesse du gouvernement.

Sa Saintete voit aussi avec peine que les registres soient enleves aux ecclesias-

tiques, el n'aient plus, pour ainsi dire, d'autre objet que de rendre les hommes

etrangers ala religion dansles trois instants les plus importants de la vie : la naissance,

le mariage et la mort; elle espere que le gouvernement rendra aux registres tenus

par les ecclesiastiques la consistance legale dont ils jouissaient precedemment; lebien

de FEtat 1'exige presque aussi imperieusement que celui de la religion.

Jrticlcbi. Iln'est pas moins affligeant de voir les Eveques obliges de se concerter

avec les prefets pour 1'erection des succursales; eux seuls doivent etre juges des

besoins spirituels des iideles. H est impossible qu'un travail ainsi combine par deux

hommes trop souvent divises de principes, offre un resultat heureux ; les projets

de 1'Eveque seront contraries, et, par contre-coup, le bien spirituel des fideles en

souffrira.

Varticle 74 veut que les immeubles, autres que les edifices affectes aux logeraents

et les jardins attenants, ne puissent ctre affectes a des titres ecclesiastiques, ni possedes

par les ministres du culte, a raison de leurs fonctions. Quel contraste frappant entre

, cet article et Yarticle 7, concernant les ministres protestants ! Ceux-ci, non-seulement

jouissent d'un traitement qui leur est assure , mais ils conservent tout a la fois les

biens que leur Eglise possede et les oblations qui leur sont offertes. Avec quelle

amerlume 1'Eglise ne doit-elle pas voir cette enorme difference ! II n'y a qu'elle qui

ne puisse posseder des immeubles; les societes separees d'elle peuvent en jouir

librement- on les leur conserve, quoique leur religion ne soit professee que par une

minorite bien faible, tandis que Fimmense majorite des Francais et les consuls eux-

memes professent la religion que l'on prive legalement du droit de posseder des

immeubles.
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Telles sont Ies reflexions que j'ai du presenter au gouvernement francais par

votre organe. J'attends tout de 1'equitc, du discernement et du sentinient de rcligion

qni aninie le premier Consul. La France lui doit son retour a la foi ; il ne laissera pas

son onvrage imparfait, et il en retranehera tout ce qui ne sera par daccord avec les

principes et les usages adoptes par 1'Eglise. Vons seconderez par votre zele ses inten-

tions bienveillantes et ses efforts. La France benira de nouveau le premier consul, et

ceux qui calomnieraient le retablissement de la religion catholique en France, ou qui

murmureraient contre les moyens adoptes pour 1'execution, seront pour toujours

reduits au silence.

Paris, le 18 aout 1803.

J. A. cardinal Capiura.

35



THESES

AD APOSTOLICAM SEDEM DELATJ2.

CUM CENSUBIS

1. Progressus civilis requirit, ut humana societas constituatur super fundamentis

mere humanis, nullo habito respectu ad religionem, perinde ac si ea non existeret.

Impia, injuriosa religioni, in atheisnium inducens, subversiva^ ordinis moralis et^ verbo Dei con-

traria.

2. Lex moralis, actionum humanarum moderatrix, est a religione radicitus sepa-

rabihs, nec ulla indigetsanctione divina.

Complexive sumpta falsa, impia, baeresim sapiens et erronea.

3. Intelligentia humana intra sensationum fines sistit, doctrina moralis in utilita-

tum supputatione, politices in sola materialium virium conjunctione.

Complexive sumpta falsa : quoad primam partem , materialismum invebens et haeresi proxima :

quoad secundam partem, totius moralitatis eversiva : quoad tertiam partem, ordinis moralis et socialis

destructiva.

4. Ea est intelligentiae humanae spontanea vis, ut omnis divina revelatio sit ordini

sociali inutilis.

Haeretica.

5. Dogma de peccato originali ac dogma de instauratione totius humani generis

per Christum nihil confert ad praesentem societatis conditionem ejusque leges agno-

scendas.

Falsa, erronea et haeresi proxima.

6. Immutabilitas dogmatum christianorum obstat progressui societatis.

Falsa, christianae religioni injuriosa, sapiens haeresim.

7. Christianismus, prout ab Ecclesia catholica traditur, neque exercuit neque na-

tura sua exercere potest influxum salutarem in jus civile, in jus politicum neque in

jus gentium.

Falsa, erronea, Ecclesiae injuriosa, et quatenus supponit christianismum melius tradi posse, quam in

Ecclesia cathobca, haeretica.

8. Doctrina Evangelica de mutuo fratrum auxilio non respicit nisi personas priva-

tas : neque unquam applicari potest relationibus politicis in favorem legitimorum

guberniorum, quae injuste hostes sive interni sive externi aggressi sunt.

Perniciosa societati, seditiosa, juris publici et gentium destructiva, haeretica.

1. Mgr Bourget, Eveque de Montreal, par un mandement du 25 decembre 1863, a porte a

la coriiiaissanee des fi^leles la condamnation doctrinale de soixante et une propositions relatires

aux erreurs du temps present. Ces soixante et une propositions ont ete notees et censurces par

un grand nombre d'E\equeset de tbeologiens les plus eminents de Rome. Ces censures et ces



PROPOSITIONS

DEFEREES AU SIEGE APOSTOLIQUE

AVEC LES CF.NSURES

PROPOSEES PAR QUELQUES THEOLOGIENS.

4. Le progres de la civilisation demande que la societe humaine soit constituee

sur des bases purement temporelles, placees en dehors des croyances religieuses,

comme si celles-ci n'existaient pas.

Est impie, injurieuse a la religion, induisant a l'atheisme, subversive de 1'ordre moral, et contraire a

1'Ecriture sainte.

2. La loi morale, regulatrice des actions humaines, est radicalement separable

de la religion, et cette loi n'a nul besoin d'une sanction divine.

Prise dans sou ensemble est fausse, impie, sentant 1'heresie et erronee.

3. LTintelligence humaine est renfermee dans les limites des sensalions; la mo-

rale, dans le calcul des" interets ; lapolitique, dans les seules combinaisons delaforce.

Prise dans son ensemble, fausse
;
quaut a sa premiere partie, induisant au materialisine et appro-

chant de 1'heresie : quant a la seconde partie, subversive de toutc morale; quant a la troisieme, des-

tructive de l'ordre moral et social.

4. L'energie spontanee de lintelligence humaine est telle que toute revelation

thvine est inutile pour 1'ordre social.

Est heretique.

o. Le dogme du peche originel et le dogme de la regeneration de toul le genre

humain par Jesus-Christ ne sert a rien pour la condition presente de la societe et la

connaissance de ses lois.

Fausse, erronee et approcliant de 1'heresie.

6. L'invariabilite des dogmes chretiens est un obstacle au progres social.

Fausse, injurieuse a la religion chretienne, sentant Theresie.

7. Le Christianisme, tel qu'il est enseigne par 1'Eglise catholique, n'a pas exerce

et n'est pas de nature a exercer une inlluence salutaire sur le droit civil, le droit

politique et le droit des gens.

Fausse, erronee, iujurieuse a 1'Eglise, et est heretique en tant qu'elle suppose que le Christianisme

peut etre mieux enseigne que par l'Eglise.

8. La doctrine evangelique sur 1'assistance fraternelle ne concerne que les indi-

vidus, et elle n'est applicable, en aucun cas, ;iux rapports reciproques des societes

politiques, en faveur de gouvernements legitimes injustement attaques par des enne-

mis interieursbu exterieurs.

Est pernicieuse a la soclete, seditieuse, deslructive du dioit publii; et du droit dcs gens, heretique.

notes touchant les erreurs actuelles ont une grande importance, quoique le Saint-Siege ne les

ait pas ratiuY-es par un acte pontifical, et nous croyons fitre agreables a n<> -• locteurs en les

reproduisant.
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9. Bonum societalis christianae postulat, ne spiritualis potestas sit a civili potestate

distincta et independens.

Falsa et hoeretica.

10. Spiritualis potestaiis distinctio et independentia a civili elficit , ut spiritualis

potestas absorbeat essentialia jura civilis potestatis.

Falsa et haeretica.

11 . Haec spiritualis potestatis distinctio et independentia a civili potestate spectari

debet ut accidentalis ac temporanea, minime vero tanquam normalis conditio socie-

tatis per Christum regeneratae.

Falsa et hseretica.

12. In qualibet recte constituta societate legislatio actusque regiminis debent tan-

quam regulam sectari indifferentiam systematicam inter veritatem et errorem in ne-

gotio religionis.

Impia, indifferentismura inducens; rectae rationi et religioni injuriosa.

13. Licet theologice verum sit, unamquamque nationem christianam debere par-

tem constituere unius ejusdemque Ecclesia? universalis, uni capiti supremo subjectae;

politice tamen utile forel, ut quadibet earum constitueret Ecclesiam nationalem sub

primatu respectivi imperantis.

In schisma inducens et hneresi proxima.

14. Politica gubernia tam Clero quam populo imponere possunt ectheses seu for-

mularia theologica, licet ejusmodi sint, qua? nequeant ab Apostolica Sede aut ab cecu-

menicis Conciliis probari.

Schismatica ct Iineretica.

15. Ecclesia nihil debet decernere, quod obstringere possit fidelium conscientias in

ordine ad usum rerum temporalium.

Haeretica.

16. Opponitur spiritui Evangelii quod Ecclesia bona temporalia possideat : nec

ipsa legitime acceptare potest aut acquirere proprietates seu possessiones ad ministro-

rum substentationem, ad cultus exercitium et pauperum levamen.

Dudum damnata in Concilio Constantiensi et in Bulla Maitini V, ac hoeretica.

17. Ecclesia? regimen a Christo Jesu institutum non est vere monarchicum.

Hseretica et contraria definitioni Concilii Florentini.

18. Possunt gubernia legitime impedire circulationem vitaa catholica? ponendo ob-

stacula relationibus Apostolicae Sedis cum variis catholicitatis partibus.

Schismati et hoeresi favens, Ecclesiae constitutionis et libertatis eversiva, Sedi Apostolicae injuriosa.

19. Episcopus aut Concilium provinciale a Theologiae regulis deflectit, dum intra

sua? jurisdictionis ambitum prohibet, quominus doceatur judicia gravioris momenti ac

solemniora Romani Pontificis indigere sanctione civili.

Injuriosa auctoritati Ecclesiae, scliismati e! baeresi favens, et quatenus supponit jujicia g.ravioris mo-
menti et solemniora Romani Pontificis iudigere sanctione civili, hxrctica.
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9, Lc bien de la societe chretienne exige que la puissance spiritnelle ne soit pas

distincte et independante de la puissance temporelle.

Fausse ct hcietique.

10. La distinction do ta puissance spirituelle et son independance vis-a-vis de

la puissance civile amene l'absorption, par le pouvoir spirituel, des droits qui

sont de lessence du pouvoir temporel.

F.iussc ct heretique.

44. Cette distinction de la puissance spirituelle et son independance de la puis-

sance civile, doivent etre eonsiderees connne un etat accidentel et passager, et non

comme 1'etat normal de la societe regeneree par le Christianisme.

Fausse et heretique.

42. Dans toute societe bien constituee, la legislation et les actes du gouverne-

ment doivent avoir pour regle une indifference systematique entre Ia verile et l'er-

reur en matiere de religion.

Est impie, induisant .i 1'indiffercr.tisme, injurieuse a la droite raison ct a la religioD.

13. S'il est theologiquement vrai que cbaque nation cbretienne doive faire

partie d'une seule et meme Eylise universelle, soumise a un Cbef supreme, il serait

cependant politiquement utile que chacune d'elles constituat une Eglise nationale sous

la suprematie du Chef respectif de chaque Etat.

Induisant au schisme et approchant de 1'heresie.

44. Les gouvernements politiques peuvent imposer , soit au clerge , soit aux

fideles, des ectheses ou formulaires theologiques, bien qu'ils soient de nature a ne

pouvoir etre approuves par le Saint-Siege ou les Conciles generaux.

Est schismatique et heretique.

45. L'Eglise ne doit rien etablir qui puisse obliger les eonsciences des fideles rela-

tivement a 1'usage des cboses temporelles.

Est heretique.

46. II est contraire a 1'esprit de 1'Evangile que 1'Eglise possede des biens tem-
porels, et elle ne peut legitimement recevoir ou acquerir des proprietes ou des pos-

sessions destinees a 1'entretien de ses ministres, aux besoins du culte et a Tassistance

des pauvres.

L)eja condamnee au Concile de Constancc et dans la Bulle de Martin V, et est heretique.

4 7. Le gouverncment de 1'Eglise institue par Jesus-Christ n'est pas vraiment

monarcbique.

Est hcretique et contraire a la definition du Concile de Florence.

4 8. Les gouvernements peuvent legitimement entreprendre d'arreter la circula-

tion de la vie catholique, en mettant obstacle aux relalions du Saint-Siege avec les

differentes parties de la catholicite.

Schismatique et favorisant 1'heresic, evcrsi\e dela constitution et dela lihcrte de 1'Eglisc, injurieusc

au Saint-Siege.

4 9. Un Eveque ou un Concile provincial s'ecarte des regles de la theologie, en
defendant d'enseigner, dans le ressort de sa juridiciion, que les jugements les plus

iraportants et les plus solennels du Pontife Romain ont besoin d'une sanction civile.

Injuriense a 1'autorite de 1'Eglise, favorisant le schisme et 1'heresie, et heretique en tant qu'ellc

snppose que lcs jngeinents les plus iinpoitants et les plus solennels du Pontife Komain ont besoin
d'i:ne sanction rivile.
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20. Ecclesia? leges non obligant in conscientia nisi cum promulgantur a civili

poteslate.

Haeretica.

21 . Cum necessitatis aut magnae utilitatis casus sese offerunt, in quibus potestatem

suam Romanus Pontifex exercere debet per actus, qui sint extra aut supra canones in

universa Ecclesia vigentes, ipsius non est decernere, utrum ejusmodi casus exis-

tant nec ne.

Detrahens potestati Summi Pontificis, eidem injuriosa et ad minus erronea.

22. Ad Romanum Pontificem non spectat statuere, utrum usus et consuetudines

Ecclesiarum particularium debeant necne conservari.

Temeraria, potestatis Romani Pontificis laesiva et proxima haeresi.

23. Nulla ecclesiastica potestas, neque ipse Summus Pontifex aut Concilium

oecumenicum potest excommunicationis sententiam ferre in supremum impe-

rantem.

Haeretica.

24. Auctoritas spiritualis Romani Pontificis est suapte natura potestati civili

infensa.

Falsa et Haeretica.

25. Primus ex Romanis Pontificibus, qui acceptavit potestatem temporalem, ac

principes, qui ad eam constituendam concurrerunt, errarunt.

Temeraria, erreonea et constanti Ecclsiae doctrinae contraria.

26. Dominatio temporalis Romani Pontificis adversatur doctrinae evangelicae.

Haeretica

.

27. Haec dominatio temporalis non est magni momenli pro spiritualibus catholici-

tatis negotiis, neque potest componi cum principiis boni civilis regiminis.

Coraplexive sumpta falsa, haeresim sapiens ct erronea.

28. Falsum est dominationem temporalem Summi Pontificis vi suse sacrae destina-

tionis induere indolem spiritualem.

Erronea^ contraria Concilio Tridentino et Constitutionibus Apostolicis.

29. Romanus Pontifex cum excommunicationis sententiam pronuntiat contra inva-

dentesStatus Ecclesiae,utitur armis spiritualibus ad mundanum dumtaxat bonum pro-

sequendum.

Falsa, temeraria, captiosa, injuriosa Romanis Pontificibus, erronea.

30. Excommunicatio lala in Concilio Tridentino ac in Bulla Coenx contra invaden-

tes dominationes ecclesiasticas innititur confusioni ordinis spiritualis et ordinis civilis

ac politici.

Falsa, temeraria , injuriosa Concilio Tridentino et Romanis Pontificibus, haeresi proxima.

31 . Principia et juramenta, quibus se obstringunt Pontifices ad conservandam inte-

gritatem Statuum Ecclesiaeeo tantummodo spectant, ut ipsi non distrabant quamlibet

eorum partem in favorem suorum propinquorum.

Falsa.
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BA. Les lois ilo L'Eglise n\>bligeiu ea coascience c|ize loraqu'elles s >ui pr > u ilguee s

par le pouvoir civil.

Est hcrctique.

21. Lorsquil se presente des cas de iii-eossiii' ou de gramle utilite, dans lesquels

le Pontife Rouiain doitexercer sonpouvoir par des actes places en debors ou au-dessus

des canons en vigueur dans toute 1'Eglise, ce nest paa a lui qu'il appartient de juger

si ces cas existent, ou non.

Rabais .uit la puissance du Souverain Pontife, lui l.iisiut iajure et au moius erronee.

2.}. II n'appartient pas au Pontife Romain de decider si les usages et coutumes

des Eglises particulieres doivent etre maintenus, ou non.

Temeraire, blessant la puissaace du Poatile Roanin et voisiue de 1'heresie.

i23. Aucune autorite ecclesiastique, y compris !e P.ipe lui-meme et les Conciles

generaux, n'a le droit d^excommunier un souverain.

Est heretique.

24. L'autorite spirituelle du Pape est naturellement hostile a celle des souverai -

netes temporelles.

Fausse et lieretique.

25. Le premier des Pontifes Romains qui a accepte une souverainete temporelle

et les princesqui ont eontribue a cette institution ont erre.

Temeraire, erronee"et contraire a la doctrine constante de l'Eglise.

26. La souverainete temporelle du Pape est contraire a la doctrine de 1'Evangile.

Est heretique.

27. Cette souverainete temporelle n'est pas dune haute importance pour les

interets spirituels de la catholicite, et ne peut etre unie avec les principes d'un bon

gouvernement temporel.

Prise dans son ensemble , fausse,'sentant 1'heresieet erronee.

28. II est faux que cette souverainete temporelle du Souverain Pontife revete un

caractere spirituel en vertu de sa destination sacree.

Erronee, contraire au Concile de Trente et aux constitutions apostoliques.

29. Un Pontife Romain qui prononce uneexcommunication contrelesenvahisseurs

des Etats de 1'Eglise, n'emploie les armes spirituelles que dans un interet mondain.

Fausse, temeraire, captieuse, injurieuse aux Pontifes Romains, erronee.

30. L'excommuuicatioa proa^mee par le Concile general de Trente et la Bulle

contre les envaliisseurs des domaines ecclesiastiques, repose sur une confusion de

1'ordre spirituel et de 1'ordre civil etpolitique.

Fausse, temeraire, injurieuse au Concile de Trente et aux Pontifes Romains, voisine de 1'hcresie.

31 . Les principes et Ies serments par lesquels les Papes s'obligent a maintenir

1'integrite des r^tats de l'£glise tendent seulement a les empecher de distraire une

partie quelconque de ces Etats en faveur de leurs propres parents.

Fausse.
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32. Orbis catholicus nullum habet jus ad tuendam conservationem et integritatem

dominii temporalis Papae.

Falsa, temeraria, erronea.

33. Catholicorum conscientia considerare non debet concursum, quem ipsi praebere

possunt utilitati dominii lemporalis Sanctae Sedis, nisi ut negotium, quod nullum

prae se fert characterem spiritualem seu religiosum.

Falsa, temeraria, pietati fidelium detraliens, ad minus erronea.

34. In qualibet politica societate necessaria non estexistentiapotestatisjure divino.

Politica? potestatis destructiva, haeretica.

35. Praeceptum Pauli Apostoli, quod continetur his verbis. a Omnis anima subdita

sit potestatibus sublimioribus, » temporariam dumtaxat inducit obligationem, neque
omnibus epochis, omnibusque generibus societatis applicari potest.

Haeretica.

36. Voluntas populi seu populare suffragium ejusmodi est per se auctoritatis, ut

nulla indigeat ratione ad suorum actorum validitatem.

Quatenus constituat voluntatem populi seu suffragium populare supremam legem independentem a

jure naturali et divino, haeretica.

37. Principia, quorum vi quilibet Supremus Princeps non est nisi primus populi

deputatus, identica sunt cum sanae Theologiae principiis.

Falsa, injuriosa Theologiae, et seditiosa.

38. Principia insurrectionis, quae proclamata sunt in favorem recentium eventuum
in Italia, concordant cum sanae Theologiae doctrina circa tyrannidem.

Falsa, Theologiae injuriosa.

39. Institutio principatus haereditarii opponitur principiis juris naturalis ac spiritui

Evangelii.

Falsa, erronea et haeresi proxima.

40. Traditio Ecclesiae catholicae doctrinam continet tyrannidi seu despotismo fa-

ventem.

Falsa et haeretica.

41. In qualibet christiana politica societale nullum reperitur jus, quod suum prin-

cipium seu fontem non habeat in jure illimitato Status.

Falsa et hseretica.

42. Societas domestica seu familia a lege tantum civili suae existentiae legitimitatem

derivat.

Falsa, contraria juri naturali et divino
;
quatenus vero intelligatur de societate seu familia chris-

tiana, haeretica.

43. Ad societatis christianae bonum est universim admittendum, conditiones essen-

tiales conjugalis vinculi immutari debere ad guberniorum et opinionum nationalium

nutum.

Haeretica.

44. Progressus socialis inducere debet abolitionem indissolubilitatis vinculi conju-

galis.

Haeretica.
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32. Le nionde catholique n'a aucnne espece de droit a la conservation et a

lintegrite dupouvoir temporel dn Pape.

Fausse, temeraire, erronee,

33. La conscience des catholiques ne doit considerer le concours qu'ils peuvent

preteraux interetsdu domainc temporel du Saint-Siege que comme unc affaire qui

n'a aucun caractere spirituel ou religieux.

Fausse, temeraire, detruisantla piete des fideles, au moias erronee.

34. Lexistence d'un pouvoir dans cliaquc societe politique n'est pas necessaire

de droit divin.

Destructive du pouvoir politique, heretique.

35. — Le precepte enonce par 1'apotre saint Paul en ces termes : « Que toute ame
soit soumise aux puissances superieures, » n'exprime qu'une obligation transitoire,

et ne s'applique ni a toutes les epoques, ni a tousles genres de societe.

Est heretique.

36. La volonte du peuple ou le suffrage populaire est par elle-meme dune
autorile telle qu'elle n'a besoin d'aucune raison pour valider ses actes.

En tant qu'elleconstitue la volonte du peuple ou le suffrage populaire loi supreme independante du
droit naturel et divin, est heretique.

37. Les principes par lesquels un monarque quelconque n'est que le premier

depute du peuple sont identiques avec les principes de la saine theologie.

Fausse, injurieusea la tlieologie, seditieuse.

38. Les principes dinsurrection
,
proclames en faveur d'evenements recenls en

Icalie, concordent avec la doctrine de la saine theologie a 1'egard de la tyrannie.

Fausse, injurieuse a la theologie.

39. L'institution de la monarchie hereditaire est contraire aux principes du droit

naturel et a 1'esprit de 1'Evangile.

Fausse, erronee et voisine de l'heresie.

40. La tradition de PEglise catholique renferme un enseignement favorable a la

tyrannie ou au despotisme.

Fausse et heretique.

41. Dans toute societe politique, chretiennement constituee, il n'y a aucun droit

qui n'ait son principe et sa source dans le droit illimite de 1'Etat.

Fausse et heretique.

42. La societe domestique ou la famille tire seulement de la loi civile la legitimite

de son existence.

F.jussc, contraire au droit naturel et divin, et est heretique en tant qu'on la comprend de la societe

ou famille chretienne.

43. 11 est a desirer, pour le bien de la societe chretienne, quil soit generalement

reconnu que les conditions essentielles du lieu conjugal doivent varier au gre dcs

gouvernements et des opinions nalionales.

Est heretique

44. Le progres social doit amencr 1'abolition de l'indissolubilite du lien cori-

jngal.

Est heretique.
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45. Causae matrimoniales non spectant ad judiees ecclesiasticos.

Haeretica.

46. Praeceptum ah Apostolo promulgatum de subjectione uxoris viro suoadversatur

legitimse emancipalioni fceminae: quod si praeteritis temporibus bonum extitil, uon

item dicendum de futuris.

Impia et hoerotica.

47. Proprietas non minus adversatur leyi justitiae, qnam legi charitatis christiana?,

neque fundatur in jure naturae et gentium, sed unice in jure civili.

Falsa et hoeretica.

48. Conforme est sanae Theologiae ac juris publici doctrinae, quod gubernia sint

vera proprietaria bonorum, qttae obtinent Ecclesiae, familiae religiosae, hospitia, alia-

que loca pia.

Falsa, contraria Concilio Tridentino Se<s. 22 c. XI de refor. , et alias damnata in constitutione

cujus initium a. Licet juxta ea » Joan. XXII. IV. kal. nov. 1327.

49. Optima ceconomiae politicae ratio in quolibet Statu exigit, civibus et Ecclesiae

interdici, quominus charitas erga inopes exerceatur.

Perniciosa, jurium Ecclesiae et privatorum laesiva, et sacris cauonibus contraria.

50. Proprietates et filii ita ad nationem pertinent, ut jura proprietatis, et jura pa-

rentum in filios eorumque educationem a nationis concessione dimanent.

Complexive sumpta impia, juri naturali a<: diviuo coutraria.

51 . Bona proinde societatis constitutio postulat, ut natio quae per Statum repraesen-

tatur, sub una alterave forma, directe aut indirecte monopolium habeat institutionum

ac domiciliorum educationis, eorumque proprietatum, sive individualiter sive collec-

tive sumantur.

Enonea, perniciosa, juris divini et ecclesiastici loesiv^.

52. Obligationes speciales, qu33 ordinum religiosorum essentiam constituunt, ex

Evangelio originem non trahunt.

Hseretica.

53. Perpetuitas votorum religiosorum oppugnari potest solidis rationibus fundatis

in naturae humanae inconstantia, in libertatis jure ac in prudentiae regulis.

Jam damnata in Bulla Auctorem fidei (prop. 8i).

54. Communitates religiosae, quae operibus exterioribus charitatis minime devo-

ventur, nullam existentiae legitimam rationem habent.

Falsa, erronea, perniciosa et haeresi proxima.

55. Juxta recta politices principia statui debet, ut religiosi ordines a guberniis ca-

tholicis a priori tanquam suspecti habeantur.

Injuriosa statui religioso, detrahens institutioni al) Ecclesia probatae et fundatae in verbo Dei, ac de

haeresi suspecta.

56. Quidquid sit de ultimo uniuscujusque hominis fine in altera vita, finis supre-

mus, ad quem societates politicae debent omnes leges omnesque actiones dirigere, est

culturaet perfectio ordinis materialis.

Impia, materialismo favens, erronea, ordiuis moralis ac sociilis eversiva.
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45. Les causes matriinonialcs ne regardent pas les juges ecclesiastiqucs.

F.st beretique.

46. Le precepte promuTgue par saint Paul sur la soumission que la fcmme doit a

son mari, est contraire a la legitime cmancipation de la femme; que s'il a ete bon

pour le passe, on nc doit en dire autant pour 1'avenir.

Est impie et beretique.

47. La propriete n'est pas moins contraire a la loi de justice qu'a la loi de cha-

rite chretienne ; elle n'est p;>s fondee sur le droit naturel et des gens, mais unique-

ment sur le droit civil.

Fausse et bcretique.

48. II est conforme aux saines doctrines de la theologie et du droit public d'ad-

mettre que les gouvernements sont les vrais proprietaires des biens possedes par les

F.^lises, les corporations religieuses, les hospices, les provinces et les communes.

Fausse, contraire au Coucile <Ie Trente, (sess. 22 c. xi) de la Reforme, et autrefois condaninee daus

la co&stitution de Jean XXII le 4 des Cal. de nov. 1327.

49. La' bonne economie politique demande qu'on interdise , dans chaque Etat

,

a 1'Eglise et aux particuliers 1'exercice de la charite envers les indigents.

Pernicieuse, destiuctive des droits de PEglise et des particuliers, et contraire aux saints Canous.

50. Les proprietes et les enfants appartiennent a la nation, tellementque les droits

de la propriete et les droits des parents sur leurs enfants etsur leur education decoulent

de la concession de la nation.

Prise dans son ensemble, elle est impie et contraire au droit naturel et divin.

M . La bonne constitution de la societe demande que la nation, representee par

1'Etat, ait, sous une forme ou sous une autre, directement ou indirectement, le mo-
nopole des institutions, des etablissements d'education et de toutes leurs proprietes,

individuelles ou collectives.

Erronee, pernicieuse, destructive du droit divin et ecclesiastique.

52. Les obligations speciales qui constituent 1'essence des ordres religieux n'ontpas

leur origine dans 1'Evangile.

Est beretique.

53. Laperpetuite des vceux religieux peut, ainsi que 1'indissolubilite du lien conju-

gal, etre combattue par des raisons solides, fondees sur 1'inconstance de la nature hu-

maine, le droit de la liberte et les regles de la prudence.

Deja condamnee dans la Bulle Auctorcm Jldei (prop. 84).

54. Les communautes religieuses qui ne sont pas du tout vouees a des ceuvres ex-

terieures de charite n'ont pas une raison legitime d'existence.

Fausse, erronee, pernicieuse et voisine de 1'beresie.

55. D'apres les vrais principes, la politique exige que les gouvernements catholi-

ques mettent, a priori, en etat de suspicion les ordres religieux.

Injurieuse a l'etat religieux, detruisant les institutions approuvees^par 1'Eglise et fondees sur la sainte

Ecriture, et est suspecte d'beresie.

56. Quoi quil en soit de la fin derniere des individus dans un autre monde, le but

supreme auquel les soci^tes politiques doivent rapporter toutcs leurs lois et toutes

leurs actions, cst 1'exploitation et la perfection de la matiere.

Impie, favorisant le materialisme, et eversive de 1'ordre moral et social.
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57. Principia Evangelica eo tendunt, ut extenuent et fere extinguant legitimos ac-

tivitatis humanae progressus in ordine materiali.

Falsa, religioni christianse iujuriosu, calumniosa et haeresi proxima.

58. Elementum materiale sibi primas partes vindicare debet in juventutis edu-

catione.

Impietati favens, perniciosa, erronea, verbo Dei contraria.

59. Lex religiosa, quoe vetat quibusdam diebus servilia opera exercere ad Dei cul-

tui vacandum, principiis bonae oeconomiae politicae adversatur.

Impia, temeraria, Deo et Ecclesiae injuriosa.

00. Protestationes Episcoporum catholici orbis in favorem dominii temporalis

Summi Pontificis, a studio partium politicarum originem traxerunt.

Falsa, temeraria, calumniosa, ccetui Episcoporum injuriosa.

01 . Exercitia spiritualia, extraordinaria seu missiones, quibus ex mandalo Episcopi

operam dant sacerdotes sive saeculares sive regulaies, non alium generatim effectum

producunt, quam vanum religionis rumorem , et natura sua paci publicae sunt

infensa.

Iam damnata in Bulhi Auctprem Jnlei, prop. 65.
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?>7. Les maximes de 1'Evangile ont pour elfet d'affaiblir et presque d'aneantir les

developpements legitimes de lactivite humaine dans l'ordre materiel.

Faosse, injariense la relieion chretienne, calomnieuse et voisine <li" 1'heresie.

,">s. L'element materiel doit predominer dans 1'education de la jeunessc.

Favorisant 1'impiete, peruicieuse, erronee et coutraire a 1'Ecriture saiute.

59. La loi religieuse qui prescrit a certains jours la cessation des travaux mate-
riels pour vaquer au culte divin, est contraire aux principes d'une bonne econo-

mie politique.

Est impie, temeraire, vnjurieuse a Dieu et a 1'Eglise.

60. Les protestations des Eveques du nionde catholique en faveur de la souverai-

nete temporelle du Pape, ont ete Teffet des passions politiques.

Fansse, temeraire, calomnieuse et injurieuse au corps episcopal.

61. Les exercices religieux extraordinaires ou missions, que donnent des pretres

seculiers ou reguliers appeles a cet effet par les Eveques, ne produisent en general

qu'un vain bruit de religion , et sont par eux-memes contraires a la [>aix

publique.

Deja condamnee dans la Bulle Auctorem lidei, prop. 65.
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